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HISTOIRE  MILITAIRE 

DU  REGNE 

D  E 

LOUIS  LE  GRAND- 

ROY  DE  FRANCE. 

oh  L'ON  TROUVE  UN  DETAIL  DE 

'  toutes  les  Batailles ,  Sièges ,  Combats  paniculicrs ,  bC 
généralement  de  toutes  les  actions  de  Guerre  qui  Ce 
font  paiTces  pendaiic  ic  cour^^  de  fon  Règne  »  cane  lui; 
Terre  <fxc  mr  Mer^ 

ENRICHIE  DES  PLANS  NECESSAIRES. 

ON  Y  A  JOINT  UN  TRAITE  PARTICULIER 
de  Pratiques  Se  de  Maximes  de  l'Arc  Milicaire- 

Tar  M.  LE  MARQUIS  DE  Cyj IN C Y  ,  BnV^.//tT  des^ 
Années  du  Roy  ,  hieutcnant  General  de  I^AmUme ,  Lieutenant 
j^our  le  Roy  au  Gouvernement  d'Auvergne  ,  Qpevaher  de  l'Ordrif 
Militaire  de  S,  Louts, 

T  O  M  E   I  V. 
A   P  A  R  i  S,  fuë  Sauic  Jacques» 

I'^Denis    Mariette  «à  Saine  Auguilm  «      à  l'Ecu 
de  Vcnîfe. 

Chez  ^Jean-Baptistf  Delespine^  Imprimeur  du  Roy» 

j  ri mage  S.  Paul. 

Jean-Baptistf  Coignard  fUs, Imprimeur duRoyj;, 
^  au  Livre  d'or. 

M  D  C  C  X  X  V  ï. 
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DU  REGNE 

D  B 

LOUIS  LE  GRAND 

ROY  DE  FRANCE- 

* 

O  U  S  aUons  voir  cette  année  deiuc  noareftnr 

ennemis  qiil  entrèrent  dans  la  ligue  contre  la 
France  &  rEfpagne,&  qui  par  la  fituation  de 
leurs  ctars  donnèrent  de  nouvelles  iiftaires  à 
ces  deux  Couronnes.  On  a  déjà  vû  dans  l'année 

 précédente  par  quels  motifs  le  Roy  de  Portugal. 

lOmpic  les  engagemens  qaTil  avoir  pris  par  un  Traité  avec  le 
JLoy  tfès-Chiétien*    avec  Sa  Majefté  Catiioliqne.  On  le  venm 
encore  plus  particulièrement  dans  le  cours  de  certe  campagne.' 
On  ne  s'attendoitjpat  l'anoce  paflÀîeilevoixkDttç  deSavojre 
Tme  or,  A 


1705, 


 2  HISTOIHB  MILITAIRS 

aprte  iet  nouvelles  lïaifons  qu'il  ayolt  prifes  avec  les  deux  Co»^ 
7^^'  .tonnes,  &  qui  fembloient  être  cimentées  par  les  alliances  dtt 
Sang  contradées  avec  Elles  «  fe  déclarer  pour  la  roaifon  d'Au- 
triche, &  faire  un  traite  avec  elle  &  fes  Alliés  pour  détrôner  fa 
*    propre  Fille.  Ceft  cependant  ce  Prince  qu'on  verra  entrer  dans 
la  fcene  pour  jouer  un  perfonnage  bien  différent  de  celui  des  an- 
nées précédentes.  Ce  ne  fera  pas  le  feul  événement  extraordi- 
naire qui  paroicra  cette  année  ,  pufqu'on  y  vetia  l'Archiduc 
Charles  d'Autriche  fécond  Fils  de  l'Empereur,  que  la  brigue» 
la  politique  &  l'intérêt  des  Princes  particuliers  de  la  ligue*  fi-> 
rent  rcconnoîtrc  pour  Roy  des  Efpagneç ,  &  de  toute  la  Monat« 
chiCj  dont  Philippe  V.  ctoit  en  poûeilion. 

Il  parut  extraordinaire  que  l'Ëmpereur  eût  dittcré  û  tard  à 
faire  prendre  ce  parti  à  l'Archiduc ,  puifquece  ne  fût  qu'après 
quatre  ànnées«  &  après  que  le  Pape,  le  Roy  GuUlaïune,  let 
Etats  Généraux,  &  prefque  toutes  les Puiffanc es  de  l'Europe,  3c 
même  des  Indes,  eufTent  reconnu  Philippe  V.  pour  feul  &  lé- 
gitime héritier  de  la  Monarchie  d'Efpagne.  On  va  rapporter  en 
peu  de  mots  les  rai  fonsquerEmpereur  de  fes  Allies  crurent  avoic 
de  tenir  cette  conduire. 

L' Empereur  avoir  dabord  réclamé  la  (occeOton  d'Efpagne 
fur  les  rénondations  des  detix  deciûeies  Reines  de  France.  Ces 
renonciations  fe  trouvoientannuUéespar  le  teftament de  Char- 
les lî.  qui  n'aviait  pas  moins  dedroit  de  les  anéantir  que  fes  Pré^ 
décefl'ciirs  en  avoient  eu  de  les  faire  i  d'autant  plus  qu'il  ne 
faifoji  qi!c  rétablir  les  loix  de  Ion  Royaume,  en  ce  qui  regardoit 
la  1  uccetUon  de  la.  Couronne  que  Philippe  111.  &.  Pliiljppe  IV. 
avoientdtfrangéespour  empêcher  queceiCftMonarcfaiettefirréi£i* 
nie  dans  la  perfonne  des  Rois  de  Eranccqui  avoient  issi^  trop 
-  •  puiffims. 

JJJimg^cWMi  Hollande  de  la  Maifon  d'Autriche  recon^ 
nurentdanslcstraitrs  de  partage,  &  même  darrî  îciir  traité  d'Al- 
Uiince  {]uc  cet  accroilonent  de  puilîancen  étuit  pas  nioin«;  à  re- 
douter, il  ia  Co)4rooae  d^Ëfpagne  V(ejioic  à  tomber  fur  ia  tcte 
cf  un  Prince  qidfecok  Empereur,  qiia»fi-  cUe  éMiir  ûr  ceUe  dn 
Jkof  de  Fmcc.  Us  déclarèrent  par  on  naitéa  les  Empereurs  ài 
lis-  Rois  de  France  tnhabîlfts  à  moates  fur  le  Trône  d'Espagne. 
Cette  conveiieioa.&ite  entre  TEmperetw  &  fes  Alliés  l'aiantex- 
cl)osdelinpiéte«iaiitàcietteMoiiBi«^  moïeni^ 
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DE  LOUIS  tH  GRAND.  f_ 
4e  la  âire  tomber  à  l' Archiduc  (bn  fécond  FU»  •  parce  que  ^ 

éemt  couronné  Roy  des  Romains 

Les  Anglois  &  les  Hoilandois  dans  la  tentative  qu'ils  firent 
l'année  dernière  fur  Cadix,  avoient  expcri mente  iufqu'oii  leâ 
Peuples  d'Efpagnc  poitoient  leur  zélé  &  leur  fideliré  pourieur 
nouveau  Roy,  ils  commencèrent  dès-iorsaul&  bien  que  les  Puif* 
Ances  unies  à  la  Maifon  d'Aoniche,  de  aua  Pctnces  4e  rfim- 
pire  à  4âUperer  4s  détrôner  Philippe  V.  Ils  chercberent  4el 
moyens  pour  lui  fufciter  de  nouveaux  ennemis.  Us  tâchèrent 
de  fuborner  Tes  rujers,&  employèrent  à  ce  minifteterAmirantè  . 
de  CaMlle.  D'un  autre  côtelés  Miniftres d'Autriche , d'Angle* 
tene  &  d'Hollande  n'oublièrent  ni  carefles  ni  prorrtcfles  avarp* 
tageulès  pour  détacher  le  Roy  de  Portugal  ôcie  Duc  de Savoye 
4e  l'aiiîaatie  des deikx Couronnes»  ils  m  vinicntà  bout»  comr 
mû  on  l'a  déjà  àk,U  conune  unie  nxmcreni  encore  plus  pai^ 
ticnlierement  par  la  faite  :  le  Roy  de  Portugal  préfentoit  dea 
ports  aflurés  pour  les  armées  navales  des  Anglois  &  des  HoUaiH 
dois.  Sa  proximité  avec  le  Royaume  d'Efpagne  ouvroit  aux  Al- 
liés l'entrée  de  ce  Royaume  pat  l'endroit  le  plus  ibibie  de  io 
plus  difficile  à  garder. 

D'un  antte  oM  çn  gagnant  lis  Dne  de  Savoje«  non  feule* 
■KOK  on  oecafionnolt  me  puÉtete  diveciionà  laFiance^maia 
eneoie  on  feimoic  au  Roy  la  feule  porte  ouverte,  qu'il  avoit 
pour  lecoorir  le  Milanez.  £nfin  les  Alliés  fe  fiattoient  d'acca* 
Wer  rEfpagne,  &  de  donner  de  grands  échecs  à  la  France  qui 
aepoiifroitpas  en  même  temps  garder  fes  frontières  aux  Païs-Bas, 
fur  la  MofeUc»  fur  le  Riiin»  en  Piemoar,  en  Catalogne,  encore 
MiMtdoiiiMtda  CèecftÊtê  au  BMsundc  Bavieie  le  de  Colc^nes  . 
AlUésdlBr  Rop  drÛpaBne  IM  Hkvta»  an  Daché  de  Milany 
aux  RoyatMMCa  d»  t^aplet V  deSicile»  de  Savdaigna^  us  câie» 
de  Tofcane ,  aux  6:0nticres  de  Portugal ,  anx  Royaumes  d*Ar- 
fagon  &  de  Valence,  à  la  Prirrdpaufé  de  Cataloi^ne,  6c  \  tôu* 
•rcs  les  iâes  ôc  Colonies  Efpagnoles ,  tant  du  vieux  que  du  nou- 
veau monde»  qoictoient  œpetuiant  autaiu  d  endiuits  menacés 

éPkÊmSmoÊ    4e  it^MÊum  qjà'iM  f  ^ooloit  fiiftîcer  pam  y  at<^ 
#Kt  ditt  CMttptfirlMM^tf»  aw^^oam  dcaBfpagnoli»  dit^ol^ 
blir  davantage  les  forces  que  b  France  aoroic  pû  oppofer  furlea- 
IftoAfieyev,  aux  ennemie  de  ià  Couronne  »  ils  n'igooroient  pas 
^  la  miima  -Sljftgfleifciiiot  boiwrquy  fêséfilsaf  te^denx  det» 
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"  nien  Régna,  de  fancsennesépatation  de  valeur  qaTeUe' s'haïr 
*    acquUè  dans  les  fiécles  précedens  ,  fe  vecroit  bien- toc  fubja- 
giice,  vû  les  foibles  fccours  que  la  France  lui  donneroit ,  |c  qœ 
i'Elpagne  ne  pouvoit  attendre  d'aucun  autre  endroit. 

Quoique  le  Roy  de  Portugal  eut  pris  fon  partiales  Mini lires 
qui  etoient  à  Pari&     à  Madrid ,  donnoient  des  aû&rances  de  la 
part  de  lent  Maître  delaj[é(blQdonoilil8ie  difoientêtcedega»- 
der*ime  i»asfiuite  neutralité  *âc  de  n'entcer  dans  aucun  cngago- 
menc  contraire ,  pendant  que  le  Préfident  Roililié  Ambaflâ- 
deur  de  France  en  Portugal  ,  donnoit  avis  que  Sa  Majefté 
Porcugaife  avoir  ûgnc  un  traité  de  ligue  oÉFenfive  «5c  deffenfive, 
contre  les  deux  Couronnes ,  Se  en  mandoit  les  particularités.  Les 
avis  que  la  Cour  de  France  recevoir  des  païs  étrangers ,  etoient 
confbrmef  à  ce  qoe  mandoit  le  Piéfidenc  RoûilU.  Cependant 
k  Roy  de  Fiance  ne  voulant  nèn  avoir  à  fe  reprocher  >  envola 
à  Liibone  AL  de  Chateauneuf  en  qualité  d'AmbafTadenc 
traordinaire  pour  faire  une  dernière  tentative  »  en  faifant  con- 
noître  au  Roy  de  Portugal  les  dangers  où  il  alloitexpcM  cr  les 
£tats,s'iLentroit  enguerreavec  les  dxîux  Couronnes,  &  pour  lui 
repréfenter  au  contraire  l'avantage  que  fesPeuples  tireroient  d'une; 
parfiute  neutralité ,  fur-tout  pour  le  commerce.  On  lui  0t  à  ceceec 
occafion.  les.  oS&oa  les  pins  avantageufiss.  Ce  Prince  n'y  rcpon^ 
dit  qu'en  termes  antbigus^  parce  qa'il  ne  cherchait  qu'à  gagnée 
du  temps,  jufqu'à  ce  que  rarmcmefltqw'onfatfoitdans  Tes  Etats 
fut  pte t ,     que  les  fecours  qu'il  attendoit  d'Angleterre  &  d  H  ol- 
lande  fuiieat  arrivés.  M.  de  Chateauneuf  étant  arrivé  àLiibonn& 
le    de  Seprenibre  j  eut  là  première  audience  le  .  15.  , .  ; 

i  M*  RouiUéent  (bn  audience  de  Congèle  atf .  &  reyrit  h  fow 
de  Francelè^».  d'Oâobrc.  M.  de  Chateauneuf rdUencofeqmsIjt 
que  mois  en  PostugaL  >  ipais  Tes  négociations  ntc^orent  pas  tut 
meilleur  fuccès  que  celles  de  fon  Prédécefleur. 
■  En  effet  le  Ray  de  Portugal  s'éroit  engagé  trop  avant  avec 
les  AlUéi  pour  pouvoir  s'en  dcdire.  Son  craiic  a^voif  été  figné  le 
d  de  may  de  cette  année»  ôl  ratifié  h  94  de  jniUet  iLçndresv 
La  Çonrde:  Vienne  avoit  aufir  donnée  ft-.mficatMi^:»  la  floccq^ 
Angioi&dc  HoUandoiliê  éttûtfy»  fufetkiuevii  focces  navales 
de  France  &  d'Efpagne.  1 
Parmi  les  conditions  qu'on  publia  de  ce  traité  on  marioit  l*ln«^ 
6me  de  Ponugjalavec  >\^Uu4ac«.  oa  J^qin6|(«ki(  ste 
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•%àne  d'Eipagne*  on  ptomettoic  aitffi  d'unir  i  la  ConnSnni  de  ^  1 701  « 
Tonogal  Badajox ,  AlcaontA»  AlbuqueFque ,  Valencia  en  JibÀ-    «  ,  • 

madoure,  de  même  que  Bagonna,  Yigo',  Tuy,  la  Guardia  eh*'*;  '  . .  \ 
<3alicc>  âcrouclepaïsau-ddàde  JEUo  delà Piatad^s  les. V 
4es  Occidentales.  •  ;   *     '•'  lil 

Malgré  ces  nouveaux  ennemis  qui  cauitrcnt  une  ngnuuiâdi" 
wlion  aax  foceer  de  "Emacs,  cette  camp^neJiiiifiit.iiès'gli^ 
neufeuiè,  fiiifi)tt'eUe  reiii|»oita  de  gcands  avantages  dans  tous 
les  tieux  où  elle-avoit  des  années  «  «oAune  on 4e  connoîtsa  pkc 
le  détail  qu'on  en  va  donner. 

LeRoy  donna  des  ordres  fur  la  fin  de  l'année  précédente  pont 
une  angmcncanoi-i  de  troupes  &  pour  faire  des  préparatifs  ex- 
iraocdmdires ,  ann  d'ctrc  en  ccac  d'entrer  de  bonne  hcuie  en 
campagneï^  Sai  Majefté  tinsna  confiBil,dans  leqnelril  ioc  sélbZn 
de  donnes  le  commandement  de  la  principale  année  de  Fknh 
dce  au  Maréchal  de  Villeroy.  On  deAina  un  autre  armée  aux 
ordres  du  Maréchal  de  Bouflers,  qui  devoir  agir  de  concert 
avec  le  Maréchal  de  Villeroy,  aulfi-bien  que  quelques  autres 
Officiers  gc  ncraux  qui  dévoient  commander  des  corps  feparcs.  - 
.  Le  Ro)  ht  une  grande  promotion  d  Ollicicrs  généraux  con* 
•fiftanc  en  vingt-nrois  Liencenans  genentux ,  :  viiigt-quatre  Mailé» 
«hamc  de  .camp  te  tiente«an-  Brigadiets.  sàiBC  4tg  isi(valcne:.fuè 
id'infanterie.  'Sa  Majedé  fit  auflî  une  promotion  daiis  ^-iiiaBini^ 
Le  Duc  d'Albcrmale  fils  naturel  du  feu  Roy  d  Angleterre" Ja^o» 
jques  11:  fut  fait  Lieutenant  gencrsl.  On  âC' quatre  chefs  d'ef^ 
cadre ,  treize  Capitaines  de  vaiifeaux ,  huit  de  frcgatres,  qua»» 
.torze  Lieutenans»  quelques  Capicauie^  de  brûlots  pluiieuri 
eoleigdei.  »       •   •       .  i.  *       un  -  cb       :  .y.'.vAtu  ty'  ;i0'5 

,  Cen& pcoihmion fut .foivie rfongdejJjiatécfaii!i.ide f lance*  ^^oao^ 
que  le  Roy  déclara  le  1 4  janvier  anàomfaytte  di|i»  1  ^lai  y  ois^  1}  °  "  ' 

Le  Marquis  DE  CaAMilty,  ;*  .'.i     i     '.i...:  are- 

M.  Dl  RoSF  N.  .  •■■ï.:,  ■  :  ^         :  '      '  j 

Xe  Marquis  LX.uxeulbs;  •  .  .  1:  I      ri'-  v;  .<i  .1 

Jd.- DÏ'.yMBîNiMr  j  <'■:  '  ■>  f.yr'r:  t'.'VÎLv'î  H't  .  -  .  f;;'  ;iV';»  l 
I^e^Comie  J>B  TAit^AKVr.'.  «  cr.jif^i^.U  cjv.'  .:  iùi  un  lutp 
Le  Marquis  d'Harcourt.  ■  :  •  . 

J^.  Comte. D£  Cu AT  ËAy.&£MlJ|^llJbAfi^r.c L*, 
Le  Comte  i>'£$t&£'£S^ 


Fa'Awear 
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j       Le  Maréchal  de  ViJleroy ,  comme oa  faïUt,  a»  le commaii-^ 
dementde  l'armée  de  Flandre,  dont  on  va  commencer  à  dcvoi» 
^F^rf  '  1er  les  mouvement,  il  avoir  fous  fcs  ordres  ie  Maréchal  de  Boi*- 
F  L  A  N  ^  âers  «  vingt-fçpc  Litmm»  {fiOficauxâc  vingt-diM^  Macéchaïuc 
»%n  c        de  camp» 

Le  MÊtédaal  iU  Talhd  commaidoif  mi  corps  feparc  fiir  la 
MoiêUe.  Ooitccadia  afin  4c  (etvk  Coas  loi  otâm  q^tne  U» 
tenans  généraux  &huic  Mtréchaux  de  camp  de  cens  qoâAûieBt 
éç&incs  pour  la  Flandre  &  pour  l'Allemagne. 

Avant  que  d  entrer  dans  le  détail  des  mouvemcns  des  armées 
en  Flandre  «  on  va  raporter  quelques  adions  qui  fe  payèrent  au 
^mmencemem  du  mois  de  janvier.  M.  Paul  Capitaine  reformé 
.du  régiment  deGtedfiV  dcfceodiitdeHui  par  h  Meniè  arec  ceat 
xinquastè;  hommes  d'inâotene»  ibiitcnus  par  le  Macqnia  du 
•&ofei«  avec  an  détachement  de  cavalerie.  Se  enleva  dans  oa 
desfaiixboiirgs  de  Liège  fix-vingr  chevaux  des  troupes  Hollaii- 
doifes.  Un  détachement  de  la  gainilon  de  Metz  fc  faifit  dani 
Je  mêmc-tems  de  Bitfche  dans  Ja  Lorraine  Allemande. 

M.  d  Uiibii  Lieutenant  gênerai  aïaiu  apris  que  les  ennemis  ' 
«(voioicâic  ungrandama^delbnnages  près  delà  ville  de  Li^e 
àla )onâiQn de  la dviece  Doutavec  la  MeuTe*  détacha  M.  de 
Ç'.ymam  CapitaUiad'nne  omapagnie  ftancfae  avec  cent  «iMpatti-y 
grenadier?  Se  drageons  qui  patla  li  Meufc,  Se  bz(Û3k  Ûaaancoric 
■oppofitinn  cent  quatre  -  vingt  meules  de  foin. 

Cinq  barques  remplies  de  hifcuit ,  qui  efcortoiem  deshareant 
•cii^r^^és  de.buii,paur  coailruu;e  dcspomi»^,  écaoc  parties  de  Metz 
pttàt  altec  à  Bonn»  fiMemaaMef  m-deiS»  deCoUentspai  on 
coips  4'infimieite  6t  de  Houûàcds  des  ennemis.  Cet  baïquei 
*  '  laroôcat  chacnne  cin4.iâécaa  die  canon  charges  à  carconches , 
'  ^  des  fol^araqui  ne  ponvoicnt  être  apparcûs.  Les  eonemisqui 
les  virent,  leur  firent  ligne  d'approcher.  Se  lesregard»n  comme 
une  priîe  aflurée ,  s'approchèrent  fans  ordre  du  rivage  p©ui  pilfer 
les  barques  s  mais  lorfqu'ils  s  avancerait,  e«uac.qui  ies.commao- 
doient»  fitent  âite  nn  fi  grand  fen  de  canoa  icidemoafiyieteâ^ 
que  les  ennemis  finent  mis  en  fiiine  lis  tmtàfipt^éemk^ctak 
hommes  tués  ou  bleflS£s«  parce  qu'il-  n'y  eut  pas  un  Aml^conp 
qui  ne  portât.  Les  barques  continacrent  enfuite  Jeot^ionte^ft 
arrivèrent  au  lieu  où  elles  avoient  oidre  d'aliec. 

Genaai  de  Soauttcrfelid«ïan«^  ai^flgédaMs.  le  meàs  4»  jan^ 
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vier  avec  un  coips  4e  «ipatie  niUd  boaiiiBCSiqisaac  piecë»  de  170^. 
caiiOA  It  deiir  «Muenr»  te  château  de  Safanbouig  fitoé  «fanir 

le  pais  d'I^^»  fus  la  ifvkre  d^Ahafj  £c  i'aiant  bafticpeftdat 

trois  jours  avec  peu  de  fncccs  ,  M.  de  la  CroK  psrtifanE 
à  qui  le  Roy  d'Efpa^e  avoit  donné  Ig  Gouvcmcmera  de 
Vjanden  dans  le  Luxembourg  «  s'étaiit  iïouVc  en  campr^gne ,  ni-  ' 
iblut  àc  iccûuàk  cette  place  j  quoiqu'il  n'eut  ^^nc  lcivl  quai^iice 
Iwirnaics  «vec  Uies  &jfU9t  en tiois  coipa»  &  it  laire  deur 
fiuflèt  atea^nes  avec  te  pius  de  bnk  qk%  tei  fin  f  bl&bte.  JLe» 
endemis  donnèrent  Mute»  tew  atteafiioiidecei  de»  côtés.  Pen- 
dant que  la  troifiéme  troupe  trouva  moïen  de  fc  leeter  dans  la 
places.  On  fit  grand  bruit  dedans  &  de  hors  le  château,  du  fe- 
coiir^s  qui  y  ccoit  entré,  &  l'on  fit  tout  ce  qui  croit  néccllajrc 
pour  faire  crolce  aox  ennenûs  qu'il  étoit  tics  confidérable.  lis 
en  furent  fi  perruadés ,  qu'ils  levèrent  le  fiége  >  âc  Ce  retiserent , 
ce  qui  donna  occafion  à  M.  de  la  Cioiz  de  fe  ùlfu  eiiTuite  du 
château  de  SehoineclLen  pour  avoir  une  communication  pHi» 
fiicile  avec  le  château  de  Saffembourg, 

On  a  marqué  dans  l'année  précédente  de  quelle  manière  le 
Marquis  de  Grammont  qui  comœandoit  dans  Rimberg  de  la 
part  de  i  Electeur  de  Cologne,  avoit  fiiit  lever  le  fiége  de  cette 
place  aux.  ennemis ,  qui  volant  qii'ilf  ne  poavoieat  t'en  taAre 
niakres  par  la  focce  dei(  arme^.  prirent  te  parti  dé  la  Moquer 
demanieoe  qu'il  ne  p^t  recevoir ,auctm  fecours.  Cela  réduifit 
la  garnifon  &  les  bourgeois  à  une  telle  extrémité ,  que  le  Mar- 
quis de  Grammont  ne  voïant  aucune  apparence  de  iecours,. 
tantpaice  que  les  Hoiiandoisouleurs  Alliés  occupoient  la  plu* 
grande  partie  du  Diocèfe,  favorifés  par  k  grand  Chapitre  de 
Cologne,  que  parce qnelef  mttées de  France écoteot dan»  de» 
Quartiers  d^hiver  très  éloignés»  fe  vit  dans  la  nécelfité  de  ren* 
dre  cette  t>lace.  Le  Comte  de  Lottum  qjoi  en  faifoit  le  blocus, 
lejetra  tons  le?  articles  que  M.  de  Grammont  demanda  en  fa- 
veur de  rEleÔeur  de  Cologne  ,  même  ceiu  qui  auroicnr  p^ 
convenir  aux  intérêts'  du  Chapitre  de  Cologne  &  du  Duthc  de 
Veflphalie,  entr'autres  la  neutralité.  Il  accoida  leukment  à  la 
gami(bn  de  fbrtit  àvee  toutâ  les' marques'  d'honneur  j-tsoifc 
pièces  de  canon,  &  détuc  mciitiefs  pour  être  conduits  à  Lour* 
vain.  On  accorda  fix  jours  pour  évacuer  la  place.  Les  chariots 
It  voitmef  néceiâiies^raBtiâteKte  ficles  sreséqïûpagefâiieor 
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s  70).  emroléi  pat  eau  à  Anvers.  Le  Roy  pacut  fi  content  de  la  M»' 
'  ^'  meté  ft:  de  la  conduite  que  marqua  le  Marquis  de  Grammont 
dans  tout  le  cerna  qu'il  fut  afliegé  4c  bloqué*  qu'il  le  fit  Lie»< 

tenant  General. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  qui  devoit  commander,  comme 
on  l'a  dit.ia  principale  armée  de  Flandre >  arriva  à  Bruxelles  le 
2.6  avril,  il  travailla  dabord  avec  le  Matcchal  de  Bouflers  qui 
y  avoit  paflë  l'hivec  ,à  ce  qui-étoit  néceflàire  pour  aflèmbler  Tar» 
mée  >  afin  de  pi^venir  les  ennemis.  Il  envoïa  des  ordres  aux 
laroupes  qui  dévoient  la  compofer  pour  le  mettre  en  marche.- 
Biles  fe  rendirent  le  8  de  mai  à  Montenaken  de  à  14iel  aa-> 
deffus  xie  Landen. 

On  trouvera  par  l'ordre  de  bataille  qui  iuit,  le  nom  des  trou« 
pes  donc  cette  année  ctoit  coi^i^fce^  Su  celui  dcâ  Oiïiciers 
Qeoeranz. 

Outre  cette  armée  le  Prince  Tferdat  de  Tiily  commandolt- 
m  Corps  féparé^dont  voky  l'état  : 

IN  F  ANTERIE, 

Bat, 

Cardes  à  pied  de  Tileâenr  de  Cologne    v     t      ia.  . 

S,  Sulpiee        .        «       •      .  *  i* 

'  &lé(bis        .        .       ;  •  •       t*  • 

Troifiéme  de  Picardie    •      ;      ;  •  i. 

.  Si^ecay      ,      ,     •  *     .  •  « 

6. 

C  A  ▼  A  L  E  R  I  E. 

Efc. 

Gardes  du  Corps  de  fou  Altefle  Eieûorale      v     .       i.  . 

De  Belleftin  a. 

Saumêry •  '    .       .       ...      .      ,      %•  , 

;  Gardes  à  cheval      .      »      .      •      .  . 
Gardes  Dragons       ,     •  »      •       V        ,        »  a, 
ChaflbnviUe  Piagons    #     »     •      .     ♦  > 

1 1. 

Le  Marquis  de  Sedni»i:  avpit  encore  vj»gt  bfttjûUons  fous  fes. 

ordres « 
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Ï>B  LOUIS        GKANKj  y  

'ordres,  6c  le  Comté  de  la  Mothc  avoir  un  camp  volant  de  ca*  " 

Valérie  fépiirc,pour  joindre  en  cas  de  befoin  la  grande  armée,  '7©i«, 
ou  pour  oblcrvcr  les  ennemis  du  côté  de  la  mer.  On  avoir  mis 
dans  toutes  les  places  de  Gucldrc  ôc  de  Flandre  quarante  ba- 
tailloiw.  Toute  i'iutauterie  que  ici>  deux  Couroimes  avoient  en 
Flandre,  montok  à  cent  quatie  -  vingt  batailloni  dont  quarante 
élQient  Efpagnols. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  décampa  le  $  de  Montenaken,  ôç 
fit  marcher  l'armée  fur  trois  colorines  vers  Tongres.  Sou  def- 
jCein  croit  de  tomber  Tur  un  corps  de  fix  mille  hommes  des  en- 
nemis, canronné  le  long  de  la  Rocr.  Sa  marche  fut  fî  fecrette 
que  les  ennemis  iuienc  pieTque  enlèves  s  mais  eu aiaiit  été  aver- 
tis, ils  fe  rettcecent  avec  tant  de  précipitation  qu'ils  abandoch 
nerent  leurs  équipages.  M.  de  Villeroy  contumaûimarcheveie 
Tongres,  où  les  ennemis  avoient  deux  bataillons.  On  poufTa  le 
répiment  de  cavalerie  de  Chamblauqui  en  croit  lbrri,&  qui 
fe  retira  foir  vice  à  Maûiichc.  On  prit  un  Comète  6c  vingt  ca- 
yaliers. 

La  garnifon  de  Liège  fut  toute  la  nuit  fous  les  armes  -,  elle 
en  fortit  lemêmejonr  degrandmatin  aveciès bagages,  6c  mar^ 
cha  à  l'année  des  Alliés ,  qoi  s'aflèmbloit  (bas  Maiftricht.  Avant 
que  d'en  partir,  elle  fit  tranfporter  dans  la  citadelle  $c  dans  la 

Chartreufej  le  canon  qui  étoit  dans  la  ville,  &  mit  cinq  ba- 
taillons pour  la  garde  de  ces  deux  torts  au  commandement  du 
Baron  de  Trogne  qui  fe  mit  en  état  de  défenfe  en  cas  qu'il  fut 
attaqué.  .   ■  .  ' 

Le  Maréchal  de  VlUerby  fit  inveftir  le  i  o  la  ville  de  Tongres, 
fur  le  refus  que  fit  le  Baron  Deltz  Brigadier  d*infânterie  qui 
y  commandoit,  de  rendre  cette  place,  il  fît  avancet  huit  piè- 
ces de  canon  que  l'on  pbfta  devant  une  petite  tour  pour  labat-. 
trc  en  flanc*,  puis ildétachavingt compagniesdegienadiersfou- 
tenus  de  quelques  bataillons  pour  y  donner  i'aûkut.  Cette  place 
jQ  étoit  fortifiée  que  de  terre  >  ainfi  M.  Deltz  fe  rendit  avec  (à 
garnifon  prifpnnier  de  guerre.  Frefque  tous  les  équipages  de  M»* 
de  Virtembecg  qui  étoient  dedans  furent pds.  Il  envoïa  le  lèn" 
demain  un  Trompette  à  M.  de  Villeroy  pour  le  prier  de  lui 
renvoïer  fes  domeftiques,  &  de  permettre  qu'ilxetkât  feséqiii^ 
pages,  ce  qui  lui  fut  accorde.  , 
Pendant  ce  ren;is-ià  le?  wcmis  avoient  aflembié  une  partie 
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^  ICW  arinéc  fous  Maftricht ,  tandis  qu'une  autre  étoît  otf- 

copc»  à  toe  le  ilége  de  Bonn.  Cette  place  où  commandoit  le 
P  ».  X  •  B   {Marquis  d' Alegre  Lieutenani  gênerai  tut  inveibe  le  24  d'avril 
_    *  '^^^  pauc  ie  Lieutenant  genetal  Boiau  avec  la  cavalerie  de}  Lune* 
L 1  s^A    iMitff*  A  quekiues  rcgimm  de  cavaMe  de  PtsAfe-.  Le  lende>> 
i  1'       mtn     te.Ctaenl  f  agel  y  atriva  «vefi  Tiaftiiterle     foc  ISii^ 
vie  du  Duc  de  Marleboroug.il  étendit  ibn  cMSp  depuis  Bin- 
-    <|^tf  )ulqu'à  Cifeiitzberç.  I!  fit  attaquer  quarante  hommes  que 
M'  d'Alégrc  avoit  mis  dans  Poppeldorf,qui  fe  retirèrent  félon 
l'ofdrc  qu'ils  en  avoient  reçâs.  Le  Duc  de  Maileboioog  fit  oc- 
cupée ce  paÛe  par  deux  k.ci\s  iiommes. 

Le  iitf  Je  Geamti  Coeliom  qui  de^oH  mir  te  di 
fi^to*  f:  aifiVa:  avci  tet  fmaaa»,  ft  ^uattiiti^  de  bâtimeni  char- 
gés de  aiBMitioi»  Il  Qtdonna  les  fefcines  Se  les  matériaux  né« 
ceUàires  pour  l'ouvertrïre  de  la  tranchée.  Le  Duc  de  Marlebo- 
ieug  fît  marquer  les  quastiers  pour  les  croupes ,  &  drefl'a  un 
projet  poui  troiii  attaques.  Le  General  Coehorn  eommnndoic 
la  première  vers  le  fort  de  l'autre  côté  du  Rhin,  uiaiu  avec  lui 
M  GoMfaax  Maion  Wttémf  êt  Elberfiàié«  M.  de  la  Kocque 
Ids^ueur  en  ch«£  La  (ëcoiide  aft8qii0>éiaM  commandée  par  le 
Prince  héréditaire  de  Heûè-Caâèl>  qui  avoit  fous  fcs  ordres 
le  General  Major  Prince  d*Anhalt-Verbft,  ôc  le  Major  General 
Tettean  »  &  pouK  Ingénieur  en  chef  M.  Hazard.  La  troificme 
.  par  le  General  Fagelavec  les  Généraux  M  â](ir  de  Dam  &  Saint- 
ïaul,  aiautic  Colonel  Reindvard  pour  Ingcmeiu"  en  chef.  On 
deftina  pour  diaque  attaque  douze  régimens  qui  fe  placèrent  à. 
forcde  le  «7. 

Ce  m^e  jour  le  ponfc  volMtdê  Coblenta  Ufiva  avec  Ta^ 
ttUerie^  les  miiaittoii6qa'ilc^iacitencptès4tt^nartferdnGene* 

Mâ  FageK 

Le  28.  l'infanterie  de  Heffe  arriva  delà  Mofèlle ,  &  futfui*» 
Tiit:  deâ  troupes  de  Mun^lgr  qui  arrivèrent  le  lendemain. 

.  iM^ù^ma* comoMA^ à-débatqaar  lMltetie«  ft  en  décachA 
irit  f^E^menc:  de  dia§ofi<  ptm'  bioqaet  SaISsiboatg. 

-  Tuc  jpmiom  de  mai  la  cavalerie  defkiflèanivaatt«atnp.Oli 

travailla  ce  jour-là  à  amaiïerdes  fafcines  pour  les  trois  attaques. 
On  acheva  te  lendemain  de  débarquer  la  groflc  artillerie  qui 
coniiftoit  en  cent  quarante  pièces  de  canon  &  cinquante  mortier*. 
.  Le^  ^  on  ^  dikabuer  les  outils  |k>uc  ciavaiiiei  aux  a^. 
{ocoches.  '  ' 
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La  nuît  du  5  au  4  la  tranchée  fut  ouverte  *ux  trois  ^tt^f^^. 
vers  les  onze  heures  du  foir.  Le  General  Major  Herbcrfeld  avec 
un  brigadier,  trois  régi  mens  d'infanterie  &  douze  cens  tj:^- 
vailicurs  commaA44,s  m  Lj^e^WW^  Colonel,  uii  H^f>f., 
dix  Coûtâmes  &  dix  lieutetiaïu^doiize^AÛ^^nes  âc  y^ji;^ 

gPQs.  11$  çomiiMmffmi  twer  )lll^px^^  |if(evimtiç|ptt4ei'aii- 

txie  icôté  40  ^Wa*  «WiCRl;  JlP  (C^UIIPS  4p  mettre  prefq^fS:^ 
couven  a^•ant  que  d'ctr/e  apperçâsp  mais  Ctôt  qu'ils  le  furei;it, 
ils  efluïcrent  un  très-grand  feu  qui  leur  tua  bien  du  ;tp.oude.  Jls 
furent  obligés  d'envoier  quelques  travailleur^  ^  KpftiP'ig/^^Ptf 
pour  remplacer  ceux  qui  avoient  été  tués. 

aançhce  !^  mvisit»  ffttJ^Qçmft  4'Hq9^  Bf4ij;a4i^  q^fom^fr 
4ant  les  r^f^w  4fiiviî^^ 

travailleurs  commandes  par  des  Oâ&ciers  à  prçipartipjii  de  iemr 
nombre  La  trajachce  de  cette  attaque  fut  p«u0ee  alTcs  près  d^. 
glacis  avec  une  perte  fi  confiderable  qu'ilsfurentcontr^^^çç^ 
mettre  cent  travailieurs  d'iiu^enra^içm,  •  •  . 

La  u:«iQhié«  çpmmmi^c  ^  le Pl^e4eiU|^  >  fÇ^ex»f 

4'£nhorf  BrigadUvavjGpie/égûiiencdeTetteî^u,  les  grenadiers 
de  Heflc  &  huit  cens  travailleurs  conduits  par  des  Officiers.  Ils 
furent  pofté^  par  M-  de  la  Rocque  Ingeiùeiu:,&  relevés  le  lejjir 
demain  par  quatre  cens  autres  travailleurs.  Ils  perdirent  confi- 
derablenieot  à  ce«p  auaqwe^  çntr'amxe?un4e.4e4jislngqmeurs 
^lû  y  ht  jcué. 
Le  4.  ajpCipir  Ujxmhiaf  iUt  ^vée  par  m 

toute  la  nuit  à  perfe^ionner  Tes  travaux,  &  à  élever  trois  bat- 
teries, l'une  4e  iix  pièces  de  canon  fur  le  bord  du  llhin^poujr 
tâcher  de  rompre  le  pont  volant  des  allicgcsj  lafecondedc  trente 
pièces  pour  battre  k  fQtt  en  front  «  &  ]a  tro^Uéoip  4^  doiuc 
pièces  .pour  .ha{Ue.le  Awcjdx«»L  Jts  fli»fea^'a|iw>9^M9ri^ 
poux  doo^  mmsa-éi  diK-Mtjîein««.^^eiiUi;«ctc«^ 
taque  pendant  la  nuit  neuf  hommes  tués  &  vingt-cinq  ble^^ 
Le  Major  General  Tetteau  monta  ,à  la  tranchée  à  l'attaque 
du  haut  Rhin  avec  les  régimens  du  Prince  de  Heflè ,  de  War- 
lenÛc'ben  &  d'Anhalt-VerblL  Onnc  fît  que  perfeftionner  la  tran- 
.vkyjçx  ,H^,^^l«ffWW:J?Wi?PMVA«>.»v#l«rie  de  \^ 

Bij 
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garde.  On  y  perdit  Gx  hommes  flc  neuf  bleifôs. 
^7^3r'  ^  le  Brigadier  Pallant  monta  la  tranchée  à  Pattaque  daî 

'ibrt  avec  les régimens  de  NalTau ,  Walon,  Vaes ,  &  CunanOn 
perdit  onze  foldats  Ôc  quelques  autres  blefles  de  ceux  qui  tta- 
vaiiioient  aux  batteries. 

Dans  l'attaque  du  haut  Rhin  la  tranchée  fiit  relevée  par  le 
Frince  d'Anhdt-Yerbft  avec  les  régimens  du  Prince  Roïal  de 
ViûSBt  &  deux  bataillons  de  Canitz.  On  tiavailla  toute  la  nuit 
li'pèrféâioMner  les  épaulemens  pour  la  cavalerie*  &  à  &ire  des 
chemins  pont  rartiUetie.  Il  y  eut  un  capitaine  éc  huit  foldats 
tîiés. 

Le  6  le  General  Major  Hochkirchen  releva  la  tranchée  à  l'at- 
taque du  fort.  On  travailla  ce  jour-là  &.  le  fuivant  à  mettre  les 
batteries  en  état.  Il  y  eut  un  capitaine  Se  dix  hommes  tués  5c 
vingt-deux  bleflSfs.  A  l'attaque  du  Prince  de  Heilè  on  dreflà 
une  battecie  de  douce  pièces  de  canon*  &  une  antre  de  C\t 
mortiers. 

Le  7  les  batteries  turent  pcrfcdlionnéc<;  à  l'attaque  du  Princé 
de  Heflc>  &  on  rira  l'aprcs-midy  fur  le  Pont-volant.  On  perdit 
quinze  hommes  qm  turent  tués,  &  il  y  eut  quelques  blefles.  Le 
General  Major  Herberfêld  montala  tranché  à  l'attaque  du  fort 
avec  le  Brigadier  Collier.  On  mit  le  canon  en  batterie  dont  on . 
tira  trois  pièces  fur  lé  Pont-votant;  on  perdit  pendant  la  nuit 
cinq  hommes  &  quatorze  blefles. 

Les  aflîégeans  rompirent  le  8  la  chaîne  qui  attachoit  le  Pont- 
volant,  &L  comme  ce  pont  fut  entraîné  par  le  courant  de  l^au,* 
le  Marquis  d'Âlegre  envoia  du  monde  avec  des  ancres  &  des 
cables»  mais  les  ennemis  aîant  fiût  un  grand  feu defliis  avec  leur 
canon,  èc  aïant  donné  fur  le  pont,  plufieuis  fe  jetterent  dans 
le  Rhin,  dont  deux  6itent  noïés  &  un  fait  prifonnier  en  abor- 
dant au.x  batteries  de?  ennemis.  Les  Afliégés  mirent  quelques 
pontons  à  l'eau  pour  fauver  leur  monde,  &  tirer  Icpom  furie 
rivage;  mais  plufieurs  fc  jetterent  avec  tant  de  précipitation, 
qu'ils  firent  tourner  un  bateau ,  ÔC  ily  eut  quinze  hommes  de 
noïés. 

Le  p  le  canon  6c  les  mortiers  de  toutes  les  batteries  des  en- 
nemis tirèrent  avec  une  grande  force  contre  la  ville  &  contre 
ie  fort.  Ils  rcfoUirent  d'attaquer  le  fort  fur  le  foir,  aïant  appris 
que  ia  ^nifon  n'ctoit  pas  nombreufe.  Ils^  commandèrent  pouç 
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jËeteflfetqaatie  cent  grenadiers  foûcenus  par  trois  bataillons.  L'at- 
taque conunen<;a  entre  fept  &  huit  heures.  Pendant  qu'ils  y  '7<^3' 
ctoient  occupes  ^  le  Marquis  d'Alegre  qui  n'écoit  pas  en  état  de 
foûtenirle  fort,  fit  partir  de  la  ville  quelques  bateaux  pour  en 
retirer  la  garniibu.  M.  de  ilabuuii  qui  y  coinmaudoit,  fit  met- 
tre le  feu  aux  banaques  6c  aux  maifons  «  afin  de  âdliter  fa  re^ 
môÈo  à  la  âveor  de  Ja  fiiinée»  ceqa'll  fit  apcès  avoir  lailOë  feule- 
ment  trente  hommes  dans  laredoiiteda  fiût.  Les  aflî^aiis  tfm 
étant  apper<;us  efcaîadcrent  les  remparts',  &  entrèrent  dans  la 
redoute  l'cpée  à  la  main  après  quelque  rcfiftancc  ?  ils  paflcrent 
au  fil  de  l'cpce  dix  hommes  qui  y  croient  «  &  firent  le  reite 
prifonnier. 

Les  ennemis  ticeienc  la  même  ntticime  ligne  jufqu'au  Rhin 
pour  faiit  une  batterie  joignant  lefort«  bactrepar  cemoîen: 
la  yîUe  ^  revers.  U  arriva  le  8  un  accident  qui  fit  petir  beau- 
coup de  monde  aux  AHlcgcans.  Le  feu  prit  à  un  magaûn,  de- 
trois  cens  bombes,  &  de  trois  ou  quatre  mille  grenades  qui 
tuèrent  ceux  qui  travaiiloient  à  les  charger»  quantité  d'au-- 
très  aux  enviions.    ,  < 

Le  lo  les  emiemis  travaillefint  atn  deox  cUés  éa  fort  à ' 
des  batteries  pour  boit  pièces  de  canon ,  de  pour  cent  mortiers 
grands  &  petits  de  Tautte  cètc,  outre  les  batteries  qui  étoient 
en  état, ils  en  firent  une  nouvelle  qui  joiiueaiix  aotreSffiûfoit 
en  tout  foixantc-dix  pièces  de  canon 

Le  Cliâteau  de  Saffembourg  étant  bloqué,  comme  on  l'a  mar- 
qué «  ils  firent  fommer  le  Cominandant  qui  ne  voulut  pas  fe 
Tetidre  qu'il  n'eut  vû  le  canon*  le  fit  le  1 5  après  qu'on  en  eut 
tiré  quelques  coups. 

*  Le  I  r.  On  pla^  jufiiu'à  quatre -vingt  pièces  de  canon,  qua* 

rante  mortiers  &  cinq  cens  petir-î  d'une  nouvelle  invention, 
dans  1  attaque  du  bas  Rhin.  On  pouUa  les  tranchées  plus  près 
de  la  place*  U  on  mit  ces  petits  mortiers  dans  la  dernière  pa« 
lallele.  . 

Le  I  s.  On  commença  à  battre  la  ville  de  toutes  les  batteries 
du  côté  de  -Feau*  &  on.  commanda  quatre  cens  travailleurs 
pour  achever  la  dernière  parallèle. 

On  continua  le  1  j  ,  à  battre  en  brcche.  Vers  les  deux  heures 
après  midy  le  Marquis  d'Alegre  fit  faire  une  fortie  avec  douze 
cens  hommes  d  jméuiterie  .ôc  quatre  cens  chevaux  fur  l'attaque 
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j  du  Major  gênerai  de  Dam,  ils  eulbuteceiit  d'aboritûut  ce  guj 

étok  dans  les  premiers  boïaux,  &  tueront  tout  ce  qui  fe,^c- 
fcutai  mais  les  ciiucmis  aiant  tait  avança:  au^^iand  nombre  de 
troupe«>  les  afiî^ez  (c  ledient  en  très  boo  ordre  Ji'aîaot  perdu 
que  trente  tolàatSj  on  Caipitakie  de  grenadietstla  Hoial  &  m 
Àide  -  Major  de  la  Couronne.  M.  de  Polalkan  C^hnftl  de  jot 
xégimeiu  y  fut  blcÛe  &  quelques  autxes  OfiEciers.  On  endoiU 
àans  les  bau^riesdes  afliqgeansdùt  pièces  de  canon  &  fîxjuor- 
'  tiers.  Les  ennemis  curent  quatre-vingt  liomraes  tues  &  ceut 

fbixante-dix  blelTcs.  Le  Colonel  Malibourg quelques  Oâkiers 
lurent  isdts  iwifonniet»  en'finll  y  eucfilus  de<quatie  cens  coifes 
fle  travail  comblé. 

.Les  aflî^eans  tsavaiUeient  tout  le  tefte  du  joor  à  s^'iu^'l^ 
Hommages  qu'ils  avoient  reçus  dans  cette  £bccie>  attaquèrent 
le  foir  le  chemin  couvert  du  côte  de  l'attaque  du  bas  Hhin^ 
avec  un  gros  detnchenient  de  grenadiers,  qui  après  avoir  été 
repouûc  trois  foisj  le  logea  lux  ia  preuiierc  cuatxeTcarpe  depuis 
ielUiia.jufqu'au  grand  %aveiiiw  &  obligea  ie84dlî^|^d'ahan-< 
donner  te  féconde,  enTorte  qu'ils  fe  logea  iiiéine.cQntre  les  ^ 
liflàdes.  Les  ennemis  entent  dans  cette  aâioil  cent  teenteiiom*» 
mes  tués  &^lus  de  deux  cens  bleilcs. 

*Le  14..  Ils  continuèrent  à  battre  en  brèche  avec  route  leur 
artillerie  qui  fut  tirce  avcctanr  de  violence  que  le  front  de  l'at- 
taque étoit  tout  edàcé>  ôc  ne  LiUbit  qu'une  feule  brèche  qui 
jointe  à  une  ^rodjgieufc  quantité  deisAinbes  ^qu'ils  continue- 
cent  àjetter  dans  les  onvcsigesÀ  (ht  ks  ten^parcs.»  erok  cauCe 
âe la, perte  de  bien  du.nixmde«â:.£û£biitqneies  foldats  defti- 
fics  pour  la  défendre,  ne  pouvoîent  y  tenir?  cela  obli|gea  ,1e 
Marquis  d'Alegrede  battre  la  chamade  le  i  y  fur  les  quatre  heu- 
res du  foir  ,  fcachant-que  les  ennemis  avoient  tout  dUpoTc  pour 
lui  donner  un  aiiaut  gênerai.  On  eut  de  la^^ peine  à  .convenu  des 
içonditiolïs-qaine  &cetit.cc;glées.qae  le  lendemain  t6. 11  fut  a«- 
fdtdé  à  la  gamifon  qu'elle  fortiroit  deux  jours  après  par  U-brâ^ 
£he  avec  armes  &  b^g^e8,  deax;piéceSnde,g;ros  canon^quatie 
autres  avec  deux  mortiers,  âc  tous  les  autres  haaaçiçuxs  que  l'on 
accorde  à  une  gamifon  qid  a  fait  une  belle  défeniè.  Elle  fortii 
le  ip,  &  fut  conduite^  Luxembourg.  Eiie  étoit  encore  de  trois 
mille  fîx  cens  hommes.  M.  de  la  Balte  y  fut  tudd'un  coup  de 
t^tnofi  ^  M.  d'Hanteyille  daqigeceafeii^kent  blefl&d/nn^cUt  dç 
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1>oinbe.  fendant  que  le  Duc  de  Maileboroug  éioit  occupé  à  ce  * 

iicge  avec  une  partie  des  troupes  qui  dévoient  compofer  rarmce 
des  Alhcsi  ic  relie  au  nombre  de  quarante-hmt  bataillons  ,& 
décent  vingt  efcadrons,  croit  refté,  comme  on  Ta  dit  > campé 
fous  Waibrich.  Le  Maréchal  de  Villcroy  dont  on  a  ceÛc  de  faire 
voir  les  jneiivemens  pour  ne  peint  mteRompie  le  journal  da 
fi^de  Boim  *  IfeHMBrdierlèR  armée  t»  nuit  du  an  iir  de 
may  à  teeeption  d^  homme  par  compagnie  &:  toutes  le^ 
Garde»  qn*îî  laiffa  pour  garder  le  camp ,  dans  le  delTr  in  .îc  fnr, 
pfttidre  les  ennemis  qui  «fiolent  pour  lors  campes  près  de  Lo- 
naK>  ville  fituée  a  une  demie  lieue  de  Malbnchr.  L'infanterie  9c 
l'artillerie  n*ai(ant  pû  arriver  que  le  lendemain  à  diit  heures  du 
lBtttiii>fitqiiertnBéenepèc  être  enbatuttequ^*!  midiBHes'avaii^ 
lufquHk-  nu  quart  de  lieu<^  des  ennemis  qui  remirent  delent  céié 
aulTi-tôt  en  bataille.  La  droite  de  knr  armce  qiû  étoitàPetœii 
ffen^  marcha  à  Canaken  ,  5c  leur  gauche  ne  firqu'tm  petit  mou- 
l^ementpour  couvrirlon  flanc  de  la  viiie  de  Maftiidit.  lisavoienc 
fortifié  un  chémin  creux  qui  regnoit  devant  leur  armée  ,  d'un 
parapet  où  ilï  avoient  place  d^efpace  en  efpace  du  canon.  La 
droite  avoir  fur  fon  flanc  le  TÎlli^  de  Canalsen  qui  €tok  coa* 
fWtvtÊt  àes  marais.  Sitôt  qjoe  le  Maréchal  de  Viileroycntexa* 
Jttitte  cette  fitnatioB ,  ilr  connut  rimpodîbilitéqu'ily  avoitd*at^ 
taqner  le?  ennemis,  ce  qui  hii  fit  prendre  le  parti  defe  retirer. 
Les  ennemis  firent  un  très^grand  feu  de  leur  artillerie ,  qui  ne 
tua  que  deux  Suififês  ÔL  un  Aumônier.  Le  fils  de  M.  de  la  Vie- 
riie  eut  (on  dierâl  tué  fous  lui.  Us  refterent  dans  cette  fîtuatiou 
jttfqu'att  ftxîTj  dtieretirereiitenfmte  danslenr  camp ,  après  avoir 
donné  otdte  à  leur  année  de  c^rendie  les  mânes  poftes  lott- 
^'on  rireroit  trois  coups  de  canon. 

Milord  Marleboroiig  partir  de  Bonn  le  tj  St  arriva  atr  camp 
de:  iMaftricht  la  nuit  du  i  S  au  i  p.  il  fit  le  2 1  la  revue  de  la  ca- 
valerie, &  le  2  2  celle  de  I  mfanterie  II  reçit  quelques  jours 
après*  douze  bataillons  ^  Se  2$  efcadrons  qui  avoient  fetvi  av 
fiége-de  Bmuij  de  quelques  jours  après  le  cette  ées  troupes. 

La  nuit  dki  24  au  2  ;  les  ennemis  décampèrent  8c  pafloent 
le  Jars  fur  les  ponts  faits  fous  Maftricht,  &  allèrent  camper  à 
îa  hatitenr  de  Vifcr ,  aïanr  dans  leurs  lignes  le  village  de  Hei^ 
tîn,  leur  droite  à  -Baftange  &  leur  gauche  vers  la  Mcufe; 

Le  même  joot  2$  Vsnaôc  du  Mu^dat  de  Yiliezoy  s'alonr 
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'  gea  en  remontant  le  Jars  le  long  de  la  grande  chauflee.' 
Le  lendemain  ad  les  ennemis  dccamperent  à  quatre  heurea 
du  n^auiii  ils  apputerent  leulement  leur  droite ,  qui  fit  peu  de 
diemîn  au  Kavio  de  Hoi^t!en«  fic-au  Jars  ^  A:  leur  gauche  au  yil- 
lage  de  TieiSèn.  Leurs  lignes  paObxent  au  vilb^e  de  Neudoif , 
&  s'étendoienc  à  un  autre  village  qui  en  étoit  proche. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  marcha  le  même  jour  en  remontant 
le  Jars,  &  campa  le  long  de  la  rivière  aïant  depuis  le  village 
d'Orell  julques  par-deflus  le  bois  d'Heer,  deux  ligne-;  de  cava- 
lerie en  poteiiwc^  <x  i<t^<iuchb  j^Orpll.  On  allongea  cette  gau- 
che jufqu'aa  village  de  Wlchmatc  Les  ennemis  ne  firent  au- 
cun  mouvement.  Le  Duc  de  Berwick  fit  fauter  le«  tours  &  rui- 
ner lès  murailles  de  Tongres  en  le  quittant  «  ce  qu'on  ne  éc 
qu*aprc5  avoir  fait  payer  tous  les  fourrages  que  le  Macéchal  de 
^ouflers  y  avoir  lainés  l'année  précédente. 

Le  27  le  Prince  de  TTerclas-TilIy  marcha  à  Liere  avec  un 
camp  volant  de  fîx  I>ataiUons  de  de  onze  efcadrons,  pour  ctre 
t  portée  de  prévenir  les  ennemis*  s'ils  vouloient  dérober  quel* 
ques  marches  du  coté  d'Anvers  »  où  le  Comte  de  Guifcaid  avoic 
ordre  de  fe  jetter  pour  défendre  cette  place. 

Le  même  jour  les  ennemis  envoïerent  leurs  gros  équipages 
à  Maftricht,  ce  qui  fit  croire  qu'ils  vouloient  faire  quelques 
mouvemens.  Sur  cela  le  Maréchal  de  Villeroy  donna  ordre  à 
l'armée  de  fe  tenir  prête  à  marcher.  On  étendit  feulement  la 
gauche*  &  le  quartier  gênerai  ne  marcha  point.  Les  ennemis 
Êifoient  Êice  à  fa  droite  qui  s'étendoit  vers  le  Jars.  Les  Maré- 
chaux  de  Villeroy  fa  de  BouHers  couchèrent  au  Bivoiiac  à  la 
tête  de  la  ligne  pour  cire  plus  en  état  d'obferver  les  ennemis. 

Un  détachement  de  la  Maifon  du  Roy  furprit  le  24  un  parti 
de  deux  cens  Houffards  qu'il  fit  prifonnier  de  guerre  «  après  l'a- 
voir enveloppé  de  manière  qu'aucun  ne  pût  fe  fauver. 

Pendant  ce  tems-Ià  le  Comte  de' la  Mothe  étoit  près  d'OA 
tehdéavec  vingt  bataillons  pour  pourv^olr  à  la  fijreté  de  cette 
place,  eh  cas  que  les  ennetnis  raarchaiTent  de  ce  côté-là.  Quel- 
qtics  jours  auparavant  le  Maréchal  de  Villeroy  avoit  cnvoïé  un 
détachement  de  fon  armée  à  Dieft  pour  couvrir  cette  frontiè- 
re^ M.  dcBizaciia  é^oit  campé  au-deia  de  Gand  avec  un  autre 
corps  «  de  )e  Marqiils  de  Bèdhmd  avec  quinze  bataillons  6l  dix 
cffMiMthé  isik  fità  àtÀaàWt  de  vasme  qifM  avoit  fi>us  fes 
•  ordtci 
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oribresdepius  Oftende  Jtdqa'à  Liete  ibîxante-deox  bataillons 
âidépelulammentdc  la  giaiide  armée  j  qui  écoit  à  portée  de  fe 
loindre  en  cas  de  befoin. 

Le  28  les  ennemis  cnvoïcrent  encore  leurs  gro^  bagages  à 
Maltricht,  de  iorte  qu'on  crut  qu'ils  feroient  quelques  mouve- 
meiîsi  cac  les  deux  armées  n  ctoient  ce  jour-là  éloignées  l'une 
de  l'autre  que  de  deux  lieuës.  Le  Maréchal  dé  Villetoy  fit  mê- 
me battre  la  générale  afin  que  l'armée  fat  prête  à  marcher  j  par- 
ce que  celle  des  ennemis  étant  bien  plus  forte ,  Ce  le  Jars  goéa- 
ble  en  plufiears  endroits  >  faifoit  qu'il  ctoit  fort  attentif  à  leufT 
mouvemens  ;  mais  les  ennemis  n'en  firent  aucun  jufqu'au  50  , 
qu'ils  fe  mirent  en  marche  en  s'avan^ant  vers  l'armée  du  Roy. 
Le  Maréchal  mit  Ton  armée  en  bataille ,  mais  ils  n'oférent  paf- 
fer  le  Jars.  M.  de  ViUeroy  s'étant  apper<2Û  qu'ils  tendoient  leurs 
tentes,  8c  qu'ils campoient  fiws  avoir  intention  de  l'attaquer, 
fit  un  mouvement  par  (a  droite  le  long  du  Jars  pour  prendre  le 
camp  d'Aflclbruck  ,  aïant  fa  droite  vers  le  Jars  &  la  gauche  ti- 
rant vers  S.  Tron.  Ce  mouvement  parut  néccfl'aire  ,  parce  que 
les  ennemis  étoient  à  portée  d'aller  vers  Huy ,  Liere ,  ou  du  côté 
d'Anvers,  6c  le  Marétiiai  de  Villeroy  fe  trouvoit  par  cette  fitut- 
tion  en  état  d'aller  d'un  côté  ou  d'un  autre.  Les  gros  équipages 
n'entrèrent  pas  dans  le  camp  ôc  couchèrent  au  Bîvoûac.  ' 

Le  i  I  on  fît  marcher  les  menus  équipages  à  la  tête  de  l'ar- 
tillerie J  mais  les  armées  refterent  dans  leur  même  (îtuation 
jufqu'au  p,  &  pendant  tout  ce  tems-Ià  les  Généraux  &  firent' 
quantité  d'honnêtetés ,  &  s'envoïerent  des  préfens. 

Les  ennemis  marchèrent  ce  jour-ia  à  quatre  heures  du  ma- 
tin i  ils  mirent  leur  droite  à  Remercour  &  leur  gauche  près 
Reneau  Se  S.  Georges ,  à  un  petit  quart  de  lieutt  de  Warfiiitëe. 
Us  avoient  fur  leur  droite  un  mifTeau  j  &  derriere-eux  0c  à  leur 
gauche  un  ravin.  Si->tôt  que  le  Maréchal  de  Villeroy  eut  cû  avis 
de  leur  marche ,  il  monta  à  cheval  avec  le  Maréchal  de  Bou-^ 
flers,  &  ils  allèrent  enfemble  fur  le  bord  dn  Jeckcr  ou  Jars, 
reconnoicrc  la  marche  des  ennemis.  Ils  firent  batue  aulli-tôt 
la  générale  de  mirent  en  mardip  à  neiif  àeuces  dn  matin 
pour  prendre  le  camp  de  Saint  Servais-Lens.*  lis  mirent  la  droite  ' 
de  l'armée  à  BrefF  fur  la  Mehaine  àL  la  gauche  à  Saint  Servais- 
Lens  iiit  le  Jecker,  fe.  l'on  niit  les  gios  tquipf^  dènieee  U 
ilroit& 
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,  les  MaïQChauxde  ViUeroy  &  de  Bouflers  montèrent  à  diml 

,  ^*î<^^    le  1 1  «  &  allèrent  vifitei  la  plaine.  Ils  choififenc  un  champ  de 

bataille  ,  une  demie  lieue  devant  leur  droite ,  à  une  portée  da 
jpiftolct  de  leur  gauche.  Le  village  de  Touraie  fe  trouva  à  la 
droite  du  centre  de  l'armée.  On  mit  derncre  ce  village  la  bri» 
gade  dcb  gardes  Fran^oifes  pour  l'occuper.  On  fît  aulG  campei: 
deux  tégimeos  de  cavâiesieàleiiK  droite»  A:  deux  à  leur  gauche*, 
qiii  Moient  deux  potences  citant  vers  le  camp  *  afin  que  xica 
ne  p6t  Te  gliflèr  entr'eux  âc  Tarmée.  De  cette  manière  en  cas 
■  4]ue  les  ennemis  vouluncnt  l'atraqner  ,  clic  pou  voit  fortir  du 
camp  en  bataille  pour  aUcr  ocLupcr  le  lieu  qu'on  avoit  marqué 
la  droite  à  i  alais  fur  la  Mehame  Ôc  la  gauelic  à  une  portée  der 
piftolet  devant  le  château  d'Héloigne  fur  le  Jccker.  Il  n  y  avuic 
entre  les  deux  atmÀss  qu'une  plaine  iâns  niifleattit  ni  lavins. 
Après  toutes  ces  mefures  ^n&ê,  on  fie  eosicr  les  gros  équipa^ 
ges  dans  le  camp. 

Le  I  2  ks  Maréchaux  de  Villeroy  &  de  Bouflers  allèrent  re- 
connoiire  avec  le  piquet  les  cnncausàune  demie  lieuë  de  leur 
gauche  fur  une  hauteia:  d'où  1  on  voïoit  leur  camp  tout  entier. 
Cependant  malgré  ces  précautions  on  ne  pouvoir  les  empêcher 
d'aller  à  Huy  s'ils  en  «voient  dcflfein ,  parte  qa'oa  ne  voialoit 
pas  leur  donner  iicn  d'allet  dans  le  Brabant  «  comme  c'^tott  leur 
intention. 

Le  i^à  rentrée  de  la  nuit  le  Marquis  de  Coignies  fils  du 
Comte  de  Coignies  Lieutenant  General  ^  eut  ordre  d'aller  s'em- 
bulquer  avec  trois  cens  chevaux  à  un  lieu  nommé  la  Tombe 
de  Vaux,  liapper^ùt  le  icndcuiain  à  la  pointe  du  /oui  une  trou- 
pe d'enviion  dedx  cena  «hevaiik  qui  teaoient  Je  même  sontfe. 
H  comptoit  les  dtôàice  eutteiemenCâ  mais  les  ennemis  alant 
epper^û  une  de  fes  Vedettes  >.ne  fongerent  plus  qu'à  fe  tctifer  * 
ce  qu'ils  ne  purent  faire  aflèz  vite  i  de  manière  qu'ils  furent  at- 
taques &  poutfuivisjulqu'à  leur  grande  garde.  On  leur  tua  vingt- 
cinq  lM>mmes  5:  on  en  prit  trente  qui  furent  amenés  au  camp 
«vec  leurs  chevaux.  Parmi  les  pcilbniliers  étoit  on  Lieutenant 
Colonel*  9l  deac  Lieufendns»  Le  Maïqds  de  Coignies  ne  per^ 
dit  que  quatre  cavalietis.  M.  de  la  Metthe  Moulquetaire  da 
Aoy  fut  bleffi^.  Le  même  jour  cinq  Oflkieis  Ai^ois  vinrent  à 
Ja  tcre  du  camp  i  oA.  empoia  du  monde  après  eni*  de  on  les  fia 
fiifomûetSa  ■     •  .j 


r 


'  DE  XOUIS  LE  QftAKD; 

Sur  l'avis  1«  Mac«icliaà  4e  ViJleroy  eut  les  enafimis 
faifoient  un  mouvement  du  cote  de  Hny ,  il  monta  à  chevfU 
avec  toute  la  cavalerie  ;  mais  il  connut  que  c'ccoic  un^AOd 
fourrage  qu'ils  faifoient  du  cote  de  cette  place. 

Le  i6  ic  Marcdiai.  de  Villetoy      fit  faure      à  la  vûë  des 

^oeiBtf  ^  loit  près  de leaa  gMto^  w  tout  tucun  mou* 
vemeoc  pour  s^y  DppoAr. 

.   ta  nuit  du  i4f  au  17  ieMvqiMS de Cdgnaii fat id^tadié  pour 

aller  s'eraburqucr.  Aïaat  apperçû  Iç  1 7  au  matin  quelques  trou- 
pes ennemies ,  U  le$  fie  pooflec  dt  prit  vingt  chevaux  &  quel- 
^u£$  cavaliers. 

Le  même  )ouc  au  ^acin  M.  de  Labadit^  alla  ie  poiicr  avec 
.  troifi  cens  dieviiix  ^ih  du  village  de  Vunc  »  de  l'amiée  fourra- 
gea en  mêrae-tems  derrière  ce  village  à  la  v^  ths  eaoemiffi 
4iui  y  iwenc  avancer  pludeurs  troupes  ;  mm  aïant  pwA  i|p  peu 
.tard  ,  &  le  fourrage  étant  fini,  les  efcortes  fe  retirèrent  en  ba- 
taille. Un  gros  des  ennemis  qm  enfuivit  une.  fut  repouflc  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Ils  nous  prirent néafiinoiaii;  vnigt  chevaux 
qui  fe  trouvèrent  hors  des  ciicexncet»  du  Ê^xocragc. 

Le  Marquis  de  Bay  Ikasamt  Gcaenildiaw  les  troiipes  d'£f> 
p2gae  albmt  donné  avis  m  idatiécfatide  Vifleroy  qwiwxCt' 
pitainei  des  troupes  de  cette  nation,  ùi  âtfoiem  fpiK.d*ieiiJiever 
les  gardes  qui  étoient  dans  le  front  du  camp  des  ennemis,  il 
leuT  donna  pour  cer  effet  à  chacuo  ceac -cinquante  maîtres  avec 
lefquels  ils  marchèrent  comme  troupes  Ses  ennemis  qui  reo- 
troieat  dans  leur  camp,  aïaat  du  vert  à  kux  chappeauxi  les  en- 
nemis le^  lailTereot  paflèr.  Xks  wkPfttm  la  garde.|li»ia.fMidie 
^ni.dcoit  ie  ttenteemlîBis.  Lesanttes'tRi  étoient de<cen(cb^ 
vaux  iè  ddfenmicnt*  mab  il  furent  pootfts  jorqne  4jim»  lew 
camp.  Le$  filqaets  des  ennemis  étant  montés  promptemenc^ 
€heval^  les  reponfferent  aflèz  brufquement  )ufqu'à  l'endroit  oii 
le  Marqa>s  de  Bay  s  ctoit  pofté,  celui-ci  les  chargeai  ks  pour- 
suivit aûe»  iom  5  après  quoi  il  jugea  à  propos  de  fe  retirer ,  &  te 
fie  en  hon  ordre.  >lais  voram  qae  les  emnis  le  ijaivoteitt^  U 
xetOHmafigeena.Ales&pliec  ^ 
Le  Dacds  Gniche  qâi  Mit  avec  Imit  cens  chevaux  fur  la 
4saitepour  footentr  les  troir^es  qui  attaquoient  la  garde  de  leur 
gauche,  impofa  aux  ennemis  de  ce  c6té-là,  &  fe  retira  fans 
«^e  iaiviu  Ob  ayo«  bit  jenarcher  Jes  {li^iuets  à  une  demie  iienl 

Ci) 
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.1705.  ^^"^P-  ^  MMédMiii*  de  VmeiDy  &  de  Bouflen  te 

[  mirent  à  la  tête  &  marchèrent  au  devant  du  Marquis  de  Bay , 

qui  avoit  été  en  bataille  en  prcfence  des  ennemis  pendant  une 
heure  &  demie.  Us  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  rien  bazarder, 
&  après  avoir  remarqué  les  mouvemens  de  part  &  d'autre 
chacun  fe  letira  dans  fon  camp.  Nous  perdîmes  de  notre  coté 
M.  le  Camus  dlvour  Aide  de  camp  du  Maréchal  de  Villéroy, 
qui  avoit  marché  en  qualité  de  volontaire.  Cinq  Officiera  ût* 
éaltenes  &  quelques  cavaliecs»  M.  du  Planti  Exempt  des  garde» 
du  corps,  &  un  moufquetaire  du  Roy  y  furent  bleflcs. 

Le  lendemain  21  on  apper<;ût  à  cinq  heures  du  matin  trente 
efcadrons  des  ennemis.  On  fit  d'abord  monter  le  piquet  à  che^ 
val  pour  aller  les  reconnoîtreî  mais  il  ne  le  paiià  rien,  les  en« 
oemis  s^écaat  reoféi. 

Le  32  le  Maréchal  :de  Vitteroy  fit  battre  la  générale  i  h, 
pointe  du  jour  &  toute  l'armée  s'avança  vers  le  champ  dé  bsh 
taille  qu'on  avoit  marque  fnr  !a  droite  Ôc  fur  la  gauche  de To»- 
rme.  Après  en  avoir  fait  la  revue ,  le  Maréchal  la  fit  retirer  dabs 
le  camp,  bur  ce  mouvement  les  ennemis  crurent  qu'on  allok 
à  eux  »  ce  qui  les  obhgca  de  fe  mettre  en  bataille  à  la  tete  de 
lcnrcamp,  leroi£feau devant  eux,  flcils  yreftcrent  jufqu'aufoir. 

Le  Maréchal  de  VilJcroy  tint;  comme  on  vient  de  le  mon. 
'Attaou  e  ^^^^  i'arm^e  des  Alliés  en  échec ,  quoique  de  beaucoup'fiçcricttre 
AtsiioMEs  ^  ^^^^^      ^^^^^  Couronnes  î  mais  le  Duc  de  Marleboroug  aïant 
m\^ASS.  ^owtes  fes  vues  du  côte  du  Brabant,  donna  occafion  à  un  fatî- 
glant  combat  près  d'EcKeien,  comme  on  le  dira,  après  avoir  re- 
pris ks  mouvemens  des  ennemis  de  plus  loin.  Ils  av oient  un 
corps  confiderablecommiandé  par.le  Baron  d'Obdam  qui  icmit 
en  marche  de  la  Haye  avec  le  Générât  Siangehbouig.  Plufieurs 
Ingénieurs  curent  ordre  de  fc  rendre  à  Bcrgopfomj  où  étoicnt 
le  General  Coehom  ,  le  General  Fagcl ,  2^  le  Comte  de  Tilly, 
qui  fe  rendirent  tniuite  à  l'armée  du  Brabant  pour  exécuter  le 
projet  que  les  ennemis  avoient  fair  de  forcer  nos  iignes  dans 
le;Paîs  de Wais.  Elles étoiem  gardées  par  le  Comte  delà  Mothe 
avec  quatorze  bataillons  &  quatre  r^imens  de  dragons.  Le 
General  Coehorn  Ht  une  attaqued'uncM  pendant  que  le  Baron 
de  Spar  eut  ordre  d'en  faire  une  d'un  autre  côté.  Le  premiër 
trouva  peu  de  réfiftance ,  parce  que  les  lignes  étant  fort  étendues; 
ie  Comte  de  la  Mociicii'av.oitpas  aiïez  de  troupespour  les  gai>- 
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tiir  ^iif^wf  quTil  ausoit  été  necd&ire»  ^eft  pouiquoi  Tennemi  ijq^, 
éntia  de  ce  c6cé-là  avec  nne  troupe  très-mediocre.  Pour  le  Ba- 
ron de  Spar  qui  eut  aflfaire  ?i  fcpr  batiiillons,  il  y  trouva  une  fi 
forte  refjftance ,  qu'il  n'y  put  entrer  qu'après  un  combat  très-long 
&  rrès-opiiiiâtre,  dans  lequel  il  fit  une  fort  groffe  perte , puif- 
«ju  ii  y  eut  un  Colonel  luc,  deux  Lieutenans  Colonels  «  deux 
J^ajors  «  dix  Capitaines  trois  cens  douze  foldats.  Le  Baron 
de  Spar,  deux  Brigadieis,deux  Colonfib*foixante-un  Officiers 
Ce  huit  cens  quatre-vingt  hommes  y  furenc  UeflS^.  Cette  aftion 
pafla  le  2j.  de  juin  près  de  Srecken. 

Le  delTein  des  ennemis  après  avoir  forcé  les  lignes  du  pais  Combat 
dcWacs,  ctoit  de  s'emparer  de  celles  d'Anvers  qui  étpient  gar-  »*Ecke- 
déespar  quelques  uoupes  Efpagnoles  fous  les  ordres  du  Mar- 
quis  de  Bedmar  Cbmmaiidant  gênerai  des  Païs-bas»  en  l'abfence 
de  f  Eleâeor  de  Bavière:  La  grande  armée  des  AlUés  fous  les 
ordres  du  Duc  de  Marleboroug>  de  de  M.  d'Overkerk  >  devait 
attaquer  les  lignes  du  côté  de  Louvain  6c  de  Malines. M.  Coe- 
horn  avec  fon  camp  volant  ctoit  à  la  gauche  de  l'Efcaut  vers 
la  Flandre  Ilollandoife ,  pour  y  attirer  l'attention  du  Marquis 
de  Bedmar,  pendant  que  le  Baron  d'Obdam,  avec  une  armée 
d'environ  quinze  mille  hommes,  alla  fe  camper  entre  Eckeren 
de  Capelie  pioche  d'Anveiv.  dans  le  delfein  d  agir  de  ce  c6té-ti 
contre  les  lignes  gardées  par  les  Eijpagnols.  Ce  terrain  éroit  très- 
avantageux    r-nfe  des  marais ,  des  canaux  $c  des  lignes  dont 
tout  le  païs  elt  entrecoupé.  Mais  ces  projets  des  ennemis  furent  ^' 
bien  déranges  par  le  parti  que  prit  le  Maréchal  de  VUleroy,  qui  . 
en  étant  inllruit  concerta  avec  le  Maréchal  de  Booflets  &Je 
Marquis  de  Bedmar  de  combattre  le  corps  du  Baron  d'Obdaps  » 
9c  dé  lui  couper  la  retraite,  s^il  étoit  po0îble.  11  fit  faire  pQnc 
cacher  fonde&bin     mouvement  à  l'armée  des  deux  Conron' 
nés  qu'il  fit  avancer  vers  Dicft  ,aïant  appris  que  le  DucdeMar- 
leboroug  s'avançoit  vers  Anvers.  Il  détacha  en  même  temps  le 
Maréchal  de  Boutlers  avec  trente  compagnies  de  grenadicis ,. 
trente  eicadrons  tant  de  cavalerie  que  de  dragons,  lequel  njar- 
cba  avec  tant  de  diligence,  qu'il  arriva  le  jodejmn  à  lixhet»- 
-lesdu  matinàDureft  près  d'Anvers,  où  étoit  le  quartier  ge^ 
fierai  du  Marquis  de  Bedmar,  avec  lequel  il  conféra  Ils  prirent 
cnfembîedes  mefurespour 'ittaquer  les  ennemis  dans  leur  camp> 
en  joignant  leurs  troupes  qui  conUiloient  en  vingt-liuit  bâtait 
ions  âc  quarante-huit  efcadtons» 
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^         Le  Maréchal  de  Bouflers  emmena  avec  lai  le  Duc  de  Vittok 
.      «oy,  les  Marquis  de  Gallion  ôc  de  Bay  Lieutenans  Généraux» 
le  Duc  de  Guiche,  le  Pdnce  d'£i^inoy  «  &  le  Comte  d'Hota 
MarcchâLu  de  Camp. 

M.  de  Boofiers  commença  par  ûîce  «cancer  quelque  ioûa- 
terie  qui  prit  un  grand  tour  pour  le  ùUk  des  pc»ts,  digues  « 
thxattées»  fie  autres  paiTages  par  où  les  HoUafldoif  pouv<Mcnr 
îê  retirer  vers  Lillo  &  Bergop-zom.  £a  cffisc,  cette ioâncenc 
occupoit  d^ja  pludeurs  poftes  derrière  eux  avant  que  les  enno> 
mis  s'en  fuflent  apper^ûs,  entr  autres  les  villages  de  Hoeoea^ 
Orderen>  Muyibroeck  6c  quelques  autres. 
Les  troupes  marchèrent  eoTuite  par  diverfes  routes  aux  eur 
mis  qui  âirem  feit  êoKfm,  A  qui  ne  «'actendoieiit  fu  k 
vUke  û  inopinée.  Le  Marquis  de  Bedmac  marcha  d'un  côté 
avec  celles  qu*il  commaiidoic*  pendant  que  le  Maréchal  dç 
Bouflers  dirigea  fa  marche  pour  les  prendre  en  flanc.  L'attar 
que  fe  fit  de  fon  côic  (ans  attendre  l'infanterie  :  ce  qui  fit  que 
iês  ennemis  revinrent  à  la  cliarge  j  ôc  iicem  uu  très  grand  feu, 
^  lui  fit  juger  à  propos  d'attendre  L'infimede  pour  les  forcei^ 
£Ue  n'activa  ^e  fur  les  quatre  heure»  du  foir  aprèft  vous  waur 
€hs  de  dix-huîc  heures  «  avec  les  grenadiers  quis  M*  de  Mom- 
$eofge  Gommandoit^  &:  qui  avolent  snaidié  tienie-4|i|«tze  hei»* 
fes  fans  avoir  prefque  fait  aîte. 

Sitôt  que  l'infanterie  fut  arrivée,  le  Maréchal  de  Bouflers  en- 
.voïa  fix  bataillons  au  Comte  de  Guilcard  ôc  au  Duc  de  Guich^ 
qui  étoient  à  la  droite .  6c  il  marcha  avec  les  vit^-deux  auures 
lyataillens  dn  c&té  du  vUlagéd'Ekeren  peur  atcaqaer  un  parett 
cetaUxt  de  bataillons  des  ennemis  qui  paroiâbient  podcs  fort  • 
avantagéufement  derrière  des  haïes  &  de  bons  folfés  pleins 
-d'eau  &  des  Watergans  dont  le  pais  eft  coupé.  M.  le  Marquis 
de  Thoy ,  M.  le  Prince  d'Efpinoy ,  &  M.  de  la  Badiefe  mirent^li 
ia  tcte.  Quatorze  bâtailiaus  furent  placés  en  première  ligne^. 
imic  en  féconde  &  dix  pièces 'de  canen^  tant  au  frétât  que  fur 
gauche  j  pour  voiries  ennemis  à  revers.  Elles  ^tUeient  avec 
Ittcdis  quelque-cems  avant  iiue  les  tfoupes  avança£Ebms  les  en^ 
«lemis  y  répondirent.  On  marcha  enfuite  à  eux  dans  cet  ordre 
avec  beaucoup  de  fierté.  Les  ennenvis  prcfentoient  à  peu  prés 
ic  même  nombre  de  bataillons^  avec  une  féconde  ligne  égale 
^  ç^ip     M.  de  Bpu0t^.  Nous  avan^àu^s  Vfpfis  ^ox  {.qui  à  ép- 
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Ya  un  ruiflêau  qu'ils  avoient  devant  eux.  Nos  troupes  le  pa0è- 
rent  ,  les  abordèrent  malgré  uii  ^eu  épouvantable,  &  les  chaflè* 
rent  de  cous  les  premiers  poftes  qu'ils  occupoient,  où  ils  laiiTel 
rcnr  quatre  pièces  de  canon.  Elles  marcheccnt  dclàauvillaffe 
4  £ckcrca  qui  ctoit leur  quartier  général.  &  où  il  y  avoit  trois 
«MiUons  qui  en  furent  chafles.  On  j  tnaaqiu  M.  d  Obdam  qui 
i'en  ctoit  retire  lui  cinquième.  On  f  pilJa  denlere  la  grande 
ligne  qui  alloit  à  Lillo  plus  de  trente  chariote  d*fiqiiipages  9c 
d'artillerie.  Comme  lepaïs  ctoit  tour  à  fait  favoiabltattx  enne- 
mis, 6c  leur  fourniflbit  à  chaque  pas  des  portes  avantageux ,  ce» 
premiers  progrès  ne  purent  produire  la  prompte  decifion  qu'on 
devoir  natureUemcnt  efperer  >  ce  qui  engagea  un  corn  bat  de  ' 
foiket  des  plus  Tift  «c  dea  plus  opiaiâoes.  qui  dtira  juiqu'à  la 
AUîtftnnée,  ikns  jaoïaia  pouvoir  joiodce  la  eonemifi  l'épce  à 
Jaiium«ftiàns  que  la  cavalerie  pût  agit  i  «anfe  des  difficulté 
qu'on  a  marquées.  Elle  fervoit  feulement  par  fa  bonne  conte» 
nancc  à  arrêter  les  ennemis  ôc  à  afîm  cr  l'infanterie. 

Pendant  ce  temps  le  Comte  de  Ci  lui  card  &  le  Duc  de  Gui- 
the  n'étoienc  pas  fans  occupation,  5it6t  qu  ils  eurent  les  lîx  ba- 
tàillons  dont  on  a  paJd^,  leiquels  écoknc  conduits  par  M  de 
Gximoldi  j  le  Duc  de  Guîchc  attaqua  le  village (fOrderen  dan» 
kquel  il  y  avoit  ungrosdccacfaement  desennemis^  ibâtena  pat 
dewx  bataillons  &  quatre  pièces  de  canon  dont  il  feteodit  nuiî^ 
tre  après  une  forte  rcfiftance ,  &  s'en  fervir  uriîcment  contre 
ies  ennemis,  lefqiiels  i  mefure  qu'ils  étoient  poufles  faifoient 
de  nouveaux  efibrts  pour  fe faire  un paJTage  &  fc  retirer.  Ce  com*^ 
te  de  poli»  tn  pofte  ^uitinua  de  patt  d'autre  avec  toute  la 
irmdté*  &  tonte l'opiniltteté  poAible,  nos  troupes  aiant  plu- 
âeuis  feisiepoafliécelles  des  ennemis  jurqu'À  l'extremicéde  leur 
digues  prêtes  à  fe  jcttcr  dans  l'Efcaut  j  mais  la  nuit  fitqn'oli 
ceiflà  de  les  pourluj  vrc-  Les  ennemis auroicnt  prefquetousp&j, 
uas  troupes  occupant  une  digue  par-où  ils  dévoient  fe  retirer* 
£uu  un  efibn  que  le  General  Stangenbourg  fit  faire  aux  trou- 
pes en  ies  enconngeam»  ât  lent  Allant  envifager  leur  perte  to- 
tale s'ils  reculoient^  Après  un  combat  fort  opiniâtre,  il  força 
là  digue  avec  fes  troupes  qui  feretirempar  cet  endroit,  et  donna 
«caâoii  au  icfte4:eii  £ùi»d«^ai6lio,  non.  fans  une  perce  coi»- 
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^7^3'  retraite  vers  l'Efcaut  jufqu'à  onze  heures  du  foir.  Le  cattis^ê 
fut  horrible  :  la  nuit  feule  y  mit  fin,  &  fauva  les  ennemis.  La 
plufpart  pa0a  la  rivière  dans  des  bateaux  qu'ils  y  avoient.  Lé 
Marquis  de  Tohy ,  &  le  Prince  d'Elpinoy  paflerent  avec  nos 
troupes  prefque  toute  la  nuit  dans  le  village  diicJiercn,  &  les 
autres  refterent  fur  le  champ  de  bataille.  On  les  laifembla^  de 
on  ramena  l'ardllefie  dès  que  le  jour  parut  avec  tout  ce  qui  étoiic 
lefté  de  bagage  6c  de  bleÂes^ûns  que  perfonne  patût«  le  dé* 
bris  de  l'armée  ennemie  s'étant  retiré  dans  la  demierë  confOi^ 
fion  fous  Lillo. 

Nos  troupes  fe  retirèrent  à  Deuren ,  lieu  d  ou  elles  étoient 
parties  pour  cette  expédition.  Si  le  terrain  eût  permis  de 
agir  la  cavalerie, il  te  feroit  échapé  fort  peu  desennemis^  mais 
les  ravins»les  niarais  &  les  défilés  empéclierent  de  le  fiure.  Lé 
Baron  d'Obdamqui  commandoit  cette  armée  fc  retira  feul  à 
Breda^  Se  l'on  crut  parnM  les  ennemis  qu'il  avoit  été  tué«  ou  fiût 
prifonnier, 

,  L'armée  Hollandoile  tut  mifc  dans  une  telle  déroute  que  ce 
General  fe  vit  deux  fois  (.oupé.  ians  troupes  à  la  tête  defquelles 
il  pût  combattre  *  U  fut  enfin  obligé  de  paflèr  fans  être  reconnu, 
à  tcaveijB  de  l'armée  Franç>i(e.  On  voulut  lui  (aire  un  crime  de' 
ice  qu'il  avoir  11  heureufement  échapé  de  tous  les  dangers  où  il 
fe  trouva  expofé.  Il  fe  vit  même  dans  la  nécellîté  de  faire  im- 
primer fon  apologie;  &  quoiqu'elle  fût  appuyée  d'une  attefta- 
tion  glorieufe  de  la  part  des  Oiticiers  principaux  de  l'armée  Hol" 
Jandoife,  $c  que  fa  conduite  tut  approuvée  par  d  iiabiies  Gcne* 
jauz  des  Alljiés  s  U  o'ent  cependant  plus  de  commandement  en, 
^ef.  Sa  dÛgfaee  peut  ièrvir  de  lei^on  aux  pli|s  habiles  Géné- 
raux, puifque  dans  le  métier  de  la  guerre,  le  moindre  revers 
de  fortiuie,  fait  oublier  les  plus  belles  allions,  &  qu'on  fait  fou*- 
yen'"  peu  de  différence  entre  le  malheureux  &  le  coupable. 

Le  Gouverneur  du  fort  de  Saint  Philippe  ,  voïant  que  les  en- 
nemis fc  rctiroient  en  dcfordre,  iurcit  avec  la  gariuiou  quil 
jdifpofa  en  pli^fiçurs  pelotons  avec  lefqnels  illes  attaqua •  flc leur  ! 
prît  trois  çens  chariors  de  yivres  9t  de  munitions  de  gnerrede 
Qudquies  éqpipages.  11  leur  fit  environ  trois  cens  ptifonnieES. 

Lçs  enneinir  de  leur  nveii  perdirent  dans  cette  occafion  deiui 
Çplop.fii9,  aois  jU^ii^enam  Cpioads*  deux  hUiois»  douze  Csb- 
i'  pitainei 
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pitaines ,  quatorze  Lieutenans,dixEnfeignes  ou  Cornettes,  dix- 
neuf  Sergcns,  quatre  Maréchaux  des  Logis,  6c  nçuf  cens  fol- 
dats  ou  cavaiieib.  iii  eureiit  debleticsie  General  Fag cl,  fix  Co- 
lonels «  cinq  Lieutenans  Colonels,  quatre  Migors,  2$  Capi- 
taines, 28  Lieutenans»  18  £nfeîgnes,  fept  Cornettes,  foixante- 
dix  Sei^ens,  cînqMaréchauxdes  Logis,  Ôc  treize  cens  foldars  ou 
cavaliers.  On  leur  fit  fept  cens  prifonnieis,  &  l'on  prit  fix  piè- 
ces de  canon,  deux  gros  mortiers ,  quarante  petits  ,  trois  cens 
chariors  d'artillerie  ou  d'équipage,  toutes  leurs  tentes ,  une afles 
grande  quantité  de  vai(felle  d'argent  &  de  l'argent  monnoyé. 
Madame  de  Tilly  qui  ce  jpui-là  étoic  venue  dîner  avec  îbn 
mari  fut  faite  prifoiuiiere. 

Nous  eûmes  de  notre  coté  cinq  cens  hommes  tués  fut  lapla» 
ce,  &  huit  cens  quarante  blelTcs.  Entre  les  premiers  croient  M. 
de  Signcyran  Colonel  du  régiment  du  Maine, deux  Capitaines 
de  ce  nicnie  régiment  &  huit  fubalternes.  Il  y  eut  du  régiment 
de  dragons  du  Roy  fept  Capitaines  tués  ou  bleffés.  Le  Duc  de 
Mor^em^r^,  dont  le  régiment  fouffrit  beaucoup,  fiit  blefle  an 
pied.  Mes  iîrjiâit ,  Duret ,  6c  le  Chevalier  de  Sourches  Ofiidérs 
djes  ^ren^diers  dibrégiment  des  Gardes  Fiançoifes  furent  blefifés. 
M|.  d'Herlac  Capitaine  du  régiment  des  Gardes  Suilfes  eut  la 
Jambe  calTce.  M.  de  Marcillac  Exempt  des  Gardes  du  Roy  y 
fut  bielfc ,  &  M.  de  Courville  Colonel  reformé  dans  le  régi? 
ment  du  Maine  fut  fait  prifonnier. 

Cette  vidoire  Se  la  marche  que  le  Comte  de  la  Mathe  fît 
dans  le  PaTs  de  Vaes  pendant  ce  tems-là,  contraignit  le  Gene^ 
ral  Coehoorn  d'abandonner  cePaîs  avec  précipitation.  Pour  le 
Duc  de  Marlebbroug  qui  avoit  marché  avec  la  grande  armée 
des  ennemis  aux  environs  de  Béerfe  &  de  Ghierle  pour  favo- 
rifet  l'entreprile  du  Baron  d'Obdam  :  quand  il  vit  toutes  fes 
mefutes  manquées  par  la  perte  du  combat  d'Eckeren,  il  fufpen- 
dit  là  marche  &  refta  dans  le  Camp  jufqu'au  ^^dc  juillet,  qu'il 
marcha  du  c6té  de  l'Hoogftrate  oh  il  canripa  le  lendemain,  &:  y 
prit  fon  quartier,  atant  lailfé  fes  gros  bagages  entre  Buerle  Se 
Alfen  qui  n'eft  qu'à  trois  lieues  de  Tilborg  &  de  Breda. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  décampa  \c  -i  âc  alla  à  Santoven, 
le  j  à  Maflenhoven;  il  fit  ce  mouvement  afin  que  fon  armée 
pût  fe  mettre  plus  aifément  en  bataille ,  en  cas  que  les  ennemis 
youluffent  retourner  auprcs  d  Anveis.  lis  avoient  eCi  quelques 
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"~*  dcùciiis  lut  les  places  maritimes  j  mais  les  Maréchaux  de  Vil- 
loroy  &  de  BouAcrs  y  avoient  poucvû  par  quarante  bataillons 
quiveilloiencà  la  tateté  d'Oftende,  de  vingt  qu'ils  avoient  Uiifé 

fur  i'Elcaut  pour  être  à  portée  de  joindre  le  Comte  de  la  Mo- 
the  s'il  en  étoit  befoin.  Les  ennemis  avoient  même  refolu  de 
prendre  le  camp  de  Maflenhoven,  dans  la  pcntcc  où  ils  étoient 
que  le  Maréchal  de  Villeroy  n'auioit  oie  camper  dans  un  lieu 
qui  (itoii  hors  des»  lignes.  Ce  même  jour  ie  Mareclial  de  Ville- 
xoy  fit  faire  trois  âlves  de  toute  Tactillerie  &  de  toute  la  mouf* 
queterie  en  réjoûiflânce  du  gain  de  la  bataille  d*£ckeien. 

Le  6  M.  de  S.  Saens  Capitaine  de  Carabiniers  marchant  avec 
vingt  Maîtres  à  la  tête  d'un  parti  de  M.  de  Villeroy,  qui  venoit 
de  reconnoîtrc  les  ennemis ,  rencontra  trente  cavaliers  détachés 
d'un  parti  de  fix-vingt  chevaux  des  ennemis.  II  envoïa  au  /^ui 
Vive,  &  comme  onrcpondit,  HoUandois  jil  continua  la  marche, 

s'étant  détaché,  il  allai  toutes  jambes  au  gros  du  parti,  & 
demanda  encore  vingt  Maîtres  qui  prirent  les  trente  des  enne- 
mis en  flanc  >  pendailt  qu'il  les  attaqua  de  front  $  de  (brte  qu'il 
en  prit  vingt-deux  &  tua  les  huit  autres. 

Le  même  jour  6  les  ennemis  décampèrent,  &  allèrent  fe 
portera  la  gauche  de  Turnhout,  la  droite  à  Bcerre,  la  gauche 
à  (Jlîierie,  &  leur  quartier  gênerai  à  Roye. 

Le  8  on  fit  un  fourrage  i  la  vûë  des  ennemis  «  Pefcorte  étoit 
de  deux  mille  cinq  cens  hommes  avec  quatre  pièces  de  canouj 
il     fit  avec  beaucoup  de  tranquillité. 

Lep  le  Maréchal  de  Villeroy  alla  campera  S.  Job-int-Ghocr 
à  deux  lieues  &  demie  d'Anvers.  Il  fît  marquer  un  champ  de 
bataille  devant  Ton  camp.  On  étoit  perfuadé  que  les  ennemij 
avoient  defl'ein  d  embarquer  quelque  infanterie  pour  la  joindre 
au  corps  que  commandoit  M.  de  Coehoora,  &  que  leur  pro>et 
iur  Anvers  aîant  manqué  par  les  bonnes  manœuvres  du  Maré- 
chal de  Villeroy  4  ils  fongeoient  à  faire  quelque  tentative  fur 
une  autre  place  maritime.  Les  Anglois  ôc  les  Hollandois  fe 
trouvèrent  de  différent  avis,  ce  qui  fut  caufc  que  le  Duc  de 
Marleboroug  partit  le  même  jour,  &  lailfa  le  commandement 
de  iaïuice  à  M.  d'Owerkerquc  pour  aller  à  Lreda  aliilter  a  un 
Confeil  de  guerre  avec  le  Baron  d'Obdam,  piuûeufs  Officiers 
généraux  «  de  trois  Députés  des  Etats. 

Le  15  te  Manédial  de  Villeroy  fitun  foiioage  geoecalà  Welb- 
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maël  à  une  iieuc  de  ion  camp  ,  6c  à  mie  iieuë  demie  de  celftii 
des  enncittis*  qui  le  laiflèeent  âire  ttanqmUeiaeiiL  II  enTo»  It 
même  jour  M.  Youl  avec  deoz  batailloas ,  dont  l'un  fut  pofté 
aordcvaotdn  fort-Marie,  à  la  gauche  de  TEfcaut  au-delà  d'An- 
vers y  ôi  Tantre  dans  Je  foa  de  k  f  ecle«,  ûsoé  an-delà  dn  fott- 
Marie. 

M.  de  Coehoom  aïant  appris  qne  !e  Comte  de  Guifcard  avoir 
palTc  à  Anvers  avec  les  tioapes  dont  on  a  patlé»  décampa  ea 
diligence  de  Polder ,  matdia  da  <M  àa  fait  de  Kiidercht>  &c. 
mit  ÙL  gauche  à  oe  fbit ,  Oc  fa  dioke  tirant  du  c6té  du  fort,  de 
Bedtftar  )  il  s'y  retrancha  «  craignant  qu'on  ne  marchât  à  lui.  Le 
•Comte  de  Guifcard  manda  an  Maréchal  de  Villeroy ,  que  ce 
General  rte  pouvoir  plus  rien  faire  dans  le  païs  de"Waës  de  ce  côté- 
Jà,  ôc  qu'il  n'ofoit  même  allonger  fa  ligne  craignant  de  le  met- 
tre cnire  le  Comte  de  la  Mottbe  de  lui  7  de  manière  qu'il  ferait 
obligé  de  fe  retirer  bien-càt. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  aïant  féTolu  de  fidte  le  1 7  un  Ibur- 
fage  général  à  Oofbnaiîl  à  une  lieuë  da  camp  des  ennemis  qui 
aToient  fait  an  mouvement  pour  inquiéter  nos  fourrageors ,  en> 
voïa  M.  de  Montigny  avec  quatre  cens  chevaux  à  la  guerre, 
afin  que  le  fourrage  le  pafîat  tranquillement,  ce  qui  arriva  ;  car 
les  ennemis  vouloient  toujours  éviter  d'en  venir  aux  mains  avec 
notre  cavalerie. 

Le  G  enecal  Coehoom  étant  en  mauvûfe  iituation  dans  le  paYs 
de  Waës ,  de  s'y  trouvant  prefque  enfomé  par  le  Comte  de 
Guifcard  de  par  M.  de  la  Motthe  ,  outre  que  l'entreprife  fur 
Anvers  avoir  manqué  par  la  défaire  de  l'armée  du  Baron  d*Ob- 
dam ,  crût  qu'il  n'y  pouiroit  reftear  fans  un  grand  pcnl.  Il  en 
décampa  le  20  >  &  partagea  fon  armée.  Douze  bataillons  paf- 
ferent  à  Lillo  avec  le  Baron  de  Spar  pour  s'y  embarquer  ,  & 
M.  de  Coehoom  marcha  avec  le  telle  à  S.  Jean.  Le  Maréchal 
de  Villeroy  aïant  appds  ce  mouvement  fit  revenir  le  Comte 
•de  Guifcard  avec  quinze  bataUlott8,de  vingt  qu'il avoit de  l'au- 
tre côté,  en  aïant  laiflc  cinq  pour  garder  la  tête  de  la  Flnndre. 
M.  le  Duc  de  Bifaccia  campa  dans  le  mcme-rems  fur  la  Duriuc 
dans  le  païs  de"  Waës,  à  Waës-Munllcr  pour  joindre  en  cas  de 
befoin  le  Comte  de  la  Motthe  qui  étoit  campé  avec  douze  ba- 
taillons auprès  de  Dam.  M*  de  Thoy  alla  avec  douze  bataillons 
à  hAietkçoL  Tout  cm  monvemens aïant ^é  faits  départ  d'à*- 
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rte,  on  apprit  que  le  Duc  de  Marleboroug  avou  envoïc  des  or- 
dres aux  gaimTons  de  fiieda ,  de  fiofleduc ,  de  Bergopfom ,  de 
Kimegae*.  de  Gxave  «  &  d'autres  places  ,'de  s'alTemblei  fous 
Lillo  pour  y  foimer  un  cofpSj  ce  quelles  firent  après  avoir  mis 
des  milices  pour  remplacer  ces  garnifons.  Ce  corps  qui  ctoit 
affez  confidérable ,  ne  le  trouvoit  éloigné  que  de  quatre  lieues 
de  la  grande  armée  commandée  par  !e  Duc  de  Marlelv  roug.  Us 
publièrent  qu'ils  la  joindroient  inceilamment  >  Ôl  qu  lis  vien^ 
droient  donner  bacaiUe.  Le  Maréchal  de  Vilieroy  ne  l'eut  pai 
pl&f  6t  appns  qn^il  fie  applanir  les  lieux  qui  pouvoient  fetvir  à'ob* 
ftade  à  une  aâion.  Cependant  pour  éoe  en  état  de  combattre 
s'il  leur  en  prcnoit  envie,  il  envoïa  ordre  au  Marquis  de  Bed- 
mar,  au  Comte  de  Tierclas,  &  au  Marquis  de  Thoy  de  le  venir 
joindre  fi  tôt  que  le  camp  de  Lillo  auroit  joint  l'armce  du  Duc 
de  Marieboxoug,  ôl  poux  cet  ctiet  leur  camp  fut  marqué. 

Les  ennemis  marchèrent  le  23  à  la  pointe  du  jour»  &  aller 
rent  camper  leur  droite  à  Loenhout^aïant  le  village  de  Veytei^ 
fet  devant-eux.  Cette  même  droite  étoit  à  la  portée  de  la  cara- 
bine du  pont  de  Chebredet  5  leur  gauche  étoit  à  Hoghftratc. 
Us  avoienc  un  pont  de  batteaux  à  Xiilo  fur  lequel  ils  pouvoient 
paifer  dix  hommes  de  front. 

Le  Duc  de  Marleboroug  fit  mine  de  venir  attaquer  le  Maré- 
chal de  Vilieroy  ,  qui  Ce  mit  en  état  de  le  bien  recevoir.  Mais 
ajant  appris  qu'il  toumoit  du  c6té  de  Lillo  comme  à  deflèin  d'y 
paflêrfur  leur  pont  le  grandFrcaut,  11  jugea  à  propos  défaire 
entrer  l'armce  dans  les  lignes,  &  d  cnvoïer  cinquante  efcadrons 
fous  les  ordres  du  Duc  de  Berwick  entre  les  deux  Nethcs  pour 
y  (ublifter  plus  co  m  modément^  &  pour  être  à  portée  de  le  join- 
■  drc  en  cas  de  befoin. 

Quoique  les  ennemis  fuflbnt  plus  forts  de  vingt  mille  hom- 
mes, M.  de  Bedmar  n'alanc  pas  joint  le  Maréchal  de  Vilieroy 
décampa  cependant  en  plein  jour  devant  eux.  Il  fit  défiler  les 
gros  bagages  ,  &  partit  après  avoir  demeuré  cinq  heures  en  ba- 
taille. Cette  manœuvre  leur  impofa,  &  fît  qu'ils  n'oférent  en- 
treprendre de  rinquiéter  dans  Ta  marche. 

Les  armées  s'étoient  trouvées  Ci  proche  que  les  Généraux 
^envolèrent  faire  des  complimens.  Celle  du  Maréchal  de  Vil- 
leioy-écant  entr^  dans  les  lignes  comme  on  vient  de  le  dire^ 
campa  à  deux  petites  Ueiiiis  d'Anvers  dans  nn  lieu  nommé  Wk- 
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neghem.  La  petite  armée  des  ennends  étott  alots  près  de  LUlo  ' 
fat  renforcée  par  trdze  bataillons  Oc  quatre  efcadrons ,  fous  '7o>. 
les  ordres  du  Baron  de  Spar  *  outre  trente  grenadiers  de  chaque 
ciment  de  la  grande  année  que  lui  envoïa  le  Duc  de  Marie- 
boroug-  Elle  fe  trouva  par  ce  moïen  forte  de  quinze  à  feize 
mille  hommes.  Cette  armée  qui  avoit  reçu  ordre  de  décamper, 
&  de  laifl'cr  Tes  bagages,  marcha  ic  25  a  onze  heures  du  foir, 
&  ne  s'ctant  point  arrêtée  elle  anivale  lendemain  encre  Eckeren 
$L  Capelle  où  elle  campa.  L'avant-garde  avoit  ordre  d'attaquer 
le  corps  du  Marquis  de  Bedmar  j  U  d'engager  le  combat  à  un 
fignal  dont  ils  étoient  convenus  avec  la  grande  armée ,  qui  de- 
voir charger  en  mcme-tems  ?  car  elle  s'ctoit  avancée  entre  Burcht 
&.  Kalmptiiouc  qiu  n'clt  qu  a  une  iieuë  de  Capelle  ;  mais  le  Maç- 
quis  de  bedmar  qui  n'avoic  pas  aQés  de  torces  pour  les  attendrej 
s'étoit  retiré  dans  Ces  lignes  >  Ôc  loifque  les  ennemis  marchèrent 
à  fon  camp  j  ils  n'y  trouvàœnt  plus  peifonne. 

Le  z6  le  Maréchal  de  Villeroy  jugea  à  propos  de  faire  pa0èr 
l*Ef€ant  i  deux  lieuës  d'Anvers  au  Maréchal  de  Bouflers  avec 
un  corps  de  troupes  pour  refter  dans  le  païs  de  Waës,  afin  de 
mettre  Oftendc  à  couvert.  11  mit  par  cette  manœuvre  tout  en 
fûreté.  Il  fit  travailler  à  fortifier  le  camp  de  Burcey  ou  étoit  le 
Comte  de  Guifcard,  en  rabfence  du  Marquis  de  Bedmar.  Ce 
pofte  étant  d'une  très  grande  importance»  toute  la  cavaletie 
de  la  feconde  ligne  à  lareferve  de  fept  efcadrons ,  marcha  quel- 
ques jours  après  à  Liere,  OÙ  il  y  avoit  des  prairies ,  fous  les  or- 
dres du  Duc  de  BerwicK,  pour  épargner  les  fourrages  des  lignes, 
cette  cavalerie  n'y  étant  pas  d'une  grande  urilitc.  Pendant  ce 
tems-làle  Maréchal  de  Villeroy  viiita  avec  un  ttcs  gtaiid  foin 
tous  les  forts  d'Anvers. 

Le  27.  M.  de  Villetoy  étant  au  camp  de  Winighem  proche 
Anvers^  les  ennemis  campés  à  Brechtz,  firent  courir  le  bruic 
qu'ils  vottloient  forcer  nos  lignes,  &  en  effet  les  efpions  rap- 
portèrent qu'ilsjavoient  quarante  mille  fafcines  fur  des  chariots, 
&  une  machme  qu'ils  nomnioient  infernale.  Sur  ce  bruit  le 
Maréchal  de  Villeroy  fit  redoubler  les  grandes  gardes,  inaïqua 
i  l'infautene  des  poftes,  &  fit  faire  des  commnnicatîotts  pour 
que  la  cavalerie  pût  fortir  en  efcadrons  «  &  foutenir  l'infanterie. 
Il  fit  mettre  Tartilletie  furies  retranchemens,  &  fît  lâcher  les 
édufes  du  côté  de  Menan«  où  étoit  campé  M.  de  Tfetdasy 
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'  parce  qu'on  appreheiuloit  que  les  ennemis  ne  vfnfiènt  parce  tM 
là»  après  avoir  mis  le  dernier  camp  de  S.  Job  dans  leur  armce» 
li  ût  paflèr  auilî  plufietirs  troupes  dans  le  païs  de  Wa<ss  pour  leut 
oppofTer,  en  cas  qu'ils  vniiêtic  à  paflèr  fui  le  pontqulls  avoient 

jette  furLillo, 

Le  Duc  Marleboroug  àc  pluûeurs  Généraux  s  approchèrent 
efTeâivement  avec  quatre  à  cinq  mille  hommes  pour  rcconnoî- 
tre  nos  lignes }  le  Doc  les  tcoava  fi  bonnes  de  û  bien  gardées» 
qull  ne  jugea  pas  à  propos  de  rien  entreprendre,  quoique  <bft 
armée  après  la  jondion  du  Baron  de  Sfar  Te  trouvât  force  de 
quatre- vir^i^r  bataillons  &  de  centloixante-dix  eCcadrons.  11  alla 
camper  le       à  Kalmpthout 

Le  ^  I  le  Maréchal  de  Villeroy  eut  av  is  que  les  ennemis  dé- 
campoicnt,  ôl  qu'ils  avoient  partagé  leur  armée  en  trois  corps  i 
que  le  premier  alloit  4a  côté  deMafisicfats  qu'un  autre  plus  pe* 
tit  étoit  refté  du  côté  de  Capellc  Ôc  s'étoit  embarqué  fur  foi-^ 
étante  bateaux  à  Lillo  ;  mais  il  eat  avis  le  lendemain  qu'il  n'y 
avoit  eû  que  quatre  cégimens  d'embarqués  9c  qu'ils  prenoiem 
la  route  de  Flandre. 

Le  Duc  de  Marleboroug  prit  avec  la  grande  armée  la  route 
de  Ghierlc  qui  écoit  fon  précédent  camp»  après  avoir  envoie  fa 
groflè  sctiliâie  à  Bergopfom.  £Ue  continaa  (à marche  par  Lich- 
taert  8c  Kaftel  iufqu'à  Moll  &  Balen>  comme  on  le  ftta  voit 
en  parlant  de  la  marche  de  Tarmce  de  France. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  indruit  de  cette  marche,  aprit  par 
les  efpions  que  le  Duc  de  Marleboroug  avoit  cnvoïé  les  bagages 
de  fon  armée  à  Breda ,  afin  de  marcher  plus  légèrement  ;  que 
le  General  Coehootn  étoit  dans  fon  armée  >  qu'ils  en  vouloient 
ii  Louvain&  à  Bruxelles;  de  que  leur  deflèin  écogtd'afliéger  S.  . 
Ttoa,  afin  d'aller  enfuite  à  Huy. 

Sur  ces  avis  le  Maréchal  de  Villeroy  après  avoir  laiflé  le 
Marquis  de  Bcdmar  aux  environs  d'Anvers  avec  un  corps  de 
troupes  pour  obfcrvcr  le  General  Coehoorn  qui  campoit  entre 
le  tore  S.  Jean  &  celui  de  Bedmar ,  avec  douze  bataillons ,  un 
régiment  de  cavalerie  «  &  un  de  dragons,  décampa  de  Winig- 
hem  le  2  d'aoèt  pour  aller  à  Lîere«  oh  il  avoit^ddOsin  de  cam- 
per i  mais  aïant  eft  avis  que  les  ennemis  au  lien  de  refter  à  Ghier- 
le  paflbient  à  Kaflcl ,  &  que  mcme  faifant  une  marche  forcée 

ji&oUorih  dans  la  Mjûcie  4'Hereiiitelhf  ils  campcieot  au  dei^ 
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DE  LCUIS  LE  GRAND. 
£oQ8  de  Badea.  Le  Marcciul  de  Viileroy  paiTa  à  BocTchot  qui 
étoit  une  grande  marche,  puifqu'il  y  vint  en  un  jour  de  Wineg- 
jbîcin. 

.  Le  lendenum  ^  M.  de  VîUecoy  ayant  eu  avis  que  les  eonch 
mis  a'^oient  pas  H  avancés  qu  oaavoitditla  veiUc$  mais  qu'Ut 

marchoient  effectivement  à  Balem,  ne  fit  qu'un  mouvement 
pour  aller  à  Acrchct,  où  il  campa.  Il  y  iejourna  le  5",  les  enne- 
mis en  firent  autant.  Ils  ctoient  pour  le  moins  aufll  fatigues  que 
nousj  après  une  grande  marcher  ainû  le  grand  amas  de  laùines 
qa'ils  avoient  âit  ne  fervit  qu'à  combler  les  mxais  par  où  ite 
«voient  palTc. 

M.  de  Viileroy  lit  ce  jour- là  un  détachement  de  la  maifon 

du  Roy ,  commande  par  le  Marquis  de  Pracontal  &  par  le  Duc 
de  Montfortj  pour  aller  s'emparer  de«  déftlés  de  Dielt  pour  lui 
fervir  d'avant-garde ,  &  pour  jetter  des  ponts  fur  le  Demer ,  afin 
de  le  paiTer  le  lendemain  comme  il  fit.  &  alla  camper  à  Sighem 
Qh  âoit  le  quartier  gênerai.  Son  aimée  ér^tendoit  du  c6té  de 
Schetpenheuvel>ou  N6tre-I>ame  de  Momaigu.  Les  ennemis 
décampèrent  audi  ce  même  jour,  &  allèrent  à Helefatec  êc  à  Hé- 
ieÛeren,  à  la  hauteur  de  Berindhen.  Un  parti  de  cinquante  Maî- 
tres rapporta  à  M.  de  Viileroy  que  les  ennemis  marchoient  avec 
fi  peu  de  précaution,  que  s'ils  avoient  été  deux  cens  hommes* 
ils  auroient  pu  encloiier  tout  leur  canon. 

Le  Maréchal  de  Viileroy  décampa  le  7  de  Sighem  j  (on  ar- 
0iée  paflà  à  travers  de  Tirlemont«  ôc  alla  camper  à  l'Abbaye 
d'Hellfem,  &  tm  lieu$  de  cette  ville  fur  le  bord  des  lignes,  fer* 
mées  en  cet  endroit  par  la  Gherre, 

Les  ennemis  pailerent  ie  même  jour  derrière  S.  Truyen^  ou 
Tron,  &  mirent  leur  gauche  à  Borchloen  &  Ic'ur  droite  à  Ton- 
gres.  Le  Maréchal  de  Viileroy  changea  la  garnifon  de  Lewe,  par- 
ce qa'il  avoit  découvert  qu^en  devoir  livret  une  des  portes  de 
cette  ville  ans  ennemis. 

Les  corps  que  commandoient  M",  de  Bedmar  éc  de  Tfecdai» 
Ce  joignirent  enfuite  à  la  grande  armée. 

Le  Maréchal  de  Viileroy  aprit  que  les  ennemis  netoient  pas 
fi  avancés  que  l'on  avoit  crû,  mais  qu'ils  campoient  à  Hailelt 
fur  le  Demer.  Il  voulut  féjourner  le  lendemain  à  l' Abbaye 
d'Heilfem,  croïant  qu'ils  en  iêroient  autant  de  lenr  côté  $  mais 
aiant  eft  vfk  q^'il»  avoient  marché  le  9»  qu'ils  avoit  paflRS  le 
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^  Demerlc  matin,  &  qu'ils  ctoicnt  campes  à  Borchloen,  où  ils 

^'    avoieat  inis  lu  droite  de  leur  armée  Ôc  la  gauche  à  Ocrlc  fur  le 
Jecker  >  il  décampa  fur  les  cinq  heures  du  foir  ôc  alla  a  la  Ca- 
ronâiede  Lauche  Cïsx  la  Ghetce.  Le  quartier  gênerai  étant  à  Jau- 
dnin/  Il'déih'éura  dans  ce  camp  depuis  le  p  jusqu'au  parce 
.  que  les  ennèinis  refterent  d^ns  le  leur  jufqu'aa  15.  Ils  ment 
pendant  ce  rértis-là'embarquèr  à  Maftricht  beaucoup  d'artillerie 
&  de  munirions  pour  leur  faire  remonter  la  Meufe. 
Prise  de     Le  i  5  le  Duc  de  Marleboroug  alla  camper  àOpheersoùil 
^''^a'^^  mit  la  droite  de  fon  armée,  &  lagauche  au  Moulin  de  Trogny 
'     qu'il  avoir  dey^ntTon  camp ,  lequel  â'étei^doic  jufqu'àBerlo.  Leur 
'   '       ^rolTe  aztillerîfe  airivâ  à  Liège.  Lt  ÇomtèdeNoyelle  pritdeujc 
bataillon^  qui  avoientefcorté  leur  artillerie  de  Maftricht  à  Liégej 
un  bataillon  de  cette  dernière  place,  avec  fix  autres  &  dix  ef- 
cadronsdc  la  grande  armée,  &  alla  ce  même  jour  fe  porter  près  de 
Huy  de  l'autre  côté  de  la  Meufe  pour  inveftir  la  place  de  ce 
côté-là.  Le  I  ^  toute  Tatmée  ennemie  alla  camper  ^  Serva  oh 
«elle  mit  fa  droite  >  6c  fà  gauche  à  Tourine. 

Le  même  jour  le  Maréchal  de  Villeroy  décampa  poi^  afier 
à  Wafeyges.  Il  mit  la  droite  de  fon  armée  à  TAbbaïede  BouC 
&  la  gauche  à  Wafeyges  où  étoit  le  quartier  gênerai 

Le  lendemain  i  j  l'armée  ennemie  marcha  à  Vi  F  luaine, 
où  elle  appuïa  fa  droite  ôc  la  gauche  à  Riquemont ,  ôc  par  ce 
mpïen  Huy  fe  trouva  inyefti  de  tous  côtés.  Le  Duc  de  Marle- 
lïoroug  prit  Ton  quartier  à  Val>Notr&-Dame  (ur  la  MehaigaeV 
IM.  Dowerkerque  prit  le  fien  à  Saint-Servaifon-Volen  i  le  centre 
de  leur  armée  étoit  à  Veria  où  l'on  mit  quatre  bataillons. 

Le  i6  le  Duc  de  Marleboroug  fit  paflbr  cette  rivière  àquirtee 
bataillons  &  à  une  brigade  de  dragons  aux  ordres  du  Lieutenant 
General  Somerfeid.  Ces  troupes  allèrent  camper  fous  le  bord 
de  la  Meufe  |>ouf  couviîr'iùi'  pont  qu'ils,  avoient  hit  conftruiQB 
itu-déiTus  dë  la  placé.  Elles  croient  auifi'deftinéesà  conferver  k 
communication  entre  leur  grande  armée,  &  celle  qui  fài^it 
le  liège  de  l'autre  côté  de  la  Meufe.  Le  Duc  de  Marleboroug 
jui  cnvoïa  ce  mcmc  joivr  un  renfort  de  quinze  bataillons  &  d^ 
dix  cfcadron'^.  Le  Baron  de  Trogné  fat  chargé  de  ce  fiége.  M, 
Milon  qui  commandoit  dans  la  place,  fit  faire  un  fprt  grand  feu 
lijr  les  troupes  qui  fkifoient  les  approches. 
'  MilQrd  Marlebproog  envola  iin  Officier  pour  fommer  M.  miP» 
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Ion 4e  tiendre  la  ville*  n'étant  pas  un  pofte  qm  pûttenit  contie  X70}, 
une  fi  gtolfe  année»  mais  il  rdSiâ  delefiùres  il  monta  enfuite 
«a  Ch&teaa»  4c  confia  la  garde  de  la  ville  au  comte  de  ilfle 
avec  trois  cens  hommes.  Le  Comte  y  établit  fi  bien  rous  les 
poftes  que  malgré  les  fréquentes  fommations  de  ia  part  des  en- 
nemis, il  fut  betom  pour  ia  rendre  d'un  ordre  du  Maréchal  de 
yiileroy,  qui  appreheodoit  que  s'il  étoit  forcé,  ia  ville  ne  fut 
pillée.  Le  bomte  de  fifle  rentia  dans  le  Ghâtean  le  i8  avec 
tant  d'ordre  qu'il  ne  lefta  aucun,  ibldat  dansla  viUë. 

La'  gamifon  de  Huy  montoit  pour  lors  à  mille  ou  douze  cens 
hommes.  Pendant  ces  mouvemens  de  la  part  des  ennemis  le 
Maréchal  de  Villeroy  les  avoir  toûjours  fuivis  dans  fes  lignes, 
&  étoit  venu  camper  à  Wanveygen  fur  laMehaigne.  LeComte 
de  Tferdas  qui  campoit  à  Emptim ,  eut  ordre  de  paiTer  ia  Meufe 
pour  donner  de  l'inquiétude  aux  troupes  qui  iààbient  le  Aége, 
ce  qui  obligea  le  Duc  de  Marleboroug  d'jfidre  encore  paflër 
quatre  bataillons  de  renfort.  L 

Le  i8  les  afll^eans  firent  ùmtx  on  des  magafins  du  Châ- 
teau. ^ 

Il  y  avoit  quatre  forterefles  a  Huy.  La  plus  ancienne  étoit  le 
château i  le  fi»t Picard  étoit  bâti  depuis  dix  ou  douze  ans;  le 
fort  Rouge  a  été  conilruit  depuis  «  6l  le  Roy  fit  bâtir  le  fort  Jo- 
iêph  Tannée  précédente. 

Après  que  les  ennemis  eurent  occupé  les  deux  villes ,  ilsou- 
Ttirent  la  tranchée  la  nuit  du  i8  au  19  devant  les  forts  Jofeph 
êc  Picard, qui  leur  firent  un (î grand  feu  de  Monfquetcrîe qu'ils 
les  empêchèrent  de  pouiTet  leurs  travaux  aulii-loiii  qu  iis  lei'c- 
toient  propofé. 

La  nuit  du  au  ao,  ils  concmueient  pendant  tont  le  jour» 
&  firent  monter  vingt  mortiets  qiii  commencèrent  à  bombar- 
der les  forts  à  cinq  heures  du  foir ,  ce  qu'ils  continuèrent  pen- 
dant toute  la  nuit.  Us  placèrent  cette  même  nuit  dix-huit  piéce.^ 
de  canon,  dont  la  moitié  battoir  le  fort  Jofeph,  &  l'autre  le 
fort  Picard  &  le  fort  Rouge,  pour  en  rafer  les  communications 
de  les  dâen£ëi.  Hs  pofterent  encore  la  même  nuit  une  banen^ 
de  24  pièces  de  canon  fur  la  hauteur  du  côté  de  Ul  Sarte  dont 
fix  pié<^  battoient  le  fort  Jofeph  par  fon  flanc,  &  les  dix- 
huit  autres  le  château  du  côté  de  ta  ville,  dans  l'angle  du  grand 
laagafin  aux  poodtes. La  nuit  du  ai  au  aa  ils  placèrent  une 
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— batterie  de  vingt-huit  pièces  de  canon  iiif  les  mêmefiigttaiifr 

du  côte  de  la  Sartc ,  de  la  porte  de  S.  Denis,  &  du  Couva», 
des  Croifiers.  Ainfi  le  22  le  château  fut  battu  par  quarantc- 
fix  pièces  de  canoo.  Les  ennemis  s'attachèrent  au  grand  magafitt 
&  à  une  partie  de  la  Coiinine ,  dans  l  elpcrance  d  endomœas^er 
les  poudieif  mais  M.  Miloa  avoit^  U précaution  dcles  iiuic 
iPuiHpooeE  dans  un  «utielica. 
Le  25  5c  le  24  ils  cootinuoEent à  iMttto  toute  Ja  CoiKtiii» 

pour  y  faire  brcche. 

Le  Commandant  du  fort  Joleph  fut  oblige  de  demander  ce 
^ui-là  à  capitules.  Ou  iux  accotck  que  lagarniTon  fortiroit  avec 
armet  ec  bagages,  sambour  battaiu,  nieches  ailumccs  pour  fe 
cendre  une  heure  accès  dans  le  ChÂteau»  juais  M  Milonne  ;u^ 
gea  pas  à  propos  d'en  augmentes  la  garuita  «  fe  tefecvant  à 
y  recevoir  celles  du  fort  Picard  &  du  fim  Rouge, kttfilu'eUea 
leroient  obligées  de  retirer  par  la  communication  de-Ia  cooc 
Tard-aviCée.  Le  Duc  de  Marlcboroug  le  fir  fommerde  recevoir 
çette  ^aniifon ,  Êiute  de  41^01  il  iui  dcciaroit  qu'il  alloit  la  retenir 
ptifonoiere  de  guerre  j  M.  Milon  lépondit  qu'elle  avoir  dû  faire 
âcapkalatioofi^acéi&em^n'ayantaaciinecoaiimin^  avec 
le  château  «  qu'il  ctokun  trop  galaad  homme  pour  ne  lut pas 
accorder  une  capitulation  après  !a  lui  avoir  promife. 

Le  23  au  foir  les  garnifons  du  fort  Picard  &  du  fort  &Oi^» 
ïentrérent  dans  le  château, leurs  dcfenfes  ctant  abrolument rui- 
nées îles  brèches  étoient  faites  en  beaucoup  d'endroits»  &  les 
eoneflûs  tout  difpofés  à  y  donner  l'alTaut. 
^Le  les «oneBiifl  voSant  lesgtands  progrès  ^ue  leurs  bate- 
xies  avoient  fait  fur  le  château»  firent  venir  trente  eonpagiiic» 
de  grenadiers  dans  la  ville  >  avec  dia  règimena  d'infanterie ,  & 
mirent  un  grand  nombre  de  fafcin es  dans  les. place» iiLCaiafianriM 
avec  un  nonibrc  conlidcrables  d  edielles. 

Le  2  5  au  matin  ils  redoublèrent  le  feu  de  leur  canon  &  de 
kurs  osbortiers  Momies  premiers  étoient  au  nombre  de  foixaote- 
dsvt&lesaum  de<|uarantei(U.Iiscpniiniiii^ 
fivce  M^itt'ik  tsQîs  >etures  api^  jBMdâ'dvvec  unei  vivadc^  finpto*^ 
Aaute  >  ce  qui  fît  connoitre  qu'ils  avoient  defièin  de  dsmner  un* 
alTaut  4  la  brcche  du  château.  Les  fentinclles  aïant  averti  que» 
jfees  emicmi'j  fortoicrvr  de  la  viUe,  &  qu'ils  fe  mettoient  en  ba- 
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fOçit  qu'ils  podBâWÀm  étiMn-m  VM  de  Tefcaipeim»!: 
idoot  ict  luutteiuis  «bontUIpieiicâ  nae  campe  douce  ^  fpitàtn/S^ 
$HBà4€  par  ifô  débris ,  propres  à  contenir  (ix  ou  ffipt  ^ns  hoQ»> 
me$i  en  baraille^  âc  qui  conduiroit  à  la  brèche }  le  tout  à  h  far 
veur  Je  faixante-dix  pièces  de  canon  ,  de  quarante-Cx  moràefj 
à  [lombes  ,     d  une  mfiiùU  4'aurres  à  grenades  ,  fans  compter 
ie  tea  4e  leur  aii(»ui<mec6Tk  ^"ù$  faifoÂeat  4e«  docbe^s  èa  4e^ 
IMiMS    tdtitcs  kyoMUôva.  Jim  cita  atfttiit4«iobi««KGUG9A! 
i'codtoif  4e  la  brecbe  «  «p  (crtc  q^'îl  énm  «ès  ili&îl»  ,ilt  4Î> 
coovdi  leur  manoeuvre  5  mais  ù  tèt  que  Ton  s'en  firi:  «|^f«E^» 
le  Comte  de  l'Ifle  à  la  tête  de  la  compagnie  des  grenadiers  dl| 
régiment  de  Barois  qu'il  conunaudoic  «  d  ut^  piquet  de  cin^ante 
hommes  commandés  pat  fon  Ûh,  ôc  de  deux  autres  piquets  de 
paxcii  nombre  >  marcha  droit  à  la  broche  Les  ennemis  ^  eu 
^xmc  appersûs ,  nécMétem  te  fiwt  4e  teur  aniUerte  9c  éc  Ut» 
iiiOBii|«Q|etie<|BÎpcmvojtêtre  comparé  au  feu  d'oiftf*  Ntmob^ 
flam  cc2a.  te  tcoope  qui  itétok  poAée  4  la  brèche ,  ne  btaoli 
P^;  mai$  comme  eîle  ne  pouvoir  manquer  de  faire  des  perte* 
conlidcrables,  M.  Miion  ;ugea  à  propos  de  la  faire  foûtenirpar 
deux  autres  piquets  de  même  nombre  que  le«  précédens.  he$ 
ennemis  qui  »'eiR>r^ienc  de  monter  à  la  ùveur  de  icux  ^raud 
fttt  par  tettis  éckdles» 4t  de  £e  former  fiv  te  campe,  voXam  te 
^amieié  ée$  ftoupes  qai  gardoieat  te  bi:eche«  furcm  obligés -de 
4tSaandre  avec  fcecipitation  aulU-hten  que  le  refte  de  teur  trou- 
pes qui  s'croient  mifes  en  bataille  au  pied  de  l'efcarpement  da 
château ,  &  de  tcnircr  dans  les  ruës  de  la  ville  avec  conftillon. 
I,c  Comte  del'Illc  s  cunt  apper^û  de  cette  retraite  ,  reura  ai^lii 
fa  troupe  de  la  luréche  «  &  la  fit  rentrer  dans  les  fouterrains^ 
Cette  premieie  aâaon  dora  une  $fBotk  heure  pendant  laquelle 
M.  Milon  pourvAt  aux  attaqoes  qu'on pouvoit  lui ûice  dacbU 
de  Hamor,  U  f  avoir  mis  une  compagnie  de  grenadien  de 
Sanzc  fi  h  propos  que  M.  Bnchont  qni  conuxiandolt  cette  com- 
pagmc  ,  repcjuiià  une  vingtaine  d  homme*  qui  avoicnt  déjà  pc- 
ïictre  ic  réduit  j  &  renverfa  les  autres  qui  av oient  dcj a  gagné  le 
faf<;irtagc  ;  enfocte  que  Ton  rompit  de  tous  côtés  dans  cette  pre- 
ttteaeaâiitt  le  deflèm  des  ennemis. 

Une  demie  àeiKC  aptès  tes  afli^ntang  fe  mirent  dans  te  méiwe 
mouvement  que  te  ptemkgefeîSi  Se  h  Comte  de  TIHe  remplie 
IthUdtÊécbJtèmmtmiftBiip^'ii  y  avpic  mencesiteiffer 
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'  miefe  fols»  4c  elles     ibutincent  avec  la  même  'valeiifL  Xiet 
'705*    ennemis  zecommencerenf  leur  feu  d'une  fi  gisuide  violence^  que 
fans  le  bon  exemple  d'un  nombre  confidérable  d'Officicn  >  le 

•  foldar  auroit  eii  peine  à  fe  contenir.  Cependant  cette  féconde 
a^on  fe  termina  aufli  heureufemcnt  pour  les  afliégés  que  la 
première.  Maii  M.  Milon  voïantla  perte  confidérable  qu'il  avoir 
faite  de  ies  meilkuri»  ioldats»  Ôl  de  plus  de  vingt  Oitiacrs  tués 
on  bleffiSs*  jugea  qu'il  ne  pouvoit  prolonger  fa  défenfe  que  de 
yjngt-quatre  heuies  an  plus»  ic  fe  détermina  à  feire  battre  la 
chamade  pour  obtenir  une  capitnlation  honorable*  dans  le  def- 
fein  de  conferver  au  Roy  un  grand  nombre  d'Officiers  de  mé- 
rite &  de  valeur.  Les  otages  furent  envoies  de  part  &  d'autre; 
mais  les  ennemis  fe  figurant  bien  que  les  afTiégés  avoient  fait 
de  grandes  pertes,  s'obûinerent  à  ne  vouloir  accorder  d autre 
capitulation,  fi  non  que  les  troupes  mettraient  bas  les  aimes» 
qu'on  leur  laiflèroit  leurs  équipages  èc  leurs  efiêfs,  5c  qu'elles 
ieroient  échangée  avec  celles  que  le  Maréchal  de  Villeroy  avoir 
prife  dans  Tongre.  M.  Milon  ,  le  Comte  de  Tlfle  &  les  autres 
Officiers  ne  pouvant  fubirune  fi  dure  loy,  renvoicrcnt  les  ota- 
ges le  26  au  matin  &  fc  mirent  en  mouvement  pour  ralfembier 
la  garnifon.  On  ordoima  de  diftribuër  de  la  poudre  &  des  balles 
aux  tionpes*  les  Officiers  étant  déterminés  à  fe  deffimdre  jui^ 
qu'à  la  dernière  extrémités  mais  les  foldats  refifoidis  de  la  pie» 
miere  ardeur ,  dirent  tout  haut  qu'on  les  vouloir  mener  à  la  bou-  ^ 
chérie.  Cela  joint  \  la  quantité  d'armes  qui  étoient  crevées  & 
rompues,  dctcrimna  M.  Milonàafi'embler  un conleildegaerre, 
où  il  fut  réfolu.  vu  le  peu  d'efperance  d'une  plus  longue  rcfiftan- 
ce,  fans  compter  le  rifque  d'être  abandonnés  par  une  partie  des 
ibldats,  d'accepter  les  conditions  des  ennemis.  Ainfi  on  recom- 
mença à  battre  la  chamade  >  on  évacua  la  place  à  mîdy  *  de  les 
ennemis  en  prirent  poflTeflion.  Les  Officiers  avec  leurs  armes  flt 
tous  les  foldats  dcfarmés. 

Les  Officiers  pendant  ce  fiégc  donnèrent  des  marques  d'une 
grande  intrépidité.  Le  régiment  de  Barrois  y  perdit  deux  capi- 
taines ^  cinq  fubalteme8.LeMajorirAide-Ma;or  &.  dix  autres 
Offiders  y  furent  bleflR^.  Ler^imentde  $anaé  y  eut  trois  Offi- 
ders  bleifcs.  Le  Comte  de  l'ifle  y  rei^&t  trois  contufions  de  pier- 
res &  de  bombes  dont  il  eut  deux  doits  démis.  Le  Roy  étant 
content  de  cette  belle  deffenfe«  chargea  ie  Maréchal  de  Vîlle^ 
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fc»7  de  temercîer  M.  MUon    le  Comte  de  llfie  *  dcbot .  fiige  . 
conduite,  &  de  leur  témoignerfa  fatisfadion^en  confentaat  que  -  ^ 
leur  garmfoii  fiât  échangée  avec  celles  de  Tongres.  Il  promit  en« 
core  de  reconnoître  leurs  fervices  II  eft  certain  que  cette  place 
qui  é toit  très- mauvaife,  &  qui  aveu  été  prile  &  rcpriic  quatre 
ia'is ,  n'avoit  pas  encore  coûté  tant  de  iang  ni  e0uy  é  tant  d  aiiauts. 

Le  Alaréchal  de  Villeroy  re^ac  un  eacpr^  de  U  Magiftranire 
tKAnven  »  qui  lui  donnôit  avis  que  tons  les-  mouvemens  des 
enneinb  ue  tendoient  qu^à  tâcher  de  fe  rendre  maître  de  cette 
ville.  Ils avoient  cfFeftivement  détaché,  après  la  prife  de  Huy , 
quinze  mille  hommes,  &  avoient  mis  des  gardes  leur  camp 
pour  empêcher  qu'on  ne  connut  la  marche  de  ces  troupes tSc 
venir  plus  lurcment  a  bout  de  leur  dciïein.  Mais  maigre  ces 
précautions  «  le*  Mstéchal  de  Viljcrpy  l'ayant  apris.«  outre; les  . 
avis  qu'il  i^yroif  re^yâs  d' Anvcxi  »  fit  partir  M.  dé  TjW elas  «vec 
iecorpjr. qu'il  commandoit^  GpufiiiaQt  en  quii)ze  mille  hommes-» 
avçc  vingt- trois  pièces  de  canon  ,  pour  aller  dans  la  bafle  Flan- 
dre. La  grande  armée  des  ennemis  croit  pour  lors  campée  ,  Iqur 
gauche  à  Vignamon  &  leur  droite  à  Feumerez  ,  &  celle  du 
Maréchal  de  Viileioy  qui  étoit  d  abord  campce  fur  trois  lignes  « 
rcûfi  iiir  dcui.  après-  Ifr  départ  dfi  M.  de  Tf<çr çlas. .  ,  ;  ..i 
„  PendaÀt  qife.ce^deui  arfpéça.^^&r^eaf  d^  d'au* 
tre ,  les  détacbemens  dont  ou  a,  parlé  s'avan<;oient  dans  le  païs 
de  Waës  ;  &  !a  précaution  qu'eut  le  Maréchal  de  Villeroy  d'y 
faire  marcher  le  Comte  de  Tlerclas,  fit  que  celui  des  ennemis 
abandonna  Ton  deffcin.  La  grande  quantiré  de  coups  de  canon  - 
quel  on  ara  lut  eux  des  forts  de  Saint  Jean  &  de  Bedmar,  leur 
£e  prendre  le  parti  de  fe  retirer  i  &  appréhendant  d'être  attaqués 
eux-mêmes*  il»leiirent  avec  tant  de  précipitation,  qu'ils  laif- 
ferent  dans  leur  campplufiears  vivandiers  &qtuuitité  dé  muni* 
tions  &  de  fourrages  ,  avec  plufieurs  tonneaux  remplis  de  bicrre,  . 
un  très-grand  nombre  de  vaches  &  quantité  de  charrettes  char- 
gées. Ils  le  retirèrent  de  l'autre  coté  iur  le  glacis  de  Huilt.^ 
après  avoir  traverfé  cette  ville..  ,  " 

Le  2f .  ila  pointe  du  Jour  le  Matqnis  de  Thoy  leur  prit  le 
fort  d'Antonishoeck  ,  qui  étoit  couvert  d'un  pofte  avancé  dont. 
H  fit  la  garnifon  prifonniere  de  guerre. 

Les  armées  de  France  &  des  Alliés  rcfterent  dans  la  même 
ûtuation  iufqu'au  j..  de.  ie^tembie  que  le  Muéchal  de  Yûr. 
Tqtm  ly.  *  £  ii j 
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^  _     leroy  appnc  qu'ils  dévoient  décamper  »    qiÉ  l'obligea  de  fiûit 
un  détadiemeat  de  douze  cens  hommes  de  la  Maiibo  da  Roy» 

au  commandement  du  Comte  de  Coignics  pour  donner  fur  leur 
arrière- garde.  Pour  ce  iujet  le  Comte  alla  s  cmbufquer  prè?  de 
lcurcamp,mais  voyant  que  I«  ennemis  ne  fa: l oient  aucun  mou- 
vement t  û  revint  au  camp  apr<èsieur  avoir  priâ  tieate-ciuq  cii&- 
vau^ ,  4t      çem  prifonnlen. 

L'^Bieâear  die  Cologne  Tînt  diner  le -4.  chez  le  Maréchal  4e 
Villeroy*  rOn  i^fiit  yoic  l'amce  en  bataille  qu'il  troura  tièi* 
belle. 

r  Le  j.  1  armée  du  Duc  de  Marlboroug  ayant  cté  jointe  par  le 

corps  que  commandoit  le  General  Stangcnbourg, s  avança  vers 
nos  lignc^.  £Ue  étolt  forte  pour  lors  de  quatre-vingt-quatre 
bataiUons,  &  de  cent  quarante-cinq  eCcadioaf*  Les  GeoecaiK 
cnnemia  employeient  ce  jour-là  à  reconnoîtce  nos  lignes»  ac- 
compagnés de  trente- cinq  efcadrons.  Mais  n'ayant  vôancan  jonr 
à  attaquer  l'armcc  de  France  avec  fitccès,  ils  changèrent  de  ré- 
foiution,  &  décampèrent  le  lendemain  aflez  tard,  lis  marchè- 
rent à  Saint  Tron  ou  ils  mirent  leur  droite,  6c  leur  gauche  au 
moulin  de  Vaten.  llsavoienc  fait  coucher  ja  veille  vingt-cmq 
mille  hommes  en  bataille  «  dans  le  ddSnn  d'obliger  le  Matédal 
de  V^iletoy  à  taffembler  tontes;  Ce»*  cionçes ,  ^  d'enâice  de 
même,  pendant  qu'ils  tiendroient  «n  échec  Tes  forces  avec  ce 
corps  de  vingt-cinq  miîîe  hommes  Ils  avoient  proietté  de  faire 
fïier  un  gros  cofrps  le  long  des  lignes  pour  y  entrer  ôl  prendre 
Lewe  j  mais  le  Duc  de  Marlboroug  ayant  appris  que  M.  de 
Viiieroy  ét<Mt  toujours  refté  tranquile  ,  que  fes  troupes  avoient 
côndîé  dans  leuis  tentes ,  8c  qu'il  y  avoit  nne  téce  à  Lewe  »  pcit  , 
le  pani  d'aller,  à  Saint  Tton.  Ce  qu'il  y  eut  de  fingnlier  ,  fat 
qn'il  n'y  eut  que  les  gardes  ordiaaûes  des  lignes  qui  y  de* 
rocurerent,  ik  que  le  refte  des  troupes  ne  branla  pa?. 

L-e  même  jour  que  les  ennemisdccamperenr,  quelques-uns 
de  leurs  efcadrons  qui  couvroient  leur  marche  étant  \  enus  pen- 
dant qu  lUi  dcfiloient  à  la  portée  d'une  carabine  des  lignes ,  on 
y  pofin  idu.canon  t^if.  ib  fè  retirèrent  anfli-tôt  qnlls  s'en  forent  ^ 
apperçAs.Mais  le  Maréchal  de  Villeioy  ayant  lait  fortir  la  grande  , 
garde  &  le  piquet  pour  les  reconnoître,  plufieursdcadrons  dea 
ennemis  y  vinrent  .'ce  qtii  firqu'on  retira  le  canon.  Cependant 
comme  ils  cominuoientde  Youioit  hatceiex  nos  troupes  •  M»  . 
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ée  Villefoy  it  fltot  dttafcathiMimidecaiiMitfia»*  ft  des  gar-  ' 
to  4xL^<of,  qsà  «Sam  mfe pkd  à  teire  tumkt  dt  blefoent 
un  grand  nombre  des  ennemis.  1m  Cour  même  de  Milord  de 
MarLeboroug  lac  4i£f€sC6c  pat  ce  fta*  di  les  etuieiiiis  le  tetiio- 
tent  enfuite. 

Le  Duc  de  Berwick  qui  ^roir  campé  à  Varege  avec  unpedr 
corps  d'armée,  rejoignit  la  grande  armce  ce  nicmeiour«aufli-> 
bien  que  M.  dePiacofffiâl. 

Le  Maiéctial  de  VUtetoy  décampa  fe  ^»  qui  Àok  le  fàvit 
qae  les  ennemis  allèrent  à  Saint  Tron  pour  marché  à  VoUèt 
à  HA  q\x»n  de  lieue  de  Lewe,  où  il  prit  Ton  quartier.  M.  dePra» 
conta!  alla  avec  un  petit  corps  à  Jauche ,  &  M.  de  Lnbadie 
avec  un  autre  par-delà  Lewe>^  aiofi  cette  ftrmée.teaoit  |>cà$ée 
cinq  lieuës  de  pais. 

Les  enoemis  fifenft  ÊMÊùtSÊÊm  Tàéa  k  Tongres.  afiBde> 
i^èise  pas  les  xlapes  an  commcncemeat  delà  campagne  fuivante 
comme  ils  i'avoient  été  ceUe-cL 

Le  Maréchal  de  Villeroy  fit  le  7  on  détachement  de  qaatre 
cens  chevaux  pour  aller  reconnoitie  les  ennemis ,  Se  leur  enle- 
ver un  convoi  qui  devoit  leur  arriver.  Il  s'embuiqua  à  Saint  Ser- 
vai6-Soualen aÛa  delà  pxodie  de  Tongres,  ôi.  eniuite  dans  un 
didmin  aeux  entce-Li^  de  Maftiicbt  II  n*y  fut  pas  leog^emps^ 
ianS  appeccevoir  deux  Caroflès  à  ùx  chévaux}  On-àti^Meré 
.  que  ^écokk  Duc  de  Maxleboroiig>ce  qui  fir>^iArti4é»iritêtBr 
on  y  trouva  le  Duc  Hamilton  qui  avoir  un  pafleport,  &  qiiv 
s'en  allolt  aux  bains  d'Aix-la-Chapelle ,  ce  qui  fit  manquer  le 
convoi  qui  défila  pendant  ce  temps-là  par  le  bois  de  Heer.  Le 
détachement  paûa  dans  wm  les  villages  où.  efUieiniâ4VQi>etic 
été.  ^  6c  rôa  ttéava  près  de'centmiUefiirdni^'qt^îbavQtem^^ 
tés  en  paâànt.  Tonte*  lent  cavalerie  Se  leur  infanferiit,MEOien(r 
e&  ordre  d'en  porter  chaque  foldat  la  ^enne.  Le,4étacbemtnt:- 
alla  enfuite  derrière  l'armcc  des  ennemis  qui  fit  une  entceprife 
aflcs  hardie,  n'aïant  aucune  retraite  que  Sajnt-Servaifouaieik  e** 
Tourine  qui  ctoit  aflcs  éloignée  du  camp  de  M.  deViîlcroyjfc 
qmnquii  appréhendât  avecraiio a  d  cixc  cuupc>ilâ  eu£cti£aheur 

Le  9  le  Duc  de  Madeboreog  détacha  de  fon  armée  lés  G.e- 
neraux  Bulan  ée  Hompe&h  avec  vingt  efcadron^  ^tf  alter 
mtdài  LimbeiiiS.  tt&  ffllcit  kB'leni^^  43flfii»* 
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I         terie  pour  les  joltidi^ ,  &  commencer  le  n^e'  de  Gette  phceV 
'  '  '    donc  le  Prince  de  HefTe-CalTel  fiic  charge  j  aïant  avec  lui  le  Ba- 
ron de  Trogne  pour  la  direftion  des  approches. 

Le  D  uc  de  Marleboroug  fit  un  fécond  détachement  de  quinze 
mille  hommes  pour  aller  fur  la  Mofelle.  Le  Maréchal  de  Ville- 
t^y  en  fît  un  en  même  tems  de  trois  brigades  d'in&nterie  &  de 
pm!  nombre  de  cavalerie  >  aa  commandement  de  M«dePta> 
contai  qui  avoir  avec  lut  M.  de  Caraman  Lieutenant  gênerai  » 
le , Comte  dç  MgnderctieKdt  &  le  Comte  de  Mornay  Maré- 
chaux de  Camp,  pour  fuivre  le  détachement  des  ennemis  vers 
la  Mofelle ,  où  le  Marquis  de  Vareones  éfoit  avec  cinq  ou  iix 
mille  hpmmes. 

.  Xes.  croupes  djétachées  étoient^ 

IMFANTEILIB. 

'*  Bat 

Le  troifiéme  du  Royal 
.  Le  fécond  de  Cambceûs 
.  Surîaiibcii 

Le  fecouii  Qi^tcy 
!  pirleans  « 

^oqlonnoîs  ^ 

iBeauvoiAs      .       ,       •        •       •       >   .    k.  !• 

CAVALERIE» 

Dragons  de  Flavacour       ,        ;  "  . 
Froulé       .       f     .  •       >       •  .  • 
Fiennjîs  ,  .      ,      .      .       •  t 
Toolongeen      .  . 
Cécile  . 

Meule       t  .     r      »       •  î 
faiabere     t  '  •     .    ;      •  « 


Le  17  le  Duc  de  Marleboroug  décampa  de  Robermont  près 
ép  J-iç^ç ,  ^  y  1^  quap:ç.^apw)Jons  ^  dei|x  efcadrons  lous  le 

commandement 


*  • 

t. 

•  « 

3. 

•  • 

•  I. 

•  • 

...  a. 

♦         •  • 
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.cammandement  da  Brigadier  Vanderbek  pour  efcorcerf^ârtjll^ 

Xic  dcdinée  au  iicge  de  Iimb.ouig«qui  n*avok!p&êiTe,natiipor-> 
tce  faute  de  chevaux.  Il  campa  ce  jour  là  à  Souvigney ,  &  joi- 
gnit le  Brigadier  Maurri  avec  lequel  il  arriva  leiesdemaîn  de^ 
^'anr  Verviers  à  une  petite  heùe  de  Limbourgi 

Le  ip  les  troupes  s'avancèrent  plus  près  de  cette  place,  6c 
fuient  diftribuées  dans  les  poftes«  oà,  elles  dévoient  4emeurer 
jafqu^  ce  que  rarcillette  fut  arrivée.  Ils  «Dvc^erent  pour  cet' 
efièt  plus  de  mille  chevaux  >  &  commandèrent  jdciixjpeoa  chap 
riots  du  pais  pour  porter  les  bombes j  poudres  &  iibctniett.  Lea 
ennemis  reOerent  daiis  l'inaâion  (va  ou  fepc  joora  en  atteodaitt 
que  tout  cela  fut  arrivé. 

.  Le  Maicdiai  de  Villeroy  aianc  eu  avis  que  les  ennemis  vou- 
voient faire  des  magafiiû  k  Haflek  pour  y  aller  camper  >  qu'il  y 
^voic  dc)a  beaucoup  de  grains  «  ^  que  les  Anglois  avec  la  moi-' 
tic  de  leur  cavalerie  dévoient  partir  pour  aller  s'embarquer  à 
Lillo,  &  pafler  en  Portugal ,  prit  le  parti  de  tâcher  de  donner  fur 
leur  arrière -garde.  Pour  cet  etfct  il  prit  la  Maifon  du  Roy  5c 
toute  !a  cavalerie  de  l'armée,  &  marcha  à  !a  rencontre  des  cnne- 
jni^y  mais  aiaiu  appris  qu'ils  avoiem  paûcia  ville,  il  traverfala. 
Chette  fur  les  trois  ponts  df^  ennemis,  entre  0ieft  &  HafeD, 
&  alla  fourrager  Haflèlc  i  :dc  forte  que  chaque  cavalier  avoir  un 
Utc  lie  grain  en  croupe.  Quoique  ce  fut  derrière  l'anqée  des 
ennemis ,  on  ne  vit  que  quelques  efcadrons  que  l'on  poUflà  pen- 
dant trois  lieues  au  grand  galop ,  fans  avoir  pu  les  joindre.  Toute 
l'armée  ennemie  refla  fom  les  armes  pendant  ce  fourrascqui 
parut  il  haidi,  ^uc  cela  loinpiL  le  delleiu  qu  ii^  avoient  d'y  aller 
camper. 

Les  ennemis  fourragèrent  le  a$  aulll-t>ieti''4t^  le  Maréchal 
'4e  Villeroy,  lequel  envoîa  un  Exempt  des  Gardes  du  Corps- 

avec  lin  détachement  pour  fouiller  encore  Haflelt.  Il  y  avoit 
dedans  un  Commiiraire  Anglois  &  im  HoUandois  foutenus  de 
trois  cens  chevaux  qui  fe  retirèrent  au  plus  vite  .lorfqu'ils  ap- 
prirent que  nos  troupes  écoient  entrées  dans  ia  viiic.  ils  y  étoient 
venus  pour  exiger  des  habttans  un  cenain  nombre  de'&cs  dé 
grains.  *  . 

Le  même  jour  le  Maréchal  de  Villeroy  fcpara  de  l'armée  la 
Mailon  du  Roy  ,  qui  alla  avec  quelques  efcadrbns  die  cavalerie 
&4e  dragons  camper  à  iVU>ba]^te  fiQjL»tt9i»>  foui  \/£6  ordres  du  ' 

.    Tome,  if^.  '      "  ]F 
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Comte  de  GaOîoii,  à  caufe  que  ce  païs  étoit  lempli  de  foorra^ 
ges«  &  que  les  ennemis  venant  à  Haflêlc«  auroient  p&  les  coan 
l'amer. 

Pendant  ce  tems-là  le  Maréchal  de  Bouflers  paffa  la  Mcufej 
conduiùnt  un  gros  détachement  avec  lequel  il  s'approcha  de 
Huy ,  dans  le  deilein  de  le  iurprendce  >  niais  il  trouva  la  chofe 
impolTiblc,  &  fut  obligé  de  fe  ceriiec  avec  les  troupes. 
Puisa     Le  détachement  des  ennemis  qui  écoit  devant  Lîmbourg ,  y 
Ltu-  attendoit  pendant  ce  tems^là  llutillede  pour  commencer  le 
B  o  u  R  o    ficge.  M.  de  Ke^nac  qui  y  commandoit  ^  avoit  cà  ordre  d*a* 
PAR  lis  bandonner  cette  place  à  l'approche  des  ennemis,  &  après  en 
Ali  lis.  avoir  tait  rautcr  le  château  ,  de  le  retirer  à  Luxembourg  avec 
ià  garnilua  ,  mais  aiaut  été  iurphs  ^  n  aianc  pu  le  faire  ,  il  fe 
prépara  à  faire  quelque  defofe.  Comme  la  ville  avoit  été  dé- 
molie pat  letcaité  de  paix  «M.  de  Keignacy  avoit  &it  feice  quel- 
ques ouvrages  de  terre  qu'il  avoit  palii&dés.  II  attendit  cepen- 
dant à  fe  rendre  après  avoir  v  u  hu  canon  ,  &  pour  cet  effet  il 
envoïa  un  efpion  à  Liège,  pour  êtteiuftiuit  du  jiouz  que  raxciio 
Icrie  arriveroir. 

A  peme  ks  ennemis  curcnt-iis  invelli  ia  place  ,  que  les  dra- 
gons de  Depft  mirent  pied  à  teire  9c  voulurent  s'emparer  de 
quelques  petits  ouvsages  détachés ,  mais  ils  furent  tepouHés. 

Le  t)  il  fit  une  ibnie  avec  deux  cens  hommes  «  6c  combl» 
entièrement  les  travaux  des  ennemis.  Il  y  perdit  peu  de  monde  f 
mais  les  afficgcansy  eurent  cent  hommes  tues,  &  le  jeune  Com- 
te de  Lippe  y  eut  la  jambe  caffce.  Ces  deux  aftions  firent  con- 
•  noître  aux  ennemis  qu  ils  iie  fe  r^ndroient  pas  maures  de  cette 
place  fans  canon.  Ils  donnèrent  donc  des  ordres  pour  en  &ire 
venir  de  liege.  Mais  comme  il  ftlloit  du  tems  pour  le  faire  ai:- 
river  à  caufe  que  les  chemins  étoient  fort  mauvais  «  le  Duc  de 
Marlcborôug  cràt  qu'il  s'y  devoit  rendre  lui-même  pour  pre0èr 
cette  entreprife  Le  canon  ctanv  arrivé  &  les  batteries  en  crar 
de  tirer,  M.  de  Reignac  demanda  le  à  capituler.  Les  enne- 
mis s'oblUncrcnt  à  le  vouloir  prifonnicr  de  guerre  avec  fa  gar- 
niibn.  M.  deReigAaele  fefufiu  Leurs  batteries  tirèrent  enfuice 
continuèrent  jn(qu*au  qui!  y  eut  une  brèche  allez  conft*^ 
dérable.  M .  de  Rdgnac  volant  qu'il  alloit  être  emporté  d'aHaut^ 
fut  oblige  de  fe  fbûracttte  aux  conditions  qu'on  avoir  propofées. 
Le  Duc  deMaclebofougaccofda  feulement  qu'onlaiflêxoit  aux 
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Officiers  &  aux  foldats  tout  ce  qui  leur  appactenott  i  que  la  gar- 
mUm  conGftamt en fept cens  faonuucs ferojt  |idfi>imîere de gaer-      '  ^' 
re  >  de  qu'on  dotmeioic  douze  chariots  pour  ttanrpotter  les 

équipages. 

Depuis  ccrte  expédition  les  troapes  de  Prufle  bombardèrent 
îa  vaie  de  Oueldres  avec  vingt-neuf  mortiers,  &  la  canoncrent 
avec  quaiante  pièces  de  canon.  Cette  place  en  fut  û  maltraitée 
que  M.  de  Bediis  Commandant  demanda  Je  -8  d*oÛobre  à  capi» 
tuler  >niais  on  ne  put  convenir  des  conditions.  Ils  reconimeii< 
^lent  le  10,  &  la  tinrent  bloquée  jufqu'au  17  de  décembre» 
que  M.  de  Bethis  fe  vit  oblige  de  rendre  la  place  par  capitula- 
tion. Le  Comte  de  Lottum  qui  commandoit  le  blocus ,  lui  ac- 
corda deux  pièces  de  canon  ,  les  autres  marques  d'honneur  & 
les  chariots  néceflàires  pour  conduire  les  équipages  à  Louvain 
A;  à  Malines  où  la  ganûlbn  fut  efoortée. 

Les  Alliés  après  ces  avantages  •  quittèrent  leur  ancien  camp 
le  1 2  d'odobre  ,  &  allèrent  camper  à  Bilfen  près  de  Tongres. 
Celle  du  Maréchal  de  Villeroy  fe  retira  un  peu  au-delà  des  li- 
gnes 3  &  ce  Cieneral  commen^àenvoïer  une  partie  de  fes  troii> 
pes  eu  quaiticr  d  hiver.  •> 

L'armée  des  ennemis  ië  fi^iaia  le  premier  de  novembre  «  Se 
après  que  k  Maréchal  de  Villeroy  eut  vifité  Anvets  9l  le  fort 
ite  San^t*  il  fe  rendit  à  la  Coui  &  laifla  le  comandement  des 
«coupes  an  Maréchal  de.BonâG|^  qui  refta  à  Bruxelles  pendant 
.tout  l'hiver. 

C'eft  de  la  manière  qu'on  vient  de  le  raconter  que  fe  pafia  & 
finit  la  campagne  en  f landie  cette  aiuicc ,  ou  ic  Roy  n'avoit 
ileftiné  4es  forces  que  pour  fe  ccnii  en  ce  païs  fur  la  defiènfîve 
afin  de  poiiflët  la  guerre  vivement  en  Allemagne  &  en  Italie. 

Il  avoit  lêttlement  deflèîn  d  cruy  ccher  que  les  Alliés  n'y  fif< 
fent  de  grands  progrès.  On  a  pu  voir  de  quelle  manière  le  Ma- 
réchal de  Villeroy  par  fa  fage  conduite  &  par  fes  manœuvre?,  ré- 
duifit  le  Duc  de  Marleboroug  aux  leulcs  conquêtes  de  Huy  ,  de 
Limbourg  de  de  Gueidres  petites  places  fort  mauvaiiesi<£c  trouva 
le  moïen  mal^é  la  grande  fupâriocité  de  troupes  que  les  enne- 
mis avoienr  fur  les  tiennes  >  d'exécuter  une  9/éàsm  aufli  brillante 
que  fiit  le  combat  d'Eckercn. 

On  ne  fera  pas  furpris  d'avoir  vu  les  armées  de  Flandre  pen- 
dant  cette  campagne  inférieures  à  ceilesqoe  les  ^emis  avaient 
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'  ijo:>,    en  ce  païs  >  Itfilqiie  fautai  £ût  coimoître  que  le  pcincipal  objec 
*    de  la  Coiir  de  France  étoic  de  porter  cette  année  la  plupart  de 
PAGNE  en  Allemagne,  dans  le  deflein  de  faire  paflcr  à  quel-  • 

D'A  I  I  E-  ^^^^  troupes  les  montagnes,  pour  joindre  l'Elcfteur  de  Bavière, 
MAGN£.  ^  d'avoir  une  autre  armée  fur  le  Rhm  pour  y  poufler  la  guerre 
vivement ,  &  mettre  fi  l'on  pouvoir  l'Empereur  à  la  raifon ,  puif- 
que  lui  feul  allumoit  une  fi  forte  gueire  dans  toute  l'Europe.  Ott 
va  voir  avec  quel  fuccès  ces  armées  exécutèrent  les  projets 
qu'on  avoit  formé  «  foit  fur  le  Rliin ,  ou  eti  Bavière. 

On  n'attendit  pas  Tonverture  de  la  campagne  pour  faire  plu- 
fieurs  expéditions  militaires.  La  première  entrepnle  tut  le  fiége 
de  Traerbach ,  que  les  Alliés  firent  dès  le  mois  de  janvier.  Le 
Prince  de  HelTe-CaÛel  s'empara  dans  ce  mois  de  la  ville  peu 
confidei able  pat  elle-même.  La  gamifon  qui  n'ctoit  que  de  fix 
compagnies  d'infanterie*  retira  dans  le  château,que  le  Prince 
de  Heflc  attaqua  vigaureiifement  «  &  qui  fe  défendit  de  même> 
jufqu'à  ce  que  le  Maréchal  de  Tallard  qui  avoit  formé  un  périt 
corps  d'armée  compofé  d'une  partie  des  garniions  des  places  de 
la  Saarc  &  de  la  Mofelle,  s'étant  a\  ancé  pour  combattre  les 
Allemands }  lel^ince  de  Heilè  ne  jugeant  pas  à  propos  de  l'at-; 
tendre*  leva  le  fi^e  avec  précipitation  la  nuit  du  34  février.  Le 
Màréchal  de  Tallard  en  rafraîchit  la  gamifon ,  y  fît  entrer  les 
munitions  de  bouche  &  de  guerre  nécelTaires  à  fa  deffenle,  & 
renvoïa  enfuitefes  uoiipes  dan^  leurs  quartier5>iàns  avoir  perdu 
un  leul  homme. 

Prise  des         P^^^  plufieurs  autres  adions  militaires  qui  fe  firent  pen- 
oB  dant  que  les  troupes.de  part  &  d'autre  étoient  en  quartier  d'hy> 
LA  Km-  ver  pour  venir  à  la  prife  du  fort  de  Keil  qvie  le  Roy  entreprit 
cHB  vAB.  d'enlever  aux  ennemis  avant  l'entrée  de  la  campagne.  L'emre^ 

ieMawe-  prife  paroiffoit  impoflible  »  une  grande  partie  des  troupes  de 
ViLLARS  ^^'^^'■^  étant  retranchée  fur  la  rivière  de  la  Kinche  ,  d'où  il  les 
falloir  chafler  avant  que  de  pouvoir  faire  ce  ticgc.  Nous  n'avions 
que  deux  endroits  pour  palier  ic  Rliin,  l'un  par  le  fort  d  Hunin- 
gue  Ôc  l'autre  par  Keubourg,  ôc  étoient  l'un  &  f  autre  fort  éloi- 
gnes  de  la  Kinche  &  de  Kdl.  Il  fàtloit  néuimoins  pour  réiiflir 
dans  cette  entreprife,  arriver  fur  les  ennemis  (ans  qu'ils  en  fuf- 
fent  avertis;  ilfalloitles  fiirprendre  &  faire  une  marche  de  plus 
de  quarante  lieues  dans  onefaifon  fort  pluvicufe,  où  il  n'y  avoit 
lien  fur  la  terre  pour  la  fubdiUance  des  troupes  ni  des  chevaux. 
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Cependant  il  ctoit  d'one  grande  conféquence  pour  le  Roy  de  faire  ,  ^q^, 
cette  conquête ,  afin  d'avoir  un  paflage  fur  le  l^hin  par  Strafbourg, 
de  pouvoir  faire  palTer  à  l'Electeur  de  Bavière  les  fccours  qu'on 
lui  avoit  promis  j  &  fe  conferverua  Aillé  fi  puilfant  dans  l'Em- 
pire,  qui  pouvoit  y  faire  une  fi  grande  diveifion.  Ce  Prince  qui 
étoit  menacé  de  toutes  parts  «  demandoit  un  mouvement  con- 
fidôrable  des  troupes  duRoy^foit  pour  joindre  les  Hennés ,  s'il 
en  donnoit  les  moîens  en  s'approchant ..ou  pour  faire  unediver- 
fion  qui  pût  détourner  une  j^attie  de  Vorage  qui  alloit  fondre  fus 
lui. 

Malffrc  tous  les  obftacles  qu'on  vient  de  rapporter  ,  le  Ma- 
réchal de  Villars  que  le  Roy  chargea  de  cette  grande  entreprife, 
en  vint  heureoièmentàbout.  On  crut  être  obligé  pour  y  réûffir 
d*ufer  deftratagéine.  Lorfque  les  ennemis  apprirent  que  ce  Ge- 
neral alfembloit  une  armée  en  Alface  avec  un  équipage  d'ar- 
tillerie &  un  hôpital,  ils  foupçonnerent  d'abord  qu'il  en  vouloir 
à  Kcli  ;  mais  lorlqu'ils  apprirent  qu'il  marchoit  vers  Huningue, 
ils  ceflerent  d'avoir  cette  penfée,  parce  que  le  Marcciialde  Vil- 
lars s  cloignoit  de  plus  de  vingt-dnq  lieues  de  cette  place  «  de 
que  pour  deTcendre  du  côté  de  KeÛ*  il  ialloltpaflèr  avec  un 
gros  équipage  d'artillerie>  plùfieurs  rivières»  un  païs  coupé  par 
desruiàeaux«&  par  beaucoup  de  défilés  dans  une  mauvaife  l'ai- 
fonîpalfer  entre  Brifach  &  Fribourg  qui  étoient  aux  ennemis,- 
&  s'emparer  de  plufieurs  rctranchemens  avant  quedcpouvoic 
inveûir  Kell.  Toutes  ces  ditïicultcs  firent  que  ics  cmicniis  ne 
crurent  pas  qu'on  pensât  à  cette  place. 

Frelque  tops  les  Colonels  des  troupes  qui  eompofoient  cette 
armée*- étoienc  à  la  Cour  on  chez  eux>  &  ne  ie<^ûrent  ordre  de 
ië  rendre  à  leurs  régimens  qu'après  que  le  iMaréchal  de  Villars 
eut  commencé  à  marcher.  On  atVet^a  mcme  de  faire  courir  le 
bruit  que  ce  General  avoit  ordre  de  joindre  l'Eledeurde  Ba- 
vière >  &  pour  le  mieux  taire  croire  aux  eunemis,on  fit  partir 
des  ordres  fecrets  qu'on  eut  grand  foin  de  rendre  publiques  r 
de  rétrelGfit  la  voïe  de  tous  les  chariots,  afin  de  pouvoir  paflèr 
par  les  chemins  étroits  des  montagnes  :  de  manière  que  le  Prince  . 
de  Bade  fur  ces  bruits  envoïa  des  troiTpes  dans  les  gorges  &  dans 
les  pafTages  par  lefquels  icMaréchal  de  Villars  pouvoir  pafibr.  li 
dégarnit  pour  cet  efteties  rétranchemens  deIaKmdie>couune 
on  r  avoit.  fûuiiaxté. 
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Le  Maréchal  de  Villars  ctant  arrivé  à  Srralbourg  envoïa  of* 
(ire  aux  troupes  qui  ccoienr  en  AUàce ,  en  Franche-Comté  ,  & 
dans  les  trois  Evcchés,  de  fe  mettre  en  marche  par  divertes 
routes*  afin  qu'en  domiai.it  diti'erentes  inquiétudes  aux  cnueinisj 
on  les  obligeât  à  tenir  leurs  finrces  |>artagées. 

Les  premiers  r^gimens  qui  fe  mirent  en  monvemenc  après 
f  arrivée  du  Maréchal  de  Vilbus  »  marchèrent  fous  prétexte  d'à* 
vancer  les  travaux  d'Huningue,  de  Neubourg  ,  &  du  Neuf  Bxi- 
fach.  Celles  de  Franche-Comté  marchèrent  vers  Huningue,  & 
avec  elles  le  Marquis  du  Rofcl  Lieutenant  General  s'avan«ia  vers 
Kinthai^pour  faire  croire  aux  ennemis  qu  onavoit  delTeiu  demar« 
cher  %'ers  le  Kothenhaufen  ,  qui  étoit  une  tovxtt  indiquée  la 
campagne  précâlente,  afin  ide  pratiquer  une  j<mâionavecr£- 
lefteur  de  Bavîdre.  Cette  marche  produiHt fbn effet,  puilque la 
plufpart  des  troupes  Impériales  qui  ctoicnr  vers  Conftance,& 
derrière  la  Eorèc  Noire  «s'ébranlerçot  pouf  fejrmer  prompcement 
ce  pafl'age. 

La  marche  de  M.  du  ilofcl  étoit  conlcitce  de  manière  que 
le  m^e  jour  que  les  troupes  d*  Alikce ,  &  que  quelques-unes  de 
]a  Saare  paflbieAtleRbin  à  Neubourg.  il  devoir  les  joiniire  de* 

vanr  cette  place  «  ce  qu'il  fit  à  point  nommé  lei^  de  février. 
Il  avoit  pris  en  paflant  à  Huningue  deux  pièces  de  canon  de  vingt- 
quatre,  &  dix-huit  de  huit  &  de  quatre.  On  marcha  entre  Fri- 
bourg  &  Brifach  avec  trente  bataillons  &  quarante-trois  cfca» 
dfons,  ce  que  le  Marcchaide  Viiiais  ciperoitde  cette  manœu- 
vas  aixiva  >  ce  fîA  que  toutcslestnnipcsdesennemiçqui  étoient 
en  quartier  d'hiver  dans  le  Plat-Palis  derrière  deux  groflèspla* 
ces  s'y  iette9<eocen  foule  &  fort  à  la  hâte. 

Dès  le  moment  que  le  Maréchal  de  Villars  eut  pafle  le  Rhin 
à  Huningue ,  il  détacha  un  Licutcnantdurégimentde  Livry  pour 
aller  à  ladccouvette.  11  rencontra  un  parti  ennemi  d'aiviron  vingt 
Huliards  qu'il  poullâ)  mais  en  aiant  uouvé  plus  loin  cinquante^ 
il  fut  pris  9  &  les  vingt  cavaUen  qui  l'accompagnoient  forent re^ 
poulies  vivement.  Le  Maréchal  de  Villars  détacha  un  autre  Lieu- 
tenant du  même  régiment  avec  foizance  Maîtres  «  qui  fot  atra* 
que  par  trois-censHufl'ards.  11  fit  fermcde  tous  côtés  en  combat- 
(antjâc  futdv'gagé  par  trois  cens  grenadiers  que  M.  de  Villars  avoit 
envoies  pour  le  ioûtenir.  Il  avertit  les  troupes  que  leRoy  leur  don»" 
npit  le  pain  &  la  vimide  ^aus  »  6c  que  les  ullcnciles  avec  içs 
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fetenans^bon  da  qtiarder  d*faiver  leur  fecoient  païées  comme 
sTils  y  étoienc  pendant  le  temps  que  duretoit  l'expédition  qu'il 
avoit  à  taire,  mais  qu'il  défendoic  lur  peine  de  la  vie  à  qui  que 

ce  tut  de  s'ccarter  de  l'on  corps  >  ôc  leur  ordonna  de  ménaj^cr  les 
vivres ,  6c  de  ne  faire  aucun  déi^at  dans  le  pais  par-où  ils  pat- 
fcroient,  parce  qu'on  pourrojt  en  avoir  beloiu  au  retour. 

L'armée  continua  la  marciie  Ôc  arriva  fur  la  rivière  d'£ltz. 
Cette  diligence  furpcit  extremément  le  General  Bibra^  qui  avoit 
re^û  depuis  moins  de  douze  heures  les  premierçs  nouvelles  des 
xnouvemensde  l'armée  du  Roy.  11  avoit  commencé  à  aflembler 
derrière Kentzingcn,  Hus  &  Capellc,  les  rcginlens  d'infanterie 
de  balms,  de  Fuxs  &  de  Bibra,  &  ceux  des  Cuiraifiers  dcHoi- 
lenlollcrn  ,  avec  quelques  Hulfards.  Lorûiue  le  Maréchal  de 
Viiiars  arriva  à  Kus,  il  apprit  que  ces  troupes  n'en  étoient  par- 
ties que  depuis  deux  heures.  Il  ne  fongea  qu'i  les  joindre  pous 
les  combattre  ou  pour  les  difliper.  La  cavalerie  &  les  dragons 
pour  £ûse  plus  de  diligence  eurent  ordre  de  lailTcr  leurs  équipa- 
ges. L'armée  avoir  dcja  fait  plus  de  cinq  lieues,  &  M",  de  La- 
mon  ÔL  de  S^^.  l  lerniine  avec  les  premiers  efcadrons  &  tous  les- 
Hulfards  devant  eux ,  envoïerentà  tout  moment  des  prifonuicrs, 
dont  icà  deimcis  doiuioient  Lou;ours  quelque  efperance  (iejoin* 
dte  ces  trojapes. 

£nfin  l'acmé  airifl/'ant  àNonvoir,.  on  crouta  vingt-cinq  ou 
trente  fiuitaâios  qui  dirent  que  leurs  Généraux  Ôc  Colonels 
avoientpris  eux-mêmes  leurs  drapeaux ^  &  avoient  laiflé  la  li- 
berté aux  foldats  de  fe  jctrcr  dans  les  bois  &  de  gagner  le  pied 
des  montagnes.  On  ramatTa  encore  beaucoup  de  leurs  gens. 

Comme  ie  principal  but  duMarcciial  de  Villarséioii  de  faire 
setirerle  plus  detceupes  qu'il  pontidit  dans  Brifach  de  dans  Fri- 
bourg  >  pour  en  irouver'meins  fur  la  toute  >àtant  appris  qu'il  eit 
étoit  entré  fix  ou  fept  mrlle  hommes  dans  chacune  des  villes , 
il  ne  fongea  plus  qu  à  continuer  fa  marche  vers  Kell.  Ses  me- 
fures  étoienc  prifes  pour  trouver  un  pont  à  Althcnheim,  &  il 
compcoit  qu'il  fnffiroit  d'cnvoier  cinq  cens  chevaux  pour  en 
aflUrer  la  tête  >  <k  que  des  la  pointe  du  jour  du  1 8j  douze  ba- 
taillons &  vingt  efcadrons  qu'il'  attendoic  des  trois  Evéchés , 
après  avoir  donné  de  Tinquiétiide  wax  poftes  que  les  ennemis 
avoient  fur  la  Loutre  pour  les  empêcher  de  les  dégarnit,  artî' 
^etoient  jofte  eor  cet  endroit  pour  y  padèr  le  B,hin  «Tuivant  l'oi^ 
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drc  qu'ils  en  avoient.  Il  envoïa  des  gens  toute  la  nuit  par  des 
lyoj*    Vedelins  à  M. de  la  Bâtie,  Lieutenant  de  Roy  de  Stra/bourg, 

-qui  croit  rhiirgc  de  la  conftrudion  du  pont,  &  il  arriva  liù-mê- 
me  à  Althenheim  à  huit  hciircs  du  niatin.  Le  pont  fut  achevé 
à  midi  j  mais  les  troupes  qui  avoient  ordre  de  fe  tenir  prctes  à 
pafTer  quand  les  dernières  pouterelles feroient  placées ,  ne  fe  trou- 
.  .verent  point  à  leur  rendez-vous.  M.  de  Viltars  avoit  donné.des 
ordres  pour  tirer  vingt  pièces  de  canon  de  Strafbourg«  6c  comp* 
Xoit  de  former  de  tout  cela  la  tête  de  l'armce  pour  marcher  en 
avant,  &:  gagner  de  cette  manière  quinze  heures  de  marche.  Mais 
rien  ne  le  trouvant  prêt ,  il  fut  force  d'attendre  les  troupes  qui 
venoient^iprès  lui,  dont  les  dernières  n'arrivèrent  qu'à  onze  heu- 
res du  foir.  Il  fut  obligé  de  paflèr  la  nuit  à  Altheôhçim^  ce  qui 
le  chagrina  dTautant  plus  qu'il  avoit  intercepté  divers  ordres  du 
JPrince  de  Bade,  lequel  preflfoit  la  marche  du  General  Bibra 
vers  Kell,  Se  mandoit  qu'il  y  devoir  arriver  le  jour  même.  M. 
.de  Villars  voioit  bien  que  tout  le  fuccès  de  Ton  cnrrepnfe  dé- 
pendait d'une  extrême  diligence.  Il  fit  préparer  pendant  la  nuit 
les  chemins  qui  étoient  diflicilcs,  &  marcha  [q  i(f  fui  tiois  co- 
lonnes droit  à  la  KintTche.  Fluiieurs  partis  qu'il  avoit  envolét 
la  nuit  aux  nouvelles ,  rapponerent  que  les  ennemis  tcavaillolcnc 
v^^■en"lcnt  à  augmenter  leurs  rerranchemens. 

Il  eft  certain  que  le  Prince  de  Bade  attendit  le  General  Bibra 
jufqu'aux  derniers  momcnsimais  ce  fut  cnvain,  puilque  le  Ma- 
réchal de  Villars  arriva  enfin  à  onze  heures  du  matin  avec  la 
^ête  de  fa  cavalerie  a  ia  iiautcur  de  Wilftet.  On  trouva  dans  tou- 
tes les  redoutes  les  ennemis  qui.aVrplent  les  moufquets  croilest 
;ce  qui  n'empêcha  pas  le  Maréchal  de  Vili^cs  4*avancer  fur  le 
bord  de  la  Kintijche.  L'on  voïoit  quelque  cavalerie  des  enne- 
^nis  derrière ,  &  peu  de  monde  après.  Le  Maréchal  aïanr  vu 
fortir  cinquante  hommes  d'une  redoute ,  fe  jctta  en  mcme-tems 
dans  la  Kintfche  fous  cette  même  redoute,  précédé  feulement 
d'un  dragon  de  la  VrilUerç  qui  avoit  trouvé  en  cet  endroit  un 
gué  aflés  diâicile.  Il  fut  fuivi  de  pluGeuis  cavaliers  «  dont  quel- . 
ques-uns  fjurent  obligés  de  nager  quelques  pas.  Il  eft  certain  que 
il  dans  . ce  moment  il  s'étott  détaché  quelques  troupes  des  cfca- 
dtons  ennemis ,  elles  auroient  pu  enlever  le  Maréchal  de  Vil- 
lars, mais  ils  craignoicnt  d'ctrc  enlevés  eux-mêmes^  puifqu'à 
peine  eut-on  formé  cinq  ou  iix  £icadions  j  que  çc  qu  il  y  avoit 

d'ennemis 
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d  ennemis  dilparuc  aulli-toc.  Les  Allemands  avoient  été  d  fur-  ' 
pns  de  l'arrivée  de  nos  troupes  qu'ils  abandonnèrent  les  retran-  -7P?? 
chemens  fans  faire  la  moindre  réfiftatice,  excepté  cemt  qui 
Soient  dans  les  redoutes» qui  furent  tous  prifonnicrs  de  guerre. 

Le  Mprcchal  de  Villars  ne  trouva  pas  à  propos  de  les  fulvrc; 
plus  loin,  il  longea  à  exécuter  les  ordres  qu'il  avoir  de  faire  le 
Xicge  du  fort  de  Kell.  On  trouva  dans  les  forts  abandonnés  pat 
les  ennemis  beaucoup  de  munitions  de  guerre,  &  des  fouratïcs 
en  abondance,  qu'ils  avoient  dans  leurs  quartiers  pour  le  rcilc  de 
l'hiver.  Ils  abandonnèrent  les  villes  d'Oflembouig  »  de  Gen- 
gembach,  de  ZelJ,  Ôc  de  TitÛet.  On  troavàdans  ces  vlUes  vingt- 
huit  pièces  de  canon  ;  cinq  cens  quintaux  de  poudre  >  trois  mille 
facs  de  farine,  huit  cens  fufils.  Tout  cela  croit  chargé  fur  des 
chariots  que  les  ennemis  auroientfait  entrer  dans  KeU,liieMa- 
xéchai  de  Viiiars  ctoit  arrivé  trois  heures  plus  tard. 

Le  zo  de  fêvrier  à  neuf  heures  du  matin  le  Maréchal  de  Vil-  P  n  1 1  a 
lats  £t  entrer  l'armée  dans  la  plaine  de  Kdl,  9c  en  moins  d'une  ^^^r 
heure  le  fortde  Kell  &  tous  les  forts  qiu  en  dépendent,  forent      ^  ^  ^  >- 
tout  à  fait  inveftis.  Il  prit  fon  quartier  à  Santheim  &  donna  aufli-  Jj*' 
rôt  des  ordres  pour  travailler  aux  lignes  de  circonvallation,  &  chai  ob 
à  faire  dèux  ponts  fur  le  Rhin,au-deirus  (Se  au-deflbusdufortpout  Ymam^ 
.commumquer  à  Strafbourg.  M.  de  la  Bâtie  Lieutenant  de  Roy 
de  cette  ville  fîit  chargé  de  les  faire  jcoafUuire,  i  un  f  Guidehir, 
Se  l'autre  au  Ruprechaw.  ~ 

Voicy  l'état  des  Officiers  Généraur&  dés  troupe^«'qài  furent 
employés  i  cette  expédition. 

LIEUTENANS  qENEB,AUX. 

Le  Comte  DE  Marsin.   r. 

Le  Marquis  DJB  Lo« MARIÂT   

3L.e  Comte  D  V  B  o  u  a  G. 

Le  Marquis  de  Clbramb Atrir;  . 

Le  Marquis  de  Grammokt.    .  ' 

M.  DE  Magna c.  **  • 

Le  Marquis  du  Rosel.       '  '  '* 

Le  Maïqius  DtiriAUTEFORTr         '  ' 

M.  DB  Saint  Mavri^. 

iLe  Cbmte  'DB  DRiris".  '  «^-  i  ;  ;  '  ' 
Xe-Coiore  DE  Rous^Ta  •   
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'marfchaux  de  camp. 
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S£CONPE  Ligne.         I-anois  .   ,  , 
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Kettancoon  Brigadier. 


Bat.       Vieux  Pont  Brigadier. 
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AubulTon   2- 
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Confiaifs  '91* 

DêbàidCj  *  .  «  .  .   .  2. 


10. 


Four  que  vaux  .  .  7  ,  ,  a. 
Mermviile  .....  2." 

Ligondez  2. 
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Le  Chevalier  4e  BiflTy  .  a. 
L'Iûe  du  Vifeiet  .  .  .  2. 
Rouvre  «  .  .  *  •  *  "2. 


•dragons; 

La  Reine  ^  s  »  %  •  3*  Chevalier  de  Rohaa  , .  .  y.. 

Liftenay   3.  "Jgf 

VafTc  .......  3.   

Bouville  ......  3.  .  .   

Fombbiiud  .  ►  ;  ;  ^      .  T9tdl  dit  Efiéiirm  \  .  77. 


.  D'abord  que  le  Roy  reçut  nouvelle  qif  onavoit  ebaflë^ les  en- 
nemis de  ia  Kinche,  ilfit  partir  M.  de  Lapara  Ingénieur  en  chef 
pour  avoir  là  diredion  des  tra\  aux  du  licge.  On  travailla  pen- 
dant fix  jours  aux  lignes  de  urconvallation, à  préparer  l'artille- 
rie ,  &  tout  ce  qui  .^oit  neceiiàire  pour  l'ouverture  de  la  tran- 
chée.' 

Pendaoc  qarqn  fiûfoitces  apprêts  le  Maréchal  de  Villars  alla: 
avec  un  corps  de  quatre  ou  cinq  mille  hommes  vififer  lia  vaf- 

Jcc  de  la  Kinchc,  !e<?  gorges  ou  paflages  des  montagnes  jufqu'à 
Haflac.  Ce  YOÏage  eut  tout  le  fuccès  qu'il  en  pouvoir  attendre. 
Les  troupes  qui  menaçoient  les  frontières  de  l'Eleâeurde  Ba- 
vière j  les  abando^inereat.  Le  Prince  de  Bade  leur  aïant  envoïé 
ordre  de  .fe  rapprpcher  de  loi.  Les  ponts  fiirent  achevés  le  22*.. 
{(l'on  fit  patfçrlç  ^3  & le24treatepiécesdej5Boscaiioaqa'bfî 
tira  de  la  citadelle  de  Strafbourg.  ...... 

Tout  ctanr  prct  &  M.  de  Villars  revenu  de  facourfe,  M.de 
Laubanie  Lieutenant  General  fit  l'ouverture  de  la  tranchée  avec 
la  brigade  de  Navarre  du  côte  de  l'ouvragG.à  cornes  du  haut 
Rhin.  Elle  fut  commencée  à  la  fortie  du  village  de  Kell.  Les 
ennemis  ne  s'en  appcrçurenc  que  le -lendemain  à  la  pointe  dte 
jour) 'mais  comme  les  troupes  étoient  d^a.à  çonvesc-  dans  Ik 
tranchée  «  le  grand  feu  qu'ils  firent  fur  Içs  travailleurs  tuafbit 
peu  de  monde.  On  fit  cette  première  nuit  140a  toifcs  de  tra»* 
y9^^ »  ^ui/ut  pouifé  à  jq  toiiies du  glius.de«L'o)iVJ¥igc  à.€omc8t Le 
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Mai ^chaL  de  Villars  paQk  à  la  oanchée  uae  panie  de  la  nuit.  ^ 

Le  aS  M*  de  Laubanie  fut  relevé  par  le  Comte  du  Bouig 
avec  la  Brigade  de  Champagne*  Se  il  fitcomiauer  &  perfeâioiir- 

ner  la  tranchce,  il  fit  attaquer  une  redoute  que  les  ennemis  avoient 
fait  conftruire  à  la  tctc  d'une  petiteifle  du  Rliin.qui  ctoitibû- 
tenuëpar  une  autre  redoute  fraiice  &  palifladce,  qu'ils  avoient 
dans  la  même  ille.  Ils  avoient  fait  ces  deux  redoutes  pour  cou- 
vrir le  grand. flanc  de  la  branche  droite  de  ^ouvrage  à  cornes. 
Le  Comte  du  Bouig  fit  attaquer  cette  première  redoute  Tép^ 
à  la  main  par  un  d&chement  qui  chafla  ceux  qui  lagardoient». 
lefquels  fe  retirèrent  dans  l'autre  redoute. 

Le  27  M.  de  Magnac  monta  la  tranche'e  à  la  tcte  de  h  Bri- 
gade de  Bourbonnois.  On  poulTa  un  boyau  pour  envelopper  une 
icduuLc  que  les  ennemis  abandonnèrent.  M.  d'Houvilie  qui  com- 
fluandoit  l'artillerie  «commenta  à&ire  travailler  à  des  batteries  <• 
pour  ruiner  les  défenfes  de  la  demie  -  lune  de  l'ouvrage  à  cornes  , 
&  un  demi  bafiion  droit  de  cet  ouvrage.  M.  duPleffis  Ingénieur 
y  fut  bleflc.  On  eut  quatre  foldats  tues  &  fix  blefles. 

Le  28  on  travailla  à  perfeftionner  les  batteries.  Une  de  lix 
pièces  commen*ia  ce  jour-là  à  battre  la  face  gauche  du  demi 
bailion  de  la  branche  droite  de  l'ouvrage  à  corne  >  une  bat- 
terie de  quatre  pièces  contre  la  fitce  de  l'autredeœi  baftion.  M.  de 
Monchy  Lieutenant  d'artillerie  fit  dreffer  une  batterie  de  fept 
pièces  de  canon  ,  6c  une  de  neuf  mortiers  en-deça  dvRhinj  en- 
tre la  citadelle  de  Strafbourg  &  le  fort  de  Kell ,  pour  oteraux 
afllégés  la  communication  du  fort  à  l'ouvrage  à  corne. 

Le  ap  on  continua  de  pouûer  les  tranchées ,  Ôl  de  les  peifecr 
tionner. 

:  Le  50  toutes  les  amies  batteries  éznt  en  état,  eUes-  oom-- 
mencerent  à  tirer  à  la  pointe  du  jour,  &  continuèrent  avec  beau*- 
coup  de  v%ueur  jufqu'au  foir.  Pendant qne  les  batteries  deTaii» 
tre  c6te  du  Rhin  ÊùToientia  même  chofe  fur  le  foit«cefleuv« 

entre  deux. 

Le  premier  de  mars  la  brigade  deNettancourt  releva  la  tran-« 
chée.  Jufqu'à  ce  joue  les  afllégés  n'avoient  Mt  aucune  fortie^Ôc 
qu'un  fini  très-mediocre»  n'y  aïanc  eû  jufques^là^que  fept  hom« 
mes  tués  dix-huit  ble(fib.  Mais  ils  redoublèrent  leur  feu  ce 
iour-là;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu*on  ne  travaillât  à  la  fappe,  Ôc 
qiu'on  ne  battit  les  deux  demi-bailions  âcla.demie>lunedero(R 
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vrage  à  corne*  avec  la  ledoace  voifinç  du  fort.  Leiliattenef 

commencèrent  dès  la  pointe  du  jour  à  tirer.  On  retendit  maître 
d'une  cfpcce  d'avant  cheniincouvcitderouvrageiLGomc^où  i'oa. 
perdit  fort  peu  de  monde. 

Le  1  on  travailla  à  une  nouvelle  batterie  de  canon  dans  i'Ulc 
pour  battre  la  branche  droite  de  l'ouvrage  à  corne.  11  fit  ce  jour- 
là  mie  fi  giatide  pluïc  que  les  rivière»  de  iaKinche  Oc  de  Schatt 
ter  uinondéreni:  prefqne  le  camp.  M.  de  la  Rade  Direâeur  des 
fortiftcatioirs  fit  faigner  enplufieurs  endroits  laKinchedu  côté 
des  marais ,  &  le  Schuttcr  du  côté  du  Rhin.  On  commença  ce 
jour  là  à  bombarder  la  place,  de  à  ^e  brèche  aux  deux  demi 
bi- il  ions. 

Le  j  ics  Généraux  étant  dans  la  tranchée  »  apperçurem  que 
les  ennemis  qui  écoient  dans  )a  grande  redoute  de  Tlfle  *  mar* 
^noient  quelque  inquiétude,  quoiqu'il  y  eut  plus  de  cent  pat 
pour  aller  à  eux.  On  fît  tirer  quelques  coups  de  canon  deûus 

pour  rompre  les  palilTades,  5c  on  y  fit  jetter  quelques  bombes, 
a|>rès  quoi  on  y  ht  avancer  des  compagnies  de  grenadiers  qui 
marchèrent  à  eux  tout  à  découvert.  Les  troupes  qui  lagaidoient 
au  nombre  de  deux  c^s  cinquante  hommes  l'abandonnèrent 
aafli-t6t>&(êlàaverenc  dans  quatre  bateaux  qurils  avoient>avec 
lesquels  ils  gagnèrent  le  Ibrt.  On  n'eut  quCuo  grenadier  tué 
an  ibldat  blefifé. 

Le  4  la  tranchée  aïantété  pouflTée  iufqn'au  pied  du  glacis  de 
la  comrcfcarpe >  &  jufqu'au  bord  du  Rhin  vjs-à-vis  la  commu- 
nication du  fort  de  Keil  &  de  i  ouvrage  à  corne ,  M.  de  Lau* 
banie  qui  étoit  de  jour ,  ât  attaquer  le  chemin  couvert  de  l'ou- 
vrage à  corne  entre  onze  heures  &  minuit.  Il  fiit  emporté  quoi« 
que  les  ennemis  etsflèntâit  plus  de  réfiitance  qu'ils  n'en  avoienc 
encore  âît.  Le  feu  des  affiégés  fiit  continnel .  mais  celui  dci 
affiégean?  ne  !c  fnt  pas  moins.  Il  y  eut  de  nos  foldat<;  qui  tirè- 
rent jufqu  à  ioixanre  coups.  M.  de  l'Elcamouflier  Capitaine  des 
grenadiers  du  régiment  de  la  Reine  ,  &  M.  Chevalier  Lieute* 
oant  du  même  régiment  y  forent  tués.  Mrs.  de  S.  Niler  ,  de  la 
Forte  5c  des  Rodies  tous  trois  Ingénieurs  y  iiiretit  tués  avec 
iêize  ibldais,  &  trente  bleflâ. 

Le  f  le  Comte  du  Bourg  lieutenant  General  monta  la  tran* 
chée  avec  la  brigade  de  Navarre.  T  es  batteries  continuèrent  \ 
battre  la  branche  droite  de  l'ouvrage  à  corne»  âc  on  uavaiii^ 
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.fonte  U  niût  à  combler  le  fofTé  &  à  roidre  à  coups  és  onon 

la  brèche  un  peu  moins  cfcarpce. 

Le  6  la  brèche  aïant  plus  de  trente  toifcs  &  paroiflant  prati- 
cable ^  le  Comte  du  Bourg  en  fit  avertir  le  Maréchal  de  Vil- 
lar?,c|fn  rcfolut  de  donner  laUaut  à  l'ouvrage  à  corne,  pour  pio- 
ftcer  de  1  etonnement  où  paroiûbiem  être  les  aliîcgcs.  Le  Comte 
4q  Bourg  fut  chasgé  de  cette  attaque  ;  fix  compagnies  de  gre- 
nadiers fuivies  de  fix  autres  &  (btttenuës  par  la  bhgade  de  Na^ 
varre  qui  écoit  detranch^>  ctoient  deftinées  pour  cette  aû;ion. 
Mais  avant  que  Je  la  faire  le  Comte  dii  Bourg  envoïa  un  dé- 
tachement pour  faire  croire  aux  aflTicgcs  qu'il  vouloir  couper  la 
communication  du  tort  à  l'ouvrage  à  corne,  &  fit  en  fuite  don- 
ner le  ûgnal  convenu,  par  un  feul  coup  de  canon.  Autli-toc  les 
iroupesdefttaéesfortireat  de  la  tranchée.  Mais  comme  les  eime* 
mis  fàifoieiit  pour  lots  on  feu  continuel  de  canon  de  de  moni^ 
quetetieyOn  ne  jugea  pas  à  propos  d'avancer  d'abord.  Les  affié" 
gez  s'appcrqnrcnt  en  mênre-tems  que  le  détachement  dont  orr 
a  parle  marchoit  pour  couper  la  conimunkation.  Cela  les  obiw 
gea  d'y  envoïer  une  partie  de  leurs  troupes  pour  foutenir  letir 
letraite.  Le  Chevalier  Colombet  Capitaine  de  grenadiers  du- 
légimeot  de  Navarre*  qui  étoic  chargé  de  la  conduite  de  k  tête 
4e  cette  affiuie*.  volant  que  le  feu  des  ennemis  fe  calentillbit,. 
profita  deroccaûon  &  monta  fiu:  la  brèche  avec  beaucoup  de 
■valeur  à  la  tcte  des  grenadiers  de  Navarre  &  de  Vennandois,  & 
des  autres  compagnies  commandées  Le  Comte  du  Bourg  le 
fuivit  à  la  tcte  des  troupes  .Se  monta  aulll  lut  la  brèche.  Le* 
ennemis  le  dcftendiient  quelque  tenu  avec  aOez  de  vigueur  f 
mais  ils  fiicent  enfin  forcés  &  obligés  de  ie  ceiifei>  dans  le  forr 
avec  pcécipitation.  Le  Comte  du  Bourg  fiuis  perdre  de  tems ,  fit 
«avaiUes  à  un  logement  qui  fut  en  peu  de  tem»  achevé.  H  iff 
eut  dans  cette  adion  aucun  officier  tue  de  la  part  des  afTiégeans. 
M.  de  Marivaux  Maréchal  de  camp  y  fur  Mefîc  Icgcremem  au 
•  pied.  Le  Mar4]uis  de  Maul(f\Tier  Colonel  du  rc  j^iment  de  Na- 
varre &  de  M.  de  Varennes ,  Lieutenant  Coiunei  du  rcgitnent 
.  îe  Vennandois  s'jr  diflinguésent ,  aulfi-bii'nr  que  le  Maïqub  dur 
Bouigqusy  alla  volontaire  pouraccomfngner'M.  foApese.  Oiv 
s'eut  que  vingt  foldats  tués,&  trente-cinq  bleOfés. 

On  travailla  le  mcme  jour  à  drefler  des  batteries  de  canoti 
de  mortiers  fur  le  bout  de  cei>oiivjcage  à>cocne*'àU'£ivettC>' 
é'une  muraille  qii'oa  trouva.- 
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Le  7  au  matin  le  Maréchal  de  Villais  envola  le  Chevalier 
4e  Tcefemanes  Major  General  derarmce  pour  fommer  M.  d'En^ 
liery  Lieutenant  Colonel  qui  commandoit  dans  le  fort ,  de  fe 

rendre.  On  convint  d'une  fiirpcnHon  d'armes  pendant  laquelle 
on  fit  des  propofitions.  Cette  négociation  dura  depuis  huit  heures 
jufqu'à  midi.  Le  Gouverneur  conlentit  de  rendre  la  place,  mais 
à  des  condiuons  ^ue  le  Maréchal  de  Villars  ne  crut  pas  devoir 
lui  .accorder.  Ainfi  on  recommença  à  tirer  de  part  Se  d*autre. 
On  acheva  le  même  jour  trois  batteries*  entr'autres  une  qu'on 
9voit  placée  fur  le  bord  du  Rhin«  laquelle  battoit  un  des  baÂJoftS 
du  fort  par  le  pied  >  une  de  mortiers  à  bombes  »  fie  une  de  pier* 
tiers  qui  conimenccrent  le  foir  à  tirer. 

La  nuit  dii  7  au  8  on  attaqua  Tangle  faillant  du  chemin  cou- 
ve ic  du  fort  du  côté  du  Rhin.  Les  ennemis  en  furent  chaflcs 
«iprès  quelque  réfiftance,  &  on  y  étafrftt  un  logement.  On  per- 
4iit  dans  cette  aâion  quarante  ibldats.  La  batterie  qu'on  avoir 
^tedans l'ouvrage  à  corne  commen<ja  à  tirer  furla  facegauche 
dubaftion  dnfortqui  regarde  la  pone  de  communication  avec 
l'ouvrage  à  corne,  ôc  la  batterie  qui  étoitlur  le  bord  du  ilhin  ;  la 
quelle  ctoit  de  fept  pièces  de  canon >  battit  la  face  droite  du 
même  baftion«  qui  à  cinq  heures  du  foir  étoitfbrt  endommaj^e* 
Les  9i(fié$é8  firent  une  Cotde  avec  des  troupes  armées  de  çui> 
«aflês ,  qui  firent  d'abord  un  fi  grand  feu  de  moufqueterie  que 
les  travailleurs  furent  obliges  de  fe  fauver.  Le  Maréchal  de 
Villars  qui  croit  dans  la  tranchée  votant  fuir  les  travailleurs  ,  fit 
avancer  les  t^tteries  jufquc  l  ur  le  bord  de  la  paliflade  de  Tavant 
chemin  couvert ,  pendant  que  d'un  autre  côté  on  canonoit  & 
on  bombardoit  la  place  oii  l'on  jetta  aufll  .une  grande  quantité  * 
•de  pierres. 

Le  p  on  travailla  à  mettre  les  batteries  en  état  de  tirer,  & 
.<Hi  oi  fitnne  nouvelle  de  mortiers  &  depierriers.  Elles  dévoient 
commencer  à  tirer  le  foir.  M.  de  d'Houvillc  promit  an  Maré- 
chiû  de  Villars  qu'il  jeticrok  dans  le  fort  trente  -  lix  bombes  par 
heures  &  qu'il  ne  difconunueroit  pas  jour  &  nuit.  Les  cnncnus 
inftruits  qu'on  fe  préparolt  à  mettre  le  fort  en  poudre^  6c  votant 
la  brèche  afiez  gtande  «u  baftion,  battirent  la  chamade  à  ^uit 
llieures  du  foir,  &  arborèrent  le  pavillon  blanc.  Après  quelques 
4n>ats  le  Maréchal  de  Villars  accorda  au  Gouverneur  que  la 
{amifon  ioiticoic  Je  a.av6caEmes  jfc  bagages ><lrapeaux  déploïés 


Digitized  by  Google 


DE  LOUrS   LE   GRAND.  S7   

6:tanUioui-  battant} qu'il  livreroit  une  porte  le  lo  à  huit  heures 

du  matin,  qu  on  lui  fourniroit  trente  chariots  &  cinq  battcaux  '^^^^ 

pour  leurs  bagages  &  leurs  blefl'cb ,  lans  aucune  pièce  de  canon. 

Il  foctit  du  foR  le  jour  marqué  deux  mille  huit  cens  hommes 
Se  cinq  batteaux  diatgés  de  malades  6c  de  bldÔTés»  qui  fiirenc 
conduits  à  Philifboùrg.  Nous  n'eûmes  dans  ce  H ége  que  quatre^ 
vingt-dix  foldats  tues,  &  trois  cens  foixante  bleflcs. 

Le  Gonvcmemcnt  de  la  place  fut  donne  à  M.  de  Baiavi 
Lieutenant  -  Colonel  du  régiment  d'Orleanois. 

Ce  lut  ainti  qu'avec  très  peu  de  perte  le  Maréchal  de  Villars 
fit  la  conquête  de  cette  place  importante  par  &  fituation«  &  la 
remit  fous  la  domination  du  Roy.  LapoiTeffion  en  fot  très  avan* 
tageufe  àla  France  pendant  le  cours  de  cette  guerre  i  comme 
on  le  verra  par  la  fuite,  en  lui  donnant  un  paflage  fur  le  Rhin 
dans  le  centre  de  rAllace,  &  rendant  la  ville  de  Strabourg  un 
dépôt  penera!  pour  tontes  les  entrepriles  qu'on  prc'meditoit  de 
faire  de  i  autre  cote  du  lUun.  On  y  trouva  vingt -huit  pièces  de 
canon;  quatorze  mille  b$AiIets,  trente  cinq  milliers  de  plomb 
en  balle  i  vtngt-fix  milliers  de  poudre  ,  deux  mille  bombes» 
fix  cens  grenades  «  vingt  milliers  de  mèches  j  trois  mille  facs 
de  farine  &  quatre  mille  facs  d'avoine. 

Le  commencement  de  la  marche  que  fit  M.  de  Villars  fut  très 
difficile,  car  il  pafla  le  Rhin  fans  avoir  aucun  Brigadier,  &  pour 
tout  Colonel  d'infanterie  le  Miiord  Ciare,  &  le  Marquis  de  Ca- 
ftel>Moron ,  aucun  Officier  pour  commander  rartillerie  qui  ctoit 
menée  par  des  chevaux  de  paî(àns«  aulTi-bien  que  les  vivres  î 
aucunOfHcier  de  détail,  &  très  peu  d'Officiers  Généraux.  Il  avôit 
outre  cela  vingt  lieuës  de  pats  ennemi  à  traverfer  en  laiffant 
derrière  lui  Brifarch  &  Fribourg,  plufieurs  rivières  à  pafTer.  Les 
ponts  que  l'on  trouva  rompus  par  les  ennemis  arrêtèrent  deux 
jours  la  marche.  Enfin  le  fecret  ôc  la  diligence  firent  furmontcr 
toutes  ces  difficultés ,  6c  le  fort  deKell  bien  fortifié  &  imporunt 
par  fil  fituatioUi  &  où  il  y  avoit  -une  gamiibn  de  trois  mille 
hommëSj  fiit  au  pouvoir  du  Roy  après  douze  jours  de  tranchée 
ouverte.  Tout  cela  doit  perfuader  que  lorfqu'on  mené  des  Fran- 
çois, il  ftnt  ofer ,  &  qu'il  y  a  beaucoup  d'enrreprifes  qui  pa^ 
roiffenr  impolVibles,qui  ne  font  pourtant  que  difficiles. 

Dès  le  moment  que  les  Impériaux  eurent  évacue  la  place, 
on  emploïa  pluileuis  Fîomiiers  à  rafec  les  lignes  de  drconvalr 

ir.  H 
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■"^^  ]iatk>nj  à  réparer  les  brèches  &  à  rétablie  k  poat  de  Sdrafbourg* 
^7^<       Après  la  prifc^  de  Kell  le  Maréchal  de  VxUa»  xe^ûc  un  ordre 
de  la  Conr  de  mudooi  m  fecours  de  f  Eleftewr  de  Baviece.  Il 

fit  pow  cet  eSct  rq>aflèr  leUhin  à  la  plus  grande  partie  de  (bn 
arm^,  &  alla  lui-même  avec  un  détachement  de  lôiUe  chevaux 
&  de  neuf  cens  hommes  d'infanterie  le  long  de  lariviere  d'Eltz 
depuis  fon  embouchure  ,poucreconnoitrc  le  païs.  11  apprit  dans 
la  màrche  quelcpi  ou  huit  cens  hommes  des  régimens  de  Mar- 
cilty  &  de  Salm  étoient  dans  Kentzingen.  Comme  il  en  appro^ 
choit  quelques  Religieux  lui  apportétent  des  contnbatioiis.  Il 
les  lenvoïa  avec  ordie  de  dire  à  la  ganufon  de  mettre  bas  les 
armes  »  0  eUe  ne  voulok  Ife  pafiee  au  iil  de  l'épéej  que  fi 
die  ofoit  tirer  un  feul  coup  ^  il  feroir  tuër  ou  brûler  tout  ce  qui 
fe  rrouveroit  dans  la  ville.  Il  fit  marclicr  aufli-tot  fon  infanterie 
à  cent  cinquante  pas  des  murailles.  Le  Commandant  envoïa  un 
officier  avec  lequel  on  négocia.  La  garnilbn  eut  permiUlon  de 
Çb  recirer  à  Fribourg.  On  trouiva  cette  viUeeaviioBnée  d'an  ibtBSi 
aempli  d'eau  coufnate,  &  les  muiailles  relevées  &  «eciaffifes ,  auP* 
quelles  les  ennemi»  avaient  tsavaiUié  jour  Se  nuit  pendant  le- 
Cége  de  Kell.  On  y  trouva  routes  les  munitions  de  guerre  que 
le  Prince  de  Badey  avoir  biHcc^  après  la  bataille  de  tridiingue, 
quatre  pièces  de  canoa  aux  armes  de  l'Empereur,  quarante  mille 
de  poudre  *,  une  grande  quantité  de  boulets  oc  de  grenades  « 
iaeÂhes'&  iarioes.  Le  Maiéchal  de  Villars  fit  conduite  le  tout 
à  Rhinaupooc  être  mené  pat  le  Rhin  à  Stndbooig.  Il  ordonna 
aux  habituis  de  déoiiire  ieuis  mucailles  »  n'aïant  {as  ttouvé  à 
lUPpos  de  garder  ce  porte. 

Le  même  jour  les  ennemis  abandonnèrent  les  châteaux  és 
Juimpourg  ,dc  Sponeckj  de  Biirkem,  &  tous  les  poftes  qu'ils te- 
fioient  aux  env  irons  de  Fribourg.  Si  les  ennenm  avoient  voulu 
le  défendre»  le  Maréchal  de  Viilaxs  n'écoit  pas  en  état  de  for- 
cer ]ak  ville  de  Kentfingeoiiiù  tous  les  autres  poftes,  a'aiaoc  fiât 
cette  ptomenade  quepoat  comiQtare  le  païs  *  âc.  man^aam  de 
canon. 

Il  s'avança  avec  fon  détachement  vers  la  Forer  Noire  pour 
examiner  s'il  ne  poiirroit  point  s'ouvrir  un  paliage  par-où  il  put 
joindre  rLitftl:eur  de  iiaviexe,  11  étoit  accompagne  dans  celte 
eouirfede  Mss  de-Lanion.  de  Mi^nacde  Dfuys&;  du  Marquis 
dHk  Bioitt.  Ibicuieiim.  OeiMtaux «  4c  de  Mrs  de  Maâvanic ,  de  Lçr 
! 
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Vivans  de  de  Givaudan  MaiéchanzdeCamp.QniiettoaTa  pas 
jour  à  exécuter  ce  projet*  parce  que  tous  les  paflages  écoienc 
trop  bieo  gardes.  C'eil  pourquoi  le  Maréchal  de  Villacs  futobli> 
gc  de  revenir  avec  fes  croupes  j  &  écrivirà  laCour  qu'aïant  fait 
vifiter  tous  les  lieux,  il  n'avoit  pas  été  poillblc  de  tenter  la  jon- 
âioa  avec  les  croupes  de  Bavière,  expoier  celles  du  Roy 
à  uu  pecil  évidem«  parce  qu'outre  ladiffijcukc  de  forcer  iespaf- 
ûges  qui  étoient  biea  fim^iés  iflt  gaedéf  «  les  troupes  fe  trou* 
yoieiit  fixtâtiguces ,  qu'elles  avoientbeibin  de  cçposi  que  d'ail- 
leurs les  recrues  n'écoienc  pas  arrivées»  non  plus  que  la  plui^ 
part  des  Officiers  ^  que  les  foldatstnanquoient  de  toutes  les  cho- 
ies neceJJùires,  que  l'état  où  étoit  l'armcc  ne  permettoit  pas  de 
l'etuploïer  à  mie  expédition  aulU  difficile,  fans  avoir  auparavant 
pourvu  à  Tes  plus  grands  befoins.  Sur  cela  il  ftic  rélblu  que  les 
troupes  mttieroientdaiis  lents  quaniets  de  rafialchiflèmens  juf- 
qa'ao  nKVs  d'avril,  fcdans  cet  imcrvaleondoimales  ordres  ne- 
ceflàires  pour  Êure  avancer  les  recrûës ,  &  on  travailla  aux  pré> 
fwratifs  pour  fournir  à  leur  fubfiftancc,  &  à  leurs  befoins.  Le 
Maréchal  de  Villars  fit  cuire  à  Stralbourg  une  grande  quantité 
de  bifcuit,  fit  arrêter  tous  les  bateaux  qui  croient  fur  le  Rhin 
pour  Êùre  des  ponts,  &  alIembLi  un  ^aud  nombre  de  ciiaip en- 
tiers &.  pluHèiiis  autres  ouvriers. 

Le  Maréchal  de  Villais  qui  étoit  reftéà  Strafliouig  pourékiee 
pcéparet  tout  ce  qui  étoit  neceiiàire ,  détaclia  au  commencement 
du  mois  d'avril  M.  Richard  Capitaine  d'infanterie  avec  des  or- 
dres fecrets.  11  revint  quelque  temps  après  fans  avoir  perdu  un 
feui  homme  de  fon  détachement,  quoiqu'il  eut  fait  une  allés 
lougue  marche.  Il  avoit  été  reconnoitre  le  chemin  pour  aller  à 
Ulm.  U  pafla  par  la  vallée  de  Weiflàinthal  ^  eftà  trois  lieufisde 
NeuboQzg.  Il  avoit  mwdié  eoTuite  à  Scfaonau  &  à  Scho^affin ,  où 
il&utpaflèr  la  rivière  de  Wourt.  Après  l'avoir  paflëeauffi-blea 
que  les  montagnes  de  Saint  Bl'aifc  dans  des  lieux  fixtftvoéson 
tt)mbe  dans  le  grand  chemin  d'Ulm. 

Le  Maréchal  de  Villars  détacha  dans  le  même  temps  le  Mar- 
quis du  ilofcl  qui  alla  avec  un  gros  corps  a  deux  iicucs  de  Fri- 
lioucg,  d'oil  il  iît  on  détachement  pour  entrer  dans  les  gorges 
de  Saint  Pierre  <c  de  Valdkirchj  0c  ravager  le  pais  d'alentour 
4|ai  ne  vouloit  paa  eonttibiicr.  Il  reviitt  «Mis  aivoii  exécuté  oéb 
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ordres ,  &  avoir  Êdt  le  dégaft  dans  ces  vallées ,  fur-tout  dans  celle 
'        de  Monfter  en  haute  Alface. 

Sitôt  que  le  Prince  de  Bade  eut  abandonné  les  boids  de  la 
£inche«  comme  on  l'a  vûjil  fit  avancer  les  troupes  de  l'Em- 
pire  dans  les  lieux  neceffaires  pour  s'oppofer  à  la  jonftion  des  trou- 
pes tran^oifes  avec  les  troupes  Bavaroifes.  11  feretira  le  4  de  mars 
à  StolhofFen,  ou  il  commenta  à  faire  travailler  à  des  lignes  de- 
puis le  Rhin  jufqu'à  la  montagne  qui  eft  auprès  de  Bihelj  &:  fît 
fortifier  avec  foin  Tintervale  qui  eft  depuis  ce  lieu  jufqu'à  la  mon* 
tagne  fur  laquelle  il  fit  des  redoutes.  Il  fit  continuer  &  fidredes 
innondations ,  de  manière  qu'il  n'avoitprefquc^querefpace  d'une 
demie  lieûc  à  défendre ,  quoique  toute  la  ligne  eut  quatre  lieues 
d'étendue.  11  fit  par  cet  endroit  un  pofte  qui  parut  impratica- 
ble, &  couvroit  ainfi  les  pafi'ages  pour  aller  en  Bavière  par  le 
Virtemberg.  Il  pourvut  en  même  teinps  aux  paiVagcs  de  laFo^ 
rêtMojre,dans.lefquels  il  fit^e  plufieurs  rétranchemens.  Le 
Comte  de  Fùrftembeig  commandoit  les  troupes  qutlesdéfen- 
doient. 

Puis  s  Le  Marquis  de  Varenncs  Lieutenant  General  partit  le  5  de 
»  E  S.  mars  de  Sarloùis  à  deux  heures  &  demie  du  marin  avec  M.  de 
YAMoau  Perri  Brigadier,  aiant  Ibus  lès  ordres  les  rcgimens  de  Pcrri  & 
de  Lanois  avec  trois  compagnies  franches ,  &  les  régimens  de 
Barantin  6t  Dandefy  j  avec  deux  pièces  de  canon  de  huit.  U 
marcha  jufqu'au  lendemain  à  onze  heures  du  matin  qu'il  arriva 
devant  la  petite  ville  de  S.  Vandel  pendant  une  grande  pluie  ^ 
par  des  chemins  &  des  bois  impraticables,  afin  de  dérober  fa 
marche  aux  ci-iicmis.  Quand  il  en  fut  à  une  demie  lieuë  il  déta- 
cha deux  elcadrons  de  cavalerie  &  une  compagnie  de  grenadiers 
pour  marcher  fur  la  droite ,  palTer  un  ruiffeau ,  &  iè  iâiHr  d'une 
tuileiie«  afin  d'empccher  les  ennemis  d*aller  du  côtéd'Hom* 
bourg  en  cas  qu'ils  vouluflènt  s'enfiiir.  11  fit  avancer  enfuite  le 
relie  des  troupes  à  un  demi  quart  de  lieuë  de  la  ville.  M.  de 
Pcrri  s'avança  feul  avec  le  Major  de  Ton  régiment  pour  aller  re- 
connoîrre  ce  que  les  ennemis  failoient,  &  ne  trouvant  perfon- 
ne  il  en  alla  rendre  compte  au  Marquis  de  Varennes,  &  lui  dit 
en  quel  état  il  avoit  trouvé  la  ville.  Son  avis  fut  d'y  faire  mar- 
cher d'abord  toutes  les  troupes ,  étant  perfuadé  qifon  y  entre- 
loit  d'amblée.  Le  Marquis  de  Varennes  trouva  que  détoic  trop 
fiiquer ,  paroe  que    ennemis  poucroient  être  fur  leurs  gardes; 
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M.  de  Pcrri  propofa  de  fe  failir  d'une  maifon  qu'il  avoit  remar-  ^nox, 
quée*  laqueUe  poiutoit  beaucoup  fetvir  étant  fort  pcès  du  folle  '* 
&  des  palil&des  de  la  vUle  j  ce  que  M.  de  Varetmes  aïant  trouvé 
à  propos,  M.  de  Perri  y  lit  marcher  fa  compagnie  de  grena.- 

diers  ,  qui  fut  fontcnuë  par  M.  d'Arcin  avec  fa  compairnic. 
Quand  les  ennemis  virent  que  les  grenadiers  étoient  maures  de 
cette  maifon  ,  ils  firent  un  grand  feu  de  moufqueterie  pendant 
uoe  iieure.  M.  de  Perri  envoïa  prier  M.  de  Vareniies  de  faire 
defcendre  la  tête  de  fon  infkntetie  avec  le  canon  pour  donner 
de  la  terreur  aux  ennemis  \  ce  qui  ù'ant  été  exécuté  on  fit  bor- 
der le  haut  de  la  montagne  par  la  cavalerie.  Ils  furent  fi  épou- 
ventés  qu'ils  battirent  la  chamade  deux  fois  de  fuite.  M.  de  Perri 
après  y  avoir  fait  repondre  ,  s'avança  à  la  porte  de  la  ville.  Le 
Commandant  nomme  M.  de  llobiant  Lieutenant  Colonel  des 
gardes  de  l'Ekdeur  Palaun  ^  lui  dit  qu  il  demandoit  à  capituler. 
M*  de  Penri  lui  répondit  que  puifqu'il  avoit  eû  la  tém&ité  <te 
Êire  tirer  fur  l'armée  du  Roy  *  on  les  alloit  tous  faite  paflèr  au 
fil  de  répée  s'ils  ne  fe  rendoient  à  difcredon  «  5c  qu'il  ne  lui 
donnoit  qu'un  moment  pour  fe  déterminer.  Le  Comman- 
dant y  confentit,  &  livra  une  porte  à  M.  de  Perri ,  qui  en  prit 
poflelfion  avec  fa  compagnie  de  grenadiers.  La  garnifon  fortit 
au  nombre  de  cinq  cens  hommes  très  bien  faits  avec  tous  leurs 
Officiers  ta  lents  drapeaiix»  que  le  Marquis  deVarennes  envoîa 
au  Roy  parle  Comte  Dandefy.  Les  ennemis  aofoient  pû  tenir 
huit  jours  étant  bien  retranchés ,  &  aïant  double  palifTade ,  une 
bonne  muraille ,  un  fofle  &  un  ruiffeau  devant-eux  On  n'eut 
dans  cette  expédition  que  quatre  hommes  tues,  &  trois  bleiVés. 

Dans  ce  même-tems  les  ennemis  s'emparèrent  du  château 
de  Veldents  qu  ils  tenoient  bloque  depuis  quatre-vingt-quatre 
jours.  La  garnifon  fe  vit  obligée  de  capituler  manquant  abfo- 
loment  de  vivies  «  d'habits  &  d'autres  chofes  néceflàires. 

Nous  prendrons  le  tems  que  les  troupes  étoient  en  Alfacc  i^^^^,^ 
dans  leurs  quartiers,  pour  parler  des  mouvemens  que  l'Eleâreur  y^^^^ 
de  Bavière  faifoit  de  fon  coté  &  en  agiifant  de  concert  avec  les  t'Ettc- 
nôtres.  Il  prcparoit  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  s'emparer  teuk  di 
de  la  ville  de  Neubourg  fur  le  Danube  capital  du  Duché  de  ce  Baviim 
nom ,  appartenantà  l'Eleâeur  Palatin*  &  où  les  Impériaux  avoicnt  «t  pr  i  s  « 
introduit  une  forte  gamUbn.  Le  Palatin  commença  d'abord  à  s'y  J^^^' 
-fortifier  dans  le  deflèin  de  fo  fervir  de  ce  paûâge  pour  entrer 
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~^  dans  les  Etats  de  Bavière.  S.  A.  £.  chargea  le  Maréchal  Darco 
de  tous  les  préparatifs  néceiflGùres  pour  cette  expédition  «  qcd  fu- 
rent exécotésavec  tant  de  foin  &  de  diligence,  qu'au  bout  de 
huit  iouis  les  troupes ,  l'arcillerie  >  les  munitions  de  guerre  te  let 

autrea^rovifions  fe  trouvèrent  au  jour  nommé  aux  environs  de 
Nenhourtr.  Les  troupes  delbnecs  pour  l'attaque,  fe  cantonne- 
rciu  a  l  entrée  de  la  ville,  tandis  que  ie  Major  WolltirancftorflT 
avec  un  corps  de  cavalerie  On  d'infanterie,  fe  pofta  de  l  auue  côte 
du  Danube  pour  empêcher  les  (eoouis  d*an  gros  détachement 
de  Tarmée  du  Prince  de  Bade  que  conduiCoit  le  Comte  de  Sti- 
nim ,  qui  avoit  fous  ttu  le  Comre  de  Gronsfeld ,  le  Duc  de  Vit» 
teinbc  rg  ,  &  le  Marquis  d'Anfpach.  L'EIccîeur  de  Bavière  arriva 
à  Ingoiltat  le  23?  de  janvier,  d'où  il  dépêcha  le  lendemain  le 
Comte  de  Rechberg  Gentil-Homme  de  la  chambre ,  à  Madame 
i  hiedrice  Palatine  Douairière  pour  lui  reprcfencei  les  lujctsquc 
S.  A.  E.  avoit  de  fe  plaindre  d'une  démarche  fi  contraire  à  iès 
pcomeflfes,  lui  ofiant  encore  de  ne  rien  ennepcendio  contre 
Neubourg ,  fi  elle  en  vouloir  âite  fortir  U  gaoniron  &  ruiner 
le  pont.  Elle  la  prioit  en  même-tems  en  cas  qu'elle  fut  obligée 
d'en  venir  à  la  dernière  extrémité  pour  la  fureté  de  Tes  Etats, 
qu'elle  voulut  bien  ne  point  expofer  fa  perfonnc  aux  incoinmo- 
ditcs  U  uii  iicge,  qu  ciie  pouvoir  choifir  la  retraite  qu'il  lui  con- 
viendroit  le  mieux  «  8c  qu'il  auroit  (bin  de  la  <âire  accompa- 
gner où  elle  vottdroit  avec  toutes  les  commodités  Ac  les  refpeâs 
dâsifii  perfonne. 

Le  3  r  l'EledeuT  fe  rendit  au  village  de  Fcldkirchen  à  la  por- 
tée du  canon  de  Neubourg ,  oii  le  Comte  de  Rechberg  lui  ap- 
porta la  réponlb  de  Madame  l'Eleflrice  ,  qui  étoit,  que  les  trou- 
pes étoient  ariivces  a  Neubourg  fans  qu  eiie  en  eut  connoiflance 
àç.  qu'elles  y  étoient  entrées  fins  fon  confentement;  que  le  Con^ 
mandant  n'âant  pas  à  Tes  ordres  ,  elleétoitbienûcliéedene 
pouvoir  faire  ce  que  l^lefteur  demandoit  6c  ce  qu'elle  délîroxt 
elle-mcmc. 

L'Eledeur  ordonna  dan'î  le  même-tems  l'attaque  du  feux- 
bourg  que  les  ennemis  avoient  environné  de  retranchemens  , 
ûL  qu'ils  deftendoient  avec  prefque  toute  la  gamifon,  dix -huit 
cens  hommes  fiirent  détadiés  pour  s'en  emparer  l'^e  à  la  main« 
la  faifon  ne  petmettanr  pas  ^remuer  la  teoe  nid'ufecdiesfcé^ 
fixions  dont  on  fie  fert  en  pareil  cm. 
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DE10UISLEGR.AND.  <fy 
Le  Comte  de  Tattembach.  Geaecal  de  bataille  marcha  avec 
ïïxcens  fiiftlieES  oogténadicn^àladioltedel'aiigle  du  retrait  '7^^^* 
chemeiit  de  la.  potte  ét  Példkirrbcn.  Le  Comte  Enunanuel. 
Dacoo  Colonel  duc^iinent  du  Prince  Eleâoxal  de  Saviece  avec 
tin  pareil  nombre  >  eut  ordre  d'attaquer  par  la  gauche,  6c  te 
Comte  de  Samfrc  Lieutenant  GeneraHesToutenoir  aveclerefte 
du  détachement,  pendant  que  les  antres,  txoupes  étoientiaagée» 
ca  bataille  au  village  de  FeldkiLchen. 

L'aâioa  commei^a  à  fept  heiures  éa  foix»  la.  clarté  de  la  iw 
neTj  &  laneige  fitvocUbiem  les  enneiBis  qui  poavoîcntdécouvrk 
jitfqq'aui  moindres  mouvemea».  On  marcha  en  bataille  à  dé- 
couvert juTciurau  pied  da  miandiemcDt.  Les  enaemk  fiieM 
une  Iklve  gênerai  ;  mais  la  marche  audacieuie  des  troupes  de 
Bavière  les  ébranla  tellement  qu'ils  plièrent  prelquc  autri-tot. 
Le  Maréchal  Darco  étant  à  cheval  poulVa  à  la  tcte  des  troupes 
pour  les  animei.  Elles  fiaachisenc  le  fbiféx  mais  l'efincpe  dare- 
machemcnc  âoit  fi  gMflàate  qpi'cUet^  «voient  teute»  leapeinc» 
du  monde  à.  7  momct  Cette  difficulté  favorisa  la  fuite  dea 
eimemis  qui  eurent  le  tems  de  fe  fauver  dans  !a  ville.  Le  Comte 
de  Tattembach  les  ponflfa  jufqn'Jt  la  porte  dn  Danube.  Il  prit 
pofte  d.ms  les  mailbns  les  pkis  voi Lines.  Le  Comte  Emmanuel 
Darco  s'étant  jette  fur  la  gauche  trouva uiv  retranchement  dans 
le  faux  bourg  que  les  ennemis  deffendoient  encore^  mais  aïant  fait 
peroec  les  mairoas^ille»  enveloppa  de  tous  o6«éi#&  kff  dui- 
gea  il  vivement  q^ila  fiirctt  contraitis  de  le»  abandonner. 

Cependant  le  Comte  de  Samfré  s'empâta  du  lefte  du  fâu»- 
boufg,  de  fe  poda  de  manière  à  fe  pouvoir  porter  par  tout  où  la 
nécefCtc  le  dcmanderoit.  L'Eleftcor  quis'étoit  avancé  pour  voir 
Ifattaque  arriva  dans  le  fauxbourg  auQi-tot  que  ies  troupes.  Se 
fans  perdre  un  moment,  il  alla  avec  le  Maréchal  Darco  recon- 
noitte  les  lieux  les  plus  propres  penr  les  boçteriesi  On  lui  fit 
zappott  que  lie  plus  fmtle  de  1»  place  étoit  Vimàtoit  où  lai  bhs- 
tallle  de  la  ville  fe  joint  aachâtean  imatS'  par  confidération  poid: 
Madame  l'Eledrice  il  ne  voulut  pas  expofer  fort  palais  à  l'arril- 
ierie,^  ordonna  l'attaque  par  la  porte  de  Seldkirdien,où  l'on 
travailla  à  faire  deux  batreiies.  Il  en  ordonna  auili  une  troifié- 
xne  au  bord  du  Danube,  laquelle  pouvoit  battre  le  pont,  & 
foinec  kt  xeorandieasenA  qne  les-  ImpedaujE  avoient  &its  dans 
me  pectie  .lik  qpe  ce  pm  asvetfoic  La  g^niibti  Aidèit  le» 
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de  tous  côtés,  &tâchoit  de  retarder  le  travail  des  batteries  que 
les  aflîégeans  failbijnt  avec  tonte  la  diligence  poffible. 

L'Eletteur  voulant  encore  témoigner  que  c'étoit  à  regret  que 
Ton  le  contraignoit  d'en  veiiii  à  ces  extrémités  «  écrivit  pour  la 
féconde  fois  à  rEleÛrice  Douaidete.  8c  lui  manda  que  fi  Tes  trou- 
pes vouloient  fe  retirer  de  la  ville  ^détruire  lepontjilfetoic  de 
'fon  côté  retirer  les  Hennés.  Il  ordonna  en  même  tems  au  Comte 
de  Tattembach  d'avertir  le  Colonel  Diflelbach  qui  comman- 
doit  la  garnifon,  que  s'il  n'acceptoit  des  conditions  fi  avanta- 
geufes  j  il  devoit  s'attendre  à  tous  les  malheurs  d'une  place 
prife  d'aflkut.  La  réponfe  de  l'Eleâiice  fut  à  peu  près  en  mêmes 
termes  que  la  première  fois  s  8c  le  Conmiandant  écrivit  qu'il 
ne  voîoit  pas  qu'ilffît  encore  tems  de  capituler.  On  Tavoit  flatté 
d'un  fecoutSj  8c  il  ^attendoit  de  moment  à  autre  de  le  voir 
paroître. 

Le  fécond  jour  les  batteries  tirèrent  â  iept  heures  du  matin 
avec  fucccs.  Cependant  TEledeur  jugea  à  propos  de  les  faire 
avancer  plus  près  ,  ce  qui  fîit  éxecuté  d'abord  à  la  faveur  du 
feu  continuel  qu'il  fit  âire.  A  l'attaque  de  la  gauche  oil  étoit 
le  Comte  Emmanuel  d'Ârco^on  poufla  les  deux  batteries  à  la 
portée  du  piftolet,  l'une  de  la  porte,  &  l'autre  d'une  tour  qui 
flanquoit  à  la  droite.  Le  Comte  de  Tattembach  en  fit  drelTee 
une  à  vingt  pas  des  paliflades  qui  fermoient  les  a  venues  du  pont. 
Le  Maréchal  d  Arco  pour  avoir  l'oeil  à  tout  fe  logea  à  dix  pas 
des  batteries.  Le  Comte  de  Samfré  agilToit  fous  fes  ordres  de 
tous  côtés,  8t  M.  Pot  Adjudant  gênerai  chargé  de  tout  le  dé- 
tail de  r attaque,  s'en  acquittoit  avec  toute  Tadivité  poflible. 
Enfin  le  lendemain  toutes  les  batteries  aïant  fidt  l'efTet  qu'on 
en  pouvoir  attendre,  les  brèches  fe  trouveront  en  ctfit  à  faire 
juger  que  l'on  pourroir  l'aprcs  dînéc  donner  l'aflaut.  Mais  com- 
me l'EleÛeur  alloit  donner  fes  ordres  pour  cela,  les  ennemis 
battirent  la  chamade  >  &  lui  envoïerent  par  un  trompette  une 
lettre  de  Madame  l'£leârice«  8c  un  autre  du  Commandant  povx 
le  Comte  de  Tattembach,  par  lefquelles  on  lui  demandoitles 
mêmes  conditions  qu'on  lui  avoit  offert,  aufquelles M.  Delfel- 
bach  fe  foumettoir.  Enfin  par  !e?inftances  de  cette  Prince  (fe  & 
par  refpeû  pour  elle,  rHiectciu  en  accordant  très  obligeament 
tout  ce  qui  pouvoit  regarder  Madame  l'Elidlricc ,  ht  ligniiier 
■ii^  Commandant,  jqu'aïant  lailTé  vcaii  les  clioics  à  une  extré- 
mité 
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DE  LOUIS  LE  GRAND;  ÏT;  

initc  fi  grande»  il  ne  le  recevroit  qu*à  difaetionj  &  que  d*a-.  "TtoT! 
bord  qtie  te  tcompecce  feioît  dans  iâ  viUe  on  coudoaecoji:  Vat^  '  ' 
faque. 

Toutes  les  batteries  recommencèrent  auCTi-tôt.  La  tour  qui 
cléfendoit  la  porte,  étant  prête  de  tomber  en  ruine >  répouvan- 
te  fiit  il  grande  parmi  les  afllegés ,  qu'ils  Ce  (ôniniceiit  à  couc 
ce  que  défiroit  S.  A.  E.  Deux  Majors  fortirent  pour  6cage.  lit 
livrèrent  d*abord  le  pont  &  la  porte  de  la  ville,  où  lesttoupêt 
de  J'EIe^ieur  fe  pofterent.  Ce  Prince  alla  viHtcr  les  ouvrages 
du  pont.  Se  aïant  donné  fes  ordres  au  Maréchal  Darco  pour 
avoir  foin  du  refte,  il  monta  en  carolTc  avec  l'Envoié  de  i-tan-^ 
ce  &  celui  de  Savoye  pour  s'en  retourner  à  Ingolftat. 

Le  Maréchal  Darco  pour  marquer  ans  Oifidera  la  genero- 
fité  de  rEleâeor  j  les  renvoïa  tous  avec  armes  ^  bagages  à  la 
feCervede  quatre  ou  cinq  qu'il  fit  arrêter  jufqu'à  ce  qu'on  eut  . 
renvoie  quelques  Officiers  des  troupes  de  l'Eledeur  qu'on  re- 
teiiojr  en  prifbn  depuis  quatre  mois  fans  aucun  droit.  La  gar- 
mlon  compofée  de  neuf  cens  hommes,  âc  d'un  détachement  de  '  ^ 
fept  cens  des  troupes  de  Wirtemberg  fur  conduite  à  Landshut. 
L'Eleâeur  pendit  à  ce  fiége  M.  Folens  Capitaine  de  grenadiers, 
on  Lieucenaur  de  grenadiers,  un  Lieutenant  d'artillerie  «un  In- 
génieur Ôc  foixante  foldats.  M.  deRomoski  Major  du  régiment 
du  Prince  Eleftoral  y  fut  bleflc  dangereufement.  Le  y  février  fur 
les  nouvelles  que  M.  de  Bavière  avoit  reçues ,  que  les  troupes 
de{tinçes  pour  le  fecours  de Neubourgmar choient  pour  fe  join* 
<lre  à  celles  de  Franconie,  dans  le  de^ein  d'attaquer  la  ville  de 
Suembding  qui  appartenoit  à  S.  A.  E.  de  fiire  enfnite  une 
irruption  dans,  le  hiuit  Palatinat  >  ce  Prince  partit  pour  aller  coth» 
cher  À  Donavert  8c  y  obferver  les  mouvemens  du  Comte  de 
Stirum.  Toutes  fes  troupes  tinrent  !a  même  ronte.  Mais  aïant 
appris  à  Donavert  que  les  Impériaux  s  étoienc  éloignes  par  une 
contre-marche,  il  en  réparrir,  ôc  ordonna  au  Comte  Darco  de 
diftribuerles  troupes  dans  des  quartiers.  Se  de  lespoftet  dema- 
nieie  qu'elles  ùtànt  en  ^t  de  iferaflèmbler  aifiSmeorpourmar» 
cher  du  côté  qu'il  feroit  necefl&ire. 

La  prife  de  Neubourg  déconcerta  les  projets  que  les  ennemis 
avoient  formés  contre  la  Bavière*  mit  les  Etats  dei'Eleâeut 
en  fureté. 

,Ce  Prince  en  même  temps  qu'il  s'empara  de  cette  plac^»  fit 
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norifier  par  Ton  Envoie  au  Collège  des  Etats  delfEmpire,  qu*it 

ne  l'avoit  fait  occuper  que  pour  la  furetc  de  Ton  pats  fur  l'a* 
vis  qu'il  avoit  que  quatre  mille  Impériaux  étoient  en  marche 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Stirum  pour  y  palier  le  Danube^  ôc 
faire  irruption  dans  les  terres  de  fon  obéïflànce  j  mais  qu'il  ne 
foroit  aocun  cbangcmeitt  <laiis  cette  ViUe*  &  qu'il  y  laillèfoit 
en  Kpos  rEleÛitce  Doiiairiere  Palatineavec fon  gouvernement. 

L'Envoté  de  Bavière  fit  ^e  de  nouvelles  inftances  à  la  diétte 
de  Ratifbonne  pour  une  fufpenlîon  d'armes,  afin  de  terminer 
à  l  amiable  tous  les  différends  i  mais  il  lui  tut  répondu  que  TE- 
ledcur  (bn  M aitrrdcvoit  premièrement  retUtuer  toutes  les  placer 
donc  il  t>  cLùiL  empaïc  ,  «k.  que  ne  l  aïam  pas  fait  j  les  lioiliUtés 
ne  .poii«oiefit..êtze  diflferéei. 
Combat  Le  Comté  de  Sflinimre  mit  en  mouvement  pour  pénétrer 
DiScHAK/o  ^  Bavière  avec  les  troupes  donc  ona  parlé.  11  forqades  ligne» 
BiHG  îT  que  l'Eleiftcur  avoit  fait  faire  auprès  de  Dietfurth ,  ou  Dietfort» 
BE  CisEM-  ôc  défk  uu  petit  corps  qui  les  gardoit  ,  dont  deux  cens  demcu- 
PIR.A.  rerent  iur  la  place  >  il  y  eut  à  peu-prcs  un  pareil  nombre  de  pri- 
lomueis.  AiaiiLie<yU  douze  pièces  de  canon  6c  quatie  mortiers 
avec  un  renfort  de  croupes il  entta  le  de  mars  dans  la  Ba* 
yiere»  pendant  qne  le  General  Sclhick  marchok  du  c6té  de 
Saltzbonsg  ^  condoiJânt  un  covps  confi4erabk«avec  lequel  U 
chaflâ  quelques  milices  qui  gardoient  lespaflages  de  ce  côrc-Ià, 
de  llirprit  la  petite  ville  de  Rieth  qui  ell  dans  le  voifmage  de 
Scardintzcn  jufqii'oii  il  pénétra.  L'Eleflcurdc  Bavière  ctoit  pour 
lors  à  Mumdi  cm  j.i  avoir  ctc  de  Douavcit.  itaiit  milrujt  des 
psojets  des  ennesniaj  il  envoSadesocdies-pourqu'onfitmarcher- 
unrpactie  de  rcsooopes'dacâcéde  lativicsedTnH.  Biles  étoient^ 
déjà  en  mouvement  lorfqa'il  partit  de  Munich  le  $  de  mars  au 
macin.  11  arriva  letf  à  Braurtauoùil  attendit  des  nouvelles  plus 
pofitives  de  la  fituation  des  ennemis.  Les  troupes  étant  arrivées, 
il  les  fit  pofter  de  manière  à  pouvoir  palier  l'Inn,  &  déboucher 
6ciiarduig  en  une  mut.  Li;^lccteury  arriva  le  loà  onze  heures 
dttmatinr  Sosl'in&aom:  comment  - vers  les  cinq  heures  à  paP 
fer  le  ponts  l'artillerie,  la  cavalerie  A:  le&dragonsreftiBrent  toute 
la  nuit  fur  le  bord  de  l'Inn,  &  commencèrent  un  peu  avant 
le  jour  à  fuivre  l'infanterie  qui  dcbouchoit  la  ville  depuis  mi-- 
nuit.  L'Eleâ:eur  accompagne  des  Envoiésde^rance  &  de  Savoye, 
Te  xôodit  à  la  céte  de  fes  croupes  qui  moncoieac  à  huit  mille  hom- 
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«les,  &  marcha  droit  à  Scharding  où  il  avoit  appris  qu'ily  avoir        "'  '" 
un  quartier  des  ennemis  j  mais  fans  avoir  une  connoiflànccaGiûi  . 
leenide  ia  quantité  des  troupes  qui  occopoientce  polie,  ni  mê- 
me de  certitude  poiicive  qu  elles  ful&ot  déjà  arrivées.  Il  ne  &  c- 
toic  ttpuyé  qu'un  reul€^mïnpar-:OLironpûjt  pafl*er«  lequel  étoit 
coupé  de  bois  ic  de  cavines  afl^  difficiles  i  cèqul  fit  qu'onm 
put  fuivre  l'ordre  qu'on  s'écoit  piopofé,  âc  lesdisiix  lignes  fit» 
rent  obligées  de  mnKhetûa  lamàne  colonne, l'artillerie pa(^ 
Tant  comme  elle  pouvoir  au  travers  des  bataillons.  L  aîlc  droite 
même  de  la  cavalerie  qui  aur oit  dû  être  à  la  tcte ,  marchoit  à 
la  queue  de  l'inÊmcerie  de  la  première  ligne,  qui  n'avoit  devant 
elle  pour  avant-garde  qu'un  détachement  de  quelques  dragons 
4c  de  quelques  Ifoffimdf.  . 

La  murche  dans  œttel  dK|K>fittûii  ^toic  •  fovM&c  jufqu'à  un 
quart  de  lieuë  de  S^iarding ,  quand  l'Eleâetic  j^fldt  par  des  pci- 
(bnniers  dn  régiment  de  Schlick  &  d'Hannover ,  que  les  enne- 
mis étoieut  encore  dans  ce  village  ;  qu'ils  ne  s'attendoienc  nul- 
lement à  y  être  attaqués  «  Se  qu  i  la  pointe  du  jour  on  y  avoù 
vu  le  feu  de  leurs  gardes.    ■    -    r   ■ .  ■  . 

L'Ekâeiit  fit  âite  aire  à  la  tête  dfe  fou  infioteiie  pont  la  xner- 
tre  en  bataille  à  meflire  qu'elle  atcimoît*  &  donna  ordie,qu'bn 
fit  avancer  la  cavalene  def  la  droite  qui  la  fnivoii  iminédiate- 
ment  ,  pendant  que  le  petit  nombce  de  dragons  qui  compofoit 
l'avant-garde ,  niarchoit  toujours  au  village ,  tant  pour  décou- 
vrir ce  qu'il  y  avoit  de  troupes  que  pour  les  tenir  en  ichec,  en 
attendant  qu'on  put  leur  prcienter  une  tête  poia:  les  y  forcera 

Ce  projet  fiit  bien><ôt  ekecuté.  Les  gardeftdn  coi»i  Ics  ca- 
labimen  dc  les  cnltaffiefs  dn  légirticnf  Daixe.ânlv&eBt  dans 
l'iaflant.  Le  Maréchal  DMreo  fe  mit  à  la  tèÉCjêByipk  à^la 
main  poufla  droit  au  village  où  les  dragons  ne  fàifoicnt  qne 
d'entrer.  Conlommc  autant  qu'il  l'étoit,  au  métier  de  la  guerre, 
il  reconnut  au  premier  coup  d'œiltous  les  avantages  qu'il  pou- 
voir uia  d^  ia  iicuatioii  de  Ion  terrain.  Il  forma  dans  l'instant 
une  ligne  «pli  bolicholt  Jfoivreftnre  ds- village  »  Se  prenoir  par' lie 
flâne  iSt  feol  eodisoit  où  iU  pouvoient  ib  mctore  en  baiaitte;:!!! 
condnîfit  ta  méneraeini  dans  le  village  un  détachetnenc  des 
gardes  du  corps  pour  foûtenir  les  dragons  qae  le  feu  des  chne- 
mis  avoit  fort  incommodés  j  parce  que  comme  on  les  avoit 
Hv^as  »  ,ceuftci(|iiâ  ja!avoient  jias  eà  ic  tenu  de  monter  k-  cheval  j 
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~~  tiroient  «ks  maifons  par  les  tious  flt  lesfbnêdreStft  ftîibleitf 
'  703-    feu  de  tous  côtés.  Cela  n'empêcha  pa$  ^ue  le  pofte  occupé  ptf 

les  gardes  ne  leur  reftât. 

D'abord  que  ce  porte  fut  affurc  ,  le  Maréchal  Darco  fit  feire 
de  larges  ouvertures  dans  une  haye  vive  qui  féparoit  le  champ 
où  il  avoic  étendu  ùi  cavalerie  >  de  celui  oùi  il  avok  jugé  que  les 
tnp^mk  &  memoienc  en  bataille.  Pendant  que  cette  manœu- 
vie  Jfe  fiifoit  à  la  gauche  »  l'EleÛeur  qui  Beftôit  à  la  tète  de  foa 
infimterie  avec  le  Comte  de  Samfiré  Lieutenant  General  «  le 
Comte  de  Tattembach  General  Major,  la  iaifoit  étendre  pour 
embrafler  le  ^  ilîage  par  la  droite,  &  la  conduifit  pour  attaquer 
ce  pofte.  Les  grenadiers  &  les  gardes  à  la  icte  commencèrent 
l'attaque  :  tout  plia  à  l'arrivée  de  ce  Prince»  &  fous  la  valeur  de 
fes  tioupes  animées  par  ùl  ptéfence.  Les  ennemis  commencé- 
lent  à  £c lelâcher  de  leur  opiniâtreté,  &  leidéfordre fe  mettant 
enfuire  parmi  eux ,  il  ne  leur  refta  de  parti  à  prendre  que  celui 
de  s'aller  mettre  en  bataille  dans  la  plaine,  où  le  Maréchal 
Darco  avoir  juge  qu'ils  le  retircroient ,  &  où  il  avoit  diljpofé , 
comme  on  l  a  marqué ,  des  ouvertures  dans  les  hayes  pour  les 
y  charger.  Ils  y  vinrent  efifedivement  i  mais  comme  la  plus  gran- 
de partie  avoit  été  tuée  dans  Ses  maifons  du  village  oh  les  dra- 
gons avoient  fait  main  balTe ,  ils  n'àuioient  p&  tenir  f^ils  n*»* 
voient  été  gtolTis  dans  rinliant  jofqu'au  nombre  de  dix  efcadrons 
des  quartiers  d'alentour  qui  avoient  monte  à  cheval ,  &:  qui 
étoient  accourus  au  bruit  de  l'attaque.  Ils  fomiércnr  fur  le  champ 
une  ligne  qui  étoit  cependant  fans  imervaiie  Ôc  torcierrée.  Les 
cuiralfiers  d'Hanover  étoient  au  milieu  «  un  corps  de  HulTards  à 
la  droite'*  &  les  dragons  de  Schlick  à  la  gauche.  Ils  tfy  fiicent 
pas  plAtôt  arrivés  qu'ils  virem  par  l'endroit  oh  ils  s'attoidoîent 
le  moins  les  gardes  &  la  cavalerie  de  i'Eleôeur  qui  leur  oppo- 
foient  un  front  égal ,  parce  qu'ils  s'étoient  étendus  j  quoiqu'ils 
fuflent  bien  intérieurs  en  nombre.  Les  cuirafilcrs  &  lesHuÛards 
les  prirent  en  âanc  par  leur  gauche.  L'inîanterie  conduite  par 
l'Eleveur  ,  laquelle  les  avoir  iuivis  au-delà  du  village ,  &.  qui 
tiroit  d4ja  Au-enz  >  commenta  à  les  ébranler.  Le  Maréchal 
Darco  vofont  qu'il  étoit  tems  de  charger,  fit  avancer  (à  ligne  « 
&  le  Comte  de  Ceriny  Veefeld  General  Major  pou&nt  à  ta 
tétc  ,  les  chargea  fi  brufquement  que  tout  plia  dans  le  moment, 
s'eoluitapiès  ûmt  m  grand  deiibtrdre.  lÀs  carabiniei»  ks  Mk 
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virent  de  près,  &  en  défirent  un  très  grand  nombre  jjufqu'à  ce 
que  les  défiles  d'un  village  qui  fe  rencontrèrent,  donnèrent  lieu 
au  refte  de  s'enfuir  à  droite  &  à  gauche  dans  les  bois.  Outre  le 
grand  nombre  de  gens  qu  on  ku£  lua ,  on  ûi  encore  quantité 
de  prîfoiimeis.  On  leur  prit  prefqoe  tons  leurs  dievaux ,  ôc  ce 
qa'ils  avoicnt  d'équipages  qui  étoieac  Coau  de  Sdierlingberg  , 
fat  trouvé  enloice  fur  la  route.  On  pcit  qnsmicé  de  chariots 
d'officiers  encore  chargés ,  fans  compter  les  armes ,  les  tentes , 
les  manteaux  de  cavaliers ,  toutes  leurs  hardes  difperfées  dans 
les  maifons,  &  enfin  toutes  les  marques  d'une  déroute  achevée. 

L'£leâeur  arrêta  l'ardeur  de  fes  troupes  qui  vouloient  fui- 
vre  les  fuiards.  11  fit  ûiie  alte  à  Ton  armée  pour  reprendre  un  peu 
haleioe*  9c  aSanc  appris  enfuite  par  des  prifonniers  que  le  quar- 
tier gênerai  de  Ennemis  écoit  à  Cifenpira,  il  tourna  (k  mardie 
droit  à  ce  village.  Il  y  avoir  environ  deux  heures  de  chemin» 
&  dans  tous  les  endroits  où  il  palfa  pour  y  aller,  il  trouva  tous 
les  quartiers  vuides,  &  une  fi  grande  quantité  de  bagages  aban- 
donnés, qu'il  étoit  aifé  de  juger  de  la  terreur  qui  s'étoit  répark- 
due,  ^  de  ia  précipitation  avec  laquelle  les  ennemis  en  étoienc 
fi>rtis.  Sa  mardie  lut  afo  promte*  àc  malgré  la  quantité  de 
neige  qui  <^oit  fiu:  la  terre  &  qui  tomboit  ce  jour>là  par  inter- 
valle avec  abondance  >  il  n'étoit  gueres  plus  de  deux  heures  êc 
demie  lorfqu'au  fortir  d'un  grand  bois  l'Eleûeur  entra  dans  une 
plaine  dont  la  gorge  étoit  aflez  étroite  •  mais  qui  alloit  toAiours 
en  s'élargilTant  jufqu'aupied  d  une  montagne.  Cette  étendue  de 
terrain  avoit  environ  une  demie  liede  en  longueur)  Se  un  peu 
par-delà  cette  plaine  éioit  le  village  de  Cifenpinboù  Tonappes- 
i(ût  tonte  la  cavalerie  Saxone  confinant  en  quatre  régimens  ÔC 
quelques elcadrons  des  Impériaux,  les  régimens  de  Schlidk  9c 
d'Hanover  rangés  en  bataille,  leur  gauche  appuïée  au  village, 
&  leur  droite  s'étendant  vers  un  bois.  Us  étoient  fur  plufieurs 
lignes  dont  les  plus  reculées  ecoienc  toujours  plus  petites ,  &  ion 
voioit  au  haut  de  k  montagne  qu'ils  avoient  à  des  j  defcendre 
à  tout  moment  de  nouveau  efcadrons  qui  venoient  des  quar- 
tiers circonvoiûns  pour  fe  joindre  à  eux.  Ils  avoient  fur  leur 
.firont  trois  pièces  de  canon  de  douze  livres  de  boulet  qu'ils  ti- 
roient  continuellement  ^  depuis  qu'ils  eurent  appercu  la  tcre  de 
l'armée  Bavaroife.  L  Electeur  ordonna  fur  le  champ  de  faire  dé- 
boudàfir  le  plus  vite  que  l'onpouroit  Tes  troupes ,  &  sàmt  mar^ 
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qaé  dMïS  nn  inftant  la  difpofition  où  il  fouhaittoic  qu'elles 
mifTent,  &  le  terrain  qu'il  vouloir  qu'elles  occupaflent  pour 
attaquer,  il  ordonna  au  Maréchal  Darco  de  faire aulÛ-tôt  former 
Tes  efcadrons  &  les  ranger 4  mefure  quiis  arriveroient.  Ce  Ge- 
ncial  diipofa  félon  les  ordres  du  Fcincc  la  cavalede  fur  la  gau- 
«lie  pODt  attaquer  les  ennemis  par  le  fiont*  (ba  infintene  fur  1» 
éanït  pont  forcer  le  village  en  cas  qu'on  le  trouvât  occiipél 
le  chemin  qui  ctoit  au  milieulut  lailTé  pour  l'artillerie  qu'on  àt 
avancer  avec  route  la  diligence  pofTible.  Le  Comte  Darco  for- 
moit  la  ligne  de  cavalerie  à  la  portée  du  mouftîuet  des  ennemis, 
&  le  Comte  Emmanuel  Darco  Colonel  du  rcgiiiientdu  Prince 
Eleâ:oial  avan^oit  de  l'autre  côté  à  la  tète  de  fes  bataillons,  6c 
aîam  thM  dansufi  inftaat  quelque  infiuMecle  ennemie  quiavoit 
Mcîta  fur  lui,  il  mareha  droit  au  village.  Ôeuz  efcadrons  de 
Dragons  deMonaAefol>  &  l'efcadron  des  Huifards  Ife  gUflerent 
à  la  gauche  tout  au  long  du  bois  pour  prendre  les  ennemis  en 
fianc.  Enfin  on  avoir  déjà  une  ligne  en  bataille,  &  l'artillerie 
commen(;oit  à  tirer,  lorlqu'on  apper^ût  que  le  feu  gagnoit  de 
toutes  parts  au  village  que  l'infenterie  alloit  occuper.  Les  enne- 
mis y  avoient  leur  principai magafîn  tant  de  munkions  de  guerre 
que  de  bouche  «  mais  aïknt  perdu  soute  efpecance  de  fê  dépen- 
dre, ils  avoient  fiût  un  détachement  de  cinquante  maûtres  à 
pied  pOur  y  mettre  le  feu, de  chercher  enfutte  to  moïen  de  fe 
retirer. 

M  Je  Bavière  jugeant  bien  qu  il  ctoir  temps  d'attaquer,  fe  mit 
à  la  tcte  de  fes  troupes  l'épée  à  la  main  pour  les  conduire.  Tous 
le  fuivirent  avec  tantif  ardeur,&chatgerent  les  ennemis  avec  tant 
kNmpetttofité  «  que  dès  le  premier  choc  la  confufion  ic  le  délRit- 

4re  fe  mit  parmi  eux.  Les  carabiniers  percèrent  les  premiers  têde 
baiîTl'e  jufqu'au  fond  des  efcadrons.  Le';  rardes  «Se  les cuirafliers 
qui  les  foûtcnoient  de  fort  près,  aciieverent  la  déroute,  &  tou- 
te'; les  lignes  des  ennemis  s'étant  culbutées  les  unes  fur  les  au- 
tres ,  il  le  fit  une  nouvelle  déroute  plus  grande  que  la  première, 
Pc  tout  plia  fous  la  valeur  des  troupes  Bavaeoifèc-  dont  la  pré- 
Once  de  TBleôear  redoubla  le  courage.  La  fisite  fucctfda  immé- 
diatement  à  cette  confufion.  LeseTcadrons  lesplus  reculés  gag- 
Gèrent  X  route  bride  le  haut  de  la  montagne;  mais  le  bois  qu'ils 
ctoieni  obliLics  de  paflèr  les  arrcr  ant ,  le  combat  continuoit  toiV 
jours,  ôc  le  vaioti  lemé  de  corps  morts ,  avec  la  ne^rougie  de 
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iâng  de  tous  côtes,  prcfenn  dans  le  moment  rimage  terrible 
d'une  viftoire  achevée.  Cependant  au  bour  d'une  demi-heure 
de  ponrfuitc,  les  fuiards  prenoient  toute  forte  de  route,  &  ne 
formoicnt  plus  de  troupes  afles  confidérabks  pour  mériter  d'ê- 
tre Tuivies.  M.  i  tiédeur  lit  laireakc  aux  fiennes.  Le  Maréchal 
Darco  Ce  préreAtant  devant  S.  A.  B.  pour  k  felicitei  fui  la  vic- 
toire qu'elle  veRok  de  remporter.  Ce  Prince  l'embraOk  tendre- 
ment ,  &  lui  dk  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  obligeant  fur 
k  pan  qu'il  avoic  à  la  gloire  d'une  journée  fî  compiette ,  dan* 
laquelle  il  avoir  exécuté  fes  ordres  avec  tantde  valeur  &  de  pru- 
dence. Il  remercia  aufli  toutes  les  troupes  qui  avoient  cû  le  plus 
depa^  à  l'aÛionj,  &  pour  reconnoitre  la  vaieur  que  fes  cara- 
biniers aboient  ftit  parottre  ,  M  augmenta  leurs  appointemens* 
6t  les  tendit  égmoL  à  ceux  de  fes  gardes.  Ceti!e  jopAiéeétan^ 
finie»  L*Eleâ:eur  fit  occuper  par  fes  troupes  tous  les  villages qtil 
environnoient  le  champ  de  bataille»  qui  avoient  Àémnt 
Taâion  les  quartiers  des  ennemis 

Entre  les  avantages  qu'on  retira  de  ces  Combats,  oûcomptoit 
feizc  éteudars,  dont  le  feul  efcadron  des  Carabiniers  en  avoit 
pris  onze.  Bien  ne  fut  égal  à  la  valeer  que  fit  paroitre  cette  troupe^ 
&  leMatqois  de  Beanvean  qni  la  commandoit»  étant  déjà  bleflë  de 
trois  coups  de  piftolet ,  &  perdant  tout  Ton  fang^  vouloir  aVec 
une  ofkiniâtreté  invincible  continuer  à  la  conduire.  Il  âtUntdes 
ordres  rcitercs  de  l'Eledeur  pour  !e  faire  retirer.  Ce  corps  fit 
une  perte  confiderable  dans  la  perlonne  du  Comte  Leopold 
Darco  frère  du  Maréchal  de  ce  nom  ,|  ôc  Capitaine  dans^ 
cet  efcadrOn.  Il  fyt  tué  dans  le  fécond  combat  en  chargeant 
les  ennemis  avecbeancoupdevaleur.Onconduifît  àScfaaidinj^ 
treize  cens  prifoimie^s  entre  lefquels  étoitle  CenenilSafcouplefl*» 
qui  (étendit  au  Baron  de  Mantrefel  Lieutenant  des  Gardes  du 
Corps 5  un  Lieutenant  C  olonel,  le  Baron  Delfs  Major,  le  Co- 
lonel Widman  ,  le  Lieutenant  Colonel  d  Obfterhaufen  ,  quatre 
Capitaines  &  pluiieurs  Oiîiciers  Subalternes.  Les  ennemis  IsiW- 
ferem  quatre  mille  hommes  fur  la  place.  On  letir  prit  dix^huit 
cens  chcvanx»  trois  pièces  de  canon,  tout  Tattirait  d'un-pont, 
quatre  mortiers,  plufieuis  bombes,  de  la  poudre,  dëtf  boulet^ 
&  des  grenades. 

LcsBavaroisperdircnt  M.duChâtel  Lieutenant CoîoncI de Mo- 
AaâcroUlsii^ait  que  cent  cinquante  eomisOl  crois  censbieiTéA- 
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Cette  aâion  dans  laquelle  TEleâeur  s*expo(â  beaucoup,  &' 
»  donna  des  marques  de  la  haute  réputation  qu'il  s'étoit  acqiufcj 
fut  complète.  Le  General  Schlick  ayant  appris  le  premier  com- 
bat ,  fie  partir  de  lîmaateiie  de  Pailau  pour  iccouiii  la  cavale- 
rie Impériale,  mais  elle  ne  put  aniver  afl&  tôc 

Pendant  cette  expédition  le  Comte  de  Stitum  marcha  avec 
le  corps  de  troapes  qu'il  commandoit  à  la  Ville  de  Neumarkt. 
Il  y  avoit  pour  garnifon  douze  cens  hommes  avec  lefquels  le 
Commandant  voulut  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité. 
Mais  les  bourgeois  aïant  vû  que  les  Impériaux  drciîcMcnt  des  bat- 
teries pour  bombarder  la  ville  ,  obligèrent  celui  qui  y  com- 
mandoit de  capituler ,  aptè«  avoir  été  bombardé  ëc  cannoné  pen- 
dant quelques  jouis.  li  en  foctit  le  17  de  mats  à  la  tête  die  fes 
noupes,  tambour  battant  «  mèches  allumées ,  avec  fes  bagages  de 
quatre  pièces  de  canon ,  pour  être  conduit  à  Ingolftat. 

Le  Comte  de  Stirum  mit  garnifon  dans  la  petite  ville  de 
Fraftrat  &  dans  celle  de  Neuftallet.  La  Régence  de  !a  ville 
d  Ambcig  capitale  du  Palatinat  de  Bavière ,  iituée  à  dix  lieues 
de  Ratiibonne  aiant  appris  la  reddition  de  Newmardct  qui  écoit 
ie  feul  ^ofte  qui  couvroit  le  Païs«  envola  des  ôtagea  au  Comte 
de  Stirum  pour  le  prier  de  ne  point  attaquer  leur  ville  «  lui  pro- 
mettant de  fournir  ?i  fcs  troupes  les  vivres  &  les  munitions  que 
l'on  pourroit  raifonnablement  exiger.  Après  un  confeii  que  tint 
fur  ce  fujer  le  Comte  de  Siinim  ,  il  fit  lommer  cette  ville  de  fe 
mettre  entre  les  maini  de  i  Empereur ,  <^  fit  avancer  fes  trou- 
pes qui  finveiititent  le  1 8.  La  Régence  luî  envola  des  Député 
pour  le  prier  de  conferver  le  pals«  fur  qnof  ce  General  promit 
qu'il  ne  feroit  fait  aucime  hoftilité  à  ceux  qui  fe  foumettroient. 
Il  fit  piller  &  ruiner  vingt-fept  villages  à  caufe  que  les  paîfans 
les  avojcnr  abandonnes,  6c  s'étoient  retires  dans  les  bois.  Cette 
ville  ne  fut  pas  plutôt  invcftie,  que  l'Eleétcut  de  Bavière  qui 
après  le  combac  de  Scharding ,  avoic  laliic  d^  coté  dp  Pailau  un 
cofp9  de  troupes  fous  les  ordres  du  General  S|izelbpurg  pour 
iàire  tête  au  Comte  de  Schlick^  fit  marchçf  pendant  neuf  joum 
conrécutifs  le  reflç  de  fes  troupes  pour  fe  rendre  dans  le  Palati- 
nat de  Neubourg,  nonobftant  le  mauvais  tems  qui  avoit  pref. 
que  rendu  les  chemins  impraticables.  Son  delfein  ctoit  de  pré- 
venir le  Comte  de  Stirum,  qui  vouloit  s'affurer  d'un  pailage 
fijif    ûviçfç  dç  Wils^  ppur  pter  à  iXicUeur  k  çomnii^catioi> 

avec 
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avec  la  ville  d  Amberg.  ii  donna  ordre  au  General  Weckel  de 
jecter  mm  bataillons  dans  KalmuntSj  &  de  marcher  à  Schmid- 
mul  avec  un  coips  qu'il  avoit  tous  fes  ordres.  Uyaxtîva  le  37 
de  mars  veis  Je  midi.  Le  Comte  Darco  joignit  le  General 

teckel  en  marche  «  ôc  aïant  appris  que  les  ennemis  s'api»:o- 
choient  de  la  rivière  de  Wils  de  ce  c6té4à>  il  fit  hâter  la  mar- 
che le  plus  vite  qu'il  lui  fût  poffible.  A  peine  eût-il  le  tems  de 
jetter  deux  bataillons  dans  Schmidmul ,  &  de  prévenir  par  là  les 
Impériaux  qui  étoienc  venus  pour  j  entrer  de  mâme  que  dans 
Kalmunts  j  puiique  te  jour  précédent  ils  s'étoient  préfentÀ  pour 
s'en  emparer,  mais  trop  tard.  Comme  ils  manquèrent  ces  deux 
paflages*  ils  prirent  le  parti  de  fe  jetter  dans  le  village  d  Emhof 
qui  c([  \  une  demie  liciie  au-defTous  de  Schmidmul,  (oute^ 
liant  un  dcraciiement  qu'ils  y  firent  entrer  par  toute  leur  armée 
qu'on  vuiuit  arriver.  Il  ctoit  impolUble  que  le  gros  des  troupes 
de  TEleâeur  vînt  ailes  à  tems  pour  foutenir  les  premières  ttoo* 
pes.  C'eft  pourquoi  le  Maréchal  Darco  polhl  deux  bataillons 
dans  un  bois  à  la  portée  du  moolquet  du  village  d'Emhof,  . 
mit  A  cavalerie  fur  unehanteur  dans  une  plaine  ,  faifantparoître 
le  mieux  qu'il  ponvoit  ce  petit  corps,  afin  qne  les  ennemis  le 
cruûènt  plus  nombreux  qu  j1  ne  l'ctoit  en  effet«  en  attendant 
que  l'Eleâeur  pût  arriver  avec  Tes  troupes. 

Emhof  eft  divifé  en  deux  par  la  rivière  de  Wils  que  les  en* 
nemisavoient  paflee  avec  de  i'infkntede  de  de  la  cavalerie.  Le 
même  jour  27  j  ils  7  contruiûrem  un  pont  ^  ce  que  le  Maréchal 
Darco  ne  pur  empêcher  «  parce  qu'il  n'avoir  pas  encore  aflcs 
d'infanterie  pour  les  attaquer.  Cependant  les  Généraux  ennemi* 
parurent  lut  une  hauteur  au-deflus  de  Schmidmul,  ou  ils  Hrent 
amener  quelques  pièces  de  canon  qu'ils  tirèrent  julqu  au  foir 
fur  ce  lieu,  Tans  y  avoir  fait  aucun  mal.         -  "  •  '  ' 

L'Eleâeur  «lanc  été  averti  par  le  Mar^rlial  Darco  de  ce  qui 
fe  paflbit  de  fon  c6t4«  fit  aïTembler  la  nuir  du  27  au  28  les 
troupes qu*il  avoit  avec  Ini^fans  leur  donner  le  tems  de  fe  repofer; 
elles  arrivèrent  à  une  heure  après  minuit,  M.  de  Bavière  les  fit 
aufU  tôt  marcher  vers  Sclmiidmul  pour  joindre  les  autr:s,  8c 
fui  vit  en  pcrfonne  le  28  à  quatre  heures  du  matin.  11  paCa  fa 
cavalerie  dans  la  plaine  lui  deux  lignes,  &  l'infan'crie  «lU  bord 
dubois  fur  le  chemin  d'Emhof.  Il  étoît  plein  jour  q  and  tout 
l&t  pafié,  de  on  p&t  voir  que  tome  l'aonse  enneiiue  éroit  e»-. 


HISTOIRE  mtlTAIRjl 
cote  fiiE  les  hauteiiES  de  Vautce  càcé  de  la  rivière  vis-à-vis  dei 
noopcs  de  l'ËkâMir  s  de  <^'il8  avoient  retiré  la  cavalerie  qui 
av oit  pafTc  le  foir  d'aupara vant.  en de^  de  U siviete  ÛU kft  bctfds 

&  autour  de  village  d'Emhof. 

L'Eleûeur  rcfolut  de  les  attaquer  dans  le  village,  &  pour  cet 
effet  il  commanda  cuiq  cens  hommes  conduits  pai:  le  Comte 
Siiiinaiiluel  Pi||icp-^  feAtenos  par  qualité  batailloas.  U  fit  avui- 
«Cf  . en  même  Y«nM  le  ireAe  de  l'hifiuitetiê  de  ce  côté-là.  Il  St 
yeftec  fur  U  hauteur  qu'on  avoit  fur  les  ennemis ,  ùx  fiieces  de 
canon  qui  (Commencèrent  d'abord  à  tirer.  La  cavalerie  ennemie 
qui  fe  troiivoit  dans  le  fond  >  fut  tellement  battue  par  ces  ûr 
•pièces  qu'elle  (b  retira  à  la  hâte  dans  une  grande  confufion» 
L'Elcdeur  pendam  ce  teœs-là  fit  attaquer  le  village  par  i  mfaix- 
^lie  qiii  fit  un  t^ès  grand  feu.  Les  ennemis  fe  jettétefU;  paitlc^ 
daa<  les  m^fens»  partie  dans  l'eau  >  ^  iiir.le  pont  qu'ils  tom^ 
ptrent  en  fe  retirant.  £n  un  quarr  d'heure  ill  fusent  entièrement. 
«Jnaflcs  du  village.,  ôc  s'enfuirent  dans  les  montagnes.  L'filedeur 
y  fit  mettre  enfiùte  cinq  cens  hommes ,  &  toutes  fes  troupes 
campèrent  fur  la  haute^ur  lt&  long  de  la  ^vicre*  &.  ce  Prince  aiU 
-dans  fou  quaicicr. 

r  Les  ee^emis  perdJventdans  cette  aéUon  quatre  on  cinq  oen9 
hommes  >  parmi  lefquels  étoit  le  M^kgraVe  d'ACpach.  U&p^ 

rcntdnq  cens  prifonniecs  *  <fc  un,  grand  nombre  dp  bleffés.  Le 
Prmce  héréditaire  de.  Bsireith  eut  un  cheval  tué  fous  lut>,Àfiict 
dgcuier  qui  létoit  auprès  de  lui. 

L'EIedeur  n'eut  que  vingt  hommes  tués ,  &  trente  bleûcs. 
Xes  ennemis  firent  leur  retraite  du  coté  de  Velbourg  fur  la 
jKpiite  de  ]S[/etamarckt«  d'où  ils  étoient  venus.  Quelque  temid 
■^èplt  penend  Palfy  jétaoten  coude  àv«c  un  détachement  d^ 
Huifards  penfa  enlever  M. de  Bavlete  qu'il  tencontia  dans  tpne* 
^aifè  de  f>ofte.  Ce  Prince  voïant  Ton  elÏBOrte  attaquée  monta, 
•aufïï-tôr  fur  un  thcval  de  main,&  trouva  moïen  de  fe  retirer. 

Cependant  ie.  Co-nu;e  de  Schlick  après  îa  défaite  du  corp6 
jqu!il  comuwUdDit ,  ramafià  fes  troupes  b.  riuts  ,  &  y  >oignii: 
H^uelques  renforts  qu'il  av^it  reçu.  Profitant  de  i  abfence  de  i 
<leâeur«:il  paiflà  le  bois  auprès  de  Nenbourg  au  commoncemeiit^ 
*d%«zil,    alla  inveftic  SdMtttiug.  fi  en  eiqpotia-le  pont  s^m^ 
étroit  fforcc  les  Cgnefi  qili^knt  gMé«  fac  qoelqpflf  màHuh» 
-^Kiqpel^llonies'iiqB^; 


M.  île  flmore  qui  6*-étok  »mçè  cHi%'i  «HocfAiMlMittig* 


itf ant  mçà  unis  ODuriers  confécuiift  fWfv  doi  eo.4|i^cen4cje  -des  '^^^^  * 
rSionveUcs .  décampa  le  ^  «i  avril  à  onze  heures  4e  lUilc.  ^ 
«tira  ai'ec  fes  troupes,  de  ibrte  que  les  Impériaux  eurent. le 
"xems  de  rafcr  les  fortifications  de  Neumarckt.  Ce  fut  dans  ce 
items-là  que  le  Comte  de  5tiram  reçut  un  renfort  d'artillerie  de 
Nuremberg  ôc  ireize  xisii&hoxitines  dJinfancetie  de  W  .u:tii>Qurg , 
iiiMiis  lA'aaincaiUsn  «de  cinq  aemrhopMRes. 

Lairetcaite  de  M.  de  fiavijere  n'étoir  qu'une  rfeinte.  Il  ttVQÎt  Prisa  ut 
jdeflisin  de  fe  rendre  makre  de B^tilbone.  CeiPjincejrriva  fubi-  î^  ati^- 
tement  le  C  d'avril  devant  cette  ville  ,  où  il  campa  au-delà  du  ®f 
Dariube.  Il  fît  djic  aux  JViagiûcats  de  lui  remettre  inceûament  ^ 
le  Pont  de  pierre  avec  les  portes  &  la  tour  ,  prérendant  y  met-  batiirL 
'Xrecgamiron.  il  fit  pendant  ce  tems-là  les  pxéparatifâ  nécelTaires 
-ponrBuaqqsr  la  viUe;  ic  .aiftut  Âîtfmettfe  ûx  pièces  4e  .cafiqn 
^  deuK  JBDCticfs  >en  batterie.^iLreiMrpllàifiHmer^poiir  Ja  der^ 
aieceifbîs.  iLa  botiEgeoiiie  voulut  prendre  les  armes ,  mais  ila 
Régence  défendit  fous  peine  de  la  vie  de  tjtecûtt  iesAawafQÎs 
&'de.s  opporerà  l^rs  approches. 

7  au  foir  les  Député  de  la  Dicttc  3'etant  aÛembics  dans  •  ' 
.THotelde  Ville  »ilfut;rciblu  que  l'on  feroit  une.trcis  humble r§^[  'if 
4iio]iaaiBoe.À  rEtoAeur  ponr  Je-pcier^de  laiflèr  les  choies  4ans\  ^ 
il'âat'Oil  «lies  ëtoient ,  iSc  iiu'oniliii  diOiineKQit.des  9fliuaiices.<^ .  !  ^  •  r| 
3a  p«rt  de  la  dicrte ,  que  la  ratification  de  r£mpecepr.>  des  Ge-  ,t  :  u'i 
•neraux  Schlick  &  Stirum  fur  la  rc fo  1  ution prife  pQUt- la  .iuicté 
de  cette  ville  ,-£croit  délivrée  au  plutôt  à  S.  A.  E. 

Le  8  vers  les  deux  heures  après  midi  les  Députes  çurent  or- 
dre de  ie  raflembler  dans  le  palais  du  Cardinal  4e :X'aml>eig. 

Sticoinisvctfildâaff  .infiftok  :iiir;la  feoututidn  tiike  à  J».  KS- 
^eiioe*iDii  «éloliit  .qukœadtt  JerpéiU  oh  ïoii^fl^^KpoKèiioic  ,e|i 
youhntifeidéfeiidEes  Us  Magiikats  fi^roient  confeillés  dp  flS{ih 
tuler,  ce  qu'on  exécuta,  de  forte  que  le  jour  de  Pâques  entre 
dix  &  ODze'heures  du  foir ,  les  troupes  de  l'Eledeur  furent  in- 
troduites dans  Ratilbone  ,  êc  fon  armée  reûa  campée  à  Préuf- 
^^gen  ,  àicme  petite  lieuë  de  cette  Ville.  Jl  marcha  ihr  la  fin 
idn  iB(»94d3Aviiltvefs;Sioclisîm4t  VtttroùiUfd 

LeOcneral  Stiniindefbii'Câié4ont;l'aEmée  étoit  confidé- 
ïablemeot  9»1&e^4os  tmpcsidos  edscks  de  Suabeâcdq 

KiJ 
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j  ^  <  ïtanconSe  «  £c  par  fix  mille  Saxons ,  marcha  du  câté  de  Korc* 
'  ^  '  lingue  «  &  aniva  le  3  à  Heydenheîm ,  pour  obferver  l'Eleâenr  de 
Bavière  j  &  fe  mettre  en  état  de  couvrir  la  Suabe*  en  cas  que  les 
troupes  dn  Roy  vinflfentà  bout  de  s'ouvrir  un  paflage  pour  join- 
dre celles  de  l'Eleûeur.  C'écoit  à  quoi  le  Maiéchal  de  Viilars 
travaiiloit.  Il  avoit  ordre  du  Roy  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
forcer  les  lignes  que  les  ennemis  avoient  £ûtes  à  Stolofifen, 
dont  on  a  donné  une  defcnpdon  au  commencement  de  cette 
campagne*  ou  de  tâcher  de  pénétrer  par  la  Forêt  Noire.  Le 
Maréct»!  de  Tallard  eut  ordre  de  marcher  en  Allace  avec  un 
corps  de  troupes  qu'il  commandoit  fur  !a  Mofelle,  après  y  avoir 
laiiVé  quelques  troupes  au  commandement  du  Marquis  de  Yft> 
rennes. 

Le  Pcitice  de  Bade  de  Ton  côté  prenoit  toutes  les  mefures  pour 
s'oppofer  à  l'un  &  à  l'antre  deflèin:  9c  alant  reçû  une  augmen- 
tation de  troupes  dans  fes  lignes»  il  envofa  au  Comte  de  Fur* 
ftemberg  chazgé  de  la  garde  des  pollàges  de  lafotét- Noire*  na 

renfort  de  troupes. 
^  Le  Marcchai  de  Villars  étant  en  erat ,  palTa  le  Rhin  le  la  d'a- 

Tivis  SUR  ^"'^^^^  quelques  troupes  fur  un  pont  qu  il  avoir  fait  conftruire 
LEsLiGNEs  ^  Rhinau.  11  s'avança  le  13  jufqu'à  Kentzingen,  où  ii  fut  joint 
SE  BiHEL  pat  les  troupes  de  Franche-Comté     d'Alâce  que  le  Macqois 
>As.  M.»a  du  Roael  conduilbit*  avec  lefqueiles  il  avoit  pâtflé  le  Rhin  î 
Ttt&AAS.  Huningue  le  y  j  &  s'étoit  approché  de  Fâbowg  pour  faire  mine 
de  l'invertir  On  fit  faire  ces  mouvemens  pour  donner  de  la  jar- 
loufie  aux  ennemis  du  côte  de  la  Foret-Noire,  les  obliger  d'y 
envoier  de<;  tic  apcsj  &  affoiblii  celles  qui  étoieat  dan^  les  U« 
gnes  de  SLoiolIcn. 

Le  14  le  Maréchal  de  Villars  alla  camper  à  Sciiatter  fur  la 
ïiviere  de  ce  nom*  qm  &  joint  à  la  Kinche  auprès  du  fort  de 
Keli.  Il  alla  le  1^  à  Willtet  fur  la  Kinche.  où  il  fut  jointlc  mê- 
me jonr  par  d'autres  troupes  qui  pafferenî  fur  le  pont  de  KeU 
avec  rartiilcrie ,  la  caiflè  de  l'armée*  âcM.  Baudoin  quidevoic 
y  fervir  d'Intendant. 

Le  Le  Maréchal  de  Tallard  arriva  à  Saveroe,  &  ie  17  à 
Stralbourg  avec  les  troupes  dont  on  a  parlé  «  lefqueiles  conf^ 
ftoient  en  vingt-fîx  bataillons  &  trente  efcadrons.  Le  Maréchal 
àxt  Villars  fe  mit  en  marche  ce  jour  même  17  &  arriva  le  ifl» 
à  la  veui^  des  lignes  des  ennemis  du  côté  de  fiihei» 
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Le  fkince  de  Bade  y  commandoit  9c  les  avoir  fait  fordfief 
avec  beaucoup  de  foin >  depuis  qu'ilavoît  été  obligé  d'abandon- 
ner la  Kinche.  Il  les  avolt  rendues  comme  impénétrables.  Si- 
tôt qu'il  apprit  la  marche  de  notre  armée>  il  donna  ordre  à  la 
Tienne  de  Te  tenir  fous  les  armes,  &  emploïa  un  grand  nombre 
de  pionniers  &  de  ioldats  à  perfedionner  fes  retranchemens. 
Ce  Prince  avoit  re<jû  des  ordres  précis  de  l'Empereur  de  riiquer 
tont  pour  dîTpateff  ce  paflâge;  cfeft  à  quoy  il  fe  diipoû  fit6tque 
le  Maréchal  de  Villars  flit  à  une  ponée  de  canon  des  lignes  *  il 
iît  camper  Ton  armée  dans  la  difpoûtion  qui  convenoit  pour  ion 
deficin.  Il  détacha  le  foir  le  Marquis  de  Blainville  Lieutenant 
General,  Mrs.  deChamarande  &  de  Lée  Maréchaux  de  Camp , 
&  le  Chevalier  de  Treflemanes  Major  General  de  l'arme'c  avec 
vingt-trois  bataillons  pour  marcher  au  tour  d'une  montagne  qui 
couvroit  la  gauche  des  lignes  des  ennemis*  avec  ordre  d*y  en* 
trec  par  denlÎBre  pendant  qne  de  ion  c6té  il  les  attaqueroit  pat 
le  ^nt  II  commanda  pour  cet  effet  qu'on  drelTat  un  grand 
'  nombre  de  batteries  de  canon  au  fquclles  le  Marquis  de  la  Fre- 
fclliere  qui  commandoit  l'artillerie  de  cette  armée  ^  fit  travailler 
toute  la  nuit ,  ce  queJe  Prince  de  Bade  fit  faite  auiTi  de  Ton  côté. 

Le  à  la  pointe  du  jour  le  feu  des  batteries  commenta  de 
part  &  d'autre*  &  dura  tout  le  long  du  jour.  Le  Prince  de  Bade 
avec  le  Prince  de  Dourlach  vifîtatous  leurs  poâes  6c  donna  les 
ordres  nécellàires  pour  une  vigoureufe  rciiftance.  Il  fît  même 
donner  des  gratiiications  à  Css  troupes  pour  le?  animer  à  bien 
;&ire. 

Dans  cette  dirpounon  le  Maréchal  de  Villars  qui  arrendoit 
avec  impatience  des  nouvelles  du  Marquis  de  Blainviiic ,  lut  fort 
étonné  d'apprendre  que  les  guides  qui  le  condidlbient  s'âoîent 
égarés,  de  lui  avoient  fidt  prendre  un  chemin  qui  l'avoit  fort 
éloigné  de  l'endroit  où  il  avoit  ordre  d'arriver.  Comme  ce  jour- 
là  quinze  bataillons  HoHandoiç  que  le  Prince  de  Bade  attendent 
avec  beaucoup  d'impLincncc,  arrivèrent  derrière  fes  lignes  avec 
de  rarrillerie&  des  inuaidons  i  cela  rendit  le  projet  qu'on  avoit 
fait  de  touoier  contre  les  ennemis j  impolTible,  6l  obligea  le 
Marquis  de  Blainville  à  revenir  avec  fes  troupes  après  avoir  man- 
qué par  un  accident  imprevû ,  de  (e  rendre  maître  de  ces  impor- 
tantes tigneSaà  quoy  il  auroit  indubitablement  réûlH  fans  ce  Qr 
cbeui  conae-fems  j  anquei  il  n'étoit  pas  poûibie  de  renuédiçt. 


^         HISTOIRE  miLITAmC 
— M         Grondant >le  Marachnl >de  VilJats -fit  tout AnipidSIilef ont 
tyoj*   tlfauchet  xlilaiitres  moïens  de  réùâîr.  il:fit  xoaiiRuerie  j2o4t 

le  21  à  cannoner  les  lignes.  Mais  comme  il  crut  que  les  batte- 
xies  étoicnt  trop  cloignc'es,  il  les  fit  xapprocher  le  à  la  por- 
'<ée  du  piftolet ,  parce  qu  i'  n'y  avoit  point  de  communication 
•pour  y  arriver  j  ùl  quii  idiioit  que  les  troupes,  rarEil4cïie,&.lcs 
munitions  qu'on  y  condailbity  allaflte -àiléooiivett:  «on  y  pet- 
jj^  ^ndlquegnonfle. 

Le  te  bmaries  étant  en  état,  caimonerem  toute  la>our- 
^née  a¥8C*beaucoup de  vivacité,  &  vers  le:foir  le  Maréchal  de 
^illars  voulut  faire  faire  une  tentative  du  côte  du  Village  de 
Fimbagh  où  les  ennemies  avoienrpoftc  un  bataillon  d^Anfpach, 
&  quelque  infanterie  Palaune-,  foutenuë  par  de  la  Cavalene 
<ies  Impériaux,  pardon di»gWiB.^Cetve  atlwque  dixia  iufqu'à  ia 
nuit  £ui» 'qii^on  pût  y  lâiflÎT. 

;ije  s4  ile  'Mtréihal  de  Villars  fit  encore  Mre  une  féconde 
attaque  de  ce  mente  côté.  Mais  le  Prince  de  Bade^s'y  écantpofté 
iui-mcmc  fit  rafraîchir  ce  porte  par  de  nouvelles  troupes  5  ce  qui 
obligea  d'abandonner  i  entreprife.  Le  Maréchal  de  Villars  fit 
fonder  pendant  la  nuit  l  uivantcen  plufieurs  endroits  qui  étoient 
•inondés ,  pour  connoître  A  on  ne  pourrokfpas  y  Êûrepaflfer  des 
:ttoupos$  nuis  céla  parut'pjM^-toat  imptatioabl& 

Smvam'le  ConfeU qu'on  afv^it  tenu  pour  cette  >entieprl(ê,ite 
'MaréchardcTallardqui'&voit  marchédu  coté  de  Stoloffendevôit 
^ireune  faufle  attiqnc  de  ce  côrc-là,afin  d'y  attirer  les  enne- 
mis, &  de  donner  pkis  de  facilite  au  Marcchaide  Villars 
trerdans  les  lignesdu  côté  de  Bihel,  pendant  qu'ily  étoit  occu- 
|>é^omme  ou  vient  de  le  fiaire  voir.  Le  Maréchal  deTailardchaila 
^yecdei^-icens  gcemriieis^es  «nnemîsde  Sohimvart&di'acjiie 
la-Bayê  qoi^toijc  ini:pea  en  .deçi.des  lignes vde>oe  tôté4^:M. 
'jdîUlTon  Lredtetiaiit  General  ^av^n(;a  avec  un  gros  corps  d'inâa- 
tteàfi  jaTqu'aux  palifTades  deStolofFen  où  il  fut  arrêté  par  les  ma- 
rais. Deux  cens  grenadiers  s'y  jetterent ,  &  des  l'entrée  ils  fe  trou- 
vèrent dans  l'eau  jufqu'-a  la -ceinture.  On  n'y  perdit  que  quinze 
fo  ldat£&  un  Capitaine  de  Grenadiers  de  Poitou,  qui  eut  les 
jambes  emportées- d*un 'boulet  de-canon. 

Le  2;  joa-eontinua'à^canoneripendant  tome  Ta  Remuée  du 
cètédél'flttaque-de'M.  de  Villars;  il  donna^ordroderctirer  le  ca- 
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fiir  «evenk  \c$  pofte$  »  Ce  cetinc^  pleùi  j<H»  le  s^.  Gstt*  tqn«  ^ 
^ttive  coûta  aux  coupes  da  Koy  cinq  ou  fiz  €eQS  iioounes.pju:-  '^^-^ 
milerqueU  il  n'y  eut  que  très-peu  d'Officierspamculiers,&att' 
çun  de  marque.  Les  ennemis  avouèrent  y  avoit  perdu  un  tieii* 

tenant  Coionei,  deux  Majors,  phificurs  autres  Officiers,  &  en- 
viron i]  narre  cens  hommes.  Quoique  ccuc  entreprife  ne  réunit 
pas»  clic  L\c  laiiîâ  pas  que d'éoe  utile  par  la  fiiitepour  le  projet; 
qu'ço  avoic  fidt  de  îoindre  r£k£keat  de  ^vriexe»  puifque  1er 
Itince  de  Badefixt  obligé  pour  fe  foûtenir  dansfes  lignes  de  û- 
xer  une  partie  des  troupes  qui  gardoient  les  pafTages  de  (a  Forêt 
^^(WÇ,     donna  au  Maréchal  de  ^'  illars  plus  de  facilité  d'y  péné- 
trer. Ce  General  commcnk,a ,  conuue  on  l'a  fait  voir, par  met- 
tre le  Prince  de  Bade  dans  l'incerucude  de  I(,avoir  quel  e'to^ç 
^n  deffcin,.  U  aaignoit  pour  Fribourg,  dont  la  prife  aurpiçaf- 
i^é  le  paûàgç  4e  !#>  valce  de  Saint  f iette.  Il  appçehefidoi^  \g 
pstfl^e  par     Villes  foreftiefes  s  il  av  oit  e  n  core  à  gaç^O  If  PajÇ*', 
ffnge  de  Walkric  &  celui  de  la  vallée  de  laKintche^p^-^^^ 
y^ITttî  wais  il  craignoit  encore  plus  celui  de  Phorsheira  ,  parce- 
qu'on  devoir  marcher  par  fes  terres*  ce  qui  feroit  arrive,  ûqij. 
favoit  fprcé  dans  les  li^ies  de  Stoloffen  &  de  Bihcl.  Le  pa^Tag^  - 
de  nos  troupes  par  Huningue  *  &  leur  m^che  vers  fribourg 
çonfirmerent  fpîi  incertitude  ,  obtigà«ut  le  Prince  de  Q^e  | 
partager  fes  fqrceSj  Of.  déterminèrent  le  Maréchal  de  VUlarç  ^ 
VfBm  d«  fytcet  la  U$nes  de  Sto^pfièn  qu'jl  «uroit;  çmpprtées- 
fans  le  contretems  dont  j'ai  parlé. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  ViUars  fe  fut  retiré, il  marcjia  fans    V assagi 
perdre  de  tcms  à  Offeinbourg,  où  il  fut  obligé  de  denxeuret  Ps»  Mon- 
dcwf  jours  pour  donftgf  le  tepis  aux  épuipag.es  4e  Je  joindre.  Il  rAm% 
envpia  au  H^dûi^àsymwi  les  troupe?  m  devoknt  cofn- 
pofer  ITaroiée  du  Rhin»  &c  détacha  le  H^qu^  de  JSlaùayMIe  ^^^^e'. 
avec  vii^-huit  bataillons  &  ftente  efcadrons  po^r  entrer  dans  ^^^^ 
Iji  vallée  de  la  Kintchc,  où  il  arriva  le  50  avril.  Il  for^a  d'abord  Vilbabs^ 
le  pofte  de  Gengembach  oùil  y  avoir  cent  hommes,  celui  dç 
Bibrach,  ce»^  de  Haflach  &  Ilufen,  dans  Iclquels  il  fît  fcpt  i 
huit  cens  priformiers.  Il  entra  enfuite  le  premier  de  mai  dans 
'  ^  v-lice  4  ,Hornberg.  Les  WJSm^  javOlcwt  fortifié  l^yille  ds?- 
g£  P0mj  4c iSïmié  toute  U  yal&pàt  ,un  réi;c^chemei^t^paljia9df 
qpis^pir^jtl%9ef  furies  montagofisj^  droite  ^  à  gauche.  li  ■. 
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confxûoit  en  trente-deux  bataillons  «  quarante  efcadrons^^  les 
mumtioûs  neceûàîies  pout  ]a  faire  fttbfiftef  tant  qu'elle  feroit  dans 
les  montagnes.  Il  fit  prendre  les  hanteurs  des  deux  côtés  à  huit 
compagnies  de  grenadiers,  aïant  leur  droite  proche  des  brigades 
que  conduiloit  le  Marquis  de  Blainville  :  ils  eurent  blende  la 
peine  à  y  parvenir  à  cauic  de  leur  ex ceflive  hauteur.  Cependant 
ils  furmonterent  ces  difficultés.  Le  Marquis  de  Montbton  Co- 
lonel du  régiment  Dauphin  ,  fit  le  tuux  de  la  montagne  de  la 
droite  «  &  trouva  deux  ou  trois  cens  hommes  qui  s'enfuirent 
après  avoirÊut  leurd^haige.  On  fit  quelques  ptifoiuiiecs  parmi 
lefquels  fe  trouva  uii  Major ,  quatre  Capitaines*  un  fetgentdc 
plus  de  cent  foldats  Dabord  que  les  troupes  furent  montées ,  elles 
prirent  ks  rétranchemens  des  ennemis  à  revers»  ce  qui  les  obli- 
gea de  les  abandonner.  Les  Cfoupes  marchèrent  enfuite  jufqu'à 
la  ville  i]ueic5  ennemis  quittèrent  aulli.  Elles  avoiem  ordre  de 
ne  pas  palier  outre  »  parce  qu'il  felloit  prendre  des  mcTures  pour 
iTemparer  du  Château.  Mais  le  Chevalier  de  Qulncy  Capitainedu 
fegiment  Dauphin  inâinterie,  qui  étoit  à  la  téte  du  piquet  de 
ce  régiment,  aïant  pouffé  jufqu'au  château  en  pourfuivant  les 
ennemis,  où  le  refte  du  régiment  le  hii vit, obligea  ceux  qui  le 
gardoient,  de  rabandoiiner.  Pour  lors  le  Maréchal  de  Villarsfe 
trouva  maure  ablolumeiu  du  pallàge.  11  y  avoii  dans  tous  ces 
poftes  deux  niiUe  cinq  cens  hommes.  On  n'eut  dans  toutes  ces 
attaques  que  deux  Capitaines  0c  trente  folda^  tah  ou  blefl&, 
M-  de  Chamarande  y  re^ut  une  contudon. 

Le  Maréchal  de  Villars  monta  enfuite  une  montagne  qu'on 
trouve  après  Hornberg,  qui  eft  très-roide,&  campa fon  armée 
dans  un  endroit  plus  fpatieux ,  où  il  attendit  que  l'artillerie  &  les- 
bagages  euffent  monté  cette  momagne  «  ^  il  fut  oblige  d  y  £^ 
journer  un  jour  pour  cet  effet. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Villars  marchoit  à  Oflèmboui]g» 
le  Maréchal  de  Tallard  qui  avoir  repalTé  le  Rhin  fur  le  pom  de 
Keli* avec  les  troupes  qu'il  commandoitj  alla  camper  àSchilic, 
pour  couvrir  le  véritable  deffein  qu'on  avoir  de  forcer  les  pafla- 
ges  de  la  vallée  de  la  Kintchc.  Si-t6r  qu'il  apprit  qui)  y  éroir  en- 
tr^,  il  repaflaleKliin  &  alla  camperàOffemboiirg  ,  oùil  trouva 
i^uaxre  bataillons  ^  vingt-quatre  efcadrons  que  M.  de  Villars 
y  avolt  lailTés  fous  les  ordres  duMarqnis  de  Ckrambault  Ueu- 
Pffsm  QigfntfA»  ^  d»  Maïqioit  4d  Cbâidct^  M»^chal  d« 

Camp^ 
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"Camp,  pour  contenir  les  troupes  du  Prince  de  Bade  dans  fc» 
lignes.  Les  baiaillons  ccoient  Nice,  Brie  «la  Fond  &  LaHc.  Les  * 
lég^mensdc  cuv  aicnc  ccoienc  S.  Poùange,  Briflàc ,  Ligondez ,  la 
Valliere,  d'Aariac»  de  les  dragons  «  la  Reine,  Bonville.  Rohan 
Se  Vai!e.  Il  s*avan^  enfiitte  vers  Bielhenau«  A:fe  pofta  eùtelie 
Rhin,  aîant  ce  flcu\  c  derrière  lui»  &  la  chauffée  qui  va  fe  rendît 
en  ce  lieu,  6c  de  prairies  devant.  Son  aile  dioitè  s^ëtendoicvecS' 
Bichcn  ,  &  fa  gauche  à  Weinfrein. 

L'artillerie,  les  bagages  &  les  troupes  qui  faifoient  l'arriére- 
garde  aïant  monté  la  montagne  j  le  Maréchal  de  ViUars  te  mit 
eii  marche.  Il  trouva  un  nouveau  branchement  que  les  enne^  . 
mis  avotent  fait  k  Fiieyberg  abandonné.  Son  armée  s'avançafitf 
trois  colonnes  jufqaesptèsde  Willengen  petite  ville  fortifiée  par 
une  muraille  feche,  mais  flanquée  de  pl  u  Heurs  tours,  aïant  une' 
iàuffe  braïe  &  un  double  foflc ,  dans  laquelle  il  y  avoitgarni- 
fon.  Il  fit  loiimu  r  eu  pallaut  le  CiouverneUr  de  fe  rendre,  &  fur 
le  refus  qu  il  en  nt,  liordonnadavancer  quatre  pièces  de  canon 
pour  tenter  fî  par  ce  moïen  il  viendroit  L  bout  de  l'y  ob  iger,  . 
n'aïant  pas  le  temps  de  prendre  les  précautions  qui  auroient  été 
neceffaires  en-pareille  occafion  Mais  le  Commandant  s'étant  opi- 
niâtre ,  on  fut  obligé  de  retirer  le  canoii ,  après  avoir  perdu  deux 
Commîflaires Provinciaux  d'artillerie,  &  reptouhuir  cimoniers, 
parce  qu'il  avoit  fallu  fers  ir  ce  canon  pendant  quatre  ou  cinq 
heures  fans  épaulemens,  &  eiluyer  un  très-grand  feu  de  la  place. 
.  Maréchal  de  Villars  fuivantiâmardie  alla  camper  à  Do-  . 
nefching  ou  Thonefching,  où  le  Danube  prend  fa  iburce.  Il  dé- 
tacha M.d'Ud[bn  a/ec  douze  cens  chevaui  pour  aller  au  devant 
de  l'Eleâeur,  quide  (bh  c6té  avoit  fait  avancerM.  Mafley  aved 
un  corps  de  Ces  troupes  h  Friding  à  fix  lieues  de  Thonefching, 
lequel  avoit  détache  le  Baron  de  Montigny-Languet  Colonel 
des  CuiraÛfiecs  avec  trois  cens  hommes  de  fon  régiment.  Il  ren- 
cotftra'  ^Mr  'd'Uflbn  à  Dutling.  -  de  Montigny  venoîtpodr  don- 
ner avis  de  l'approche  de  TEleftéar  qui  amenoit  des  vivfes'poiir 
toute  Tarraée  du  Roy  fous  une  efcortede  cinq  mille  hommes. 

Enfin  l'entrevûë  de  l'Eledeur  de  Bavière  &  du  Maréchal  de  Jonctiok 


C  L  AIL» 


Villars  fe  fit  le  12  de  mai,  que  ce  General  devoit  fc  rendre  à 
xnidy  à  Dutling.  Il  plut  beaucoup  tout  le  matin,  ce  q  u  n'empc-  pj^^^^g 
cha  pas  l'Elefteur  de  monter  à  cheval  pour  alljr  au  devant  de  cftLi 
lot  II  s'approcha  dehauteux  en  hauteur  avec  une  greffe  efcorie,  ot  Bavis- 
Tme.  iV.  h 
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&  envoïa  couriers  far  couriôrs  pour  en  apprendre  des  nouveîîes^ 
^*  Enfin  dc5  qa  il  le  lv,ut  à  mie  iicuc,  il  doubla  le  pas  i  ôc  auiH- 
tôt  qu*U  aperqût  h  troupe  où  4toit  le  Maréchal  de  Villars«  il 
te  fuit.aa  galop,  &  le  tecomioiflàiit  de  loin»  Upoaflà  à  loi  | 
mte  )aiBbe>  &  ftos  lui  doimer  le  tenu  dedeicendrede  dbitnk 
il  ]r«gnb<a|Si  &  lui  dit  qu  il  n'y  avoit  rien  aii-deflus  du  fervice 
qu'il  vèfioit  de  lui  ffcndre.  Le  Maréchal  de  ViHars  lui  répondit 
que  les  ordres  du  Roy  étoient  fi  précis ,  non-feulement  de  tout 
tenter;  mais  aulli  de  tout  hazarder  pour  venir  à  foiilecours.  Se 
que  ks  troupes  ôc  les  Oâ&cicrs  qu  il  avoit  l  iionneui:  de  coinQiaii« 
d€£ ,  étoioBUi  fi  dévoû^  au  Service  à  la  gloire  du  Roy  qu'il 
Vfék  toûjjOiva  efpeté  que  rieft  ne  kuKArokinipoffiUei  êc  que 
d'aïUeuTB  le  re^^eâueiu  attachement  qu'ilavoit  toûjoiiis  eû  pour 
S..  A.  £.  lui  avoit  fait  for  monter  toi»  lei  obftadei  qu'il  avoit 
rencontres.  11  lui  préfenta  enfuite  tous  !es  Officiers  de  confidé- 
ration  qui  l'avoient  accompagné.  Ce  Prince  les  recrût  avec  toute 
lapoHtei&  poûible.  Les  troupes  leicuurent  enmarche,  &  pen- 
dant que  r£le£^u£  &c  M.  de  Villars  commuetent  à  s'entretenir 
feulsj  Se  que  les  Francis  &  les  Bavarois  «'embrafloient,  onar- 
xiva  à  l'armé  de  l-Eledeut  qa'ôn  tconva  en  bataille.  Ce  Prince 
f  ont^fiûre  koaneur  au  Maséchal  de  Villats  ordonna  trois  ûdvet 
de  colite  £bn  artillerie  &  de  toute  la  moufqiieterie.  Il  lui  don* 
na  à  diner«  api^.leqiaelleMaiéclMildeVMlaiss'enietouriiaàlbii 
quartier. 

Le  lendcmauî  l'Eledeur  alla  vifiter  l'armée  du  Roy.  11  ctoit 
accompagné  de  pludeurs  Seigneurs  àa  Oâiciers  Bavarois  avec 
ttfi  cortège  de.  cinq  caro0is*'  11  ^  la  leveîie  de  twmée»  ou  il 
fiicAKié  4e  deux  decharget  de  caiioA  flc  de  mouiqueterie.  Ce 
^âace  iit  eofuite  rhonneur  au  Maréchal  de  Villars  dediner  avec 
dunnt  ce  tâm-làlec4iaieiM:  Royal  de  cavalenelui  IS»> 
vit  de  garde. 

Voicy  l'état  des  Otïicicrs  Généraux  &  dtt  nombre  des  tXfllk" 
^6  donc  1  armée  dn  Roy  éioit  compofée. 

LIEUTENAÎ^S  GENERAUX. 

M.to'Vsse.N. 
Xt.  Comte  Ds  tAntou. 
,  i.e  Comte  Pir  Bofv  aa 
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M.  DB  Magnac.  . 

Le  Comte  de  D.ftHTa...        .-j,       .    .  i 
Marquis  Dv  Rosbif   

•      M  A  R  E  '  C  H  A  U  X  D  E  C  A  M  P. 

M.  DE  M  AR  I  VAUX.         '     M.  d'Orikgtow. 

id.  DE  Chamarandb.        Le  Marquis  de  ViVAMS* 

M.  DE  CheYLADB^^  _     ,  ;  .  Bl^lCAI.. 

M.  D  £  L  £*E.  ,  . ,  .  ' 

'    infanterie*  ! 

Bat  Touloufe 
Chamfawe   .  .  •  5. 

Bourbonnois   ....  a. 

Kettancourt   2. 

Poitou   2.  Xaincpnge 

.  ,  *  -  .  f«  Foijc< 

La  Reine  Clare 

IK  De  VeadéM  .  .  1. 

Condé   i  t.*  Koailles 

Bourbon  ...,..».  Chartres 
VmxMoàMB  .  »  .   .  .  û. 
Kcyal^AmUene  -  «  „  •  t» 
Ptovenc^  .  .  . 


L 


CAVAL£BLI£. 

Efc. 

Royal  :  3.  Eudicoutt  . 

Royal- Piémont   ...   5.  AutitiiRni*  . 

Dauphin  Etranger  ....  3.  Levj  .  . 

Coudé  s.  l^^PeruuÉiHiye 

Prince  Charles  .  .  .  .  a.  Barantm  .  • 

Momift  ^ourc  . 

fjttf  a.  Càoifcuil  i 
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Conflans  ......    a.     Fotfat  .......  a.'- 

T^f^'    Vivaas  b.  Cdilo  ...   a.     La  BiUaidcie  ....  a 

Dandely  s*     Biffy  *  -  •  .  •  « 

Foorquevaux   .   .   .   .  ;  a;  ^  L'Iflc du  Vigici  «.  .   .  a.' 

Mecainvilto  •  .  .  /  .  a.    Rouvtay  > 

r^ia/  .... 

,.T  DRAGONS. 

Liftenay  3.  f ooboiflàrd  :    :   :   : .  3. 

La  VnUiae  ...»   5.    *  7*^1^  .  ' .   .   .  •  ^. 

'    *  :  Total  des  BdiaUUHS  ,  47»" 


L'iéqôipage  d'aidllerie  ctoit  de  4^  pièces  de  canon ,  dont 
quatre  éroienr  de  24^  j  il  j^oit  co|iiiQamU  .pat  M.  d'HottviUe 
Lieutenant  d'artillerie. 

L'armée  de  l'Elcdeur  de  Bavière  étoit  compofce  de  trente- 
quatre  bataillons  de  fept  cens  hommes  ciiacun  en  cinq  com* 
pagnies*  &  de  quaraitte>cinq  Efcadrons.  £Ue  montoit  à  vingt- 
neof mille  fix  cens  foixante  hommesii^^votfj. vingt-trois jniUe 
huit  cens  honÀmes  d'infàntene»  &  dnq  mille  huit  cens  Soixante 
ïù  cavaiene.  Les  Officiels  Généraux  étoient  « 

L£ Comte  D  AKC0.F£LDT  Mare'chau^ 
•    LIEUX  EN  AN  S  GENERAUX 

M.  DE  MONASTEROL. 

M.  DE  Weckel. 

M.  DE  SlFEfrDTBTING. 

Ml  DE LuLz E LBouaa  .  . 

M.  DB  TATTaVlBAClL  ... 

M.  DE        0  l'f  E  M  D  O  R  F. 
X>B  WACaTM£iS  t£R. 

L'Eledeuraroit  outre  ces  troupes  pludeurs  compagnies  fran- 
Cybes  répandues  dans  fcs  places,  deux  compagnies  4e,boi;[|]p^-s 
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diers  de  cent  hommes  chacune ,  &  deux  cens  Huflards  avec 
foixante-quatre  pièces  de  canon. 

!  M.  de  Bavière  fit  trouver  des  vivres  en  abondance»  auifi-bien 
que  plnfieiiis  mfiraîchillèniienspôut  les  troupes  du  Roy.  Pendant 
le  temps  que  les  armées  furent  à  portée  >  les  Officiers  fe  coni« 
muniquerent ,  &  Te  régalèrent  de  part  àc  d'autre. 

Après  que  l'Elefteur  eut  pris  desmefuresavecM.  de  Villars, 
iJ  s'en  retourna  du  côté  d'Ulm avec  Tes  troupes emmena  avec 
Jui  la  brigade  de  Condé. 

Le  Maréchal  de  Viiiars  march^a  à  Meskirken»  où  il  arriva  le 
àa.  Cette  ville  &  le  châteaà  appattenoient  au  Comte  de  Fuifteni* 
Iterg.  Il  détacha  M.  de  Mafl>àch  Brigadier  dé  cavalerie  avec  ui| 
corps  de  troupes  pour  aller  s'emparer  de  quelques  poftesdu  côt4 
du  Lac  de  Conftance.  Cet  Ofticiers'avaniça  enfuite  du  côté  de 
SchafFouzc ,  pour  aflurer  aux  troupes  du  Roy  une  communication 
avec  Huninguc.  Le  Maréchal  de  Villars  re<iut  à  Meskirken  des' 
Déparés  des  cantoiis  bmifesà  qui  il  fit  connoître  les  raifons  qui 
l'obligeoient  à  s'établir  une  communication  fur  leurs  terres.  Il 
envoïa  fes  troupes  le  23  en  quartiers  de  nifiaichi0èmens  pou£ 
&:reporer.  Il  détacha  M.  de  Chaniarandeavec  un  corps  de  qua- 
tre ou  cinq  mille  hommes,  &  quelques  pièces  de  canon  pour 
s'avancer  vers  le  lac  de  Conftance.  Il  s'empara  de  Ravenfbourg, 
de  CangneaTgen,du  château  de  Zelh  &  de  quelques  autres  pla- 
ces Yoilines.  Il  mit  Lindau  fous  contribution  j  &  le  Maréchal 
cki  Villars  y  envoïa  enfuite  des  troupes. 

Sitôt  que  le  Prince  de  Bade  eut  appris  le  palfage  de  l'arinée' 
daR.07  ;  il  dépécha  des  exprès  de  tous  côtés  pour  preflèr  la  mar- 
die  des  ttoiipes  qui  dievoient  le  joindre.- Il  fit  travailler  à'roi- 
forcer  les  lignes  de  StolofFen  pour  les  mettre  en  état  d'être  gar- 
dées par  un  médiocre  corps  fie  troupes  ,  pendant  qu'il  fe  difpofa 
à  marcher  avec  le  refte  de  fon  armée  pour  obferver  l'Elefteur 
&  le  Maréchal  de  Villars.  Il  partit  quelque  temps  aprcs  avec 
feize  mille  hommes  pour  aller  joindre  le  Comte  deStirum, 
qui  de  fon  côté  avoit  marché  vers  Stutgard,  oh  il  avoir  cté  rén- 
iotcé  par  les  troupes  de  Saxe. 

Après  que  le  Maréchal  ^de  Villaxs  eut  fait  rafraîchir  fon  ar- 
mée*    ^bli  une  communication  par  Schaffouze  en  Francej  ^ 
51  commença  à  s'approcher  d'Ulm,  où  l'Elcâieur  de  Bavière  avoit  ' 
marché  ùîQt  qu'iireitt  quitté»  ^  s'avança  enfuite  vers  Gondel:- 
iingen. 
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Le  Piince  de  Bade  après  avoir  joint  le  Comte  de  Stirom; 
s'approcha  de  ce  lieu  de  Tautte  coté  da  Danube.  M.  de  Viilaxt 
alant'tpfds  qne  ce  Aoace  avoît  defidn  depafiisoeâeafepoar 
^p«aff  attaquer  GoodeUiigen*  te  pafiiilet^ileaiai  fleibpaÉa 
tnac  Diliogen  X  htv'mgBn»  oà il  fiEtte  des  casanchemenB 
de  l'une  à  l'autre  de  ces  deux  villes  «  mettant  le  Dannbe  dsr^ 
j^ere  lui  II  fit  abatre  quelques  maifonç  &  jardins  qui  incom- 
Biodoiciic  Ion  camp.  Le  Pnnce  de  Bade  dont  l'armée  croit  bicti 
plus  forte  que  celle  du  Maréchal  de  Villars >  à  cauic  deUniax* 
çlie  que  fk  i'£i6â£t2r  danc  le  Xiiol  avec  la  plus  grande  partie 
4b  £a  ttoapes*  caaiae  en  ttie  tum  «oit,  matdia  ce  mêa» 
Imrir  avec  tonte Iba  «ceiéeà  Laoganaii «laot  le  dcUcin  dfm»* 
^jucr  l'année  de  France.  Il  campaà  une  demie  lieuiide  ibn  cou 
tte,  là  gaucheappulée  À  Wiliaghen  fur  la  Soera  i  &  fitdroiceaii 
Chârrau  d  Hauten.  Lorfquc  <x  Prmce  arriva  k  ce  caoïpj  IeM««* 
réchai  de  Viilars  approcha  d'afii^  près  pour  en  pouvoir  comj^ 
ter  les  efcadtoxs ,  ce  qu  li  fit  fans  xvoir  été  mpéché  par  lei 
ennemis  i  miaÎB  y  étam  ceconinéle  fbir  j  le  Ftince  de  Bade  ût  de& 
ceedie  dens  eliarfieiie  &  en  très-grand  iionibfe4rvolDitatees» 
4fÊà  tacfencà  «mpt  de  ciabiaet  uade  (èi  aUct  deetai^iioiii»» 
wé  Vareiilon,  &.  blefferenr  quèkjuec  autres  de  ceux  qui  le  ÙA» 
Toicnt.  Le  Prince  de  Bade  aïam  examiné  le  camp  de  M.  de  ViU 
lars,  de  ne  trouvant  pas  qu'il  fur  praticable  pour  l'attaquer ,  refta 
dans  fon  môme  poltc  aulfi-bien  que  M.  de  Villars  qui  ne  for^ 
tît  point  da  lien  pendant  l'expédition  duTirol.  Quelque  tempe 
i^ès  M.  lie  Bade  fit  attaquer  le  pofteoù  étoit  l'Hôpital  de  l'ar- 
enée  i  aak  cet  endroit  émt  bien  gudié  «  Ai  ttoefes  finentM» 
fOofllSei  a|nrcs  une  perce  de  teiir  horaetet.  Ce  A'éf»it  t^iMe 
feinte  qa'd  &ifoit  &ire  pendant  que  fbn  vecitabie  dâftilliéntlk 
de  faire  un  pont  fur  le  Danube  pour  tfjcher  de  prendre  par  der- 
rière l'armée  de  M.  de  Villars,  qui  de  fon  côté  aïanr  cnvoïéun 
détachement  pour  obfen,  cr  les  ennemis  fur  le  Danube ,  trouva 
qails  commenqoient  à  y  jerter  tm  pont.  Il  s'y  oppoia»  de  les 
«wuraigniit  de  fe  retirer  après  avoir  laifi^  trois  cens  hommes  Tur 
la  place. 

Le  Maréchal  de  Vilhii  ataatfidt  changer  en  (ptemenanc 

nie  §arde  avancée  des  ennemis,  qui  fut  r.pouffée ,  fit  dont  plti- 
lîeurs  fiircnt  tucn .  fc  perfuada  que  le  Prince  de  Bade  voudroit 
W9tm  -44  laevaedieie  Iffwdeaaiat.  ,fev  n'tore  point  Aepài»  Mit 
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jBtettre  quelque  infanceaelurie  vcmreauprcs  de  fa  grande  garde, 
I^es  ennemis  a'aïaat  pas  manqui.  a  y  marcher  à  deflein  de 
iauaquer»  comme  on  l'avoii  ^icvùi  011  les  iaillaî»  avancer  pour 
les  attiier  fiM»  le  fen  <te  cem  iaânterie ,  qui  fit  là  d^^atge 
qjoaniilifiiieiitàpofiée»  «Uecamim  gnôdiioiiite^Aiaie 
te  refte  en  fuite. 

Qoelqntt  ÎMfS  apfès  le  Prince  de  Bade  voulut  encore  Êttre 
poufler  une  des  gardes  de  M,  de  Villars.  Le  Prince  Charles  qui  . 
commandoit  ic  piquet,  le  fit  monter  à  cheval,  le  mitàiatcte^ 
&  tomba  n  brurqucment  fur  les  ehnemis  quilles  leovecià  Ce 
les  pourAuvit  juiqu  au-delà  de  Icui:  camp. 
.  U  n'y  eut  prefque  point  de  jour  que  le  MaiéGlial  de  VjUacf 
qui  vifitoit  toosksii^lecafflpdeseiineniît.iie  fit  niitte  qpé^ 
qiies  cfcacBiOttches ,  dans  lefquelles il yavoit  toû jours  qnelqu'utt 
de  tué  oa  de  bkflié  de  pan  fie  d'autre  i  ce  qu'il  faifoit  pour  tc^ 
nir  fes  troupes  alertes,  en  attendant  qu'il  fe  préfentât  quelque 
occahon  pour  Jes  faire  agir.  L'armée  du  Prince  de  Bade  étant 
iupeneure  en  nombre,  comme  on  l'a  déjà  dit,  M.  de  Vjllars 
fat  obligé  d  avou  de  l  autie  cote  duDaoubedes  cuip^  detiou- 
pet  depuis  Donamert  juTqti^à  Dilingen«  de  depnii  ce  dernier  Im 
Jnlqa'à  Ulm,  penr  les  empâdier  de  pslXor  ce  fleuve,  amc  let 
troupes  qu'il  èxc  obligé  d'envoïer  du  côté  d'Aufbourg. 

Lodqiie  rCJeâeer  de  Bavière  eût  donné  tous  les  ordres  né-  Marche 
cefTaires  pour  garantir  fes  Etats  d'infulte,  &  qu'il  eut  pris  avec  i-'Ei^c 
le  Maréchal  de  Viîlars  des  mclures  poui  veilJer  aux  démarches  teu».  be 
de  iarmce  Impcriale,  S.  A.  E.  fe  détermina  à  fe  mettre  en 

/  DANS  II  S 

SEkarche  vers  ie  Xiioi^  apics  avoir  iaiÛe  long-^ems  les  ennemis  i^^q^^ 
^Êm  VkkûtxdmdB  de  fe»  projets,  lie  Doc  de  Vendôme  derek 
.  cniiiéiiie-tenis  marcher  dans  le  Trentm*  coeuneH  fit  eBefi> 
let,  ainfî  que  je  le  fierai  yett  en  Ton  lieu  ,  $c  wi^dù  concert 
avec  l'Eleâeur,  afin, s'il écoit  poifible .d'ôter  la  communication 
de  rAllemagneà  l'armée  Impériale  qui  étoit  en  Lombardie.  Cela 
auron  terminé  la  guerre  en  Italie,  Ôc  alors  on  le  liatioit  de  ré- 
tablir bien-tôt  la  tranquilitc  daus  l'Empire,  pniiqae  la  Maifon 
d'Autriche  fe  fer  oit  vue  obligée  de  coofendr  à  la  neutralité  de 
la  Bavkie,  qui  aoioit  été  emhtafliEe  pac  plofieiics  membfei  de-' 
ITEmpire.  Mais  le  changement  qttt  anîTB  à  la  Cooi  de  Savoie» 
dt  dont  je  parlerai  dans  k  fiiltc^soinpideiSiiBfiicesceooeaéet' 
Jc  JLop  de  KfileâeaiL . 
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^  Q  Les  préparatifs  aurqueis  S.  A.  E.  avoir  fait  travailler  pour  en- . 

'         trer  dans  le  Tirol  ^  étant  en  état,  ce  Prince  ht  partir  le  12  de  < 
P K.1 1 1    j^jJ^  ^Qjj  axtiiierie ^  f^^g  gros  bagages.  Le  1 4  il  fe  mit  à  la  tete 
KuFSTfc IN         troupes aveclefqaelles  il  anivale  1 8  à  Koffiein. Sitôt  que  ■ 
PAR.  l'E.        armée  fut  campée ,  il  alla  lecornioure  la  place  avecle  M»*  - 
tEciBVR.    réchal  Darco>  6c  la  fit  enfuite  fommer  par  M.  Loutheim  Aide*  • 
DE  Bavib-  de-Camp  General  avec  unXrompettc.  Le  Comte  de  WolKenftein 
qiii  y  commandoir  pour  '.'Empereur  ,  rcpondir  qu'il  fe  défendroit . 
jùrqu'à  la  dernière  cxtrcmitc,  ôc  lit  laire  teu  lur  les  troupes  Ba- 
varoilcs  à  mefurc  qu'elles  approchoient.il  fit  mettre  le  feu  aux 
fauxbourgs  ,  afin  que  i'Eledeur  ne  pût  s'en  fervir  pour  les  ap-  * 
proches.  Mais  le  vent  étant  venu  à  changer  «  &aïant  poulTélei 
flàmmes  dans  la  ville ,  elles  fe  communiquerentaufll  aii  château. 
Z^'Eleftcur  ie  mit  en  devoir  de  profiter  de  la  coqfurion  qu'on 
s'âpperçut  que  cetaccidenry  avoir  mis.  Un  Ingénieur  François 
nommé  Deveatcs^  lui  demanda  cinquante  grenadiers  pours'ap-  - 
prêcher  d'une  tour  qu  il  croioit  pou  voir  aborder,  &  que  legrand 
feu  empécheroit  les  ennemis  de  défendre.  Ces  Grenadiers,  mal-  • 
gré  leiea>  grimpèrent  les  uns  fur  les  autres ,  Ôl  aïantété  fui-  " 
vis  par  d'autres  troupes  que  i'Eleâeur  y  envoïa».  en  moins  de  - 
deux  heures  ia  ville  &  le  château  furentemponés.  On  travailla  : 
aulfi-tét  à  éteindre  le  feu>  mais  malgré  les ibins  qu'on  y  ap-  - 
porta  prefque  tour  fut  mis  en  cendre.  Le  Comte  de  Wolken- 
ftcin  trouva  le  moien  de  Ce  fauver  &  de  fe  retirer  à  Rottem* 
bcrg  avec  quelques  foldats  de  (a  grrnifbn^le  refte  aianr  été  tué 
ou  iajt  pnionnicr.  i,  i,lccicut  iiouvdàKufftein  environ  dix  pic- 
ces  de  canon  de  bronze  «  5t  une  grande  quantité  de  boulets,  de  • 
bombes,  de  grenades»  &  d'armes  à  feu ,  avec  quelques  muni*  - 
tiens  de  bouche. 

Sitôt  que  ce  Prince  eut  pourvûàlarùretédelaplac8*ilmar-  • 
cha  à  Rottemberg  ;  &  quoiqu'il  y  eut  dans  cette  place  une  gar- 
nifon  de  quatre  cens  hommes  de  troupes  réglées,  &  lîx  cens  - 
païfans  ,  elle  ne  coûta  que  neuf  grenadiers  François,  Se  le  rendit.  • 
P&i  SS       Liiiecteur  renconuaa  Viibacic  neuf  grands  chauots  de  Nu- 
»*Imspr^  remberg «  attelés  chacjin  de  huit  chevaux»  il  les. fit  arrêter  6c  ■ 
tECTE^R   trouva  qu'ils  étoient  chargés  des  pEtncipalès  richelTes  des  ha- 
pï  ISavie-  ^^^^  ville,  qui  les  vouloient  fauver  dans  le  Tirol. 

L'armée  Bavaroife  s'avança,  enfuite  à  Schnats  oh  les  Magif-  ' 
tsm  de  Hall  vinrent  au  devant  de  l'£leâeur>]K>qc  liù.préfen*  • 

te« 
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-ter  les  clefs  de  kur  ville.  S.  A.  E.  y  fut  informce  que  le  Gcne-  _ 
ral  Gefchwlndétoitpofté  devant  Inipruch  avec  tmis  cens  hom^  '7<>}< 
mes  de  .troupes  réglées,  fille  détacha  le  Comte  de  Tau£kirchea 
avec  ordre  d'attaquer  &  de  forcer  ces  troupes  dans  le  pofte  avan- 
ts^eiix  qu'elles  occupoient  >  ce  qu'il  éxecuta  avec  tant  de  vigueur» 
que  non  feulement  il  les  défît  entièrement,  mais  prit  auiîi  tous 
les  bagages  du  General  Gclchwind.  Apres  cet  exploit  la  Ré- 
gence générale  d  Inlpruck  vint  trouver  S  A.  E.  dans  la  ville  de 
Hall,  pour  lui  prclentei  les  clefs,  &  pour  implorer  la. protection. 
Il  lui  demanda  palTage  pour  les  courriers  qu'il  envoloit&re^ 
cevpit  d'Italie.  L'filefteur  fe  mit  à  la  tête  de  Tes  troupes  ,  éc 
marcha  droit  à  Infpruk.  Il  fut  rencontré  à  quelque  dillancc  par 
Madame  rBleârice  Palatine  Douairière,  &  par  l'Evêquc  d'Auf-  . 
bourg,  accompagnes  d'une  nombrenfc  fuite  de  perfonncs  de 
diftinftion  qui  vinrent  lui  demander  l'a  protedion.  Après  avoir 
répondu  aux  honnêtetés  de  !a  Princefl'e ,  il  fie  fon  entrée  dans 
la  ville  d'InlprucK.  11  logea  chez  les  Jcfuites,  ôcreiuiaie palais 
4e  l'Empereut  qu'on  lui  avoit  préparé. 
.  li  y  avoir  huit  cens  païfans  armés»  gens  accoûtumés  à  tirer- 
an  blanc  «  qui  étoient  polies  fur  les  hauteurs  voifines  d'infpruck, 
&  qui  aîant  appris  que  la  Régence  avoir  préfcntélesclefsàrfi-i 
IcM^eiir  ,  quittèrent  leurs  poftes  ,  jettercnt  bas  les  armes  ^£<:  vin- 
lent  implorer  fa  protedion.  Ainfi  ce  Prince  fe  trouva  maître 
en  neuf  jours  de  prcfque  tour  le  Tiroh  ce  qui  parut  d'autant 
plus  iurpiciiant  que  les  palldgcb  dans  toute  cette  Province  font 
fort  éttoits,  6c  bordés  de  montagnesimpiaticables» dans  lefquelles 
voe  poignée  de  troupes  pouvoitiê  défendre  contre  une  armée 
beaucoup  plus  for^jp  que  celle  de  i'Eleâeur  qui  n'écoit  que  de  ' 
douze  mille  hommes. 

L'Elcdenr  continuant  fes  conquêtes  acheva  de  s'emparer  de 
plufieurs  polies  ôc  paflàges  du  Tirol  du  côte  du  Trentin  llen- 
voïa  un  détachement  vers  le  haut  de  la  rivière  d'Inn  à  Dalek. 
Ces  ttoupcs  prirent  par  ikata^cme  les  châteaux  d  £f  imberg  & 
de  Rheuth.  Ce  dernier  étoit  eftimé  anfll  fort  quinfpruck.  On  ■ 
trouva  dans  ce  château  flcdans  la  Ville  quarante  pièces  de  ca- 
non de  fonte*  quatorze  mortiers»  nu  magafin  de  boulets, des 
bombes, des  grenades,  des  poudres,  &  feize  mille facs de  fa-* 
rine.  C  e  ;  mêmes  dctachemens  difTiperent  les  païfans  qui  avoient 
l^fisles  armes  de  ce  c6tc>ià  pour.dckndxç  les  paflàges.  Le  Comte 
Tome  Jr,  M 
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7*  de Pocâa y  îat  taé.  Scie  General  Comte  de  Taiifiutcheny fut 
Mt  prifonniec. 

QuclquetempsapràslesBavaroisaCtaquet-cntun  châreau  près 
*  de  Saltlbourg  ;  mais  \U  y  furent  rcpouflcs.  Leshabitans  dupaïs 
après  ctre.revenus  de  leur  lurpnrc  ,  prirent  le  parti  de  s'aflembler  ^ 
de  tous  côtés,  pour  empêcher  l'Eletleur  de poiiirerfcs  conquê- 
tes plus  loin.  Ce  Prince  trouvant  trop  de  réfillancc  dans  les  paf- 
fages  du  Benner,  fut  obligé  de  fiuie  tenter  celui  de  Furflermuntz 
du  côté  de  rijin>  avec  un  détachement  de deui  mille  cinq  cens, 
hommes.  Mais  cette  marche  aïant  été  découvene  par  les  paï« 
fans  des  vallées  dePtutz  dcdeCandcch»  ils  prirent  les  armes 
&  fe  mirent  fur  les  montagnes  dans  le  temps  que  les  Bavarois 
s'étoient  engages  avec  leurs  bagages  dans  un  paflàge  étroit, dans 
lequel  ils  firent  rouler  une  li  grande  quantité  de  grolTes  pierres 
dctacliées  des  rochers ,  qu'ils  en  aûbmmerent  un  très-grand  nom- 
bre. Dans  le  même  temps  avec  leurs  armes  à  feu  ils  tiroicnt 
far  le  relies  en  forte  que  l'Elefteur  y  perdit  près  de  quatre  cens, 
hommes.  Depuis  cette  adion  quelques  Grifons  s'avancèrent 
fur  les  confins  pour  fodtenir  les  fôïlàns  »  &  tuèrent  encore  queU 
qncs  Bavarois  dans  une  autre  occafîon. 

Tous  ces  échecs,  &  celte  révolution  obligèrent  l'Elcdeur 
d'abandonner,  ^prcs  de  fi  heureux  commenccmcns  le  Tirol , 
excepté  Kufiftein:  d  autant  piu6  que  M.  de  Vendôme  qui  devoir 
lui  envoïer  up  gros  détachement  «  &  qui  s'étoit  avancé  juiqu  à 
Trente,  ne  pue  mettre  ce  projet  en  éxecution  par  laraifonqu'oa. 
laportera  en  parlant  de  la  campagne  d'Italie. 

UEleâeut  de  Bavière  aiant  pris  le  parti  de  fe  retirer,  coumr 
beaucoup  de  rifqnc  dans  fa  retraite  pour  fa  pcrfonnc  même.  Il 
fe  retira  a  Millervald,  &  fe  raprochadu  coté  de  l'armce  du  Ma* 
réchal  de  ViUars  avec  Tes  troupes  ,  dont  ilavoii  perdu  une  par- 
tie dans  cette  èxpcditiua.  Mais  ce  qui reûoit,  revint  cliargc des. 
dépouilles  du  Tirol.  . 

Peddant  ce  temps-là  M.  de  Villars  tint  toujours  le  Prince  de 
Bade  en  échec  dans  fon  pofte  de  I^vinghen ,  où  il  ne  fepai& 
tién  de  confiderable  que  de  fréquentes  efcarmoucbes  que  les  ' 
troupes  eurent  prelR}ue  tous  les  jours  contre  -celles  de  M.  de. 
Bade. 

L'Empereur  voulant  profiter  de  l'abfence  de  M.  de  Bavière 
pouc  enuei  dans  fes  £tats«  empioia  les  troupes  Danoiles  qui 
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^knt  amvées  dans  rAwlcbe^  commandées  par  le  General  ^  ^ 
Reventlau.  Ces  troupes  partirent  de  Lintz  au  commencement  • 
du  mois  d'août  »  &  entrèrent  dans  le  pâïs  de  TEleéteur  de  Ba- 
vière, qu'ils  trouvèrent  entièrement  abandonne  des  habitans. 
Elles  marchèrent  du  côté  de  Pallku  pour  y  prendre  quelques 
jrenforrs ,  afin  de  forcer  les  lignes  que  l'Eledeur  avoir  fait  faire 
de  ce  c6té-là  dans  des  bois  très-diificiles  à  traverfer ,  tant  par 
ieur  cpaifTeur ,  que  par  les  mauvais  chemins.  Le  corps  de  ce  Ge- 
neral alant  augmenté  juTqu'à  huit  mUle  hommes  *  ant  en  cav»* 
taie  qu*en  juÀnterie  »  partit  de  Pai&u  le  if  du  même  mois  ^ 
avec  vingt  pièces  de  canon  de  quatre  morckti|.  Etant  arrivé  à 
l'entrée  du  bois ,  les  milices  de  Bavière  qui  gardoient  ces  lignes^ 
firent  un  très-grand  feu  de  moufqueterie  fur  ces  troupes,  &fe 
retirèrent  enfuite  ,  n'étant  pas  en  état  détenir  contre  de  li  gran- 
des forces.  Les  ennemis  les.pourfui virent  durant  une  heure  par 
des  c  hemins  &  des déGiés  très-difficiles ,  après  quoi  ils  arrivèrent 
jLla  première  barricade*  qoi  étolt  extrêmement  forte  par  la  quan- 
tité de  gios  (àpins  que  les  païfans  avoîent  abbatus  poar  enfer- 
mer  les  etinemis.  Les  impériaux  forcèrent  ces  obflaclcs ,  &  ar- 
rivèrent à  un  fort  de  terre  qu'ils  trouvèrent  abandonné.  Ils  brû- 
lèrent ce  fort  &  les  baraques  des paifans,  &  pouflerent  jufqu'aux 
derniers  fortins ,  gardés  par  quelques  troupes  réglées  &  par  des 
|>ailans.  Comme  celui  qui  commandoit  dans  ces  forts ,  n'étoit 
pas  averti  de  la  marche  des  ennemis  «  il  fut  un  peu  étonné  de 
leurs  approches  «  &  atant  été  brufquement  attaqué,  il  fîit  obli* 
gé  après  quelque  réfiftance  de  fc  retirer.  Les  ennemis  après  s'ê- 
tre répofés  deux  jonrs  marchèrent  vers  Schaidîng ,  qu'ils  bom- 
l>arderent  &  mirent  en  poudre.  Ils  s'emparèrent  après  de  Neu- 
bourg,  &c  arrivèrent  à  Paffau,  d'où  ils  mirent  beaucoup  de  païs 
à  contribution.  Us  s' emparèrent  eniuite  du  château  de  Hardingfen 
4jtuc  furie  Danube. 

L'£ledeur  de  Bavière  en  quittant  le  Tirol  avoit  laifl*é  com« 
me  on  fa  marqué*  une  gamifon  dans  Kufftein  6c  des  troupet 
idans  quelques  autres  po£e&  L'Empereur  y  avoit  envolé  le  Ge- 
neral Heifler,  qui  s'énutt  joint  à  une  partie  des  milices*  avança 
jufqu'à  Millenwalo ,  en  panit  poiu:  attaquer  une  redoute  que  les 
Bavarois  occupoicntprc?;  de  Partenkcrk  pariîx  cens  hommes  de 
pjcd  5c  cent  cinquante  dragons.  Après  une  deflPenfe  alTez  opi- 
fuàue.,  les  Bavarois  fiirent  oblieés  dei'abaadoixaer^  &  de  Ce  i&* 
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tirer  dans  une  montagne  après  avoir  laifle  quelques  prifonniefs 
prefquetous  François.  Les  ennemis  y  trouvèrent  quelques  vi-  - 
yres  &  fiz  pièces  de  canon.  Il  firent  encore  abandonner  d'al^' 
très  poftes  aax  Bavarois ,  à  qui  il  ne  refta  plus  que  la  ville  de 

Kuftlein,  que  le  (General  H  ci  fier  fit  bombarder.  Ce  General 
tira  de  groUes  contributions*  non-leulcnicntdes  villes  Se  villa- 
ges} mais  encore  des  Cpnyens  &  des  Abbayes^  qui  en  ce  pais 
iont  tort  opulentes.  ... 
'Combat    x«e  Prince  de  Bade  qne  le  Maréchal  de  Villars  tenoît  en  échec 
DE  MuN-  ^20^  fyj^  camp  par  le  pofte  de  Lavingen,  cherchoit  les  moïens  - 
PfRKiN-  pafler  le  Danube  à  quelque  corps  confidcrable  pouf 

furprendre  la  ville  d'Aufbourg,  où  il  avoit  des  intelligences. 
Après  plufieurs  tentatives  qui  lui  furent  inutiles ,  il  détacha  \z 
Comte  delà  Tour  Lieutenant  gênerai  de  l'Empereur,  qui  avoit 
ious  Ils  ordres  le  Duc  Chriftian  de  Brunlvik  -  Lunebourg  frère 
de  l'Electeur,  en  qualité  de  General  Major  avec  un  corps  de 
cavalerie  d'environ  cinq  mille  hommes.  Il  avoit  ordre  de  ft 
pofterau-dela  du  Danube  auprès  de  MunderkingenàdnqUeiics 
d'Ulm>  afin-d'ôtef  à  notre  armée  la  communication  -avec  la  - 
Suifle. 

Le  Maréchal  de  Villars  avoit  détache  quelque  tems  aupara* 
vaut  M.  de  Légal  avec  douze  efcadrons  tant  de  cavalerie  que 
de  dragons,  pour  aller  camper  fous  Ulin,  fous  prétexte  d'cnv* 
pccber  les  courfes  que  les  ennemis  £ufoient,  âc  pour  qu'il  n'enr»  ^ 
trac  rien  dans  cette  ville  les  jours  de  marché.  11  avoit  l'ailfé  'Mb 
4n  Héron  campé  à  TuKUigen  à  deux  lieues  de  cette  ville  avec 
la  brigade  de  Poitou,  &  fix  efcadrons  de  dragons  Se  de  cavale^ 
jtie ,  parce  que  l'on  craignoir  que  les  ennemis  n'y  fiffent  un  pont. 
Le  Maréchal  de  Villars  aïant  appris  la  marche  du  Comte  de  la 
Tour,  forma  ledeflein  de  furprcndtc  le  corps  qu'il  commandoit, 
11  en  chargea  M.  de  Lcgai  qui  eut  ordre  de  décamper  le  d« 
juillet;  ce  qu'il  fît  à  huit  heures  du  foir,  afin  que  les  enn^iiis 
ne  fu0ent  pas  inftruits  de  ik  mardie  $  il  avoit  avec  lui  les  douze 
efcadrons  qu'il  commandoit,  qu'il  joignit  avec  (ix  de  M.  dtt- 
Héron ,  deux  cens  homnies  de  la  brigade  de  Poitou,  cinq 
cens  de  la  garnifon  d'Ulm ,  que  l'on  fit  mettre  en  croupe  der- 
rière les  cavaliers,  avec  un  détachement  de  cinq  cens  chevaux 
d'une  troupe  que  commandoit  M,  de  Fomboifard.  M.  de  Légal 
Jiwcha  tu  utc  ia nuit  i«ui$  bruit ,    prxc  un. décour  de  deux  lieues^* 
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afin  de  mieux  mrprcndre  les  ennemis,  ce  qui  n'cmpcciia  pas 
4|(]^ils  n'en  fùflfent  avettis  par  un  part;  de  Huflàrds.  Cela  fut  caa- 
fe  que  lorfque  M.  de  L^gal  S'approcha  d'eux,  il  les  trouva  en* 
bataille  fur  deux  lignes  dans  une  prairie  qui  a  deux  lieues  de 
long.  Ils  avoiént  fait  repafler  lè  Danube  à  leurs  équipages.  M. 
de  Lcgal  fit  aufl'i  mettre  Tes  troupes  en  bataille  ,  voïant  que  les 
ennemis  iailbient  quelques  mouvemcns  pour  s'emparer  d'une 
petite  hauteur.  Leurs  lignes  dcbordoicni  la  fienné  de  tous  cotes. 
Leurs  efcadrons  ctoient  à  trois  de  iiauteur  &  ceux  des  tranijois 
à  deux }  6c  ib  Ctoient  plus  forts  que  les  nôtres  de  mille  cinq 
cens  chevaux  «  M.  de  la  Tour  aïant'  cet  avantage;  attaqua  le 
premier.  Les  François  attendirent  de  pied  ferme  Se  entrèrent 
enfuite  à  Ans  les  efcadrons  des  ennemis.  Cependant  ils  furent 
obligés  de  pl  cr  Les  ennemis  foutinrent  le  combat  très  avanra- 
gcufemenr,  Ôc  tirent  plier  la  gauche  de  M.  de  Légal.  L'atlairc 
auroit  tourné  à  (on  défavantac^e  fans  fon  infanterie  qu'il  avoir 
pcftée  dans  un  chemin  creux  atiu  de  couper  les  ennemis.  Elle 
eA  fortit  ^tf  bataille  Ôc  alla  la  baïonnette  au  bout  du  fiifîl.  M. 
de  Montgaillard  à  la  rête  marcha  dctiit  à  eux  avec  une  valeur 
extraordinaire  3  ôc  arrêta  en  plaine  la  droite  des  ennemis  fans 
tiirer  un  feùl  cotip.  il  donna  par  cette  manœuvre  le  tems  à  la 
ca\'aleric  de  fe  ralHer;  ce  qu'elle  fît  en  bon  ordre,  &  fecondéer 
par  1  Hifanterie,  elle  chargea  les  ennemis  de  fi  bonne  grâce  qu'elle 
ks  ciîUnita,  &  les  obligea  de  fe  jetter  en  foule  dans  la  ville  de 
Munderkingen.  Ce  iur  là  qu'il  y  en  eut  beaucoup  de  tuez.  Cha- 
tte efcadrons  fe  jetterent  dan»  le  Danube*  oit  it  s'en  noïa  une 
partie.  La  quamicé  de  morts  qiii  étoiem  for  le  pont,  fut  caufC 
qu'on  ne  les  pouffa  pas  jufqu'à  la  viUe>  ce  qui  fit  qii*ils  éiireat  ' 
te  tems  d'enlever  le  pont  levis. 

On  leur  prit  onze  ctandarcs ,  &  plttficurs  Officiers.  Ils  per- 
dirent mille  quatre  cens  hommes,  entre  autre  le  Duc  Chriftian 
de  Lunebourg  qui  y  fur  bielle,  Ôc  enfuite  noié,  fon  cheval  nïanr 
été  tué  fous  lui  en  paliaiu  le  Danube.  Cette  adion  coûta  aux 
troupes  du-  Roy  quatre  à  cinq  ceiis  honimes  parmi  ie(qaéis  M  y 
eut  prèS'de  quarante  Officiers  ranr  rués  que  bleffês.  M^dif  Héron 
cy«devaiit'AmbalIkdeuten  Pologne,  Brigadier  &  Colonel  der 
dragons  fut  du  nombre  des  blelTés  ,  &  il  en  mourut.  W.  de  la? 
Peroufe  Lîeutenanr-Colonel  de  Ferrera  y  fur  tué.  M.  d'Aubuffon 
CO'OB^  ^  cavalerie  y  âit  bkâé  «uâ^-bien  que  Mrs»  de  la  Sesco 
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^^u^   ^  Bioflârd*  Licutenans-Coionels  de  cavaleiie.  Tous  les  i^gl- 
'        mens  y  firent  des  merveilles,  entre  aiitces  ceux  de  foilàc«  de 

Merainville  &:  de  Fonboilard. 

M.  de  Légal  rcrta  une  heure  fur  le  champ  de  bataille  pour 
faire  enlever  les  bleffés.  &  fe  retira  à  Ton  camp  près  d'Uhii, 
I  après  avoir  fait  mctae  le  leu  à  celui  Jci>  cmicimi.  Cette  actioa 

Te  paflà  le  50  de  juillet  à  ane  heure  après  midi.  M.  de  Koûiu- 
.dec  Lieutenant-  Colondde  dioifeuil  pal&  Je  Danube  à  un  gué 
Avec  un  eTcadion,  &  fuivit  fes  ennemis  qui  y  a  voient  pafle. 

Nous  laiiTerons  pour  quelques  tems  les  afiàires  de  la  Suabe  • 
|>our  faire  voir  les  mouvemens  que  fit  l'armée  que  le  Roy  avoit 
ibr.le  Rhin  pendant  que  l'Êledcur  de  Bavière  .^ifloic  dans  le 
Tiroh  &  le  Maréchal  de  Villars  iur  le  Danube. 

Le  Maréchal  de  liiUaxd  qui  y  comtnaadoit  les  troupes  que 
M.  de  Villars  y  avoit  iaifle«  avoit  paflë  le  Ehin,  comme  je  l'ai 
marqué  ■$  fi^tôt  que  ce  dernier  Geneial  entré  xlans  l^s  mon- 
itagnes  >  pour  obliger  les  ennemis  de  laiifer  des  troupes  dans  teucs 
lignes  »  -oii  le  Prince  de  Bade  ^voit  mis  le  Comte  de  Tliui^eii 
pour  y  commander j  À,pottc  y  6ire  iubiifter fon  arméejaux  d^ 

pens  des  ennemis, 

■  Le  Roy  avoit  oidomic  an  commencement  de  cette  année 
«qu'on  préparai  les  équipages  de  M.  le  Ducxic  liourgogne  qui 
devoit  faire  la  caoï^agne.  On  ont  d'abord  que  6e  Prince  com- 
«nanderoit  l'armée  de  Flandre  j  A  l'-on  ii^avoit  garde  jde  s'ira»- 
^iner  qu'il  pnt  aller  fur  le  Khin,  vû  que  rarmée  .de  M.  de 
Tallard  étolt  non  feulement  très  foibleu  mais  compofée  en  par- 
tie de  nouveaux  régimens ,  &  par  conféqucnt  qu'on  nele  croïoit 
pas  en  état  de  tien  entreprendre.  On  ne  fut  pas  j)eu  furpris 
"w  iorfquQn  vit  fes  équipages  prendre  la  route  d' Allemagne,  fie 

xe  Prince  même  partir  pour  s'y  rendre.  Il  artiva  le  6  de  juin 
à  Scrafl)ourg«  où  il  féjourna  jufqu'au  ^  qu'il  ^alla  joindre  l'ar- 
mée >  laquelle  le , Maréchal  .de  Tallard  avoit  &jt«pa0èr  le 
lUim  pour  ^lar.à  Heerth.  Le  10  ctt  Ecince  la  joignît ,  A  vasxr- 
«ha  à  fa  tête«  4e  1 1  .à  Hagueneau «  le  ja  à  SnltSt  iSc  le  i  ^  le 
long  de  la  Luter ,  entre  Weiflerabourg  &  Luterbourg  ,  &  prit 
fon  quartier  à  Lancheletal  3  d'où  il  envoïa  de  gros  détadiemens 
^ans  le  Palatinat  pour  y  établir  des  contributions. 

Les  ennemis  crurent  d  abord  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne 
.en  voulo^t  a  Landauj  ce  qui  les  obligea  d'en. augmenter  la.gar- 
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aifon  jufqu'à  cinq  mille  hommes.  Mais  il  n'ccoit  veau  en  ce 
camp  que  pour  faite  déttuire  les  lignes  que  le  Prince  de  Bade 
y  avoit  hit  &ire,  &  qui  àvoient  paru  impiaticables  à  la  démo- 
iicion.  On  y  emploïa  les  troupes  Se  quelques  pionniecs  qu'on 
avoit  fait  venir. 

Le  T  j  M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  vifiter  Ton  camp  &  tous 
les  portes.  Le  même  jour  les  Magiûrats  de  Germersheim  vin- 
rent lui  demander  u  piotedion. 

Le  il  monta  à  cheval  nonobfiant  une  fort  grande  pluye, 
&  allai  Veifièmbourg  pour  y  voir  les  retranchemens  des  en- 
nemis qu'on  lafoit.  Ce  Prince  continua  jufqu'au  ao  àvlfittr  Ict 
travailleurs^  &  vit  la  première  ligne  de  l'armcc. 

Le  II  un  détachement  d'HulTards  des  ennemis  vint  pour  in- 
quiéter les  travailleurs  du  côté  du  château  de  S.  Rcmy  ■■,  C\x 
fokiats  qui  croient  dans  lemf)ulin  avance  en  avertirent  le  cprps 
de  garde  qui  les  chalia  j  mais  ils  ne  iailicrent  pas  de  mettre  le 
feu  au  mouliik  II  y  eut  deux  Huffiwds  des  ennemis  tués^  un 
ibldat  de  notre  côté. 

Le  32  le  feu  prit  vers  les  neuf  heures  du  matin  à  une  grange 
de  la  maifon  oùlc^eoit  M*  ie  Duc  de  Bourgogne  rqui  fut  bien-^ 
tôt  confumée:  on  ne  put  même  fauvcr  les  fourgons  ni  les  cha- 
riots qui  croient  dans  i'enceinte  de  ce  bâtiment  Plufieurs  har- 
des  &  beaucoup  de  munirions  furent  brùiées,  beaucoup  de 
batterie  de  cuifme,  mais  peu  de  \ailiclle. .  ' 

Ce  même  jour  le  Prince  fit  la  revûc  de  l'armce  ôc  alla  dmer 
iihés  le  Maréchal  de  Tallard  ;  il  y  foupa  encore  le  r<Mr  &y  Sa» 
le  lendemain  à  caufe  du  déibrdre  que  le  ièu  avoit  mis  à  (à  cui^ 
fine.  Il  fit  payer  la  maifon,  8l  fit  cendre  aux  OlEcieis  de  bou- 
che ce  qu'ils  avoicnt  perdu. 

Il  ne  fortk  que  le  26  qu'il  monta  à  cheval  pour  aller  \  i(lrcr 
les  travailleurs  du  côté  de  Weillembourg,  qui  avoient  entière* 
ment  rafc  les  redoutes. 

Ce  Prince  monta  à  cheval  te  matin  du  37 «  &  paffa  en  revue 
les'Gendacmes,  les  Chevaux-Légers  de  Bourgogne,  &  foi» 
régiment  de  cavalerie.  Il  fit  une  pluie  exceffive  le  ^Sylaquelleda-* 
ra  vingt-quatre  heures,  &  fut  caufe  que  ce  Prince  ne  forrit  point. 

Le  ap  on  arrêta  un  efpion  à  qui  on  trouva  des  lettres.  Il 
étoit  Anabarifle,  &  i!  v  avoir  long-tcm?;  qu'on  le  cherchoir. 

Le  Maccdul  de  XalUsd  alla  le  ^  de  juillet  à  Weiiicmbourg» 
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&  revitttpar  Laterboing.  Il  pallà  par  le  bols  de  Biwal  poitf 
marquer  uu  nouveau  camp.  ■ 

Le  2  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fît  décamper      armée  . 
pofta  entre  Sambach  &  Luccrbourg. 

On  donna  ordre  le  4  de  faire  charger  les  gros  équipages  ,ôc 
de  les  faire  marcher.  On  devoit  décamper  le  5,  mais  on  ne 
jnarcha  point ,  l'artiiierie  Se  les  gros  équipages  étant  relies  em- 
bourbés à  un  quart  de  lieue  du  camp>  La  pluie  fiit  fi  violente 
$c  n  continuelle  «  qu'on  ne  pouvoit  aller  d'une  tente  à  Tautre* 
ce  qui  fît  changer  Tordre.  La  féconde  ligne  ne  laiHa  pas  que  de 
marcher  le  6  pour  couvrir  les  équipages.  Le  Marécliai  de  Tal- 
lard  fe  donna  pendant  ce  tems-là  des  mouvemeus  continuels. 
Les  grandes  pluies  qu'il  fît,  retardèrent  le  rafement  des  lignes, 
&  retinrcnr  M.  le  Duc  de  Bourgogne  plus  long-tems  qu'il  ne 
voulojt  dans  fon  camp.  II  le  quitta  cependant  le  7  à  cinq  heu- 
res du  matin  «  que  l'armée  fe  mit  en  marche  pour  aller  an  Fort* 
Loûie.  Les  chemins  étoient  fi  rompos  que  la  chaife  de  M.  hs 
Duc  de  Bourgogne  demeura  embourbée  plus  de  deux  heures. 
L'armée  fcjourn^  le  B  ÔLle  ç  aux  environs  du  Fort-Loiiis  dont 
il  vifîta  les  fortifications.  L'arriere-garde  de  quelques  dctache- 
niens  fut  attaquée  par  quatre  cens  HufTards  ou  cavaliers  des  en- 
nemis, qui  tombèrent  fur  deux  de  nos  bataillons,  &  fur  un 
ic^imentde  cavalerie.  On  en  tua  beaucoup,  &c  l'on  fit  quelques 
pcifbnnters.  Les  troupes  du  Roy  ne  perdirent  qu'un  trompette. 

Le  10  00  a  voit  de0êin  de  marcher  vers  Strsdbourg  j  mais  le 
lU^n  avoir  crû  prodigieufement  la  nuit  du  au  i  o,  &  tous  les 
environs  étoient  fi  inondés ,  qu'on  ne  pût  le  faire.  M.  le  Duc 
de  Bourgogne  fit  chanter  le  Fc  Dcam  en  réjoiiiflance  du  gaiqi 
de  la  bataille  d'Eckeren  par  le  Maréchal  de  Boufîers. 

Les  gros  bagages  eurent  ordre  de  partir  le  12  à  la  pointe  du' 
jour  avec  une  partie  de  l'armée  à  .caufe  de  la  difficulté  des  che- 
mins. Le  Prince  fortit  le  ij  du  fort -Louis,  &  laiflà  treize 
baillons  campés  (bus  cette  place.  Toute  l'infanterie  marcha 
pnsfqup  QjLie  dans  l'inondation  «  &  fit  trois  quarts  de  lieite^  de 
cette  lanière. 

Le  14  M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  à  Haguenau,  &  l'ar- 
mce  alla  camper  à  Brumpt,  &  M.  le  Duc  de  Bourgogne  iogea 
à  l'Abbaye  de  Stephansfelt  près  de  la  rivière  de  Sorr. 
.  Le  15  il  .^Ua  d^uei  à  Sxrafbourg,  Sa  en  partit  le      fur  les 
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onze  heures  du  matin.  Il  paflâ  le  Rhîn  à  KelU  établir  fou 
quartier  à  Saiith  où  fon  armée  ctoit  campée  entre  "Wilftct  & 
OfFembowrg.  On  fit  courir  le  bruit  que  le  dcflein  de  M.  le  Duc 
de  Bourgogne  ctoit  d'attaquer  les  lignes  de  Stolopften  de  ce 
côté  là,  pendant  que  les  treize  bataillons  qui  étoieut  reftcs  au- 
près du  Fort-Louis,  en  feroient  autant  du  leur,}  ce  qui  obli- 
gea le  Comte  de  Thungen  de  iè  retirer  dans  Tes  lignes.  H  y 
fit  même  venir  toutes  Ces  troupes  qui  croient  à  portée*  &  reo- 
f(»çaaii0i  celles  qui  étoienr  dans  la  vallée  de  la  Kinche,  &c 
craignant  pour  Fribourg,  il  y  envoya  un  bataillon  d'Ofnabruk 
&  un  de  Bareith.  L'Armée  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fut 
renforcée  de  quelques  troupes  qui  lui  vinrent  de  la  Mofelle  U. 
de  la  Saar. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  féjourna  le  17 ,  &  partit  le  1 8  avec 
fon  armée  à  laquelle  il  fit  paflfer  la  Chuttren  0c  la  Kinche.  11 
alla  établir  Ton  quartier  à  Wilftet  oà  il  réjoumale  ,  em* 
ploya  ce  jour-là  à  vifiter  Ton  camp.  Il  monta  k  cheval  le  ao 

pour  aller  dans  les  bois  vifiter  divers  poftes,  &  revint  par  la 
gauche  de  fon  armée.  On  continuoit  pendant  ce  tems-là  les 
préparatifs  quon  avoit  conunencez  depuis  quelque  tems  à 
Stralbourg  d'un  gros  équipage  d'artillerie  «  &c  d  un  pont  pour  le 
ILhin. 

24  M.  de  Silly  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  en- 
voyé à  la  Cour  arriva.  Il  demeura  enfermé  fort  long-tems  avec 
ce  Prince  &  M.  le  Maréchal  de  Tallard.  Plufieurstronpes  Joi- 
gnirent l'armée  qui  fe  trouva  pour  lors  forte  de  cinquance.neuf 
bataillons  Ôc  de  foixante  cfcadrons  comme  on  le  connoitra  par 
l'ordre  de  bataille  que  je  joints  ici.  * 

Le  23  il  y  eût  un  grand  fouragc  du  côté  de  Bixen.  Quelques 
Huifards  eimemis  y  parurent}  mais  ils  flirent  bien-tôt  dilCpés. 
M.  le  Duc  de  Bourgogne  monu  à  cheval  pour  aller  voir  huit 
bataillons  qui  étoient  arrivés. 

Le  2^  ce  Prince  monta  à  cheval  Taprès  dînée»  &  alla  voie 
la  gauche  de  l'armée,  &  le  lendemain  26  il  vificales  poûesde 
la  droite  :  on  demeura  dans  l'inadion  le  27  &  le  28. 

Le  2^.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  villtet  les  poftes  de 
la  gauche. 

Le  3  G  il  alla  voir  la  droite  de  l'armée ,  Se  yiûta  enfuice  les 
gtfdes  ordinaires  &  celles  de  la  pâture. 
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Le  5 1  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  décamper  l'armée  te  maf- 
cha  à  Urlaflfefur  le  Holcheti.  Il  mit  fa  droite  à  Ei>eneuliir*  4t 
gauche  à  Reigel.  Elle  fut  jointe  pai  cinq  bataillons. 
Le  5  d'août  il  monta  à  ciieval  pouc  aller  àOtfetndorf ,  &  vit 
ksgoxgc&  pac  ou  le  Macédial  de  ViUars  avoit  paâc.  Il  ixt  ioctit 
point  ir  tf*»  &  le  7  il  alla  tifitœ  ks  poftes  de  k  dtoite  de 
la  gauche»  Se  ne  ftutit  poîm  le  S.  Le  kodeaiain  p ,  il  poflà  en 
Mvuë  le»  nouveaux  bataillons^ 

Le  I  o.  On  ût  partir  les  gros  bagages  qui  allèrent  à  Wilftet» 
&  le  (  omrc  de  Marfin  fut  détaché  à  la  pointe  du  jour  avec 
crois  milles  hommes  d'inÊintcrie  &  deux  mille  cinq  cens  che- 
naïu.  il  avoit  fous  fcs  ocdies  le  Marquis  de  fiamenviile,  &  le 
Comte  de  Blanùc  Marcchaux  de  camp.  Il  alla  auill  camper  à 
Vilftet.  Le-leadefiiain  il  nnccha  à  Fabbaj c  de  Schutienu 

*M.  le  Duc  dé  Beiagognc  décampa  le  1 1  de  Dwlafie.  Il  re& 
ta  à  l'arriére  gasde  de  racmée  qui  pal&  la  Kinche  à  OfTem* 
bourg >  &  alla  csunpcaà  Lanélwilhir.  M.  de  S.  Second  qui  étoie 
seflrc  au  Fort-Louis, en  partit  ce  mcme  jour  pour  aller  à  Oh&Or 
dort  où  il  trou^'a  cent  chevaux  du  régiment  de  Châtres. 

Le  12  l'armée  alla  à  l'Abbaye  de  Schutren.  Elle  alla  le  15 
à  Edenheim ,  &  M.  de  Mariîn  iixarcha  ce  jour-là  près  de  Fri« 
bouig.  Il  laiflà  le  Comte  de  filanlàc  avec  les  trois  mille  hepo» 
aies  d*in£tBCeiie  pour  occuper  le  poike  de  Kiniaingfaeflu 

Le  14  Le  Comte  de  Mar(m  aiBlTa.avec  la  cavalerie  devant 
Fribourg  ,  feignant  de  vouloir  occuper  les  poftcs  du  côté  de  ta 
montagne,  pendant  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  pafla  Kinfr* 
zingh^ ,  &  alla  camper  à  Eeigel.  Le  Comte  de  Elaoiac  pai^> 
tit  le  même  jour  de  ce  camp  avec  fon  intantcrie. 
fkrHi  as     Le  Gouvecneuc  de  Fnbouig  ctoyaot  être  alfiegé  par  la  ma- 
*^'^M^"  noniVKe  qu'airoit  fiût.le  Comte  d»  AtarGn*  envoya  demander 
Des        iecoors.  à  M.Darco  Gouvemenr  de  Bvifadi<«qiii  kà  eiyvofa 
^  ^  ^  ^_    dix  hommes  par  compagnie  de  fk  gatmToOrj  qu'ont  y  laifi  eùi- 

•  aoNS. 


Le  1  ^  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  inv^l>ir  Brifâch 
Comte  de  Marfîû  qui  a\'oit  marché  de  ce  coté ,  fi-tôt  que  \9 
fecours  fot  entré  dans  Fribûurg.,  n'ayant  fait  mine  d  niveftir  cet- 
te place  que  pour  cette  raifon.  Bdfach  eû  une  des  plus  focte» 
piacea  de  rEurapeir  Toit  par  fii  fîtoation  qui  eft  ftr  mie  hea- 
teut  ou  parce  q^ue  Tatr  avoii  ifiontrihuif  à  la  isendke  iégulfeat^ 
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Elle  éloir  êl^  fÊMottt  après  la  pak  des  pRCimces,  maïs  de-  ' 
puis  se  tQa»>là  M.  de  Ymîbaii  y  ayok       ajoâier     nouvel*  '7^1* 

les  fiirciilaitfons  ,  qui  la  rendokot  bien  plus  reélotttiMe.  IëXSk 
'<étt  tm^&néa  Rhin*     <bn  <ircuk«ft  défends  pat  hiiit  èaftions 

^iii  Forment  un  ft-ont  de  fortifications  des  plus  refpeO-ables  du 
cote  de  Fiibruirg.  Les  dehors  font  excellens,  &  ne  lont  com- 
mandcfc  d  aucun  endroit.  Il  y  a  une  hauteur  de  Roc  fur  lecd- 
xciic  là  pidce  vers  k  haut  iUuû  qui  commande  à  tout  le  Pays, 
^  <nceiid  lcs.aptochestiè8"<mficilcg,  <t  4eiit  le  femmet  cft 
Hflee  ^latiew  pour  eonccnir  m  grand  nombce  de  pièces  de 
<aaDii  de  morriersj  dont  on  ne  put  éteindre  le  feu  qu'avec 
tm nombre  iaâfii  de  ëonibesqiCoa  j  jetta  pendant  le  fiége.  M. 
îe  Comte  Darco  en  etoit  Gouvemettt  ,  &  M.  le  Comre  êc 
"Marcilly  Kii  avoit  crc  donne  pour  adjoint.  La  gamifon  ëtoit  de 
quatre  mille  hommes  ,  coi-npofée  des  régimens  de  Marcilly ,  de 
Bareith  &c  dcBude,  qui  ctuicnt  les  meilleurs  de  rfimpereui* 
M  de  quelques  muttCB  fegimens.  - 

■  Le  jwa  precede«:'M.de  ^UBR  Second^  étok  parti  deStrtff* 

i>oarg  avec  fa  brigade  j  Hé  Tendit  à  Rhinau  a  v  e  c  d  c  ii  x  mille  cha- 
thts  chargés  de  munitions  Sfrec  leTqtiels  il  xv<Ht  ordre  de  Ce 
rendre  devant  Brilâch.  A  neuf  heures  du  fflatm  dix  mille  pion- 
mers  furent  affemblcs,  ceax  du  Bà^aaà  Neuboutg«éc  ceux 
de  l'Alface  au  Neuf  Brifach. 

Le  Maréchal  de  Vauban  arriva  le  jour  que  la  place  fut  in- 
veftie  pour  prendre  la  direâicm  des  travaux.  11  fit  travailler  % 
la  conÂruttioa  <de  deux  ponts  ,  l'un  au  deflUs  de  Briiàch ,  êc 
l'autre  au-dcflbus,  &  fit  rétablir  celui  qui  aJloitdufbrt  du  Mor« 
tîer  à  une  Ifle  que  forme  le  Rhin ,  6c  que  M.  Darco  ne  fit  point 
occuper,  ce  qui  fut  caufc  que  la  place  le  rendit  bien  plutôt, 
parce  qu'on  pouvoir  y  établit  des  batteries  pour  battre  en  brè- 
che le  baftion  du  haut  Rhin,  quieft  au  pied  de  la  hauteur  dont 
oo  a  paclc ,  qu'on  appelloïc  la  Butte  du  Moulin.  Cette  ifle  (e 
nomine  tîfle^es  Cadets. 

Le  i€  au  matin  ane  partie  de  lafiolIeaicîUerle  arriva  aa 
i!ïeqf  Bti(ÎK;h«lc  un^rand  nombre  de  chariots  chargés  demis- 
fdtîetts  de  guerre  >  Se  les  deux  ponts  furent  achevés. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  y  arriva  ce  même  jour  avec  le 
rcfte  de  l'armée  vers  le  midi.  Le  Maréchal  deV'aubaii  alla  au 
devant  de  -oe  Piiace  :  îls  tnonterent  enTembieiur  une  hauteuc 
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à  une  lieue  de  Biifachj  fur  laquelle  ctoic  autrefois  le  fort  dç 

Wcimar.  Il  ordonna  aux  Ingénieurs  de  la  fortifier  &  de  faire  des 
redoutes  fur  trois  hauteurs  qui  lont  contigues.  Toute  l'armée 
&  lesbagagcsdérilcrent  dans  la  planie  fans  que  les  ennemis  filfent 
aucune  décharge  de  ieui;  aitiilerie.  Pendant  ce  temps-là  M.  le 
.  Duc  de  Bourgogne  alla  recoimoître  le8poftes«&  s'avan(^a  juC- 
qu'à  la  portée  de  la  caiabine  de  la  place  avec  le  ^  aréchal  de 
^Tallard,  &  cinq  ou  fix  perfonnes  feulement  II  fe  fendit  en« 
.fulte  au  Village  de  Ginglingen>  oiilequartier  gênerai  fut  écablL 
,  Le  Maréchal  de  Vauban  prit  fon  quartier  à  Bielen  en  de^a 
duRhin>  pour  être  plus  à  portée  des  ponts  &  des  attaques  qu'il 
avoir  projette  de  faire  aux  battions  du  haut  Khin   Le  Comte 
de  Marfm  s'ciabiit  à  Hochftet  entre  la  ville  &  le  quartier  gc* 
neral.  L'armée  écoit  campée  la  droite  à  Ginglingen ,  àc  la  gauche 
tirant  vers  Ditîngh«  de  on  mit  feize  bataillons  pour  couvrir  le 
quartier  genend.  '  ' 

Le  1 7  on  commenta  à  travailler  aux  lignes  de  circonvallab- 
tion ,  &  à  pincer  les  bataillons  entre  les  rcgimens  de  cavalerie» 
les  deux  ponts  au-deûus  6c  au-deûbus  de  la  place  furent  perfec* 
tionnés.  Le  camp  fut  diftribué  en  plufieurs  quartiers;  celui  duhaut 
Khini  étoit  commandé  par  M.  de  Locmaria  oùétoienc  ie  Mac- 
•quis  de  Çlerambault  ^  de  Saint  Maurice,  &  le  Comte  de  RouiTy 
Lieutenans  Generaui  $  &  pour  Maréchaux  de  Camp  M.  d'ime* 
cour ,  le  Comte  de  Nogent>  M.  de  Forfat*  le  Marquis  du  Châ- 
telet,  avec  quatorze  efcadrons  &  douze  bataillons 

Le  quartier  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  où  croit  le  Maré- 
chal de  Tallard  avoit  pour  Lieutenans  Gcncraux  le  Comte  de 
Jviarhn,  le  Marquis  de  Grammont,  le  Marquis  de  Hautefurt,  Ôc 
le  Comte  d  horn,  6c  pour  Marcwhaux  de  CampMrs.  le  Lomte 
de  Blanfac,  le  Duc  d'Humiercs»  le  Prince  Camille,  M.  de  Sainte- 
Hermine,  le  Comte  de  Vaillac,  &  M.  Jofireville  avec  feize 
e(cadrons  êc  dix-neuf  bataillons.  La  Réferve  étoit  campée  der- 
rière le  quartier  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne,  où  étoit  le  cé« 
piment  de  Navarre,  &  les  huit  efcadrons  de  la  Gendarmerie. 

Le  quartier  du  bas  Rhin  étoit  commandé  par  M.  de  Sur^- 
lauben,  &  M.  de  Couitebonne  Lieutenans  Généraux,  avec  le 
Marquis  de  tlamcaville,  Milor  Gaimoy,  &  M.  d'Asfdd  Ma- 
réchaux de  Camp.  On  mit  aufort  de  Weimar  quatre  bataiilonss 
4c  depuis  le  canal  de  Vauban  jufqu'au  bas  Rhin,  iMx-huitefca^ 
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drons  Bi  huit  batatUons  pour  la  garde  des  trois  parcs  d'artille-  ,701. 
lie  dont  Tun  fut  établi  près  d'Hochftetpour  lefervice  de  l'atta-  '  ^' 
que  du  haut  Rhin.  Le  lecond  pour  celle  du  bas  Rhin  ^  auprès 
du  moulin  de  l'Ecrevifle,  &  le  troifiémc  en  de^a  de  ce  fleuve, 
auprès  du  village  de  Biclcn,pour  Ici.  batteries  deTIfledes  Ca- 
dets i  &  pour  la  garde  des  deux  ponts  quatre  bataillons.  l'Hô» 
pitat  fat  établi  au  village  de  Setaii.  Outre  les  troupes  deflinéet 
pour  le  fiége  qui  montoient  à  cinquaare^fept  efcadrons»  êc  à 
cinquante-trois  bataillons.  Le  Marquis  de  Saîly  alla  après  fur  le 
canal  de  Molsheim  avec  fept  bataillons  flc  quatre  efcadroni 
pour  couvrir  l'Alface  de  ce  côté-là. 

Le  18  M  .  de  Saint  Second  arriva  avec  le  convoi  dont  il  ctoit 
charge ,  6c  Aes  gros  bagages  de  i  armée  qui  paflerent  fur  le  pont 
du  haut  Rhin.  Le  teftede  Factillerie  deftinée  pour  ce  fiége  acheva 
4'amvec.  Elle  confiftoit  eo  quarante-huit  pièces  de  canon  de  ttea* 
te-fix  &  de  vingt-quatre  j  avec  autant  de  mortier» ,  &  fut  con* 
duite  au  camp.  Il  y  avoir  quatorze  cens  milliers  de  pondte.« 
foixante-dix  mille  boulets,  douze  mille  bombes.  On  continua 
de  travailler  aux  ponts^auxli^esdecirconvailationquiétoient 
fort  éloignées  de  la  place. 

Le  Maréchal  de  Vaubaii  piojetta  de  faire  deux  attaques,  l  une 
au  haut  du  Rhin,  &  l'autre  au  bas  «  &  de  fiûrepluûeurs  batte- 
lies  dans  riûe  des  Cadets,  pour  battre  en  brèche  le  baftion  du 
haut  Rhin,  &  à  ricochet  le  front  de  Tattaqne. . 

Le  20  &  les  jours  fuivans  furent  employés  à  travailler  aux 
lignes,  &  à  faire  des  fafcinesi  &  le  Marquis  delà  Frefclliere  qui 
commandoir  l'artillerie  fut  occupé  à  établir  \cs  trois  parcs,  los 
mettre  en  ordre,  &  v  faire  trouver  les  munitions  necefl'aires 
pour  leur  fervice.  M.  le  Duc  de  liourguguc  vilita  ces  jours-là 
les  parcs  d'artillerie. 

Le  23  des  détachemens  de  grenadiers  Ce  (àifirent  des  troisro- 
doutes  que  les  ennemis  avoientabandoruiés  depuis  que  la  place 
étpitinveftie*  parce  qu'elles  en  étaient  éloignées  d'une  portée 
de  carabine.  On  fît  un  logement  dans  chacune  pour  conteai); 
.cinquante  fufclicrs. 

Le  23  on  travailla  à  tracer  une  batterie  dans  i  illc  des  Ca- 
dets j  que  Monficui  de  \  aubau  appella  du  nom  de  la  Fre- 
fclliere j  parce  qu'il  la  voulut  faire  lui-même*  Elle  n*étoit  qu'à 
.pence  toifes  du  baftion  dn  hautiviùa  queVon  devoit  attaq^es» 
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dcqoî  5cok  iepavé  par  ce  ûtmv^,  Oc  &  ^  fiès  à  fveille  4àlt* 
tance  de  too«  les  ircmpam  dti  cor'h^h  Rhin ,  Se  <1«  k  hcKKdiit 
dont  on  a  parlé;  ce  qui  lù  qu'il  y  ei«  beaucoup  de  danger  & 
de  diiiiajltc  pour  l'ctablu.  M.  Archambauk  Commiflaire Pro- 
vincial de  J'artilierie  ,  6l  M.'des  Maruais  y  furent bldâes, de Ofi 
j  ferdic  «m  iètgent,  ikpc  canonaiers ,  ^  ^juelques  <bkbts  d« 
ftaia  Anittene.  Cecce  tetoiietek  4e  éMte  piéeei  J«  «anoi^ 
^4e  tese  «lotttm. 

Suries  iept  heure^du  M  M  oawkUiif  tsi^ée  MiiautUlui^ 
àdaquel'le  on  cmpîoïa  deuK  mille  travaîletirs.  M.  de  Vauban 
jugea  à  propos  de  ne  l'ouvrit qiic<iecec6tc-là, parce  qu'il  crai*' 
ÇTifiir  de  trouvée  piui  d  caa  duootédii  bas  Rhin.  Elle  fut  ou- 
verte i  demie  {xortce  4u  canoa  ie  loiig,  de  la  digue  du  hauc  Riiia 
vii i-vis  le  mo^ki,éc  un  f  en «i  4efiitf  ^  vilkge  éHochûéc, 
4n  OÉkifln  <G€iiec«ix  teioRt  le  Coate^le  MacfiiilieateiMmt 
<Scaenl«le  MatqiMB  4e  Sally  M«r«dial  de  Camp^ft  IfL  éeMoa- 
JlOux  Brigadier  tvec  les  *a:oic  toaiUons  de  Navarre ,  te  v^gimeor 
de  MonroBx^  &  celui  de  Laflc.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fc 
tsouva  à  l'ouverture  de  la  tranchée ,  accompagné  du  Maréchal 
de  Tallard.  Ce  Prince  voliUu  y  poiier  une  taicine.  Les  enne> 
tnis  ne  s  apfT>crcurenc  du  travail  ^ael  on  fit  pendant  la  nuit,  que 
ie  madii ,  parce  i|a'iU  n'eoreflt  4'Atieiiëoa  ^ue  du  cocé  de  l'ifle 
4lesCaAet8.  La cranckée  ibt  podfiSe  à  U peic^  ém  fefîl  fins 
aucune  perce.  M.  le  Duc  4e  Bourgogne  iîtdiftribaerdeia  cem 
Louis  d'<it  anx  travailleurs.  M.  Nobleilè  Brigadier 4e8 tegcnieur» 
eut  la  jambe  emportée -d'un  boulet  de  canon. 

Le  24  aprtfi  midi  M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  voir  defcen- 
«ke  &  monter  la  tranchée  dans  un  endroit  fort  périlleux.  Elle 
relevce  fâc  M.  4e  Laubanie  Lieutenant  General ,  par  le 
Marquis  de  Flamenville  Maréchal  de  camp,  &  parie  Vicomte 
-de  JMignecBngMlier  ewcles  quatre  %acaitlomÀ«dgkneat  da 
WMf,  le  lècood  t»«tsùlloa  4e  l^laadfe^  6c  le  f^(hnea^deCieff- 
moBC  Ces  tsnipeA  défileKnt  à  la  portée  do  caooii  4eviitt  M. 
le  Duc  4e  Bourgonc ,  &  quatte  foldats  furent  tues. 

On  tira  pendant  la  nuit  un  boyati  de  la  droke  de  la  tran- 
chée, pour  aller  embrafler  le  baftion  de  Rjchelien,  &  ce  tra- 
"Vail  fiit  poutié  julqu'a  im  cem  toifes.  -On  travailla  en  même 
temps  à  nne  ligne para^lepeorla^oiMttmBfucation  4e  ce  boyau 
i%«rin4»^'}*4e  iMaieie «que «Mte  attaque  emtaflà  ksM- 
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lioi»  4eV«BMiiitob«é8SidtoieCfott'acdelUcMi« 
iinTuB  ùAàai  tué       boidet  de  canon ,  9c  qamehMa,  M.  <f6 
Vauban  ordonna  tme  iMltttie  «te  huit  pièces    canon  ï  h  gatt<« 
che  de  la  tranchée.  Les  ennemis  firent  grand  feu,  furtoutde 
moufqueferte,  voïant  qu'on  avancoit  les  travaux  près  de  Tavant- 

fefle.  Onfitunboïati  de  eommurucationdeiagaacheàladtoitc» 
&  on  élargit  beaucoup  la  tranchée. 

Le  Marquis  de  k  Frerelliere  fit  travailler  la  même  nuit  à 
orie  nouvelle  baneiie  dans  f Mie,  commencer  fut  la  ganche 
de  cette  battetie  tme  fedMide  ée  moniers.  Le  Ltentenant  de  H 
Compagnie  des  canonniers  de  Deflandes,  &  M.  de  Vafennes 
CommifTaire  d'artillerie  y  furent  bleflcs,  le  premier  à  morr.  Il 
y  eut  environ  vingt  canonniers  ou  Soldats  tués  on  bleflei  en  étft»  ' 
bliflant  les  nouvelles  batteries. 

Le  travail  de  la  tranchée  ftii  fort  avance  pendant  Te  jmtr; 
êc  on  n'y  penfit  qu'un  ibldat.  M.  de  Laubanie  fit  diiliibuer  du 
pain,  da  vin  flc  de  i'eaa-de-yie  anx  ibldats  à  canSé  êt  lk  FéA» 
4e  &  L^eâîs.  La  bettene  ée  l^ifte  de  1»  pièces  de  eanos-  «corn* 
nien(;a  à  tiref  à  la  pointe  du  joar,  dË  c^ntinaavigoureuiènient  ^ 
jufqu'à  midi ,  qtte  quatre  affnts  furent  rompus  ,  &!  les  merlons 
fbrt  endommagés  par  le  canon  de  la  place.  On  fut  obligé  de  * 
cefler  de  tirer  pour  réparer  la  batterie.  Il  y  eut  dans  ce  travail 
quatre  hommes  tués,  &  dix  ou  douze  blelTés.  Le  Marquis  de 
la  FrcfelUere  fit  commencer  fur  le  foir  une  batterie  de  ^dnon 
êehnit  fiéess»  pour  nSojetHe»  déCeniës  di^cétë  de  Tattaque , 
èt  cdledte  la  hauteur  appeUée  la  Botte,  incommoiSoitbeaa- 
cenp  h,  tranchée,  de  une  batterie  de  fix  mortiers  à  k  <fi;oitede  ' 
tette  batterie.  Le  foir  le  Marquis  de  Locmaria  Lieutenant  Ge- 
neral,  le  Marquis  de  Bîanfac  Maréchal  de  Camp,  &  îe Prince  ' 
de  Robec  Brigadier  montèrent  la  tranchée  avec  les  deux  ba- 
taïUons  de  Touraine,  un  de  Tournaifis,  &un  d'Auxerois.  On 
fitt  fort  incommodé  par  le  feu  du  canon  de  la  Butte ,  qui  écoit 
fi  haute  quTon  nepoavoit  démonter  raitîflerie  qui  y  éroit,qu'avec 
de»  benÀesv  Cela  n*empécha  pas  cependhat^dn  ne*  fit  peiw 
danr  cette  nuit  trois  cen^toife^d'oaTffage.  La  pacaHele  fut  con- 
tinuée depuis  l'anglie  de  la  conrrefcarpe  du  baftîon  de  Richelietf  " 
jufqu'au  Rhin,  &  l'on  fit  près  de  l'avanr-foflf?  un  logemcnf  * 
pour  V  drefler  une  batterie.  Celle  que  les  ennemis  avoient  tuir 
&  hauteur  démonta  quatre  pièces  decan€)fi^dei'iûe,.oùil:  y  eue 
«Siatre  hommes  tués  &  dix  bidies.. 
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Le  2^  les  fix  pièces  de  canon  de  1  ille  qui  avoient  été  àé» 
montées, aïaiu  ctc  rctablies/urent  encore  dcmontécs  par  le  canon 
des  ailicgcs,  de  maiiicrc  qu'elles  ne  purent  tirer  depuis  dix  hcmcs 
du  matin  jufqu'àdeux  heures  après  midi.  Le  loir  M.  de  Smiauben 
Lieutenant  General ^  M.  d'Imecour  Maréchal  de  Camp,  &  ie 
Chevalier  de  CtoifiTy  relevèrent  la  tranché  avec  les  deux  ba- 
taillons de  la  Coutonnej  deux  de  Greder,  le  fécond  de  Soutr 
chcs ,  Se  celui  de  Baodeuille. 

Je  marque  l'ordre  que  donna  M.  le  Duc  de  Bourgogne^par 
lequel  on  verra  un  bataillon  d'augmentation ,  3c  cette  di^pofi'* 
tion  tue  luivie  pendant  tout  le  refte  du  ilége.  - 
u  Gardes  ordinaires  de  la  tranchée*  iîx  bataillons. 
M  .  Garde  de  cavalerie,  un  efcadron. 

»  '  Travailleurs ,  mille  pour  la  nuit«,  6c  autant  pour  le  jour;fi^ 
t%  vmt  quatre  cens  pour  t>ttaque  de  la  gauche*  àc  ùx  cens  pour 
«>  la  droite,  à  cauTe  des  communications  de  celle-ci  qui  n'^toien^ 

w  point  achevées. 

»î  On  détachera  de  jour  cent  travailleurs  de  chaque  attaque ,  pour 
»>  peifeciionner  les  vieilles  tranchées  qui  ne  l'a  voient  point  été, 
»  à  caufe  de  la  viteflc  avec  laquelle  on  avoit  travaillé.  Le  fur- 
n  plus  fera  emploie  à  pouffer  en  avant  «  à  achever  les  ouvra- 
«s  ges  de  la  nuit  précédente. 

•I    I^s  gens  armés  porrerom  chacun  uiie  fàfdne  qu'ils  po£èronc 

n  fur  les  revers  de  la  tranchée,  le  plus  près  de  la  tête  qu'il  fera 
»  poflible,obfervant  de  n'en  point  lailTer  traîner  dans  le  fonds  des 
»>  tranchées,  6:  même  de  ne  la  point  mettre  trop  près  des  bords 
«  pour  II  en  ctrc  point  embaralfés.  Les  tr^ivaillcurs  porteronr  cha- 
»  cun  une  taicme,  ôc  prendront  leurs  outils  fur  le  revers  de  la 
•I  tranchée,  où  il  s'en  trouvera  aflez  des  nuits  précédentes  :  ils  fe- 
•9  ront  tous  difpo  fés  pardivUionsde  cent  hommes  chacune  >  coni- 
M  maipdés  par  un  Capitaine ,  un  Lieutenant  ôc  quatre  Sergens ,  êc 
»  ic  tiendront  à  la  queue  4e^  gens  armés  jufqu'à  ce  qu'on  les  ùiTc 
n  avancer  pour  les  poftcr. 

»»  Ils  feront  relevés  le  lendemain  matin  par  un  pareil  nombre, 
»j  Çc  ne  fortiront  pas  de  la  tranchée,  qu'elle  ne  foit  en  fa  pcrfeûion, 
M  c'eft-à-dire  de  1 2  pieds  de  large  fur  trois  de  profondeur^  &  le 
»  bord  extérieur  proprement  aligné. 

w  D^r$|<)^fen  une  petite  bn^adedefix  hommes. pour  fe- 
V  Içvçr  9ç  tf^nger  les  oit^ils  ^  trainmjit  d^ns  U  tcançhée^  Ôç  fui 
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les  bords  4  &  les  fera  obferver  pour  voir  s'il  feront  leur  devoir.  »>  ■ 
Bt  attenda  le  cedoublemetit  des  attaques  ordonnées  par  M.  le  »  '7^'' 
Doc  dé  Bourgogne  «  on  partagera  les  troupes  en  deux,  dont  « 
txois  bataillons  feront  àia  droite,  &  trois  à  la  gauche.  ^ 

On  fera  la  même  chofe  des  travailleurs,  on  les  partagera  de  » 
même  félon  que  les  beibins  feront  plus  grands  à  l'une  qu'à  l'au-  » 
tre  attaque.  »> 

La  garde  de  l'attaque  de  la  gauche  fe  montera  par  la  gauche  »» 
de  la  droite  par  la  tête  du  village  d'Hochftet ,  environ  à  Tendroic  » 
où;  la  garde  de  la  cavalerie  le  retire  le  jour.  Les  Officiers  Géné- 1> 
laux  de  ces  attaques  feront  un  Lieutenant  Génécal,  un  Maréchal  »> 
de' camp.  &  un  Brigadier.  n 

Les  gardes  des  tranchées,  &  les  travailleurs  fe  trouveront  à  »» 
quatre  heures  précifes  dans  la  plaine  derrière  le  village  d'Hochf-  »» 
tet,  pour  relever  enfuite  la  tranchée  &  letravail.  On  continuera  ♦» 
à  taire  faire  des  gabions  par  tous  ceux  des  troupes  qui  en  ic^avent  n 
£iire,  &  par  iespaïiàns.  Ordonner  qu'ils  ïèront  tous  voitutÀ  par  n 
des  chariots  à  la  queue  des  ttandiées  le  plus  avant  quefidre  fe  n 
pOQtra,  &  on  7  fixa  trouver  des  gens  quilesreceveront,  &  leur  «• 
donneront  des  certificats  de  ce  que  chacun  aura  £dt,  Se  ils  iëiont  *» 
paîés  comptant.  »» 

Sur  les  onze  heures  &  demie  du  loir  les  alTiégcs  au  nombre 
de  cinquante  feulement  foriircnt  pour  inquiéter  les  travailleurs 
qui  ctoiciu  déjà  couverts  >  ce  qui  litqu  oii  cria,  aliène.  Ce  mot 
paflà  jufqu'an-deU  des  lignes.  Les  pallàns  prirent  Tallarme  6l 
vinrent  pour  s'jr  réfugier.  LesfentineUcs  desbanietes  voïàntaa 
clair  de  la  lune  arriver  tant  de  monde,  demandèrent,  fui  vive  \ 

tirèrent;  ce  qui  fit  que  cette  allerte  alla  jufqu'au quartier  gé- 
néral ,  &  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fc  leva  &  fe  botta. 

Le  Chevaher  de  CroifTy  Brigadier  de  jour  marcha  avec  les 
grenadiers  de  la  Couronne ,  &  de  Greder  contre  ces  cinquante 
hommes.  Ils  en  tuèrent  une  partie,  entre  autres  l'Officier  qui 
étoit  à  la  tête,  &  les  pouflèrent  jufqu'au  chemin  couvert,  oh  ils 
entrerenr,  &  d'oh  on  eut  beaucoup  de  peine  à  les  fidre  revenir. 

On  travailla  ceae  nuit  à  écablh:  une  conimunicstion  de  U 
gauche  à  la  droite  par  des  lignes  parallèles.  Elle  ne  put  être  ache- 
vcCj  quoique  le  travpH  que  l'on  fit  pendant  la  nuit  fut  de  trois 
cens  dnquante  toiles.  On  fit  une  batte  t  ic  de  huit  pièces  de 
canon  &  de  douze  mortiers  du  côté  du  l^ua»  ài,  on  avani^juT- 

Tme  jy,  Q 
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-  quTà  dix  toifts  da  chemm  coaveft.  On  potifla  une  fappe  veif 
1 703 .   fancien  folfé  da  baftèon  de  Bjcbdien  «  6c  on  tint  une  panliele  à 

douze  toifes  de  i'avant-foûc  vers  une  ledoine  qui  efi  dc\  ant  le 
baftion  de  Ste.  Croix  >  que  l'on  gagna  cette  nuit  là.  On  fît  à  la 
gauche  une  parallèle  jufqu'au  Rhin  pour  couvrir  une  batterie  de 
trois  pièces  de  gros  canon,  &  de  fcit  mortiers.  Le  travail  fut 
pouflc  prefque  jurqu'au  bord  de  ravant-foffé,  n'en  étant  à  qneK 
qucs  endroits  qu  à  quatre  toifes.  On  y  ttouva  beaucoup  moins- 
d'eau  qu'on  ne  sfétok  iiiiagw^  U  y  eut  pendant  cette  nuit  en- 
virons vingt-cinq  hommes  tant  tués  que  bkfl&,  avec  deux  In» 
génieuts  &  quelques  O&iers. 

Le  27  le  Marquis  de  Clérambault  Lieutenant  General  >le Due 
d'Humieres  Maréchal,  de  camp ,  Se  M.  de  Silly  Brigadier,  mon- 
tèrent la  tranchée  avec  un  bataillon  du  Royal  italien ,  deux  de- 
Santerre ,  un  d'Orleanois,  &  undse  l'ille  de  France.  Le  boiau  qui 
étoit  à  la  dioice  de  tout,  fiit  contJuiué  de  la  longueur  de  ciiw 
quante  toifes.  On  y  pla<^a  une  battecie  de  huit  pièces  de  canon  „ 
•  qui  battit  la  &cc  gauche  delft  coocie-garde  du  baftion  de  Riches 
Uevk*  La  inême  batterie  pouvaitauflî  battre  la  &ce  droite  de  ce 
baftion*  On  continua  le  long  de  la  flaque  d'eau,  ou  avant  -  fofle 
la  parallèle  qui  alloit  joindre  celle  qui  venoir  de  Tarraque  de 
ta  gauche  derrière  ccUe-d.  Oa  en  prolongea  une  tort  petite  fut 
laquelle  on  établit  une  batterie  de  quatre  pièces  de  canon,  qui 
ruina  les  faces  de  la  lunette  j  ou  grande  redoute.  IL  n'y  eut  que 
dix  ou  dottxe  liommcs  tues  X  vingt-cinq  blefl^s.  Du  nombre 
desdeeniers  forent  un  Ingénieur,  un  Commlilâite  dfartiUerie». 
nn  Capitaine ,  &  deux  fubaltemesu. 

La  baueric  de  i'iile  fut  rétablie.  Se  tira  beaucoup  avec  fuccèsé. 
Les  ennemis  n'avoicnt  plus  fur  la  Butte  que  deux  pièces  de  ca- 
non en  état  de  tirer.  14  y  avoir  pour  lors  dans  i'ifle  &  dans  le» 
f?anchées  vingt-deux. pièces  de  canon  &  fix  mortiers  en  batterie. 
Les  alTiégcs  lortitent  au  nombre  de  trente  i  mais  les  grenadier* 
tes  rcpottifecent  jufque  dsoi  les  bamema.  M.  de  SivUuben 
fé  liogea  à  trèi8.tejfii»de  la  conn'elcaife;  M.  de  Langnme  lor 
génieur  y  fut  blefle. 

Le  28  le  Maréchal  de  Vauban  donna  des  ordres  pour  fàlier 
une  batterie  de  deux  pièces  de  canon  le  long  du  Rhin  pour  bat- 
fte  à  ricochet  le  long  de  la  face  inrerieure  du  bailion  du  Rhin. 
H  en  ht  taire  enaoïe  koc  de  tsûj^  pièces  auptcs  de  celle-là  pour 
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tattre  en  brichc  la  iccoude  redoute  du  b*tiljon  de  Ste.  Croix- 
il  ea  onlmina  -lUie  ttoifiéme  de  4owe  pièces  pom  battre  une 
batterie  de  fix  pièces  4e  canon ,  que  les  cmiemîs  «voient  ^te4a 
«ait  ptScédente  fur  la  Butte.  Elles  pouvoient  battre  «nftiîte  la 
£koe  du  baftion  4e  Ste.  Cêoèx  foornoiaer  ie  flanc  gauche  dnba» 
'Ition  du  Rhin. 

Ce  jour-là  le  Marquis  de  G ra m  mont  Lieutenant  Gcnéraî  fut 
jour  à  la  tranchée  avec  le  Prince  Camille  Maréchal  de  camp 
^  M.  de  Raftetot  Brigadier  ^  les  deux  bataillons <ie  la  Marchc« 
un  du.  Ha^naolt  Efpagnoh  un  de  Brie*4C  4eHx  4e  S.  Second. 

Le  A^.  Lesteieries  4e  rifle  •ninesent  etttlcceneBt  le^bal^ 
<lâoa  4b  «aoulÎB  4e  Ton  c6té,  9c  les  batteries  ordonnées  la  vefl- 
Ic  commencèrent  à  faire  brcche  de  faim  -côté 4e  itûc.  Elles 
■continuèrent  à  battre  de  la  même  vigueur  tour  lerofte  du  jour, 
-mais  deux  de  nos  pièces  de  canon  de  la  batterie  de  Tlfle  furent 
■demontces  par  celles  que  le«;  alTlégé?  avoient  fur  la  Bu  rte.  M. 
le  Duc  de  Bourgogne  qui  alioit  touî»  4es  jours  à  la  tiauchée, 
fosat  f  viffter  les  ouvrages ,  y  xOfta  ce  ^iir-tà  ju^u'au  ibir ,  quHI 
frk  quelques  «Éfrakhiflèmens,  &:4t4iftiibiier  4eRX  cens  loâls 
Jkvff  ibldats  &  aux  travailleurs. 

La  «ranchée  fut  relevée  le  foir  par  le  Marquis  '4e  Cayeux 
Lieutenant  General  ,  M.  d'Asfeld  Maréchal  de  camp  ,  &:  le 
domte  de  Cah  o  Brigadier  ,  avec  un  bataillon  d  Aunix,  un  de 
Troulay ,  un  de  Calk-ia  ,  &  nn  de  Caftclet ,  à  l'attaque  de  la 
4roite  >  &  à  la  gauche  avec  un  bataillon  de  Siliery,  un  de  Mau- 
Jbont$,  &  deux  cens  grenadieis  4a  bataillon  4e  Bourgogne^' 
4iompori  4e  Soldats  qm  n'evoient  fût  Cmse  leim  r^iraens  en 
Saviere  >  &  qui  étoîent  commandés  par  le  Marquis  de  CoeD-' 
jqain>  lequel  avoit  eu  le  même  fort,  les  afllcgés  firent  beau- 
coup de  fignaux  fut  la  hauteur ,  ce  qui  fit  croire  qu'ils  man- 
quoient  de  beaucoup  de  chofes.  Les  rranchées  furent  poulVces 
à  la  droite  jnfqu'à  l'angle  faillant  du  chemin  couvert  de  la  lu- 
nette, £c  a  la  gauche  julqu  àia  redoute  du  Rhin.  On  continua 
Â  travailler  aux  lignes  |iaraUeles  pour  la  communkacion  4es 
jrtf  aqnes.  B  y  eut  pendwt  la  «uit  dnq  foldats  tués  41c  huic 
;ëk^s. 

Le  30  on  s'apperçuti^ue  les  alTiégcs  avoient  abandonne  tous 
dbes  ouvrages  de  dehors  pour  fe  retirer  à^ns  le  corps  de  la  pla- 
jbc  'On    abattit,  avœ  vif]lgt•^q^atxe  pièces  .-de  canon  du  coté  4o& 
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attaques  «  &c  avec  les  ûx  pièces  de  rifle«  outte  boit  mocden; 
&  fix  pierriers  qu'on  y  avok  établis.  Il  n'y  eut  que  deux  fol^ 
' .  ilats  tués  &  deux  blcill-s  pendant  le  jour. 

La  tranchée  fur  relevce  à  l'heure  ordinaire  par  M.  de  Saint- 
.  Moriz  Lieutenant  General,  par  M.  de  Forfat  Maréchal  de  camp 
&  par  M.  de  Saint  Second  Brigadier  ,  avec  le  fécond  bataillon 
de  Boulonnois,  un  de  TeÛé  Ôl  un  de  Treceflbna  ia  droite,  & 
à  la  gauche  par  deux  de  Robec»un  de  VandefgmfEfpagnoL  Oa 
,  le  logea  à  la  droite  fur  Tavant-foifé  qui  eft  une  flacque  d'eau  en 
liyver,  &  un  maiais  en  été. 

On  conduifit  ce  iour-là  au  camp  cinq  pièces  de  canon 
beaucoup  de  munitions  dans  le  château  Muntzingen  que  les 
ennemis  avoient  abandonné  à  l'approche  de  l'armée  de  France. 
Il  y  avoit  ce  même  jour  trente-neuf  pièces  de  canon  &  trente- 
deux  mortiers  ou  pierriers ,  qui  ne  difcontiuuerent  pa^  de  fair 
le  grand  feu  «  &  qui  réduiûrent  les  pièces  de  canon  que  ks 
.aflTiégés  avoient  fur  la  Butte  au  nombre  de  trois.  Mais  ils  firent 
de  terribles  déchaînes  de  moufqueteriej  qui  tuèrent  ou  blellè^ 
rent  vingt-fept  foldars  &  deux  Oâlciers.  La  bceche  du  baitioa 
de  Richelieu  parut  fort  avancée. 

Les  trois  bataillons  de  Navarre  relevèrent  la  tranchée  à  la 
droite  le  54^  au  loir,  &  deux  bataillons  du  régiment  du  Roy, 
&  un  de  Lafl'ay  relevèrent  les  troupes  de  la  gauche ,  &  ctoient 
commandes  par  le  Marquis  d'Hautefort  lieutenant  General  4 
Mîlord  Calmoy  Maréchal  de  Camp ,  M.  de  Monroux  Bd* 
gadler. 

L'Artillerie  continua  fon  fea  avec  fa  même  force,  ce  qui 
fit  que  les  afliégés  ne  purent  augmenter  leur  canon  de  la  But- 
te, qui  refta  toujours  au  nombre  de  trois  comme  le  jour  pré- 
cèdent >  mais  ils  firent  une  nouvelle  battcne  de  cwiq  pièces  de 
canon  fur  le  baition  de  Mazarin,  qui  tira  en  écharpe  fur  la  tran~ 
chée.  Nos  batteries  qui  avaient  été  fiutes  des  premicscs,  étant 
furmomées  par  nos  âppes,  6l  ayant  tué  cinq  hommes  dans  la 
tranchée,  on  travailla  aullî-tèt  à  les  pouilèr  en  avant. 

La  fappe  fut  pouflee  pendant  la  nuit  de  quarante  toifcs ,  de 
forte  qu'on  lailfa  derrière  la  redoute  du  haut  Rhin.  On  palfa 
l'avant  folfé  après  l'avoir  comblé  avec  des  fafcine';;  ainfi  la  tê- 
te de  la  fappe  n'étoit  plus  qu  à  quinze  toifes  de  i  aui^ie  faillant 
du  chemin  couvert  du  baÛion  de  Yeimandois,  lequel  étoit  fou 
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éboulé.  La  danie-lane  qui  couvre  la  courdne  entre  ce  baftipn 
celui  de  Sainte-Croix*  étoit  aa0t  fort  rainée.'  On  paûk  en- 
core l'avant-foiré  à  Tattaqiie  de  la  droite  quoique  plus  di^çilç 

.  à  combler.  La  fappe  ne  put  par  la  même  rai fon  ctrc  pouflcé 
que  vingt  pas  au-delà;  mais  à  la  gauche  de  ce  travail,  la  iap- 
pe  fut  poullcc  jufquau  chemin  couvert  de  la  lunerrc.  On  y 
-defcenditôt  on  s'y  logea,  parce  qu'elle  étoit  abaudumicc.  Ou 
eut  pendant  la  nuit  quatre  foldats  taé$  Se  quinze  bleficsî  inaia 

.  la  tranchée  fitt  plus  meuctriere.  Le  lendemain  premier  de  fep*- 
.tembre  quatre  OAiders  &  quarante  foldats  ayant  été  tués  ou 
ble(rés,  M.  le  Duc  de  Bougogne  refta  plus  long-tems  à  la  tran- 
chée qu'à  l'ordinaire,  &  donna  encore  deux  cens  piftolcs  aux 
foldats  &  aux  travailleurs.  On  n'éroit  quà  dix  toiles  du  chemin 
couvert  de  la  contre-garde  de  Richelieu,  On  avoir  aulVi  tire  à 
la  gauche  de  la  droite  deux  branches  qui  regardoient  ia  iccon- 
.de  redoute)  une  fur  la  droite  qui  aUoit  gagner  l'angle  du  che- 
min couvert  de  la  contre-garde  dç  Richelieu»  &  celle  delà 
gauche  qui  alloit  fe  communiquer  à  l'angle  du  chemin  cou- 
-Yert  du  baftion  du  Rhin,  où  la  gauche  étoit  environ  à  dix  toi- 
fes.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  donner  trois  louis  d'or  à  cha- 
que foldat  blelîé  qu'il  trouva  fur  Ton  paflage  en  s'en  rctournanL 
:Les  batteries  furent  augmentées  de  trois  pièces  de  canon. 
,    Le  foir  du  premier  de  ieptembre  la  tranchée  fut  relevée  à 
la  droite  par  les  deux  bataillons  du  Roïat  Se  le  r^iment  de 
Cletmont»  &  à  la  gauche  par  deux  bataillons  du  Roy  qui 
.£srerent  cette  attaque >  &  par  le  régiment  de  Tournait.  Les 
■  Officiers  Généraux  croient  M.  de  Courtebonne  Lieutenant  Ge- 
neral, M. de  Sainte-Hermine  Maréchal  de  Camp,  &  M.  de  Po- 
lignac  Brigadier.  On  ouvrit  ia  nuk  trois  fappes  à  dix  toifcs  de 
l'angle  faillant  du  chemin  couvert,  &.  ces  (àppes  dévoient  iç 
joindre  pour  y  former  une  parallèle.. 
.   Le  Marquis  de  la  Frefelliere  fit  fiûre  deux  battedes  de  (piatre 
pièces  de  canon  chacune  à  lav  droite  de  l'attaque  pour  tirer  4 
Ricochet.  Ces  batteries  étoient  aufli  deftinces  à  battre  la  com- 
.mnnication  de  la  lunette  avec  la  demie-lune  de  la  gauche,  la 
face  gauche  du  baftion  de  Sainte  Croix  ,  &  le  flanc  droit 
du  même  baftion.  11  voulut  y  faire  mener  les^ieces  en  plein 
jourî  mais  le  feu  que  firent  les  alfiegés  fur  les  conduûcurs ,  fit 
.que  le  preuiiçr  Uiiuuci  veila  une  dc.çes  piece|  en  pa^ài^t  par 
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un  eiuliQfît  ^'on  «vok  comblé  dans  ia  tcancli&.  M.  Ileatjr 
lieutenant  4'aruUeiie  y  vontat  aller  Utî-'m^e  pour  «iicoiina-r 
ger  lés  foldats  klizdwt  »  âc  y  ic<^t  une  û  gnnde  lilefoe. 
qu'il  moiltuc  quelques  jours  après.  On  vingt  cependant  à  bout 
de  faire  arriver  deux  pièces  à  la  batterie,  malgré  le  grand  fiai 
des  ennemis.  Mais  il  en  coûta  quelques  foldats.  On  iit  ce  jour- 
là  ime  barrerie  de  canon  dans  l  lûç,  pour  y  miner  le  flanc  op- 
pofé  au.  b^iLUoii  du  JLlun.  Il  y  kmi  pendant  la  nuit  quaiante-cinq 
foldats  :tués  où  MdSk, 

Ial  ixanchée  fiit  relevée  ^  le  Cemt  àe  ficowBf  liewenaiit 
General,  par  le  Comte  de  Nogent  Maréchal  de  camp^  6c  par 
le  Prince  de  Robec  Btigadier  avec  les  deux  bataillons  de  Lor- 
raine, «n  de  la  Couronne,  un  d*Auxerrois,  an  de  Flandre  Se 
■nn  de  Bandeville.  Sur  les  neut  ii cures  du  loir  ton  fît  crier  une 
"fauîTe  allertc  dont  on  avoit  averti  auparavant  les  travailleurs, 
parce  que  ce  a  étoic  que  pour  les  fevorifèi  j  ài.  icî  iairc  a\  uncec 

Von.  commanda  en  mène  4«mfi-dix  gtenadieis  de  Tounaioe 
avec  trots  'antres  pour  tè-mettre^denuit  «eux  ^  J^ayam  plus  .que 

quelques  jias^^&ire  pour  pouâbr  leur  travail  iufqu'à  ia  palliflit- 
de.  On  pouKTa  pendant  la  nuit  à  droite  fur  le  glacis ,     à  l'an- 
gle Taillant  vis-a-vis  de  la  conrrc-gardc  -de  Richelieu  un  boïau 
en  demi  cercle  pour  empêcher  les  rorties.  On  pouila  au  n^cme 
■endroit  la  tranchée  en  parellelé  à  ia  paiuVade  tirant  vert,  ic  aii- 
dy ,  entre  ica  baftions  de  Sainte-Croix  Me  de  Bicheiieu.  Ou 
rcdmmeniiï  'tie  i»ltis  là  la  f/staânt  4c  la  lunette:»  A  ïo^^c^ih 
une  ûtppe  fott  aller  à  U  ibrechede  la  lunette*  vM-^i8^1»a£» 
tion  de  Vermandois  »  Se  fur  l'Angle  &iKant  4»  chemin  eovh 
•rcrt.  M.  de  Lapara  fit  achever  tm  logement  avecl>eaincoupde 
conduite.  M  "foffe .Ingénieur  qui  l'avoit  commencé  par  fcs  or- 
3dre.<i  à  la  tcce  d'un  Fergent  éi  de  quinze  sïrcnadicr>  ,  y  fm  tué. 
Les  aflîégés  y  firent  un  grand  feu  pendant  ia  nuit  tant  de  mouC- 
queterit  que  de  grenades  , bombes  6c  canons.  Ils  brûleront  ^^uei- 
t)aes  gibimis  avec.tfes  ^kftines  gaudronnles^qiilîlB  jeteerentJit 
jrémpart.  il  n'y  ënK  cependant  que  xj^aisac  •Çoiàus  «uifo  ««i<ble^ 
La  commumcation  4eîr  deux  attaques  fettonvaiàite  de  là 
eauthe  à  la  droitle,  &  comme  on  avoir  coulé  tout  le  kmg  du 
Khin,  on^oit  à  quatre  toifes  deXai^e  du  cfeemm  convestd» 
l>aftion  du  Rhin. 

Le  3  on  ;pcit  en  prâCenee -d^  M.  le  $>uc  de  h^atgp^  4êl 
* 
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redoute  ou  lunette  qui  eft  entre  deux  deini-lunes ,  &  l'on  fit  """'■^ 
m  logem.çnt  da^s  VépaUfciM  du  parapet  de  k  face  Utoite ,  il  n'y  *7^J* 
etit  qu'un  ftikUrt  wîsr  de  tuéa  wecm  iogemeut  vo- 

lontaiie ,  M.  <le  Cani«ie  aotce  logenieiK.  Sw  les  qaano  Im^ 
fC8  apiès  midi  une  bombe  de  la  viUe  tomba  data:  une.  de  mu 
banenes,  &  mit  le  £éu  è  trois  burcils  de  poudre:»,  qui  flebkOà 
qu'un  foldat-  La  garde  de  la  tranchée  fut  montée  par  le  mar* 
-  qtiis  de  Surville  Lieutenant  General  »  le  Comte  de  Vaillac  Ma- 
icchal  de  Camp ,  ôc  le  Chevalier  de  Croifly  Brrgadier.  Les  trou- 
pes de  la  dtuite  furent  le  premier  bataillon  du  i^uiai-iialien,  les 
deux  de  SanâeEres.  &  cdÛcft.de  tagatulie  étottot  «deuxbatail* 
ipos  de  Gredec  AUeraand;*  &  IcleGo»!  dé  Séiiiicjie&.  . 

Le  Comte.de  Vailbic  qui:  cofmziandoit  à  la^gnaAK»  fit  focr 
tir  félon  tatéte  '^-'û  en  avmt  re<;ô  âir  lea  dix  heures  du  foir 
les  deux  compagnies  de  grenadiers  du  réghnent  de  Grcdcr  du 
k>gement  où  ils  ctoient  fur  l'angle  iaillant  du  cheiTiin  couvert 
du  baftion  de  Vcrmandois  ils  (ê  jetterent  aufil-  tôt  dans  le 
chemin  coiivcu  qui  iicLuiL  ^ardc  que  par  vingt-anq  hommes» 
kfquels  apié&  aneois  fiuft  haax  décbàfgc».  ceotteté^t  dm  la  placé 
aianc  abandonné  leur»  aimes  ::ainlî;  les  grenadiers  fe  remUsent 
jnôtreff  de  deux  travérfes  de  là  place  d'armes,  du  chemin  cAu- 
TcrtYÎs^mia&pikoedtr  baftion  de  Vecmandois,  &.fioenr«ui» 
iogement  de  cinquante  toifes  fur  h  conircfcai'pa,  uonobftant 
le  grand  feu  des  alïiegcs.  Des  quatre  Officiers  de  la  féconde 
compagnie  des  grenadiers ,  trois  furent  tucSy&  un  bleflc.  Mrs. 
de  Scile  du  (.Quartier  logémctiis  fcuxsit  diL  nombre  des  mortSj 
anâi-tiièBx  qwr  te»  de«s  premiess:  Canailles:  du  régimene  de 
Gcedec>  qui  craiencdie  tcanchéei.  Qft  à..]ftdHiin  kunaa* 
chéeqoi  embraûbit  Tangle  ûdllaÉli'cÛi.  chemin  couvert  de  bt 
cxmae- garde  du  baftion  de  £Lichelieu»pouE. ailes  >aindoeia  Itf* 
nette  où  i  on  faifoit  lafàppe.  Les  afïicgés  y  firent  fortir  quel- 
ques hommes  qui  rentrèrent!  autli  -  tôt.  Ils  avoient  fait  à<  la.  m^- 
me  pointe  de  l'angle  du  chemin  couvert  de  la  contre-garde  de 
£icheiicu  une  fougaâe  x  mai^  y  aianc  mis  le  feu  tiop  i6t,  elle 
ne  fit  aucun  domms^e*  On  nfeut  de  ce  c6td  *  là.'qifim'  Coià^ 
mé  ds.  quflBé  tzavailtettis;  La  bréehe  qûs  leSibanèfies  de  rifle 
avofcnâtâioe  an'  baftion  de  VeroFiandoia».  nquaéca  fort  le*affid^ 
gés  peadaM'  teute  la  ni|it.ils  y  iîetteient  quanmé  de  feux.  Se  f 
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qui  vont  au  pied  de  la  butte  du  moulin  pour  fe  retrancher  au- 
tout.  On  fit  pendant  la  mût  Tolxanie  •  toifes  de  ttavaiL  On  coi»* 
mença  un  pont  de  fiifcines  pour  conduite  au  baftion  qui  étoit 
tout  éboulé.  Il  y  avoit  alors  une  brèche  de  cent  tiente  toifei 
aux  deux  fiices  du  baftion  d'auprès  de  la  porte  de  Fiibourg.  Les 
affiégcs  avoient  fait  approcher  quelques  pièces  de  canon  fur  les 
boitions  &  les  courtines  qui  dctendoicnt  la  brcchcfur  laquelle 
les  grandes  batteries  de  canons  6c  de  mortiers  tiroient  conti- 
nuellemeuc  pour  la  rendre  moins  efcarpcc.  Les  aillégcs  tirèrent 
peu  pei>dattt4e  jour  $  mais  ils  firent  un  feu  continuel  de  mouf- 
queterio  pendant  la  nuit.  On  jugea  par  les  fignaux  quUls  firent^ 
que  1^  inquiétude  étùit  grande.  Ils  abandonnèrent  plùfiettis 
baftions  pour  jetter  toutes  leurs  forces  du  côté  de  l'attaque. 

Le  Comte  de  Horn  Liearcnant  Général  releva  à  la  gauche 
le  Marquis  de  Snrville  ,  le  Marquis  du  Châtelet  releva  M.  de 
Vaillac  à  ia  droite ,  6c  M  de  Signé  Brigadier  entra  à  la  place  du 
Clievalier  de  Croilfy.  Les  bataillons  qui  montèrent  la  tranchée- 
furent  à  la  gauche  un  de  NicëJ  un/d'Orléanois,*^  un'de  Tifle 
de  France  >  ôc  ï  ladroite  un  de  la  Maiche«  ^  deux  du  Haynanlt' 
Waion. 

La  nuit  du  4  au  5*  on  pouflaà  l'attaque  de  la  droite ,  une  ligne 
droite  devant  la  pointe  de  l'angle  faillant  de  la  contre-garde  de 
Richelieu ,  &  l'on  travailla  à  deux  autres  fappes  à  droite  &  à 
gauche  de  cette  ligne  potu  l'embraiicr  entièrement.  A  la  gau- 
che la  fappe  ûxt  continuée  dans  le  chemin  couvert  jufquà  la 

Stemsere  place  d'armes  de  la  droite  de  la  deml>Iune  du  baftion 
e  Ste.  Croix.  L*on;poufla  auflt  une  iâppe  fur  Fangle  fidllant  du 
chemin  couveccdela demi-lune,  5c  ddà  julqu'au  Rhin  une  pa« 
rallele.  On  fit  encore  an  bnrd  du  Rhin  une  nouvelle  batterie  de 
quatre  pièces  de  canon,  qui  battirent  en  brèche  le  flanc  oppofé 
de  la  face  du  baftion  de  Vemiandois ,  qui  regarde  le  Rliin.  On 
fit  deux  defccntes  dans  le  ioiic  qui  ctoit  prefque  comblé  avec 
des  fafcines.  Lesaftîégés  ne  firent  qu'un  feu  très  médiocre  peu-* 
dam  1a  nuit*  &  le  nombre  des  foldots  tués  ou  bldTéSj  ne  fiit 
que  de  fept  ou  huit. 

L'armée  des  ennemis  n'a  voit  fait  aucun  mouvement  depuis 
le  commencement  du  ficgc,  &  étoir  tfiûiours  reftce  dans  les  li-- 
gnes  de  Stoloffen.  Le  Comte  de  Thungen  qui  la  commandoit 
fit  conftruiceunpoot  fur  le  Rhin  à  Dçulenheim  à  quatre  lieues 

au-duiibus 
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au-deifous  de  Stralbourg,  &  commanda  à  tous  les  païfans  de  s'y 
trouver,  afin  de  pafler  dans  la  balVe  Aliacc.  Sondcircin  ctoitde 
challer  le  Marquis  de  Sailly  qui  croit  pofté  fur  le  canal  de  Mois- 
heim  avec  les  troupes  dont  un  d  paiic,  ôc  qui  5'y  étoit  fortifié 
pat  des  redoutes  qu'il  aYoit  âk  faire  de  diftance  en  diftance.  Suc 
la  nouvelle  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  en  eut,  il  détacha 
de  Ton  armée  ce  même  jour  $  de  fi^ptembre  «juatocze  ceof 
chevaux  qui  paflerent  le  Rhin  au  commandement  du  Comte  de 
Blanfac  &  de  M.  de  Verrilly. 

La  tranchée  fiit  relevcc  le  loir  par  le  Comte  de  Mar fin,  M. 
de  Joffteville,  Ôc  M  de  RatVetotavec  un  bataillon  de  Brie,  un 
de  Moniroux,  &  deux  de  S.  Second,  lefquels  montèrent  à  La 
gandie  comme  pofte  d'honneot  ;  à  la  dtoite  un  bataillon  d*  Ai»> 
nixi  un  de  Froulay ,  ic  celui  de  Caftelet. 

On  travailla  toute  la  nuit  du  côté  de  la  gauche  à  la  defcente 
du  fofTé.  Le  Comte  de  Marfîn  demeura  toûjours  à  la  tête  des 
travailleurs  5c  fit  entièrement  combler  avec  des  fefcines  le  foflc 
du  baftion  de  Vermandois.  A  l'attaque  de  la  droite  on  poufla 
les  parallèles  de  communication  fur  les  angles  du  chemin  cou- 
vert «  6c  i  on  acheva  d'y  établir  une  batterie  de  quatre  pi<fces  de 
canon ,  qui  n'avoit  pû  être  finie  le  jour  précédent.  £Uetira  beau^ 
coup  6c  renveria  ptufieurs  pans  de  muraille.  Les  travailleurs 
éventèrent  une  mine  vis-à-vis  du  baftion  de  Ste  Croix.  On  n'eut 
pendant  la  nuit  que  huit  foldats  bleifés ,  &  M.  de  la  Brigandiere 
Commifïaire  de  l'artillerie.  M.  de  Laubanie  partit  le  marin  du 
6  avec  un  fécond  deiachcinenr  compofc  de  dix- huit  cens  che- 
vaux pour  aller  joindre  les  troupes  qm  étoient  fur  le  canal  de 
Molsheim ,  fur  l'avis  que  l'on  eut  que  les  ennemis  avoient  paffc 
le  Siiinj  &  que  toute  leur  cavaletie  avoir  campé  à  Haguenau.  A 
la  pointe  du  jour  les  batteries  redoublèrent  leur  fen»  fitlesaffié- 
gés  ne  croïant  pas  ctre  en  fureté^  parce  que  la  brèche  étoit  allea 
grande  pour  qu'un  bataillon  y  pût  monter  de  front,  arborèrent 
le  drapeau  blanc  fnr  le*;  deux  heures,  demandèrent  à  capituler, 
&  envolèrent  poux  cet  effet  des  otages  fur  les  dix  heures  du  foir. 
M.  de  la  Houflaye  Intendant  de  l'armée  alla  poner  à  M.  Darco 
la  capitulation  avec  les  changemens  que  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne avoit  trouvé  à  propos  d'y  faire,  laquelle  il  accepta  fi» 
gna.  Elle  contenoit  vingt-  un  articles  dont  lesprindpaux  étoienc 
IHe  M.  le  Comte  Darco  avec  Tes  Offidecs  9c  la  garnifon  ibr<! 
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tiroient  le  lendeoiAin  7  de  Teptembre,  tambour  b.âttant,  dra* 
'  peaux  dcploïés,  ballet  en  bouche*  mcchcs  allumées  «  avec  ac» 
mes  9l  bagages,  les  foldacs  alsnt  chacun  nenie-fix  coups  àtkec  j. 
avec  qnacre  pièces  de  canon,  fçavoir  deux  de  vingc-quafte,  uno  . 
de  feize  Se  une  de  douze  »  avec  deux  montées  pour  ctxe  c6a*' 
doits  à  Rinfcid. 

Qii'on  leur  fourniroit  les  chevaux  ncceflaires,  &  trois  cens 
chanoispour  leurs  équipages  &  leurs  bielïés^dont  li  y  en  au< 
roit  fix  couverts, avec  des  vivres  pour  quatre  jours. 

Le  7  M.  le  Duc  de  Bourgogne  (ignala  capiculadoh»  &au|n- 
tètle  t^gtment  de  Navanre  marcha  à  la  porte  du  Coffre  qui  eft> 
piDche  du  haut  RJun^  laquelle  lui  fiit  livrée  le  Maréchal  dd 
Tallard  partie  en  mcme-tems  pour  aller  à  Str^bourg«  &(ê  rech. 
drc  delà  fur  le  Ciiiial  de  MoKheim,  où  il  devoir  trouver  onze, 
efcadrong  de  cavalerie  qui  y  étoient  toujours  reftés ,  trois  mille 
chevaux  qu'il  avoit  dctaciics  en  deux  fois,  onze  bataillons j  & 
wois  uiiiie  hommes  diniuiuerie  choilie  de  i  année  de  M.  le  Duc 
de  Bourgogncdonc  il  j  avoit  dix^fèpt  compagnies  de  grenadiers* 
qu'on  avoit  &ic  embarquer  lUr  les  batteaux  du  pont  du  bas  du. 
Âhin«]equelavoitétérompu>&:qui  furent  par  ce  moïen  plûiôt- 
â  Straibourg  que  la  cavalerie.  Les  Lieutenans  Généraux  détachéS: 
étoient  Mrs.  de  Clerambault^  de  Crammont ,  le  Comte  de  Rou- 
cy }  &  les  Maréchaux  de  Camp«  k  Prince  CamiUa*  M.  d'im* 
mecour,  le  Chevalier  d'Asfeld. 

.  Ce  joui-ià  on  travailla  avec  tuute  la  diligence  pcfllble  à  ré- 
tablir le  pont  de  la  pone  par  oii  devoit  fortir  la  garniibn»  AL. 
le- Duc  de  Bourgogne  la  vit  (brtir.  M.  le  Comte  d'Arco  Gou- 
verneur» &  M  de  Marcilly  Commandant  étoient  à  la  tête ,  6c 
mirent  pied  à  tene  pour  le  faluer.  M.  de  Marcilly  qui  parloic 
Fran<jois  lui  dit ,  que  dans  le  malheur  où  il  fe  trouvoit  d'avoir 
perdu  pour  TEmpcrcur  fon  Maître  une  lî  importante  place,  il 
avoit  la  conlolation  de  ne  l'avoir  rendue  qu'à  un  très  grand 
Prince,  &  digue  des  plus  grandes  conquêtes. 

•  La  garnifbn  étoit  de  quatre  mille  hommes  ati  commencer 
ment  du  fiége,  il  en  fortit  environ  trois  mille.  On  y  mit 
aeuf  bataillons  en  garnifon,  M.de  RaouflTet  en  qualité  deLieU" 
tenant  de  Roy.  Sa  Ma^eftc  y  envoia  M.  de  Reignac  pour  y  conip. 
mander.  On  v  trouva  quantité  de  munirions,  rrt nrc-fepr  pièces 
de  canon  de  fonte*  autant  de  fer  a  huit  morcicis  dt;  loute«  i^ay 


Digitized  by  Google 


I 


•   DE  LOUIS  LE   GRAND.  iij  

reil  nombre  de  fer,  ccut  quatre-vingt  milliers  de  poudre,  cin- 
quante  milliers  de  plomb ,  quinze  cens  boulets ,  autant  de  boni'-    '  ^ 
bes»  &  quelques  mcmrquets,  mais  ûns  auc^es  pieirec  à  fiifil* 
&  c'Àok  ce  qui  leur  manqooit. 

PeDdanc  ce  tems  le  Comte  de  Thungen  qui  avoit  paflie  1^ 
Hhin, comme  on  l'a  fait  voii>  voulut  s'emparer  du  château  de 
Beichcvillcrs  qui  étoit  fort  mauvais,  &  dans  lequel  il  n'}'  avoit 
que  trente-cmq  hommes  avec  un  Capitaine  que  le  Maréchai 
de  Tallard  avoit  donnés  au  Prince  de  Birkinfcld  pour  le  garder. 
Le  Capitaine  aïant  rcfule  de  le  icndre  à  la  ioimnauon  qu'où 
lui  en  fit;.  M.  deThnngen  y  âc  oavck  la  crancbée.  dcle  ik  bam 
9vec  fiz  pièces  de  canon  &  deux  monieis.  Mais  aïanc  appds 
que  £rifach  étoit  rendu>  9l  la  marche  des  troupes  qu'on  envoïoic 
fur  le  canal  de  Molsheim,  il  fe  retira  &  repaflâ  le  Rhin.  Il  fie 
defccndre  fon  pont  vers  Philiibourg  j  ce  qui  fit  que  le  Maré- 
chal de  l  allard  revint  joindre  M.  le  Duc  de  Bourgogne  le  lo. 
On  a-av ailla  à  bniacli  à  combler  les  tranchées  éc  à  décharger 
les  mines. 

M.  le  Duc  de  Bouigonne  fit  ibn  entcée  dans  la  ville  le  ti 
ùat  un  cheval  fapetbement  enhanudié.  U  y  fut  tt^  au  bruit 

de  toute  l'artillerie  de  la  ville,  &  alla  dans  TEgUiè  pacoi01ale, 
où  l'on  chanta  le  r^DMMw.  11  vifita  enfustetous  les  remparts  4( 

les  brèches. 

L'Empereur  fur  (1  étonné  qu'une  place  qu'il  regardoit  coiiv 
me  une  des  plus  fortes  de  1  Europe  fe  fut  rendue  en  fi  peu  de 
tems,  qu'il  fit  arrêter  le  Comte  Darco,  &  condamner  par  un 
Confeil  de  guerre  à  avoir  la  tête  tranchée*  fie  M.  de  Marcilly  à 
être  d^adé ,  ce  qui  fut  etecuté.  On  peut  cependant  dire  pour 
leur  j unification  qu'ils  ne  pouvoient  tenir  vingt-quatre  heures 
de  plus  fans  rifquer  d'être  emportés  d'aflaut.  La  garnifon  à  la 
vérité  étoit  encore  afiés  forte  '■,  mais  il  n'y  avoit  plus  dans  la 
ville  qu'un  canonnier,  &  toutes  les  pièces  de  canon  étoient  dé- 
montées. Le  Roy  devoit  cette  prompte  réduction  à  l'habiliU 
du  Maréchal  4e  Vaubaii,  qui  trouva  le  moïen  de  faire  battre 
en  brëdie  par  Tifle  des  Cadets,  le  baftion  de  Vermaadois  dès 
le  iour  que  la  tranchée  fiit  ouverte.  Le  Comte  Darco  avoit 
fait  occupée  cette  iAe  par  de  bons  retranchemens  qui  ne  furent 
pas  défendus ,  comme  ils  autoîenE  pà  l'être.  C'eft  la  feule  faute 
^«Ton  h»  puiflè  imputer^  jointe  à  la  gcande  mcûntelligençe  qui 
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fut  pendant  tout  le  (lége  entre  lui  &  M.  de  Maicilly* qu'on  lot 
avoit  donné  poui  ajoint. 

Le  1 5  M.  le  Dac  de  Bootgogne  alla  vifiter  l'aimée.  Il  fit  par' 
tir  le  I  la  gauche  qui  marcha  à  Burken  4u  côté  de  Weill.  Ce 
IMnce  momà  i  cheval  le  t8«  Bc  après  avoir  vû  décamper  le 
reftede  l'armée^  il  alla  coucher  au  vieux  Biilàch. 

M.  d'Enonville  qu'il  avoit  envoïé  au  Roy  pour  lui  apprendre 
la  prife  de  Briiach,  arriva  ce  jour  avec  des  Lettres  de  Sa  Ma- 
jeftc  qui  lui  mandoit  de  quitter  l'armée  ,  &  de  revenir.  Il 
alla  le  I  p  coucher  à  J3ettort ,  le  20  à  Befan^on  «  le  2 1  à  Auxcrrc« 
&  le  22  à  Fontainebleau  où  la  Cour  étoit  alors.  Avant ibn dé- 
parc de  l'armée»  8t  fur  la  fin  dufiége  de  Brî(âch«M.  lieAAaié- 
cbal  de  TaUardvoîant  que  cette  place  feroit  bien  pl6-t6t  prife 
qu'on  ne  Tavoit  efperé^  prit  le  deflèin  de  hiie  encore  le  fiége 
de  Landau  avant  la  fin  de  la  campagne.  Il  demanda  pour  cet  ef- 
fet au  Marquis  de  la  Frefeiliere,  s'il  étoit  encore  en  ctac,  &  s'il 
avoit  affés  d'artillerie  &  de  munirions  pour  faire quelquegrande 
entcepriic:  il  lui  rcpondit  qu  il  le  lui  diroiL  poiitivementaprcs  que 

Btifitchlèr<»trendu.  Ce  fiege  étant  fini*  &  Btiâch  fourni  de  tout 
ce  qu'il  lui  fidloiti  il  fit  un  état  des  munitions  de  guerre  qui  lui 
ctoient  reftéesdu  fiége»  de  ce  qu'il  pouroit  tirer  des  places 
de  fon  département  i  0E  alantaii&té  le  Maréchal  de  Tallard  qu'il 

avoit  tout  ce  qui  convenoit  pour  quelque  cntreprife  que  cefun 
ce  General  lui  dit  pour  lors  qu'il  avoit  delfein  d'entreprendre 
le  ficge  de  Landau  ,  &c  Un  ordonna  d'en  faire  tous  les  prépa- 
ratitî  avec  beaucoup  de  iccict  5  qu  il  louhaitoit  ii  cela  le  pouvoir, 
qu'il  ne  quittât  pas  f  armée  pour  en  mieux  dérober  la  connoif^ 
fiuice-  à  tout  le  monde.  Il  convint  d'un  mois  de  temps  que  le 
Marquis  de  la  Frefeiliere  lui  demanda  pour  faire  préparer  tout 
ce  qui  ctoitncceflàire.  Il  chargea  des  Officiers  d'artillerie  enten- 
dus &  fecrctsdansplufieurs  places  de  l'Alface  des  ordre?;  pour 
faire  travailler  aux  préparatifs  nécefl'aires.  Avant  que  le  Maré- 
chal de  Tallard  eut  détermine  ce  projet ,  il  en  avoit  conféré  en 
particulier  avec  M.  de  laHouflaie  Intendant  d'Alface  Ôcde  i  ar- 
mée. Il  convint  avec  M.  de  la  FrelèMim  des  mefures  qu'ils 
avoient  à  prendre  j  &  firent  chacun  leurs  projets  qu'ils  commua 
niquerent  au  Maréchal  de  Tallard ,  &  donnèrent  de  leur  c6cé 
les  ordres  pour  ce  qui  regardoic leurs  fondions  «âcle firent  avec 
tant  de  feaec,  que  qui  qae  ce  i&c  ne  s^en  doutas  aiKontraire 
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tous  les  Officiers  &  les  troupes  croïoient  finir  la  campagne  dans  •<7o*. 
la  plaine  de  Veill.  Le  MaréchaldeTalIardenavoit  confère  avec 
M.  le  Duc  de  Bourgogne  avant  Ton  départ,  &  ce  Prince iniula 
fyn  anpfès  da  Koy  pour  ajoûter  encore  Ja  gloire  de  cette  con- 
quête à  celle  qu'il  avoit  acqnife  par  la  pnTe  de  Brifach.  Mau 
&i  Maj^ié  ne  le  trouva  pas  à  proposa  cette  entreprife pouvant 
trouver  beaucoup  de  difficultés  àcaufe  de  l'arriére  rakon^  Se 
étant  à  croire  que  les  Allies  envoïeroient  des  troupes  de  Flan- 
dre pour  s'y  oppofer,  ce  qu'ils  ne  manquèrent  pas  défaire,  com- 
me on  le  verra  par  la  fuite.  L'armée  étoit  même  affoiblie  par 
neuf  batailions  qu'on  avoic  iaiûésdans  Brifadi>  «Se  la  moiuc  des 
bataillons  qui  la  compofoient»  étoient  levéa depuis  un  an  :  ou- 
tre les  difiicnltà  qu'on  devoit  trouver  à  âire  voiturer  par  terre 
une  nombreufe  artillerie  «  les  munitions  de  guerre  5c  tous  les 
vivres  néceffaires  pour  le  temps  que  devoit  durer  le  fic'ge.  Tou- 
tes ces  difficultés  que  le  Maréchal  de  Tallard  avoit  envifagées, 
ne  l'arrêtèrent  point.  La  prife  d  Aulbourg,  dont  le  Prince  de 
Bade  venoit  de  s'emparer  le  détermina  encore  plus  forte- 
ment fur  un  raifonnement  uès-plaufible.  Il  elperoit  ou  que  le 
Ftince  de  Bade  abandonneioit  cette  ville  pour  venir  recourir 
Landau  >  ce  qui  étoit  un  grand  iervice  qii*U  auroit  rendnàrE» 
leâeur  de  Bavière ,  &  par  conféquent  au  Roy ,  ou  que  s'il  pro» 
noit  le  parti  de  garder  Aulbourg.il  feroitfansobftaclelefiégg 
de  cette  place  qui  croit  de  la  dernière  conféquencc  poux  le  Roy, 
&  cauferoit  un  grand  préjudice  aux  intérêts  de  plulieurs  Prin- 
ces d'AUemagne  ailles  de.  l'Empereur, prmcipaieaicnt  a  i  Elec- 
teur Palatin.  Le  Maréchal  de  Tallard  étant  en  iq>os  contre- les  ob- 
flades  que  l'Empire  pourait  apporter  à  cette  conquête ,  prit  axt* 
près  du  Roy  les  mefutesnéceffiûiesjafin  que  fi  les -ennemia  dé* 
taclioient  des  troupes  de  Flandre  pour  fecourit  Landau, on  en 
fit  partir  un  pareil-  nombcef  ont  joiadre  ceUei  qui  feroient-  le 
fîége. 

L'armée  demeura  tout  le  refte  du  mois  de  feprembre  dans  P»isi 
la  plaine  de  Veill,  6c  loclque  tout  fut  en  état,  le  Maréchal  de 
Tallard  lui  fit  repalTer  le  Biiin,  ôc  alla  cao^^  fur.  laMptem»  Lamo  au 
entre  Haguenau«  Bichewiler    Drufenheio».  Pour  .lors  le  Mar«  SuaB*! 
qois  de  k  FreleUiere  qui  avoit  pris  des  mefoies  pour  faire  foc*  ^^^^ 
tir  de  Btilàch  une  bonne  partie  de  l'artillerie  de(tinée  à  ce  fîége;  Tauakd 
leiçut  l9  qpuiitité  de  chaôots  és»  païfiuu  ^  que  iuàavoitâtc  trou*» 
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'  j  ver  M.  de  la  Houflaye  ,  pour  txanfpoxtoc  toutes  les  matiiciont 

'  ^  convenables  à  Bnfach  j  àStta(bouig«  àPhaÛbourg  ôc  à5chleftadt« 
5c  lorfqa'ib  lurent  chaires ,  il  les  fit  mettre  en  marche.  Il  y  avok 
fixante-dix  pièces  de  canon,  vingf:  mortiers  6c  deux  mille  char 
l^ts  pour  les  munitions.  Il  fépara  tous  ces  équipages  en  deux, 
marcha  à  la  tête  de  la  moitié ,  ôc  pafla  la  Motern  à  Bichevillerî^ 
ïl  chargea  M.  deMouchy  Lieutenant  d'artillerie  de  l'autre  moi- 
tic  qui  pafla  cette  rivière  à  Hagucnau;  6c  aiant  trouve  les  che- 
mins ton  rompus,  il  envoïa  des  ordres  aux  Baiilifs  des  environs 
^oor  Les  fidce.racommoder,  ce  qui  fiit  éxecuté.  Ces  deux  co* 
'  ipones  marchèrent  à  miêmie  hauteur,  quoique  réparées  de  trois 
HeîsQS.  M.  de  la  Houflaye  de  Ton  côté  fit  mettre  en  marche  tou- 
tes les  voinires  pour  la  fubdilance  de  Tarmée  *  qui  montoient  à 
plus  de  quatre  mille.  Elles  furent  tirées  de  l'Aiface,  de  la  Franche- 
Comte,  ôc  dupais  Meflin,  audî-bien  que  vingt- deux  mille 
pionmers  quifc  trouvèrent  tous  aflemblcs,  fie  à  portée  de  le 
rendre  devant  Landau  pour  travailler  aux  lignes  de  cisconval" 
Jatîoa.  Toutes  choTes  étant  ainfi  difpofées^  M.  le  Comte  de 
Marfin  iê  mit  en  marche  le  1 1  d'oûobre»  avec  vingt  bâtait 
Ions  A  vingt-cinq  efcadrons ,  Icfquels  inveftirentLandaibdepqiS 
Melem  qui  eft  fur  la  baife  Queich  jufqu'à  la  haute. 

Le  1 2  tout  le  refte  de  l'armée  arriva  devant  la  place ,  &  le 
1 3  on  acheva  de  l'invcilir  depuis  la  haute  Queich  juiqu'à  la  baûè* 
fie  on  travailla  aux  lignes  de  circonvallauon.  ' 

Le  i^oa  continua  le  même  travail,  fie  le  Marquis  de  laFre- 
ii^Uiere  £st  occupé  à  çtablir  le  parc  de  Tartillerie*  Âclesatteliet» 
pour  les  ouvriers  6c  les  artificiers.  Il  accompi^na  Je  Maréchal 
de  Tallard  qui  alla  reconnoître  la  place  avec  M.  Filet  princi'*. 
pal  Ingénieur,  pour  dctcrmincr  le  lieu  des  attaques. 

Le  Maréchal  de  Tallard  aïant  appris  que  fix  cens  Huflards,  fie 
fept  i  huit  cens  chevaux  qui  campoient  fous  Landau  lorfiine  l'ar- 
mée du  Roy  y  arriva,  s'étoient  retirés  derrière  le  Spirbath,fic. 
i     -  .  que  ces  troupes  dévoient  être  renibrcées  par  quatre  rcgimens 
de  cavalerie*  &  par  un  pareil  nombred'infanterie  qu'ondcvott 

i  y  envoyer  des  lignes  de  Stoloffen,  avec  deux  mille  pionniets 

pour  foitifier  ce  pofte,  fie  achever  de  le  mettre  bors  d'infulteu' 
Ce  Général  pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  s'y  établiflent, 

j  déracha  Al  de  Courtebonne  Lieutenant  General ,  MrsdeVail- 

kt;  ^  4ç  Yaiii^  Ma(cchaua  àQ  Cvnp*  deux  brigadiers  d'in-i 
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fanterîeavec  qumze  cens  chevaux  j  cinq  cens  grenadiers,  &  cinq 
cens  hanunes  choiûs  d'infanterie.  M.  de  Courtebonne  avec  ce 
détachemeoc  «nrcha  droit  aux  eoDeniis)  9c  comme  k  tête  de 
£ês  troupes  accivoit*  ils  £rent  fortir  qoelques  Hui&cds  pour  0^ 
carmoucher,  cruïanc  que  c'étoit  unfoomge  que  M.  de  Tallard 
^bic  faire.  M.  de  Courtebonne  fît  pouffer  ces  Hoffards  par<M. 
de  Miane  Lieutenant  Colonel  du  rés^iment  dePefeuxquicona- 
mandoit  trois  troupes  de  dragons.  Ils  rentrèrent  dans  leurs  ligne??, 
&  fermèrent  la  barrière.  Nos  dragons  ratraqucrcni ,  la  rompi- 
reut  6c  entrèrent  pêle-mêle  dans  les  lignes.  M.  de  Courtebonne 
l'avalisa  à  la  tête  de  fou  détachement  pour  les  fo&temr:  Maîr 
les  eanemis  aKant  appec^  fbn  infkmerie^  priteat  la  fîiite.  Om 
leur  -tua  cem:  dnqoame  hommes,  ôc  on  leur  prit  beaucoup  d^ 
chevaux.  Le  gros  des  ennemis  fe  retira  dans  Neuflat ,  où  M; 
de  Miane  foûtenu  par  M.  de  la  Maroniere  Capirainedans  le  ré- 
giment des  Cravattes  les  fuivic  de  li  près,  que  les  y  voianieiv* 
trer  il  fit  le  tour  de  la  ville,  &  jugea  bien  qu'ils  avoicnr  délient 
de  Tenir  par  Tantre  pone.  11  l'envoi^idire  à  M.  de  Courtebonne, 
qui  lui  oiidosma  de  Betoainer.  Il  tiouva  en  y  arrivantqii'ufie  det 
4eux  troopiss  qm  y  émk  enerée  j  le^téciroit.  II  ^envoya  en  aver« 
tic  M.  de  Conttebonne ,  lequel  M.enWia  un  détachement  de 
grenadiers  avec  lefquels  il  fit  attaquer  une  efpece  de  fauxbourg» 
où  on  lui  rna  une  vin^^tdinedegrenadiers  ;  après  quoi  il5dcn>an- 
dercnt  à  capituler,  &  le  rendirent  à  dilcrecion.  il  y  avoit  uii 
Colonel  Hiifl'ard  Turc  de  nation,  nommé  Schookebeck  qui 
ctoit  l'homme  du  monde  de  plus  grande  mine.  Il  avoit  les  che^ 
▼eux  blancs  «  Je  ta  barbe  jurqu'à  l'âomac»  éttntfiirt.vteil,  Jtuil 
hra%  d'aigettc.  On  y  piît  le  xégimeoc  de  ViUlen  «  dragons  de  !'£• 
leâeur  Palatin,  avec  environ  deux  cens  HulTars  &  cavaliers ^ 
quarante-trois  Officiers  ,  pluûeurs  étendarts  ôc  des  timballes. 
Cette  aâ:ion  donna  de  grandes  facilités  pour  le  fîége ,  parce* 
qu'on  occupa  Neuftac  ôc  Marientraut.  On  mit  des  poftes  à  la 
vûë  dePhiliibourg,  pourconnoîrre  quand  les  ennemis  y  feroient 
un  pont.  On  mit  auffi  des  troupes  dans  Gern^sheim,  &on(0 
rendit  par  ce  mo'ien  maître. d*un  grand  pais  qui  donna  beat»* 
coup  deiborages. 

.  Le  I  f  &  le  I  furent  cmphoiés  à  difpofer  toutes  dtiùCes  pevgi 
j'ouverture  de  la  tranchée,  qOi  fe  fît  la  nuit  du  17  au  18  par 
dcuxçt^dcoi^  d««6t4  de  Ja  panefie.£nmoe^  I.'atttaqve  de  hs 
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droite  fut  commencée  par  le  Comte  de  Marim  Lieutenant  gê- 
nerai «  &.  par  M.  de  Monroux  Brigadier,  avec  les  trois  batail> 
loiis  de  Mavane*  un  de  Sourches,  flc  un  de  Saviiies,^  mille 
travaillems.  Celle  de  la  gauche  fiit  ouvene  par  M.  de  Sailljr 
avec  les  grenadier,  de  Bourgogne,  un  bataillon  de  Monroux^ 
un  de  BroiTia ,  un  de  Silly ,  &  un  de  Flandre ,  avec  huit  cens  tra- 
vailleurs. Le  tout  étoit  loutenupac  neuf  compagnies  de  grenat 
dicrs  &  par  quelque  cavalerie. 

Le  travail  fut  poufle  près  de  dix-huit  cens  toifes ,  &  à  cent 
cinquante  du  chemin  couvert.  Les  aillegcs  ne  s'en  apper^ûrent 
jqoe  fur  les  neuf  heures  6c  demie ,  ce  qui  donna  une  grandè 
avance»  quoique  le  terrain  fut  mal  aifé.  M.  de  Roulfel  Lieate< 
aant  dans  le  régiment  de  Navarre  y  fut  blefle  d'un  coup  de 
moufquet  5  cinq  foldats  furent  tues ,  &  dix  blefles.  M.  de  Ro- 
cheplate  Capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  cavalerie 
d'Orléans  fur  tué,  aufll-bicii  qu  un  cavalier,  quatre  furent  bief* 
fés,  &  un  Capitaine  de  cavalerie  du  régiment  de  Bourgogne 
ent.Ia  jambe  emponée  d'un  boulet  de  canon.  Je  ne  nommerai 
pas  les  autres  Ofiiciers  généraux»  ni  les  troupes  qui  montèrent 
les  tranchées  fui  vantes,  comme  j'ai  Êdt  au  fiége  de  Briâch» 
parce  qu'ils  fuivitent  le  même  ordre  à  ce  ûége»  qu'ils  avoient 
Ôit  à  l'autre. 

La  nuit  du  j  8  au  ip  on  déboucha  la  parallèle  par  trois  en- 
droits dififérens  &  par  trois  tranchées  j  f<^avoir ,  une  à  droire 
vis-à-vis  la  contre-garde ,  la  féconde  dans  le  milieu  devant  la 
demirlune  »  '&  la  troifiéme  de  l'autre  c6té  de  la  contre-garde» 
on  n'y  eut  pas  un  homme  taé  ni  blelTé.  On  n'avança  pas 
tant  à  l'attaque  de  la  gandie»  &  il  y  eut  trente  hommes  tués 
ou  bleffés  du  canon.  M.  de  Totpane  Capitaine  du  Royal-Ar- 
tillerie, &  M.  du  Boutet  Lieutenant  dans  le  même  régiment 
furent  du  nombre  des  blelTés. 

L'on  fit  pendant  la  nuit  du  20  plus  de  douze  cens  toiles  d'ou- 
viage,  &  ion  n'y  eut  que  cmq  foldats  tués  ou  blelTés.On  travailla 
pendant  ce  tems-là  à  pludeurs  batteries  de  canon  :  Ôc  quoique 
quelques  unes  fuflènt  en  état  de  tirer  les  jours  i«éoédentSj  le 
Marquis  de  la  Frefeiliere  ne  voulut  pas  le  faire  qu'il  n'y  en  eut 
trente  en  état  de  tirer  en  même-tems.  Les  remparts  de  la  ville 
ctoient  prefque  toûjours  ducôtédes  attaques  bordés dè  monde, 
içm  la  plus  part  y  étoient  par  cuiiofité.  Mais  ks  uente  pièces 

de 
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cUuuT  te  h  ois  m  urijtu  O  firent /ru  su 
cU<f  ennemis .  D  ■  Ou  larmeé  ><•  mù 
lorsque  lihfnnterie  eut f  oint  la  c \tr 
lu  1  Vcharjgt,-% .  Les  S-BatatUons  dt 
mar^u^t}.  V.Luyeiultwmee-ieet 
de  la  droite. Qr-  Sept  Esc  adri^ns  en 
deRcbeck  e  tla  brwadc  du  R^^y.  Y 
du  JRoy.  I .  L<t  Cm  tu 'de  Lx gauche. . 
dcPrae<mttUy  Utmtroùitt,  liLChfut 
rempU de m.artr.XTjLe Canon  êtes 
frttrs  f',7i7,i,.7es  M.Ffu'f/<  J'uriL  f^ar, 
drcttt  dès  ennemis  par  Philishour^ 
dune  partie  de  la  drc  ite  des  cnnetms 

jjenstrin.f .  F.FuÙU  dc  la, droite  de^ 

"par  Sp  ire.  Q.  J^tiUe  dt  lett^eouke  a 
par  T)ifdi-nh^2^cn  . Vi.Lieu  cnM''îc 
fit  cesser  de  tùcr  et  ou.  il/it  metù^e  .-^ 

'  en  bataille  .  S  .  JV/»«ne  Onn&npour  ^ 
la,  retraùtc  des  ennemie  pmr  Die*"^ 

T.  Due  eSteeuitoHj'  efcùuf  ètUai/i 
mis  qui  se  ralierent  et  seposterer, 
du  yUlaae  de  Diedcnhctthn  leur, 
a  LandWertet  leur,   ''droite  au 
pour^atre  leui^  '  R  etraifte  . 


pE  LOUIS  L£  tii 
Ile  Gmon  Àantprètes»  M.  4e  la  Frdelliere  les  fît  tirer  en  falves^ 
qui  taerent  un  grand  nombre  de  perfonnes^  &  firent  retirer  la 
autres  bien  vite.  Il  y  eut  auflî  une  batterie  de  bombes  en  état, 
qui  ne  cefla  d'en  jettcr,  auIU-biea  que  les  batteries  de  çanoa 
qui  firent  un  feu  continuel. 

L'on  fît  la  nuit  du  20  au  21  de  nouvelles  batteries  &  l'on 
commença  à  travailler  à  la  (àppe.  Les  afli^és  firent  une  fqrtie 
au  nombre  de  foixance  j  qui  décangetent  huit  gabions  voïde^;! 
Mais  les  deux  compagnies  de  grenadiers  de  Touiaine  &  le  piquet 
de  ce  même  régiment  j  qui  les  attendoitdepied  ferme»  n'eurent 
pas  plus-tôt  crié,  alerte  qrenadiers y  qu'ils  prirent  la  fuite,  &  fi*- 
rent  vivement  repoufles  jufque  dans  leur  conrrefcarpe.  Les  affié- 
geans  eurent  trente  hommes  tués,  ou  bielles  pendant  le  jour 
&  pendant  la  nuit.  Le  Major  du  régiment  de  TcÛfé  eût  la  tête 
emportée  d'un  boulet  de  canon^  0c  le  même  boulet  emporta 
trois  hommes  dans  un  chemin  qui  étoxt  enfilé. 

Le  32  on  fe  trouva  le  matin  fur  le  bord  du  fofi'é  de  la  pèdte 
lunette  *  qui  eft  au  pied  du  glacis.  Les  ennemis  firent  encore  la 
nuit  une  petite  fortie;  mais  ils  rentrèrent  aulTi-tôt.  On  fit  tâter 
fur  le  foir  la  lunette  par  un  Sergent  de  Gredcr,  avec  dix  grena- 
diers,  qui  y  étant  entré  n'y  trouvèrent  que  huit  hommes:  & 
tounne  on  f(^avoit^quil  y  avoitdeux  foumaux»  on  ordonna  au 
Sergent  de  fe  retirer  fitôt  qu'il  auroit'  crié,  vivt  U  Roy  j  ce  qu'il 
exécuta.  Les  alfiégés  qui  avoient  prévû  qu'on  l'attaqueroit« 
«voient  pofté  quatre  cens  hommes  dans  le  chemin  couvert,  pour 
Ja  reprendrez  ils  y  marchèrent  quelque  tems  après.  Nos  travail- 
leurs qui  traçoient  une  parallèle  qu'on  avoir  tirée  depuis  h  rran* 
chée  de  la  droite  jufquà  celle  de  la  gauche ,  furent  culbutés  par 
une  fortie  que  firent  les  affiégéS)  mais  on  les  chaiïa  un  quart 
d'heure  après.  Nous  y  perdîmes  M.  des  Roches  Capitame  de 
grenadiers ,  &  vingt  foldats  qui  y  fuient  tués.  Il  y  en  eut  ci»» 
quante  de  bleflës.  Le  Chevalier  de  Lumières^  de  M.  de  la  Bri« 
gjandiere  Officiers  d'artillerie  furent  blefl^s  aux  nouvelles  bat- 
teries. On  en  drefla  encoieune  autre  de  tteize  pièces  de  canon 
au  pied  du  glacis. 

Le  24  on  pcrfediouiKi  la  parallèle  qu'on  avoit  commencée 
la  nuit  précédente.  On  poufla  la  fappcdela  droite  vis-à-vis  l'an- 
gle de  la  lunette.  On  s'étendit  de  douze  toifes  vis-à-vis  i  angle, 
tL  on  ouvrit  une  autre  (âppe  le  long  du  foiTç  de  U  lunette  nMt, 
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-  vis  U  demle-inne  de  la  potte  de  f  nuice.  On  eavrit  denx  fappe# 

l  ^7^5*    hine  à  droite  ic  l^autfe  à  gàuche  en  roaniere  de  fourche  >  qu'on 

prolongea tfcnviton  vingt  toifcs  chacune ,  enlcrte  qu'on  fétroi^ 
ta  à  deux  toifts  du  glacis.  On  fit  la  n  éme  chofe  à  rattaqucdé 
la  gauche.  On  tira  le  marin  dix  pierricrs,  qui 'accablèrent  les 
aliiégcs  dans  le  chemin  couvert;  on  continua  de  même  pen- 
dant tout  le  fiégeavec  tant  de  vigucut  qu'on  y  emploiapar  jour 
deux  cens  charetées  de  pierres  que  M.  de  la  Houllaye  avoit  loin 
de  Êdre  foûmlr.  tes  ennemis  vîment  trois  fois  à  la  âppe  de  là 
droite»  dérangèrent  deux  ou  trois  gabions,  Ôt  fe  retirèrent  dans 
la  lunette.  Ils  jetteront  beaucoup  de  grenades  dans  cetteiàppe* 
Ce  nous  eûmes  fix  hommes  tués  flc  dix-neuf  bielles. 

La  Unit  du  24  au  2  y  on  Ce  rendit  maître  delà  lunette  on  re- 
doute de  Melac  à  force  ouverte;  mais  les  alficgcs  firent  un  tcu 
fi  prodigieux  que  Toh  fut  obligé  de  l'abandonner,  &  de  conti- 
nuer la  lisppc  pour  l'environner.  Les  afliégés  voïant  qu  ils  alloient 
être  coupés,  priretat  le  parti  de  fo  retirer.  On  s'y  logea  &  on  y 
eut  trente  ou  quarante  hommes  tant  tués  que  bleffés.  M.  de  Suii;^ 
ûcd  Brigadier  des  Ingénieuts  y  fut  tué,  après  avoir  fait  le  loge^ 
inent.  Cette  même  nuit  les  ennemis  firent  un  grand  feu»  ilsjet* 
terent  beaucoup  de  grenades  aux  deux  fappes  de  la  droite  que 
l'on  n'avança  pas  autant  que  l'on  efperoit;  mais  allés  pour  leur 
faire  appréhender  le  matin  d'ctre  pris  par  la  gorge  de  la  luncttej 
ce  qui  les  détermina  à  faire  lauter  les  fournaux  qu'ils  avuiciii  à 
l'angle ,  &  un  à  chaque  face.  On  y  envoîadix  grenadiers  qui  Cé 
logèrent  dans  le  trou  d'un  des  deux  fournaux ,  &  firent  pcomp^ 
tement  une  communication ,  après  laquelle  cent  grenadiers  y  en- 
trèrent &  s'y  logerènr. 

La  nuit  du  25"  au  on  prolongea  la  fappe  le  long  du  che- 
min couvert,  d'où  clic  ne  fe  trouva  éloignée  que  de  iix  toiles. 
On  eut  vin'it-cinq  hommes  tant  tùés  que  biefles.  M.  du  Halioy 
ingénieur  lut  du  nombre  des  premiers. 

La  nuit  du  26  au  27»  fot  emploïée  à  continoer  les  âppes. 
Celle  du  miUeu  fut  ralentie  pat  le  feu  des  grenades.  On  prolon- 
gea une  tranchée  à  la  fappe  de  la  droite  le  long  de  la  blanche- 
droite  à  l'égard  des  aiTiégeans. 

La  nuit  du  27  au  28,  on  continua  la  fappe  gauche  de  ce  mê- 
me endroit ,  &  on  fît  cette  nuit  là  une  tioiiicme  patailele.  M*- 
Ciievaliet  Ingénieur  y  fut  tué.. 
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apc^  M*  Pefçbalos  Brigadier  des  Ingénieurs  fit  faire  vm 
Ipgenxent  (\)X  le  chemin  couvert.  Les  ennemis  occupèrent  £eu- 
lement  les  traverfes  de  ce  côrc-là.  On  travailla  à  deux  barreries, 
une  fur  l'angle  de  U  dioite  de  la  place  d'arnies  pour  battre  la 
44îniie-li^e  4c  la  poriç,  ^  le  fl^nc  de  U  çontte-gardc  j  une  de 
mottiecs«  &  une  troifi^e  dont  Tufage  ne  Im^  pas  ce  jour-là  d&i 


Le^     on  fit  CMore  de  npuvelleg  datterles  Sas:  le  chemin  oam> 
OAeot  pi»e  pi^e9  de  cavcmpour  bâta»  la  demie-i»* 
ne ,  ie9  cpnnrofgwte  «  4c  ce  im'^o  mrott  des  coiKtinos  touc  à 

la  fois. 

Le  ?o  on  amena  deux  pièces  de  canon  pour  mettre  en  bat- 
tetie  diiis  le  clieimu  couvert.  JUe  coiidiKteor  cfieura  lapaUHkle. 
Les  çntief9i^  s'çn  étant  apperçu^  »  firent  un  très  grand  feu  :  iei 
chart^  eiimt  peur  «  les  chevaux  prirent  le  moisanx  dents,  de 
une  f^ee  êit  renmTée.  Les  vingc-quatce  chevaux  ipiî  les  tir 
roiem ,  furent  tues  Ôc  les  deux  pièces  de  canon  lefterent  dans  le 
chemin,  M.  de  Rigolet  le  fils  Lieutenant  d'artillerie  y  fiit  tu4 
aufH-bien  qiie  fix  ou  fept  foldats,  &  douze  y  furent  bleffés. 

Oii  lit  quatre  iappes  dans  le  cheaim  couvert  pour  fervir  à 
feire  «ïuatre  defceotes  5  une  pour  la  contre-garde  de  la  dioite , 
la  feo^jidje  pQUF  la  demi-lune  de  la  porte  de  France ,  la  troiûc- 
me  pour  la  courtine»  la  cksoiere  pour  la  contre-garde  de  la 
gauche. 

Le  mauvais  feow  empêcha  qu'on  oc  mît  le  premier  de  Nok- 
vembre  tout  le  canon  en  batterie.  Les  attires  tniisnt  ^l'eau 

dans  leurs  fofTés  jufqu'à  cinq  pieds. 

Le  a  les  battenes  lurent  augmentées,  &  comme  on  n'avoir 
pas  faigué  le  canal ,  on  lit  trois  ponts  fur  lefqueb  on  devait 
jecter  des  fafcines  pour  cojubler  le  foffé. 

Le  5  le  paflage  du  fofle  <ie  la  dcmi-lane&tadievi  avecdes 
gabions  «  des  Peines  ài  des  fîtes  à  teise. 

Le  4.  M.  de  Laubanie  Lieutenant  General  de  jour  fit  atta^- 
qner  la  demi-lune  par  un  détachement  de  grenadiers ,  qui  mal^ 
grêle  grand  feu  des  afTicgcs,  l'emportèrent ^  &  les  obligèrent 
de  fe  retirer  dan&  les  rétranchemens  quils  avoient  à  la  gorge 
de  cet  ouvrage.  Une  bombe  des  aiHégeans  mit  le  feu  à  un  de 
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"*  leu»  foutnsmx.  Ils  en  firent  joûec  deux  autres  qairenvecfenent 
les  grenadieis»  9c  les  ttavailleuis  qui  commen^ient  à  ^ty  lo- 
ger. M.  le  Maréchal  de  Tallard  s'y  trouva  lui-même >  6c  con- 
tribua par  fa  prefence  à  rétablir  ledéfordre  que  les  mines  avoient 
fait  dans  les  troupes.  Le  feu  flit  très-grand  pendant  plus  de  deux 
heures ,  &  l'on  employa  le  refte  du  jour  &  toute  la  nuit  du  4 
au  ;  à  s'établir  dans  cette  demi-lune  que  les  ai&égés  abandon- 
nèrent enticicment. 

Le  y  on  fe  logea  fur  le  richement  de  la  goigede  la  d»- 
mie-lune  «  0c  Ton  travailla  en  même  temps  au  pafiàge  du  fbffiS 
•des  deux  contre-gardes  que  l'on  combla  dans  l'étenduë  de  cinq 
onfix  toifes.  M.  de  Janfac  Colonel  d'infanterie  y  fiittué,  auffi- 
bien  que  M.  de  Rcffeyner  CommilTaire d'artillerie.  Au reûe  on 
perdit  peu  de  monde  dans  cette  occafion. 

La  nuit  du  5^  au  on  n'attaqua  pas  les  contre-gardes  des  baf- 
tions  comme  ou  l'avoit  réioiu>  parce  que  les  brédi»  ne  fe  trou* 
verent  pas  tout-à-fiût  en  état.  On  travailla  iènlement  à  afliker 
les  ponts*  &  àâargir  les  chemins  de  la  droite  &  de  la  gauche* 
de  même  que  les  boyaux  des  places  d'armes.  Les  ennemis  vin- 
rent fur  les  fix  heures  du  matin  tout  à  découvert  fur  la  brèche 
de  la  contre-garde  &  de  la  demi-lune  de  la  droite,  pour  nous 
empêcher  de  combler  le  folfé.  On  fît  un  très-grand  feu  départ 
&  d'autre,  &  les  artlégés  furent  enfin  obligés  de  fc  retirer.  On 
fit  venir  de  la  gauciic  fix  cens  chariots  chargés  de  iaiciueâ. 

Le  7  on  continua  de  battre  en  brèche. 

Le  8  le  Marquis  de  Granunont  Lieutenant  General,  le  B»- 
•ton  d'Hasfeld  Maréchal  du  Camp  «  &  le  Prince  de  Kobec  Bri- 
gadier «  qui  defcendoient  la  tranchée  «  re^ûrent  ordre  d'attaquer 
la  contre-garde  de  la  droite  avec  les  Compagnies  de  grenadiers 
du  Royal,  de  burbcck,  dAunix  ,  &  de  la  Fond,  &  furent  fou- 
tenus  par  fept  piqucri  de  ces  régimens.  Le  Marquis  d'Hautefort 
Lieutenant  General ,  M.  de  Forfat  Maréciial de  Camp,  &  le  Ciie- 
valier  de'Croifly  Bi  igadicr  qui  relevoientla  trapchéei  ftrenrcdm' 
mandés  pour  attaquer  la  contre-garde  de  la  gauche  avec  les  con^ 
•pagnies  deTouraine,  du  Royalltalien,  de  SanterrCjd'Auxer- 
rois^de  Telfé,  &  de  Grimaldy,  &  huit  piquets  des  mêmes  ré- 
gimens qui  montoient  la  tranchée.  Toutes  ces  troupes  furent 
difpofées  dans  les  portes  qu'on  leur  avoit  marques  dans  les  tran- 
chées. Sur  les  trois  heures  après  midi  le  fignai  étant  donné*  les 
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iompagides  du  Royal ,  de  Soifoec  d'Aunix  marchèrent  vers 
U  contre-garde  de  la  droitej  &  montèrent  avec  beauconp  de 
valeur  à  la  brèche.  Mais  les  aflUgÀ  qni  avoiencun  rétrancfaé- 
ment  le  long  du  parapet  à  quatre  toifes  au  delà>  firent  un  fi 
grand  feu  que  M.  de  la  Fitte  premier  Capitaine  de  grenadiers 
du  Roïal  fut  tué  avec  ceux  qui  étoient  à  la  tête.  Les  trois  com- 
pagnies de  Surbec  eurent  prefque  tous  leurs  Officiers  blefl'cs  fur 
le  pont  i  de  luaiuere  qu  ciles  le  repafl'erent.  Le  Maréchal  de  Tal- 
latd  voulut  y  marcherlui-mémepourremener  les  troupes»  mais 
il  en  fut  empêché  par  ceux  qui  ctoient  avec  lui.  Les  affiégés 
•Àoîenc  retranches  de  même  dans  la  contre-garde  delagauchei 
ce  qui  n'empêcha  pas  les  gtenadiers  de  Touraine  du  Roial 
Italien  de  pénétrer  jufqu'au  retranchement  qu'ils  ne  purent  ce- 
pendant forcer.  On  fitavancer  ceux  de  Santerre  ôc  d'Auxerrois> 
qui  continuèrent  l'attaque.  Cependant  M.  Robert  Ingénieur  fit 
iur  la  brèche  un  logement  pour  foixante  hommes.  tAiïs  quel- 
qu'un lâfant  crié  qu'on  mettoit  te  feu  à  la  mine»  les  troupes  fe 
iedrecenc  en  défordre  fur  le  pont,  Ôc  abandonnetent  le  loge- 
ment. 

La  nuit  du  8  au^fiit  employée  à  faire  des  commùnications 
pour  entrer  â^m  les  parallèles  qui  regardoient  les  contre-gar- 
des ,  à  élargir  cette  parallèle  ,  &  à  racommoder  les  banquettes. 
Le  Maréchal  deTallard  ordonna  d'attacher  le  mineur  aux  conrre- 
gardes^pour  élargir  les  brèches  i  il  y  fut  attaché  ie^)  j  6c  un  tiavaiiia 
àdeux  boïauxichacunedes  contre-gardes>&  àplufîeurs  fourneaux. 

Le  I  o»le  I  r  âc  le  I  afiirent  emploies  à  perfeâionnerles  ouvrages. 
'  Le  13  les  mines  étant  en  état,  on  fit  la  difpofition  pour  at- 
taquer une  féconde  fois  les  contre-gardes.  Les  troupes  érant  prê- 
tes, on  fit  jouer  les  mines;  elles  furent  attaquées  l'cpée  à  la 
main,  &  furent  emportées  fans  beaucoup  de  rctiftance.  Les 
affiégés  n'étant  pas  fi  bien  fur  leurs  gardes  que  la  première  fois, 
&  aïant  été  étourdis  par  ietiet  des  mines,  prcique  tous  ceux 
qui  y  étoient  furent  tués  ouûits  prifonniets.  Les  affiégeanss^en 
^rvirent  utilement  en  les  mettant  devant  eux ,  &  tirant  At  leurs 
épaules,  pendant  qu'on  faifbit  le  logement.  Cette  adion  ne  nous 
coûta  que  foixante  hommes  tant  tués  que  biefré8.Dece  nom-  ^j^jj^^n^ 
bre  il  y  eu  peu  d'Officiers,  mais  il  y  eut  trois  Ingénieurs.  ^  e 

Ce  même  jour  le  Maréchal  de  Tallard  reçût  avis  par  un  Spti^g, 
(□entil-homme  du  Palatioac,  qui  le  vint  trouver^  que  k  Pônce 
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^vec  les  troupes  qu'il  amenoit  de  Flandre. 

Ce  Prince  en  étoit  paruuvcc  douze  bataillons,  &  vingt-neuf 
efcadrons ,  fur  le^preû'antes  inrtances  que  l'ElrcTeur  Palatin  ^voif 
iiitts  auï  HoUandoisjà  coudiiioii  qu'il  fouimraïc  iui  les  Prin- 
£€&  qi^y  ctoicnt  intereflc^j  auu^de  trpupefi  qu'eiui  leiqueUeç 
jointe»  à  ç«Ues  que  le  ÇpjBMe  de  N«f|ni<*WeMh(M«g  conuiuffir 
4pic  ^bNi»  jcs  Ugnes  dp  Scoloplfeo»  ço^i^fsmm  une 
Hflês  coaXidérable  pour  &ire  Lever  le  Hcge  de  XMnàwn. 

D'abord  que  le  Maréchal  de  Villeroy  qui  commandoit  i'aCr. 
mée  du  B^oy  en  Flandre  en  fut  averti*  il  dcracha  M.  de  Pracon- 
tal  Lieutenant  Général ,  félon  la  promciîc  qu'où  avait  faite  au 
J^arcchal  de  Tallard,  avec  vingt-un  bataillons  &  vingt-quatre 
efcadrons,  qu^  le  mirejat  eu  iu«u:the  «luili-tot  que  le  Prince  d^ 
H^»  &.  qui  peodanc  coutt  Uf«ute  niatdMKnt  à ntechut- 
tmu  que  lui  Mais  le  Fonce  4e  Hcflè  &  6îie  une  fi  gHPde  illf 
l^Qfiee  à  fcs  troupes,  Retrouva  ù  à  propos,  dès  qu'il fiit  entré 
dans  le.Falatinat,  de$  chwois  fur  lefquels  il  fit  mettre  fotk  ioe 
fanterie,  qu'il  arriva  par  ce  moïen  le  13  à  Spire  ,  gagna  une 
grande  marche  fur  M.  de  Praconral.  Les  troupes  de  M.  le  Comte 
de  Naffau  -  \^eilbpurg  qu'il  envoïa  des  lignes^  y  acuvecent  eqi 
jnéme-içuiS). 

Si-t6t  qfie  le  Mair^chal  d«  TtUaid  ea  fat  iaAiak>  il  aflèvliUi 
t€m  tesOffid^  GénàanxqHi  éioiencaufi^*  Acleor  dît^ 
le  Pciace  de  Hefie  étoit  anivé  fur  le  Speyerbach ,  6c  qu'il  oé 
maoqaesoit  pas  de  le  venir  attaquer  le  leiideniain  dans  fes  lignes» 

que  ce  qu'il  y  avoir  de  fâcheux  dan»;  cette  conjonÉburCj  étoitque 
M.  de  Pracontaî  et  oit  encore  bien  éloigné,  &  dans  l'impoifibi- 
iité  de  le  joindie  avec  toutes  fes  troupes;  mais  qu'il  lui  nvoit 
envoie  ordre  de  venir  en  toute  diiigexite  av  ec  Ld  cavaiiï^ie,  fon 
iufimcetie  ne  {convint  le  iàite  afl(N-âc  II  ajouta  qu'il  ne  les  avoir 
fkas  aflèmblés  pour  les  çonfolflcr  (m  le  facti  qu'il  avoit  à  ptcodiei 
puifqu'il  étoit  rcfolu  de  fortir  d&  fes  lignes  j  te  d'aller  au  deVMt 
des  eifhemis}  niais  qu'il  voulottfeuîement  arrêter  avec  eux  la 
4quantité  de  troupes  qu'il  convenoit  de  laifTer  au  fiége ,  pendant 
qu'ils  marcheroient  avec  le  re  rte  au  Pnnce  de  HeffesSc  fans  p^dre 
de  tems  il  marqua  les  rcp  nnfiis  qni  refteroient  dans  les  tran- 
chées aux  ordres  de  M.  de  Laubauie,  à,  obligea  le  Maïqoia  de 

Uk  ïifcisMefe.kftfyx  dans  ks  travaux  mec  lui.  il  détadia  M» 
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avolt  deftinée  |Hntf  la  bàcsillê.  Oft  commanda  aaai-c6t  les  non-    '  "^^^ 
pts  tpà  dcvbicilt  marcher  au  nombre  de  viiigt-huit  bataillons  fie 
de  qaarantc-hoJt  éfcadrons,  lefquels  couchèrent  la  nuit  du 
au  ï  ^  à  «ne  demie  lieuë  des  lignes.  Le  Maréchal  de  Tallard 
envoia  couriers  iur  couriersà^M.  de  Pracontal  qui  ctoit  encore 
à  fept  lieues ,  lorique  le  dernier  courier  le  rencontra.  Les  lettres 
preâàntes  de  M.  le  Maréchal  de  TaUard  lui  firent  prendre  ie 
parti  de  marchdr  toute  la  Amt  avec  là  caTatené  laifiànt  otdte^à 
foo  infàtitede  qui  étoit  à  deux  Ueufo*  dTen  fiûce  autant.  La  tête 
de  ÙL  cavalerie  jol^tà  quatre  heures  du  matin  l'armée  au  nom* 
brc  de  quatorze  cfcadronsî  &  l'arriére  garde  de  l'armée  fortic 
des  lignes  au  petit  jour.  Le  Maréchal  de  Tallard  fe  mit  en  mou- 
vement à  demie  heure  de  jour,  &  marcha  droit  au  camp  des 
ennemts  dont  il  ne  fijavoit  pas  poiiuvemcnt  la  liruation.  Il  prit 
les  devants  av  ec  cinq  cens  chevaux  j  avec  lefquels  il  arriva  à  k 
veué  de  teuc'camp;  Lereimcmiii  cciiientd*abordqae  ce  ifâKiic 
qu'un  fim^le  djftacheiteént  qui  venoic  pour  les  tectikmohte.  L'a* 
irant- garde  de  Ifatméè  fuivit  de  près  ce  détachement.  Elle  mar- 
cha fiir  cinq  colonnes.  La  cavalerie  fur  les  ailes;  Tinfanteric  &  i'afi* 
tillcrie  dans  le  centre.Sitôt  que  l'avant-garde  fut  àportée  des  enne- 
mi s,  le  Maréchal  de  Tallard  forma  la  première  ligne.  Les  ennemis^ 
Voïant  que  c' croit  l'atnwc  de  France  qui  marchoit  à  eux  ,fe  mi- 
rent en  bataille  a  la  tcte  de  leur  camp,  aiaat  leur  dioueabpire». 
flc  leur  gaudab  tirant  vers  la  petite  HoUande.  Le  Comte  de 
Naflkii-Weilboutg  ordonna  dans  le  moment  au  qilâttier  Maître» 
Genml  Palatin  de  pofter  les  troupes»  de  le  Prince  deHelfe  cou* 
rut  d'abord  à  Taile  droite  qu'il  commandoit.  Mais  aïant  connû 
à  fon  arrivée  que  l'armée  croit  poftée  de  manière  que  houï. 
pouvions  la prendte  en  flanc,  &  que  le  Cortite  dt  Naflàu  com- 
mençoit  avec  fon  aile  à  marcher  à  nous  ;  il  lui  cnvoïadire  pat 
un  Aide  de  camp  de  la  retenir ,  afin  de  pouvoir  conjointement 
ttoos  fiute  fkce  i  mais  il  n'étoit  plus  tenu.  M.  de  Vailiac  Maré» 
chai  de  camp  aiant  apper^û  que  les  ennemis  feiibicnt  quetquet 
mouvemiâis  en  arrière  *  ce  qu'ils  lâiToiettt  feulement  pour  le 
mieux  mettre  en  bataille  »  crur  que  les  ennemis  fe  retiroient,  A: 
dit  aii  Maréchal  de  Tallard  qu'il  les  falloit  cliarger  ,  ce  qu'il  fît 
.  faire  dans  le  moment  par  M.  de  Locmaria^  fans  attendre  fon 
infanterie.  Les  ennenus  voiaac  qjii'on  alieit  à  eux  «  s'avancèrent 
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pour  nous  charger.  La  gendarmerie  qui  y  étoit,  eut  af&ire  aut 
gardes  du  Prince  de  Hefle,&  ces  deux  troupes  fe  percèrent 
i'uûe  l'autre.  Notre  féconde  ligne  ramena  les  gardes  de  M.  de 
Heflc  ;  &  la  gendarmerie  qui  avoir  percé  trop  vivement ,  fut 
aiiili  raïuencc  avec  les  dragons  de  la  droite,  qui  étoient  ici»  ré- 
giments  du  Colonel  General  &^e  4a  Keine.  La  gendannerie 
nie  obligée  de  peccerquelques  baraiUons  ennemis  pour  venir  fe 
remettre  en  ligne>  &  perdit  beaucoup  de  monde  par  les  déchar- 
ges qu'elle  eHuia.  On  eut  quelque  peine  à  rallier  les  troupes  flc 
il  fallut  attendre  l'infanterie,  avec  la  cavalerie  de  la  droite  de 
la  féconde  ligne ,  qui  étoit  rellce  en  petit  nombre  en  bataille 
aiant  été  rompue  par  les  fuïards.  Si  les  ennemis  avoicnt  f<ii  pro- 
âter  de  ce  moment,  la  bataille  ctoit  perdue  pour  nous.  Le  bel 
ordre  de  marche  qu'ils  obrervoient  en  fuîv^t  lentement  ce 
premier  avantage  »  fut  caufe  de  leur  défaite  dans  la  fuite.  Car 
ils  donnèrent  le  tems  à  notre  infantietie  d'anivet  »  ce  qu'elle  fit 
.en  très  bon  ordre.  Les  lignes  étant  formées,  on  marcha  aux 
ennemis  dont  la  cavalerie  de  leurs  aîles  fur  dans  le  moment  dé- 
faite ,  tandis  que  i^otre  infanterie  &  celle  des  ennemis  mar- 
choit  avec  beaucoup  de  fierté  l'une  contre  l'autre.  Elles  s' ap- 
prochèrent à  la  petitp  porte'e  du  pjftolet  fans  que  la  notre  tirât, 
Bile  cfiSila  )»ifm  ^  ennemis.  |.e  régiment  de  Navarre  prit  le 
tems  qu'elle  rechaigeoif  lès  armes  pour  marcher  à  eux  la  l^iyon*. 
nette  an  bout  dn  fufil.  1/^  T^in^ent  du  &o)»  &  les  autres  fuivi- 
jcnt  cette  excellente  manoeuvre ,  &  entrèrent  dans  les  batail- 
lons ennemis ,  dont  la  plupart  des  foldats  furent  tués  dans 
leur  rang,  &  principalement  ceux  des  gardes  du  Prince  de  H  ejTe, 
qui  ne  reculèrent  pas  un  pas.  Tout  le  refte  de  leur  armée  fe  rc- 
jira  en  défendre  vers  le  .Speyerbaçh  qu'ils  repafferpnt  partie  par 
Hendtsnoven ,  6s,  les  autres  par  pluheurs  gués.  Sjuis  Ijs  Laiide- 
veit  qui  étoit  derrière  eux ,  &  qiii  Servit  à  l(sai  tetmics,  il  ne 
5'en  feroit  gueres  fauvé.  Anffi  toute  leur  infanterie  fut-elJe  ab- 
folument  dé^iute  >  il  n'y  eut  que  leur  cavalerie  quinç  ioufixit 
pas  tant*  parce  qu'elle  fe  retira  de  bonne  heure. 

L'armée  des  ennemis  étoit  forte  de  vingt-neuf  bataillons  & 
.de  cinquante-quatre  efcadrons  >  nous  étions  plus  forts  de  fix  ef- 
cadrons  ^  &  eux  d'un  bataillon;  mais  les  nôtres  étoient  très- 
bibles  venant  d'efluier  deux  çros  ûépes^d^  lefquelç  11$  avoient 
^  Mff  cpujp  4e 
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Les  ennemis  firent  une  grande  fiute  de  psflec  le  Spef  etback  » 
car  s'ils  fiillènt  cefiés  de  l'aucie  côte  »  lis  y  auroient  attendu  en 
fureté  fîx  mille  hommes  qui  dévoient  leur  arriver  le  lendemaiiL 

C'eft  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  féjourncrcnt,  &  ne  marchèrent  pas 
ce  jour-là  à  nous.  Ils  perdirent  cinq  mille  cinq  cens  hommes 
fur  la  place^  &  on  fît  trois  mille  cinq  cens  prironnicL\s,  paniii 
iciqucls  il  y  avoit  deux  cens  Oâiciers ,  encre  autres  un  Lieutenant 
Général,  fix  Colonels.  9c  fix  Lieiittiians-ColoneL  On  leurpçit 
trente  pièces  de  canon,  beaucoup  de  muniâons  dt  leurs  tentésp 
Ilsavoicnt  laiûfé  leurs  équipages  à  Spire,  ce  qui  les  fauva. 

Le  Marquis  de  la  Beaume  porta  la  nouvelle  de  cette  vidoire 
au  Roy,  &  le  Chevalier  de  Croifly  Brigadier  d'infanterie  porta 
à  Sa  Majefté  vingt-huit  drapeaux  &  trente-trois  étendarts.  Notre 
perte  ne  fut  pas  confidérable  par  rapport  à  celle  des  ennemis ,  la 
plus  grande  tomba  furies  Officiers,  dont  les  principaux  étoient 
M.  de  Pracontal  Lieutenant  Génâal,  M.  d'Autiac  Br^adier« 
commandant  la  cavalerie.  Le  Marquis  de  Bruflard  Capitaine  de 
gendarmerie,  le  Prince  de  Croy  Colonel,  M.  de  Meufe  Colo- 
tielde  cavalerie,  le  Chevalier  de  Toiras  capitaine  de  cavalerie, 
le  Marquis  de  Lavardin  Capitaine  dans  le  régiment  du  Roy  de 
dragons,  le  Marquis  deCalvo  Brigadier  &  Colonel  du  régiment 
jloyaU  M.  de  Cailus  Brigadier,  ^  M.  de  Cocteau  Brigadier  des 
•troupes  d'Efpagne. 

Parmi  les  bleffib  étoient  M.  de  Puyguyon  Bugadierslbn  .filt 
fU  fon  neveu  fiirent  tués«  le  Comte  de  Sebville  eut  un  cheval 
cué  fous  lui,  &  fîit  culbuté  d'un  coup  de  hallebarde  qu'il  reçâr 
à  la  tctei  M.  de  Ficnnes  Brigadier  de  cavalerie,  M.  du  Bataille  > 
Lieutenant  -  Colonel  du  régiment  du  Roy  eut  le  poignet  caiféi 
M.  JDupleflis  Maréchal  des  logis  de  l'armée  fut  bleflé  à  l'œil, 
Mrs.  de  Janiac,  de  S.  Paui  d  Hauterive,  de  Chabannes ,  de  Fon^ 
«enay ,  le  Chevalier  de  Livry ,  M.  Armand  LieutenantîColonel 
4es  dragons  da  Roy  i  M.  de  Laniîm,  de  Chelten,  deSte.  Matt» 
ee ,  Ma)or  des  Cravxtes ,  It  M.  de  Brianconr  furent  bleflcs. 

Parmi  les  gens  de  marques  que  les  ennemis  perdirent,  étoieoé 
le  Prince  de  Heffe-Hombourg,  les  Généraux  Tettau  &  Hoch-* 
Jdrchen,  les  Colonels  Bardo,  de  Lors,  Anno,  Sreberteberts, 
le  fils  du  Comte  de  Nalfau-Wcilbourg  ,  le  icane  Comte  de  WiTi- 
gentein  ,  6c  piufieurs  Lieutenans ,  Colonels  <3c  Majors. 

J*armi  les  bidïss  étoim  les  généraux  Venediger  ^  £ftem« 
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-  le  Prince  4e  Saxe  Meiningen,  un  Maréchal  de  Camp,  quelq 

*7^3-   Brigadiers ,  crois  ColpncUt deux  Lieucenana-  Colonels  6l  d'an^ 
txes  Orîiciers. 

Le  Prince  de  HeÛc  combattit  à  pied  à  la  tête  de  fes  grena- 
diers, &  fc  retira  par  Dendciioven.  Le  Maréchal  de  Tallard  avoir 
laifle  Uii  capitaine  dans  la  tour  du  fauxbourg  de  Spire  que  1q 
fdnce  de  Heflè  uTavoit  pas  uonvé  à  propos  de  âiie  attaquer*  fe$ 
^uipagea  étua  en  futeté-Maîa  le  Capitaine  aïant  appris  que  lea 
ennemis  avoient  été  battu&,  fortit  de  Ton  pofte  avec  ùl  croupe  « 
tua  trois  cens  fuïards,  Se  fie  quarante  prifonnicrs,  parmi  lefquels 
fe  trouva  un  Lieutenant-Colonel,  &  d'autres  Officiers  qu'il  en- 
voïa  à  M.  de  Tallard.  Ce  Général  envoïa  le  loir  racole  des  par- 
tis pour  iLiivrc  le?  ennemis;  mais  ils  ne  trouvèrent  perfonne. 
Lue  partie  de  kur  armée  avoit  pailé  le  .Biiiu  a  Piiililboui^  ôc 
l'autre  à  Mayence. 

L'armée  du  Roy  refta  furie  chanipde  bataille  toute  la  nuit» 
tf.  on  ne  permit  le  pillage  que  le  lendemain.  Parmi  les  prifoiki* 
niers  fe  crouva  le  fils  du  Comte  de  Frlfe  Gonverneor  de  Lan* 
dau,  que  M.  de  Tallard  renvoïaà  Ton  pere ,  lequel  aïant  appris 
la  défaite  de  l'armée  enneinic,  fit  battre  la  chamade.  M.  de  Lau- 
Ifenic  en  envoia  donner  avis  au  Maréchal  de  Tallard  qui  lui  fit 
«lire  de  ne  rien  conclure  qu'il  nç  fut  arrive.  11  avoit  d'abord  cè 
deflèin  dé'  ftite  la'  gamiibn  pdfonniere  de  guenet  mais  aïaqt 
'coniîderé  que'ft»  troupes  ^»ent  bien  fttigSées»  la  faifon  £btt 
avancée ,  &  pluvieufe,  &  la  belle défenfe  qu'avoitfiit  le  Comt« 
4c  Frife,  il  prit  le  partit  de  lui  accorder  les  mêmes  conditions 
<jue  le  Roy  des  Romains  avoit  faites  à  M,  de  Melac.  La  gnrni- 
fon  étant  fortic,  le  Maréchal  de  1  ailard  fit  cravailler  à  mettre 
ia  place  en  état  de  défenfe.  il  fie  combler  les  tranchées  6c  les 
lignes ,  y  mit  M.  de  Laubanie  poux  Gouverneur  félon  les  ordres 
qu'il  en  avoit  reçà  du  Roy.  M.  de  Roqueftâillequi  en  avoit  éd 
•npozavant  Maior*  pour  Lieutenant  de  Roy»  &  M.  de  Quiciw 
pour  Major*  avec  neuf  bataillons.  II  envoïa  fa  cavalerie  dani 
des  cantons  entre  cette  place  &  le  Fort  Louis,  jufiqu'à  ce  que 
les  ennemis  qui  avoient  pafle  le  Rhin  à  Manheim,  fuflent  en- 
liercment  fcparés,  &  qu'on  eut  réparc  les  brèches  de  T  andaii. 
Les  ennemis  abandonne  rciu  Kcifer-Lauter  &  Hombourgj  après 
avoir  Êdt  faurer  le  château  de  la  première  de  ces  places.  Le  Ma* 
alishatf  i^ooLica  «cdcc^qii'ilcB  afoifcie^iie  la  Coucj  dâa* 
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Cha  douze  bataillons  pour  aller  en  Italie,  <5c  onze  cfcadrons  qu'il 
fit  parut  litôt  que  les  ennemis  fe  fiiwnt  i^paiâ:  eo  TOià  Téa^ 

t  IKFANTEILIE.  CAVALERIE. 

Touraine  •      •  a. 

La  Marche  i.  * 

I.  De  Brie  i.  DRAGONS.  . 
Orleanois  ........  i.     "  ■ 

Ffoulay  I»  HjHltefoct 

Saufay    i*     Pcfeux  ^  *  *  *  ^  |. 

II.  DeTlandce  .  .  .  •  .  t.    Vcrceil  * . .  ' 

II.  De  Sourches  .  .  •  .  t*   


II.  De  Tournaifis  .  .  «  i.  2*«M^  4  4  «  •  »  ti.  * 
1 1.  De  l'ifle  <tc  France  .  1. 

'  2'«/-«/   ......    If."  •  * 

^^^^^^^  # 
■*  ^^^^^^^^^ 

On  mit  dans  Neuftat  quatre  bataillons  éc  fix  compagnies  do 
cavalerie  au  commandement  de  M.  d'Imecour,  &  un  bataiiioa, 
dans  Germeshcim.  Les  quatre  bataillons  du  régiment  du  Roy 
allèrent  à  Colmar.  Le  régiment  de  Chartres  cavalerie  partit 
pour  le  Dauphinc^  le  régiment  de  dragons  de  RouviUe  alla  ^ 
^yonne.  .KL  de  tallaid  fit  partir,  le  d^^tachement  que  M. 
f  saconcal  àvott  «nené  de  Flandre»  jpoix  allée  fiir  la  Saàte  ani; 
Ofcire  de  M.  le  Comte  de  Coignies. 

..  Cefiit  par  la  bataille  de  Spire  &  par  la  conquête  d  une  auflî 
importante  place  que  celle  de  Landau,  que  fe  termina  la  cam- 
pagne fur  le  Rliin,  qui  fut  une  des  plus  brillantes  &  des  plus 
avanraicules  pour  U  fiance  qu'iOn  eut  eues  foit  dans  la  précé- 
dente gucire,  ou  dans  celle-ci.  Elle  fut  fl'aunnt  plus  glorieaT^ 
pouc  M*  le  Duc  le  Bourgogne»  &  poitf  le  Maréchal  de  Tallard  » 
^ils  n'avoieDt»  comme  je  l'ai  fint  voir»  quWe  acm^  çrèsm^i 
diocw»  compo(ce  en  partie  que  de  nouvelles  troupes ,  &  que 
^'ennemis  bien  loin  de  s'attendre  à  perdre  deux  places  auflf^ 
redoutable*; que  Brifach  &  Landau,  &  une  bataille,  avoient  com- 
té que  l'armée  du  Roy  en  ce  pais,  paûeroù  la  campagne  lur  i* 

déienfive.    '  r  i* 

.     u>i  £oi»«  voiJu  intenompre  X^ié^  a«i la  campagne  lu^ 
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le  Rhin  pour  faire  voir  ce  qiu  ie  pafla  en  Bavière  daiis  le  teuis 

qiie^^lBfaAiQiis»<idite)cvieiisxl«pato«  s'exécuterait  , 

J'ai  Uûttéh  Marécbkl  4e  VlUars^  dans  fon  camp  de  Lawingen»; 

où  il  refta  un&pânie  de  là  campagne  au^-bien  qutf  le  Prifce 
de:  Bade  dam  le  fienk  J'ai  marqué  que  i'Eleâeur  de  Bavière  s'ap* 
procha  d'Aulbours;  après  qu'il  fe  fm  retire  du'Tirol.  C®  Prince 
qui  vouloît  s'allurcf  de  cette  grande  vii.le  pins  parricHlieremcnr , 
quoique  les  Ma2,ilirats  lui  eufTent  envoie  des  otages,  leur  tit 
demander  le  2.-]  d'aoùc  quiis  euûent  a  lui  livrer  le^  deuXitoaM 
^^enx.poftes^'lk»  ;M^|;Hteaii  qui  Àôlea?  enkneHIgcnMEeaveis 
lePriûcc4«  Badti  «ommcon  le  cemiçtffa  bieiH^j,  firent 
ponfe  à  cetii^ttlicojBiù  veniii  deUi  paft.duX>ue<  que  ft  S.  A. 
£.  ne  fe  coàtiçiitâiit  pas  des  6tages  qu'ils  lui  avoknt  donnçs»  elle 
pouvoir  les  renvôier*  «?r>onrpre  la  neatralitc^  dont  ils  étoienr  con- 
venus, &  qu'ônTepoufleroit  la  force  par  lafocce.  QueJ^ues  jour» 
après  l'Eleâ:euf  détacha  quatre  mille  bommesqui sTavancerentd©» 
vaut  la  ville ,  &  firent  la  même  demande ,  qu'ils  rejetterentpareil- 
leménc,-alai|tfiiit;Htvtniic^.«vecLle  Pnacede  BadepQur  lui  licier 
feue  vil£é>«oAtre  lès  paroWqii'fiiravciiefir  domimà  fElei^tir 
Al^^mmtt' dans  k'neutrallté.  Ih  reçurent  e(fisi|ivemeni  ce^ 
roêine  jour  des  nom  elFcs  du  Prince  de- Bade  qui- leor  donnoit 
avis  qu'il  ctoir  en  marche  avec  nne  partie  de  fon  armée  pour 
occuper  îeur  ville.  Les  troupes  de  Bavière  après  ce  refus  fe  rc* 
tirèrent  le  lendemain.  Elles  ruinèrent ,  avant  que  de  le  faire»  fit 
machine  nommée  la  Tour  de  l'eau»  qui  foomiiroit  environ' fepr 
îEens  fimtainés  dans  la  yiUe;  Ce  qury  caulà4me.fcmde*Jfleoiif« 
ùiodké.  Biles  dârailireiit  wxd&U^  mù6m  dt)- Péage:» 
Dante  à  TAbbaye  de  S.  Ulric.  ^        .  ^ 

'  Le  Prince  de  Bade  fit  faire  quelques  mouvemensîfônafméfc? 
pour  dérober  Ibn  deflein  au  Maréchal  de  Villars.  Il  la  fépanr 
jrprès  en  d'eux  corps  ^  le  mir  à  la  tcre  de  l'un  &  laifla  l'autre  au' 
commandement  du  Comte  deStirurtf.  Il  joignit  le  28  d'août  fe 
corps  de  troupes  qui  étoit  aux  ordres  du  Comte  de  la  Tour  :  ôc 
par>]è  l'amiéé  du  'Ftiilce  de  Bade-fetrofivâ  fôite  dfe,  trente  ttà* 
HdllMs  A:  de  cinquanre  erâûbrcnis  ;  ayec  méfjfiûfOffféifm^edef 
trente  pièces  de  canon  >  de  dir  quefqucs  nMtdiers.  R  pid!à  ttf 
Danube  &  rffer;  quelques  jours  après  il  alla  camper  aux  envi- 
rons de  Mcmmingeo-,  &  mrrcha  droit  à  Aufbourg,  di^nt  léar 
po£ce$  ku  lurent  ouvecies.  Cette  marche  âtf  ooe  db^  mieux  coo* 
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certces  &c  des  mieux  exécuter  qaiie(^ient.&ties ,  piiifi||i'ilavowj  _ 
vingt  Ueiilf  h  âire  plus  qufl  li^tofteui M89l^B;Mall^b9l.lill^ 
pat  le  cbciniA  qufil  fut  obligé  ite  pmteii  icdauxbgcafo  in^l 
'Vieres' à  paflbE.  ?  o'i.j  ■  ■  >  •  u.i 

'  Ce  projet  fi  Wcn  exécuté  àc  la  part  du  Prince  de  Ba4e  jet*» 
ta  Tarmée  du  Maréchal  de  Viilars  &  celle  de  l  Eledeur  d-ans 
un  vîrand  einbaras  les  mettant  dans  la  nccellué  de  le  combat- 
tre dans  fon  pbfte  d'Aulbourg,  qui  ctoit  impraticable ,  de 
mourit  de  faim«  !,;..•<■■  ;.  .  > 

X  Le  MttédHl  de  VUba  à^iiu»  le  Pi&MevIe Aadfcbftvoit  msSÈà 
fi  natche  cfk  Wi&m  une  paoiè  de  fon  aimée  ikm  le  mêofi^. 
omp",  ayant  aptisque  ies  eimeenis  étoictit maîtres d'Aufbj9i||[g,| 
«kécampa.'^ck (e$  recranchemens  le  quatrième  (eptembrcj  re-t. 
pafia  le  Daniîbe-  5r  Lawingcn  ,  &  imrcha  a»  Gautlbourg ,  après  y* 
avoir  laiiTé  dix-neuf  bataillons  &l  cjuiu*c  elcadrcH^  pour  le* 
garder  aux  ordres  de  M.  d'Ulibn  LiCuccnant  (^éiiccai.  L  Élec- 
teur le  joignit  en  mcme  teiiis^  &     coalâsmit  e^toUe  fi» - 

bow%,-^tMinmiwBtm  fomt  d^^ittBeqite:ceIiyr4'i^U<«<«e4ie. 
lionre  .  là  Comte  cte'Sûroin  dans  fon  canop  9vec  touc^  ieuis^; 
troupes  i  qui  jointes  enfcmMe  montoiçnt  à  quarante-huit  ba- 
ti»Hon^  &  forxante-dix efcadtons ,  cranc  impoilible  de  marches 
à  M.  de  Bi\dc.  M  étoittenié  de  piKudiîe  un  p*iïti  ialutaue,  puii-, 
que  M.  Baudouin  inrendaiu  de-l'armée  avcttic  .le  foit  le  Matér  ; 
ciial  deViiiars  qiiliin'y  avoi£i*k$dft»i^JKâ  qiiepowicfe^  ]^m»k. 
ht  de  YiUtn  wiut  €oti  iii^:»'iSM»  U4it  â  M.  tadoiU» 
de  bien  cacbei  cette  BuavaUe^  Miyelle.  Ce  General  parut 
foir-là  fort  gai ,  propofa  même  ai»  Qfiîcîers  Géi^tEiux  qui^^ 
étoient  dïC2  hxi  dae  jouer,  ce  qut'jls firent  pendant  qu'il  ttav^il- 
loit  à  prendre  des  mcibres  pour  marcher  aux  eiiuemisi 

Le  Comte  de  Stàrua^  que  le  Prince  ide  Bade  avoir iailTc  dans  Premiir» 
le  camp  de  Hansheim,  avec  vingt ouUe  h^imiïQS,  i» voit «rdre 
de  ce  Pinee  de  marcher  en  éeStméukt  leil^avnlici»  )itôt  qu'il  ^J^^  ^ 
aosokraettvcUe  de  la  pnfe  d'Atiibpofg^^lifde  ff^MHim» 
pbiirnflèéKr.eiieèfird'avantage  l-ariné&da  Hoy  i>  de^l^éier 
cemmuiiication  arec      dTUi$Qo«  de  de  l -obliger  fkute  de  vi-: 
vrcs' d'abandonner  abfoîument  ce  paï3.  Il  décampa  le  i-8  ,  & 
.alla  camper  à  Schv,  aighcn,  où  il  attendit  des  chafiots  chaigés 
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^  qui  ne  pttVNK  oemet  que  le  lendemam  ip«  à.caidfe  «pie  les 
plui^  avoient  rendu  les  chemins  impcaticaUer  Celte  aimé» 
{b*r6polà<e>oiir-là  dans  le  deifein  de  faire  croire  à  M.  dVC* 

ion  qui  ies  nvoit  fuivîs  >  que  leur  dcflein  éroit  de  reparer  le  fbrij» 
près  de  Gnmheim  pour  y  pafler  ie  Danube.  Le  Comte  de  Sti- 
runi  fit  prendie  pofte  la  nuit  à  quelques  rroupes  «Uns  unelûer 
qui  l^paroïc  le  pcemici;  b£âs  de  ce  iieuve. 

Si*t6t  quO'leMaiâdUilide  yiUçMVcAceu  xvii  du  mouveïDentt 
des  ennemis  par  M.  d'Uflbn»  il  en  alla  aveicir  î'Slefteiir^  dcr 
ibi  '^Ôt  ^«e  -le'  Comte  ^de  Sdnim  paé  U  inardie  (()aril  vdtfoiicde 
faire  leur  donnott  occalîon  d*exécuter  plus  facilement  le  projeft 
dont  ils  éroient  convenu ,  ôc  de  ic  tirer  de  l'embarras  où  ils» 
étoiertr  :  &  fur  ce  que  l'Eieftcar  tcmoigiioic  vouloir  être  plué- 
particuhcrcmeut  inftrnir  de  la  iiruanon  du  Comte  de  Stirum>^ 
avant  que  de  marcher  à  iuii  ie  Maréchal  de  Viliars  pfcifa  S.- 
A.  £.  de  ne  point  pCKdn»  de  temps  «  ûnon.  qu'il  manquecoit  une 
Ocoa(ibfi  ]dea  plus ^vocables. . 

•fUékâmok  ac  4fe  Maréchal  de  Villârs  emroyeilmt  anfi^dtf 
aux  troupes  ordre  de  fe tenir  prêtes  àmarcfaer  aux  ennemis,  6d 
à  M.  d'Ufion  de  fe  mettre  en  état  de  les  attaquer  de  fon  côtél 
pendant  qu'ils  en  teroient  autant  du  côte  dcDonavert,  mais  de  ne 
lè  point  faire  qu'il  n'eiàt  entendu,  nrcr  trois  coup?  de  canon,  qui 
étoient  le  lignai  qu'un  donneroit  pour  lui  taure  connoùie  lo.- 
tems  que  l^Eledeiff  ffiMnt^ttfivé,^  eii  Àat'de  charger  ks  exk*^ 
iMunir;  Cea^iifefuiea.bieftffifi»  aE«fscn  exécatées  am^em'cBoio 
i^  la  pdte  totale  de  l'armée  du  Comte  de  Sdnim  i  mais-  pn^ 
un  cas  imprevô  >  elle  ne  fiic  pst  aitlfi  entière  qu'elle  le  deVoît- 
êtte  qnoî  qu'elle  fut  grande. 

Le  même  jour' i  p.  i'Eiedeur  fe  mit  en  marciie  fans  perdre 
de  temps  fur  le  foir,  &  pafla  le  Danube  avec  toute  fon  armée 
i,^~:v?  '        1^  pont  de  Donaverc.  Le  Comte  de  Stiraui  qui  en  lui  aver- 
«.Mj/  A.  ti  lèlèillimaift  Vingtième,  firpaflêr  i la iienne  un  roifleau»  fe 
^  ^ .  niit  eil  bttaiUe-  fur  les  liameun  d'Hochftet  ^  de  fic.tîtcr  ttoie 
cbnpaîïtf  càaén  pour  avertir  les  fputageors  de  revenir.  Gdk  ce  - 
qui  '  trampa'^M.  d'Uilbn  qui  crut  quedésottie  figoal  que  loi/ 
avoit  donne  !'F.leO:eur.  $i-tôt  que  M.  d'UflTon  eut  entendu  ces 
trois  coups  de  canon  il  marcha  avec  fes  troupes  ayx  ennemis  » 
qui  n'aïant  pas  pour  lors  l'Eledeur  en  tète  s'avancèrent  avec 
teutt:^  leurs.foKCS  «onue  loL-  M.  d'Uilbu  kmtiiic  cette  Moqfitt^ 
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toute  rann^  eimeinie  qui  ccoit  quatre  fois  .plus  fi)rte  qne.lft  t70j. 
iîeiine.  Uj^t  le  pacd  de  fe  retirer  .dm  fearettaBchemietisapic 

avoir  feit  une  perrc  confidérable.  , 

Une  heure  aprcs  qu'il  le  fut  retiré ,  l'Eledcuc  de  Bavière  ar- 
riva, &  fe  mit  en  bataille  fur  le  ruiflcau  de  Plinthcim.  IL  fit  at- 
taquer les  ennemis  qui  s'y  cioiêiu  venus  mettre  de  l'autre  cô- 
té. Leur  droite  ûit  enfoncée  au  premier  choc  il  prit  ce  tems 
pour  attaquer  le  tefle  de  lent  arinie'«  lenr  inânteiie  iacbà  pied  * 
4c  ie  retira  cependant  .en  afl*6  bon  ordre  pat  ktplriBc  daoa  lei 
bois.  Le  refte  de  leur  cavalerie  fut  chargée  aprèa;  elle  footint 
l'attaque  avec  plus  de  fcrmetc,  &  nefutjompuc  qu'à,  la  ŒàU 
(icme  charge.  Les  ennemis  furent  fuivis  jufque  daAs  les  bois* 
où  l'on  entra  pour  les  pourluivrC:,  &  l'on  en  tua  un  h  grand 
nombre  qu'on  en  trouva  leloidemaift  une  fois  plus  que  dans  la 
plaine.  Le  Comte  de  Stirum  arriva  avec  les  débris  de  fun  ar- 
mée fous  Nurembeig ,  oii  il  fut  renforcé  de  quelque  earalerie* 
deqae^M  JStiflefieqaSi^prit  e^  cecte.viUe>  Ôt  qui  lui  arti* 
\2  de  ^elques  autres  phc».  Les  ennemia  eosenc  «^uatfemillè 
hommes  tués  fur  la  place  ,  trois  mille  fept  cens  quarante-quatre 
bleffés ,  &  on  leur  fit  quatre  mille  cinq  cens  prifonnicts.  Oft 
leur  prit  dix-huit  ctendars  quatre  drapeaux,  ^  treuterttois  pié* 
Côs  de  canon  avec  le*  équipages  d'un  poht. 

On  verra  par  tê  détail  que  je  marque  ici ,  la  perte  que  fit  la 
€ai<aletift  de  Fiance.  Le  s^gtmcnt  .DanphiR  tnfiuitaie  j  foofilt 
le  pins.  Quelques  cavaliers  enneoMS  étant  fostis  btolqae«ent 
d'un  bois  auprès  duquel -il  éroit,  ettfjeraKidins  un  bataïUonde 
ce  régiment,  &  enlevèrent  même  im  Drapeau.  Nous  n'eûmes 
d'Officiers  de  marque  bielles  ,  que  M.  de  Léc  Maréchal  de 
.  camp ,  &  on  n'en  perdit  aucun*  :  mais  feulement  trois  Lieu- 
tenans  Colonels  d infanterie,  du  nombre defquels  étoif  M.  de 
Borgeuii  Lieutenant  ColoncS  d'^vergne. 

♦  .  .   >    '  • 

•Routai.  CAVALB&t^        Chevaux  tnés    .    .  «14. 

Cavaliers  blelfés  . 

Daminy  Capitaine  toc.  L  Cheval  bleflc    -  .1. 

CavaUers  tués  .   .    .    10^      .  .    *    >    .......   .  ■ 
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CavaUen  tués   .  .  i. 

Chevaux  tués    .    .  «  s. 

Cavaliers  bleflcs    .  .  y, 

2. Cheval  bleûe   .   .  ;  i. 

ÇONFLANSr. 

V  • 

5.  Loâifi  Commette  tué  ;  c* 
Maiédùt  des  logis  taé  i* 
Officiers  bleffés  .  «  a, 
Cavaliets  tnét       •   .  ^« 

Chevaux  tues  .  .  .  J. 
Chevaux  hiefii^  .  ,   .  4. 

La  motte  Capitaine  tué  i* 
La  Faye  Cornette  toé  • 

Oââders  blcûcs  ^  ,  .  ^  4. 
Ca?aUets  blcics  •  »  12. 
Chevaux  tncs  .  •  ^  3.0. 
Chevaux  isleile?  ^  ^  *  S* 

LIVRV.  . 

6,  Loâis  Capitaine  tué  •  i. 
3:  Macédiaai  des  IdgiismÀ  s. 

Oâiciers  blefTés  .  ^  .«  A» 
Cavaliers  tues  «  «.  ..  ^o. 
Chevaux  tués  .  ^  .  4(^, 
Cavaliers  hleûics   ^  . . 

PAUfJ^IH  ]ETltAllGBK^ 

Dudos  Lieutenant  toé  .  t. 
UTeiiiUéeOfltainebleiré  i. 
HoudeJot  C^pîtftine  bleflé  i, 
Neuville  Lieutenant  blcflc  i. 
D^riflc  Aide  Niijoc  blefle 
Cavaliers  tués  ^  .  ,  ip, 
Chev-aux  tués  .  ,  .  ,  33. 
CavaUexs  bldies  .  •  s^. 


MljLITAIltE 
Cht?aiix  hleWk  « 


LA  FERONNAYB.  : 

Cavaliers  bleflcs  ,  .  ,  ,  * 
Chevaux  bieil^  «  .»  .  3* 

s.  Chevi  Lieutenant  tué   i .' . 
Cavaliets  tués  .  .  . 
Csvalieis  bidfi^  ,  .  ^x. 

DE    B  O  U  R  S. 

Du  Bourget-Coion^rué  .  i* 

Cavaliers  tués     .     .  .5. 
iw-ii^Viii  lue         .     ,  , 

QQ)9P  E', 

DebontgLieutenatic'tleflié  1» 

Chevaux  tués 

Chevaux  bieiiés  •  .  .  tf, 
;BAR  ANTIN. 

Cavaiieis  tués    *    •    .   Su  ^ 

FOURQJJÇYAUX 

Cavaliers  tués  ,  •  •  .3»  1 
Chevjuixtucs »  >  >  4^. 

p^AysyssoN. 

s,  Viâoa  XieutciiUtfit  coljOiMl 

tué   .  "  I. 

JonqiûeH  Capitaine  tuç  i* 
d'Entragues  Capitaine  tué  i. 
Bogé  Lieutenant  tué   *  . 
Beibaftel  Cornette  tué  .  i. 
Ferricr,  Cornette  tué    .    ï,  ' 
Sjiitchu  Cornette,  tué  .  .1, 

F^n^uenc 


Chevanat  tués  •  »  i» 
CavalieisblefiSSs  •  • 
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^nquèrar  Captcaipe  hkfie  i. 
Vafl^  Lieutenant  blefl'é  i. 
Bonivel  Lieutenant  bleflc  i. 
S.  Etienne  Lieutenant  ble0e  i. 
Du  Har  Cornette  bJcflip  .  i. 
Cavaliers  tues  .  .  .  ^6. 
Chevaux  tués  .  .  .  76". 
Cavaucii  bleîiiés  .  .  22. 
.Cbcvaux  bleifés.   .   .  »6. 

VIVANS.  . 
PamfrevilleLieuteowColo*    Un  Maréchal  4es  logis  bleiOe. 

nel  tue  .  .  .  .  i  u  Cavaliers  tués  .  •  .  ^9*  , 
Betger  Lieutenant  tué   .         Cavaliers  blçflG^r. .  •  ^p'. 

B  L  E  S  S  £  z,    .  ;  .        ;  '  "  *  ' 

yiiiebon  Major.  "   '  •  ' 

Après  que  i  tiédeur  eut  fait  reppfeç  les  troupes  |)endant  quel- 
ques jouts,  il  leiir  fit  repalTer  le  Dânubedsuu  îe  delTem  de^fai^e 
«ne  teatatiyepouraa!aquer,lePrince  de  JBiade  diains  le  pofte  qu'il 
avoit pris  fous  Auibourg.  II  s'avan(;a  pour  ceteffct  jnfqu'àOber- 
haufen  a  la  faveur  d'un  brouillard  ^  uKiis  aïanr  reconnu  rimpofli- 
bilitc  de  le  faire,  par  la  manière  dont  ce  Prince  ctoit  pofte,  il 
fe  retira  après  avoir  fait  piller  la  ville  d'Obcrhaufen  ÔC.quelques 
villages  de  la  dépendance  d'Aufbourg. 
.  Après  qu/e  l'Eleifteui  fc  fut  retiré^  le  Prince  de  Bade  fit  in- 
•  y^fitic  la  petite,  ville  d^  Jjibej^gqu^  eft  fort  près  d' Auibourg  :  il  j 
in  dteflèr  une  batterie  lelen4emai|p«  ^  le  jour  d'après*  laquelle 
y  aîaat  fait  une  brèche  «  la  gamifpfi^ue  l'£Iedeur  y  avoit  laifle, 
&  qui  étoitdc  quatre  cens  hommes,  dcmandiî  à  capituler,  &  ne 
put  obteiûr  d'aïucÊ  çîipital^gpA  que  cçlie  4  cjf^.  priiônaicie  dç 
gujcrre.  '  . 

..  L'Eledeur  de  fon  cote  prit  KemptenviUe  Impériale  quiétoi^ 
•on  pofte  avantageux  fur  là  rivier^  dliecj  lequel  couvroit  la  Bâ- 
yiere  de  ce  côte-là- 

Pendant  que  tout  çt  que  je  yiens  deitaconter  fe  paflbit  dq 
f:ôtc  de  larSuabe,  les  troupes  de  î*Bmp.ereur  qui  étoiept  danslç 
Tirol  aïant  repri  la  plus  part  des  poftes  que  PEledeur  avoit  aban  « 
^pnnés,  firent  une  tentative  pour  reprendre  KulTtein.  Elles  s'c- 
toient  même  emparées  de  la  ville  ,  lorfque  M.  de  Weickel  Lieii- 
le^i^c  Cicueial  des  troupes  de  Ai-lcdcur  y  j^aicha  pour  fecoiji- 


Dattville  ai4.e  Major. 
Deval  Capitaioe. 
Vofel  Capitaine. 
Sirier  Capitaine., 
Neoly  Capitaine  jnort 

blelfures. 
Beaulieu  Lieutenant. 
Bpnei  Lieutenant, 
Sêqùe  Cornette. 
lÂ  Salle  Cornette. 


de  fet 
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m  cette  place.  U  tinmva  let  Impériaux  bioi  émanchéi  dans  la 

1 703  •    Y^le.  Il  les  y  attaqua^  les  fot^«  &  les  obligea  de  l'abandonner 
après  y  avoir  âit  une  perte  confidérable.  Ils  y  laiflcrent  deax 

mortiers  qu'ils  avoient  amenés  pour  bombarder  le  ciiâteau. 
^  Le  Général  Réventlauqui  commandoit  un  corps  de  troupes 
Impériales  du  coté  de  Paflau  aïanr  bombardé  la  ville  deSchar» 
dingen,  fe  rendit  maitrc  d'une  rcduaic  iitucc  ilir  la  rivière  de 
rinn,  &  aiHégea  enfnite  le  cfaÂtean de  Haidingfen «  qui  eû  ti- 
tud  fur  un  roc  foc  le  Danube  «  &  dont  le  Commandant  fe  rendit 
au  bout  de  trente  heures  d'attaque.  II  prit  après  le  château  de 
Neuboorg,  dont  l'Ele£teur  s'étoit  emparé  avant  la  campagne  » 
&  qui  eft  fituc  fur  la  rsviere  de  Tlnn. 

Dans  ce  tcms-là  le  Comte  de  Tattembach  Commandant  de 
y  Scardingcn,  dont  la  garnifon  avoitété  renforcée  jufqu'au  nom- 
bre de  quinze  cenî  hommes  d'infanterie ,  de  leize  cens  chevaux» 
&  de  trois  cens  Hnflàrds^  fit  un  détachement  de  fia  cens  hom- 
mes ,  qui  attaqua  un  fourage  du  Généial  Reventlau ,  eTcorté  par 
quatre  cens  chevaux  qui  fiirenc  d'abord  bien  battus  :  mais  ce 
Gâiéralqoien  fut  averti  leur  aïant  envoie  un  renfort  de  fix  cena- 
hommes  tant  d'inf^nrerie  que  de  cavalerie  ,  obligea  les  Bava- 
rois à  Te  retirer  après  leur  avoir  enlevé  hx-vingt  chevaux,  &:  plu- 
•fieurs  cavaliers,  fans  ceux  qu'il  leur  avoit  tués.  Ce  fut  le  3  d» 
feptembte  que  cette  adion  fe  paffa.  • 

Le  aa  du  même  mois  le  Comte  de  Tattembach  qui  avoir  un 
corps  de  cinq  mille  Bavarois  à  fes  ordres,  fe  rendit  avec  quek 
ques  tronpes  près  du  château  de  Nenbourg.  Il  fit  faire  d'abord 
trois  décharges  de  quelques  pièces  de  canon  qu'il  y  a\  oit  mené 
&  de  fa  moufqueterie ,  comme  s'il  avoit  dcflein  d'affiéger  ce 
chnîcan.  Mais  le  Comte  de  Tattembach  envoïa  un  trompette 
au  Commandant  pour  lui  dire  que  le  feu  qu'il  faifoit  n'étoit 
qu'une  réjouiffance  de  la  viÔoire  que  l'Eleâeur  venoii  de  rem- 
porter fur  le  Comte  de  Stiruai. 

Sit6t  que  le  Comte  de  Reventlau  eur  appris  que  tes  Bavaroit 
ÏTapprochoient  de  ce  château ,  il  commanda  denj  cens  hom^ 
mes  pour  fe  jettcr  dans  la  place.  Ils  fiirent  enveloppés  par  deux 
bafaillons  &  un  çfcadron  de  HuflTards.  Le  Commpiidnnt  leur  fît 
mettre  la  baïonnette  au  bout  dufufil,  &  ils  vouktrtnt  fe  faire 
jour  à  travers  les  trnupcsde  l'Elefteur.  Une  partie  fc  fauva ,  l'au- 
tiè  aiaiu  été  tuée.  Le  Général  Revcntlao  s'empara  queique-tems 
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l^rès  de  DccKcndorl:  j  où  il  y  avoit  un  pont  furie  DanubOj  . 
n'ecoit  gardé  que  par  quelques  milices.  'T^J* 

Le  Prince  de  Bade  refta  juCqu'à  la  Ibi  de  la  Campagne  à  Aii^ 
tK>i]rg }  mail  n'aïant  pô  Àabiir  après  la  perte  de  la  bataille 
d*Hochftec  t  il  fut  contraint  de  l'abandonner  pour  aller  prendre 
des  quartiers  d'hyvcr  vers  le  Lac  de  Conftance.  Il  s'attacha  à 
fermer  tous  les  pafl'ages ,  afin  d'ôter  toute  communication  de  la 
Suabe  avec  la  France.  Les  troupes  ennemies  qui  avoicnt  fervi 
fur  le  Rhin,  fuient  en  partie  difperfces  pour  les  mêmes  raifonf 
dans  les  Montagnes  Noires  de  la  manière  qu'on  le  trouvera  ici  » 
tu  fuivaist  ta  difpofîtioa  que  j'en  donne»  cat  il  èft  néceflaire  d'en 
Jlvoir  connoillànce  par  rapport  aux  difficnk^t  qu'on  trouva  li 
■campagne  fuivante  d'envoïer  à  l'Elefteor  les  (ècours  dont  il 
avoit  befoin  pour  fe  foutenir  dans  le  parti  qu'il  avoir  pris.  Le 
■Général  Baron  de  Thungen  qui  commandoit  en  chef  toutes  le* 
troupes  en  i  abrence  du  Prince  de  Bade  étoit  à  Rergenz. 

Le  Comte  Caftelli  General  de  la  cavalerie  commandoit  depuis 
Ifni  jufqu  à  Waldfée  &  avoit  fous  fes  ordres  les  régimens  de  cava* 
Jêrle  de  Grunsfeld  &  de  Mercy  j  9c  les  ri%îmens  d'infanterie  de 
liilarfigU:  le  Piince  Alexandre  de  Wiitembetg  Sergent  Général  de 
l'infanterie  èL  le  Comte  delà  Tour  Lieutenant-Marcchal-Géné** 
tal  de  Camp,  commandoient  depuis  Egloft  jufqu'aux  lieux  oh 
étoicnt  les  rroppes  du  Roy  de  Pologne ,  avec  les  rc^imens  d'Han- 
•nover,  de  Culani  cavalerie,  éc  l'infanterie  qui  étoit  dans  Con- 
fiance &  dans  Bergenz,  &  avoientfous  leurs  ordres  le  Comte  de 
Cufany  Général  de  la  cavalerie. 

Depuis  Wangen  jnfqu'à  Murckdocf,  &  delà  iafqu'à  Sigmarin*' 
"gen  fur  le  Danube  étoit  le  Baron  de  Schnlembouig  Lieutenant 
Maréchal  de  camp,  aïant  fous  fes  ordres  toute Tinfiunterie  ôc  la 
cavalerie  Royale  de  Pologne  :  il  avoit  fous  lui  le  Sergent  gc«- 
néral  Worf^roomirsk,  &  depuis  Dutlingen  jufqu'^  Reidlingctt 
le  Sergent  général  de  Cour  avec  l'infanterie  Hollandoife. 
'  Depuis  le  Comte  de  Scher  jufqu'à  Rotwdl  &  Engen,  étoit  le 
Baron  de  Vente  Lieutenant  général  de  camp  avec  les  régimens 
^Scehtenbach  dragons,  flt  Vanteit. 

Les  troupes  de  ânnfwick,  de  Wolfembatel  tant  infiuitetîe 
que  cavalerie,  croient  commandées  par  le  Prince  de  Bevern. 

Le  Prince  Hohenzollern  Lieutenant- Maréchal -Général  de 
camp  commandoit  dans  fon  propre  païs  aveC  fes  txoupes,  ài.  le 
s^giment  de  dragons  de  CaûellÀ  ^  M 
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^  '  •      étoit  dans  fa  Piîndpaacé  avec  le  régimeat  de  dr  agons  d'EUingeo» 
la  gamifoiide  NoEclingaa. 

Les  magazins  poiic  toutes  ces  troupes  étoient  à  Lindau ,  àl 
Conftjnce,  à  Rotwcil  >  à  Viilingen,  àRottenbourg ftirlc  Neckre 
^  à  Mcskirciien.  Le  reile  des  troupes  ctok  ainfi  diftribué;  dix- 
fept  barajllons  dans  le  païs  de  Bade,  &  huit  efcadrons;  &  dans 
ic  païs  de  Douxlacli  6c  de  S]^ireoiize  bataillons  Ôl  aiuuuc  d  er-« 
cadrons* 

Us  mitent  à  Hailbion.êc  Wlmpfen,  trois  efeadront»  à  Stebach-' 
9l  à  Wcrrheim  autant  «  àBurq.  Fiebberg  &  Reltcrchap  inêin« 
Dombre.lls  en  deftinoient  autant  àNeckerslulm  &  à  Neuftac^nuiis 
ils  n'y  furent  point  ni  à  Spire  à  caufe  de  la  pr-ife  de  Landau. 

Dans  le  haut  Bailliage  du  Palatinat,  il  y  avoit  dix-huic  batail- 
lons ik  onze  cicadrons  j  dans  le  territoire  de  Mayenee  un-  ba^ 
taillon  ôi  fix  elcadrons. 

Dans  le  pais  de  Daf  niAat  neuf  bataillons  le  douze  cicadrons-,. 
iSc  dans  le  Rhingrau  deux  efcadrons.. 

Le  Maréchal  de  Villass  pou»  des  raifons  particulières  »  dcnian>> 
da  à  revenir  en  France,  cequihii  tliraccordc.  Le  Roy  fit  choix- 
du  Comte  de  Marcin  pour  rcniflir  ce  polie  impoirant.  Il  paroil^- 
£bjt  affez  difficile  par-  la  ditpohtion  où  ccoient  les  cnnemj<;  de' 
faire  ce  paûage.  Cependant  on  prit  de&  melurcs  pour  y  reuUir. 
Ce  fut  M.  de  Lcgal  qui  fut  cfaâsgé  de  Vefcottc,  q\d  conduint 
le  Maxéchal  de.  Villacs  juiqii!à  Schafibofe*  &:  qui  lamena  le 
Comte  de  Marcin  qui  ctoit  chaîné  d'une  groflèfomme  d'argent 
^utles  troupes  du  Ro]^.  Ge  paffî^e  parles  bonnes prccautsonr 
que  l'on  prit,  fe  fit  Hins  aucune  oppofirion  de  la  part  des  enn&> 
.  mis  quoi  qu'on  fût.  obliir.é  de  pafler  entre  leurs  quartiers. 
.   T  e  Comte  de  Marcin  aïant  joint  ILleftcur,  lui  prcienta  les 
d^pcuies  dont  le  Roy  l  avoit  chargé  pour  S.  A.  £.  qui  le  Turprit 
agréablement  en  lui  apprenant  que  le  Roy  l'avoit  fait  Matéch^ 
<de  France,  lis  prirent  des  mefures  enfemble  pour  étendre  leurs* 
P  R  s  B  H^artiers  d'hyver.  L'Eledeur qui  s'étoit  déjà  cmparcde  Kempten, 
»*  A  u  *-    P'^'^  Kaufbewn  ville  1  mpériale  dans-  ta  Suabe>  &  quoi  qu'on  ijàt 
«  o  u  R  c    dans  le  mois  de  décembre  &  qu'il  fin  tombé  une  grandequan»- 
PAR  tJtc  de  neige,  il  entreprit  de  laire  le  iicge  d'Aufoourg.  , 

itcTfUR  L'Elcfteur  y  marcha  en  pcrlbnnc,  fit  invcftir  cette  ville,  &. 
i»  B^vu-  i^'citiiiexie  qu'ilavoit  fait  venu:  de  les  places  de  La\icre  étant 


\ 
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itHfée  avec  les  :  OMKiiQoile»  âl/fitiovnràiir  rlii:ttancli^i|e  :ft  de  dét   ^  ' 

de  Te  rendre,  6c  lui  |k  direlqa'il     hù  dotustû jque  kgimMc^ 
'  pour  prtndiv  loii  parti,  &  que  s'il  paflbit  ce  rems,  il  commen- 
ceroit  par  faire  pendreies  lix  otages  que  les  Magillrai&iiàbavojejtf 
donnes  avant  que  de  lui  avoir  manqué  de  parole.     ,  .  •;;/ 

Le  CommandariE  ii;aitenciit  pab  ic,troii.icinc  jour,  &.  baitif 
I9.  chamade  le  i^^  U^kd^uiacicojrdjifèci^j^avfùronics  Uonnâùr$ 
accoMMaés*  dc.deiuKfàéces  de  «anc«fcmais  M -ne  vettii|C:peiint 
que  les  habitas  tuiVenc  compsî^'dl^ia.oepttBlacion  ffiw  les 
punir  de  leur  ioâdéiit^  à  (on  Fgard,  ni  les  fscevjow  qu'àdÀTcfc* 
tion.  La  ganûfon  ctpit  de  fix  mille  hPWnies.  L'Eleéteuciy  mit 
douze  bataille  ns,  ôc  quinze  efcadrons  qui. y  furent  nourris  aul 
dépends  des  hniir^reois,  &  il  ne  leur  impofà  que  celte  charge, 
quoiqu'ils  mciitadeui  pat  le  proccd<;  qu  i-is  avaient  eû,  une  plus 
grande  puaitioa.  Qi^iVy  perdit  que  M.  Bnî^onpiet  Colonel d'in* 
poterie,  ^  eue  la  cête  eliipectée  djqn  ççnbp de  cmosh, 

Le  Comte  d'Albert  que  rEleâeiiç  envoya  au  Roy  afin  de  lur 
fiôre  paee  de  cette  nouvelle  imponanee  pour  leur  aitérët  coto^ 
mun  ,  trouva  le  moïen  de  pafTer  au  milieu  des  quartiers  des  en^ 
ncmis  Jéguiic  en  HuHàrdi  Aptes- cette  conqiicte  i'Eiecleur  en*» 
voya  toutes  les  troupes  de  Françe  en  de  bons  quartiers  dans 
la  Suabe,  &  s'empara  encore  de  pluit^ucs  petites mH ci  ciiâ.j" 
seaiut  afin  de  les  ttietae  p.l^t;^  à  >*al^>.;,  ;       -  }. 

Le  MarcchatdrMarcia  §nbibii^qiiBmef  à- Àiifl>otirg'>  où  il 
refla  pendan:  l'byver.  La  ville  fut  obligée  félon  les  ordres  d^' 
l'Elcdcut  qui  avoic  eû  la  gcnérofité  de  lui  lailler  fes  privil<5- 
ges,  de  fournir  par  jour  à  chaque  foldat  une  livre  <5c  demie 
pam ,  une  hvre  &  un  quart  de  viande,  Ôc  un  par  de  bicra.  Ce 
Prince  partit  enfuite  pour-  le  rendre  devant  PalVau  qui  fit  peu 
de  réûftance  ,  6ç  qui  fe  rendit  le  p-  janvier  de  l'annce  fuivan- 
fe.  Apfès  la  réduâioa  de  cette  place  il  laifià  Lints  à>fa>gaache^ 
It  alla-  s*itabtir<  à-  Encs  qui  eft    la  droite*  êc  oattirellemeiir 'e-^ 
.nancbée  par  la  rivière  de  ce  nom.  La  pnfe  de  cette  place  dé-  \ 
chargeoit  la  Bavière  de  la  fublidancc  des  troupes  de  l'Elcdeur'  ^ 
qui  envoia  des  dctachcmens  vers  1  iGlxcrPocrg  &  Deckendorf,. 
ce  qui  donna  beaucoup  d  inquictudc  à  la  cour  de  Vienne.  Pen- 
dant que  les  troupes  de  bavierc  étoient  poftces  en  des  lieuse 
aùeUe^fc  failpient  apporta  leus-  (îtbMaace }  celles  de  France* 
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n'étoieàt  pâi  dans  luus  fiiMiioft.  in«iii6  bem-eufe»  puifqu'eiles 
ttfoienc  delà SnatW'teiirf  vivres  par  Auftourg,  du  Witcciabecg 
pirlUm,  fie  de  U  franconie  par  IfidoUbt. 

Dans  le  tems  que  l'Eledeur  marcha  vers  Paflàu,  le  Maréchal 

de  Marcin,  &  le  Marqais  de  Blainville  partirent  chacun  avec 
un  corps  de  troupes.  M.  de  Maicin  marcha  à  Weiflenbourg 
près  de  NortUngen,  dont  il  le  rendit  maître,  &  M.  de  Blain- 
ville s'empara  d'Emps  lltuée  dans  la  Franconie.  On  fit  huit  ou 
neuf  cens  prifonniers  dans  ces  deux  châteaux.  Ou  mit  beau-* 
coup  de  païB  à  contribution.  Voila  comme  Ct  rermina  la  cam^ 
pagne  de. Bavière  de  1703  >  <pii  6it  pour  S.  A.  E.  un  enchai- 
nemettt  de  viûoires.  Mais  lés-  chofes  changèrent  bien  de  Êice 
la  campagne  fuivante,  comme  oti  le  fera  voir  dans  la  fuite. 

Ce  leroit  ici  l'endroit  de  taire  mention  de  la  cuerre  que  les 
mccontcnsde  Hongrie  firent  à  l'Empereur,  ayant  pour  chef  le 
Prince  Ragotski,  m  i  ,  le  graiid  nombre  d'adions  qui  fe  font 
paCrées  cette  canip<.g.  ie,  nous  ont  déterminés  à  la  remettre  à  la 
campagne  fuivante^  Mous  prendrons  même  les  chofes  dès  leur 
tHûSktice»  It  nous  parlerons  des  motHs  qui  olit  donné  occafion 
à  une  guerre  qui  dans  l'occurrence  prcfentefit  faire  unegranda 
diverfion  à  l'Empereur^  puifqu'ellc  l'obligea  d'avoir  dans  ce  païs 
une  forte  armée  ,  laquelle  auroit  fort  augmente  celle  qu'il 
avoir  fur  le  Rhin.  Je  dirai  feulement  en  paflant ,  que  les  mé- 
contens  étoienc  à  la  iln  de  cette  campagne  au  nombre  de  ci]K| 
snille  hommes  enrégimentés,  dont  il  y  avoir  dix  mille  hom- 
mes de  cavalerie»  avec  une  nombreufe  artillerie,  qui  s'étoienc 
avancés  auprès  de  Preibourg.  Le  Confeil  de  France  étoir  tcop 
habile  pour  ne  pas  profiter  d'une  conjonâure  fi  âvorable  i 
èc  qui  de\  oit  Ci  fort  embarrafler  un  ennemi  qui  avoit  mis  prcC- 
quc  tous  les  Princes  de  l'I-uropc  dans  Ibn  parti  pour  î'accabler^ 
C'eft  pourquoi  on  ne  doit  puinr  être  furprib  des  lommes  conft- 
dérabies  que  ie  l\oy  envoïa  au  cliei  de  ce  parti. 
Qj^jjf,     La  campagne  d^ltalie  dont  on  va  faire  le  récit ,  eut  pendant 
«  A  6  N  B    quelque  tems  beaucoup  de  Ilailbn  avec  cel^e  de  Bavière,  pui^ 
»1taub.  que  i'Ëledeur  n'entra*  comme  je  l'ai  &it  voir ,  dans  le  TiroU 
que  pour  donner  le  moyen  au  Duc  de  Vendôme  qui  commaor 
doit  l'armce  d;i  Roy  dzm  !a  F  ombardic  ,  d'ouvrir  nne  conv- 
municarmîî  par  le  1  renrin  ,  &  de  donner  par  ce  moïen  les  fe- 
couis  donc    A.  £.  pourroit  avoir  beibin  pour  fe  foûtenir  dans 
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le  parti  qu'elle  avoit  pm^  &  empêdia  les  Ifiipériaiix  d'en  tef-  ' 
cevoir  de  Vienne.  .  '^oj. 

On  a  &it  voir  la  Campagne  précedeme  les  aâioni  qui  A 

paffcrcnt  juTqu'à  la  fin  de  l'ann^  1702.  Je  vais  continuer  de 
parler  de  celles  qui  arrivèrent  depuis  ce  rcms-là  jufqu'à  l'ou- 
verture de  la  Campagne.  Le  Duc  de  Vendôme  refta  tout  i  hi-» 
ver  en  Italie  ,  &  pendant  ce  tcnis-!à  les  troupes  des  deux  con- 
tonnes  rcniporcercm  pluftcurs  avaau^cs  lut.  ic^  ennemi^.  Le 
Prince  £ugene  quitta  l'armée  Impériale  pour  aller  à'  Vienne  j 

en  laifià  le  commandement  an  General  de  Sticembetg,  qui 
pdt  toutes  les  précaution^  poi&ble<  pour  aifiuer  Ces.  quartiers 
contre  la  fuperipxité  de  nos  troupe»  f  Ibn  deflbin  étant  de  £s 
maintenir  dans  les  poftes  qu'il  occupoit ,  en  attendant  les  fcconrs 
qu'on  devoir  lui  cnvoïer.  On  peut  avoir  recours  à  la  tin  de  la 
Campagne  d'Italie  de  l'anncc  prcccdeiue  pour  connoître  les 
quartiers  que  les  troupes  de  patt  &  a  autre  occupèrent  pendant 
cet  hiver.  Le  Comte  de  f  nrftembcrg  renlbr^i  les  gamifoM 
ffOftiglia  j  de  Final,  At  des  antres  places  qu'il  jugea  nécellàicea 
pourfe  Gonferver  la  communication  avec  l'Allemagne,  llavok 
fon  quartier  à  Carbonera. 

Le  Duc  de  Vendôme  avoit  détache  dans  le  mois  de  janvier 
le  Courte  de  Medavi  avec  quinze  cens  chevaux  pour  faire  une 
tentative  fur  Riva  3  afin  de  s'en  emparer ,  âc  de  Torbolé  fur  ic* 
ûontictes  du  Trentin.  « 
•  Mais  aïant  tronvé  plus  de  difficultés  qu'il  ne  peiifoic ,  parce  que 
les  ennemis  ^étmenr  trouvés  fur  leurs  gardes,  il  fut  obligé  d«r 
^en  revenir  fiuur  rien  ^re.  La  ville  de  Berfello  qui  étoic  blo-* 
quée  par  le  Comte  de  Toralba  Maréchal  de  camp  Efpagnol , 
lequel  s'étoit  fortifie  par  quatre  polies  aux  environs  de  cette 
place,  fur  bombardée  ponr  l'obliger  à  fe  rendre ,  comme  on  la 
fait  voir  dans  l'anncc  précédente 5  k  Commandant  demanda  a 
capituler  :  mais  a  des  conditions  qu'on  ne  voulut  pas  lui  accor*- 
der }  ce  qui  fit  que  les  troupes  qui  en  Êdfcxicmle  Uocus ,tefte- 
tettt  dam  leur  même  fituation^ 

Le  Duc  de  Vendôme  obligea  te  Duc  de  Modene  à  donner 
aux  troupes  des  deux  couronnes  qui  éroient  dans  fon  pais  ,  huit 
mille  rations  de  pain  par  iour,  &  dix  n\ille  livres  d'argent  tous 
îpc  mois,  au  m^ïen  de  qiinj  on  hii  laiiTa  la  joùiiVance  de  fef 
icvcaas.  M-  de  Veixiome  fie  païui;  piuiieufs  scguneuA  de  . 
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valeciçs  Je  lo  de  ievrier  pour  retojimer  en  France*  IdSptdk 
4pvoient  être  remplaces  par  d'autres ,  parce  qu'ils  étoient  fort 
tfffoiblis  par  ^.olaisifjUe.'Qui  s'étoît  inilb  «iaiis  Ie$  chevaux,  ôc 

qui  en  fit  beaucoup  pcdr.  .Ij.e  Roy  le  chargea  d'cnvoïcr  à  l'in- 
fanterie les  rccriies  qui  furent  fournies  par  les  Généralités  du 
RouLime.  &  qu  pu  6f  f;mlîar<ma-  de  bonne-heure  pouxdçjLcçn- 
4re  à  Geiuies. 

5ur  ]^  fin  du  moUde  £$vrier  Je  Comte  de  Scaremberg  fie 
avancer  dejust  nMUe  bomoijss  v^s  Bondanella  pour  jetter  dan^ 
BerfcUos.mais  ce  corps  fut  attaqui  par  des  troupes  que  M.  de 
Vaubccour  -^  M*,  le  Chevalier  de  Luxembourg  rallèAiblereot 

&  mirent  en  fuite,  après  avoir  fait  une  aA'fs  grolVe  perte  M. 
de  Staremberg  cnvoïa  un  lecoiui  dans  la  Mirandolle^  eraijjnant 
qu'elle  ne  fut  af  aquée  ,  &  iitwoupa'  uu  large  foiVc  à  I-jnal  di- 
Kudena,  pour  y  fane  entrer  une  ri.vicre  qui  y  pailc,  6:  un  au- 
tre fofle  pour  couvrir  Tes  qjiarciers,  ^  le»  mettre  en  0reté  coih 
tre  nos  courfes  qui  les  avoient  juTque-U  beaucoup  inquiétés. 
,  Le  Marquis  de  Barbeûerej  Lieutenant  General  tenta  par  or- 
dre de  la  Coiir  de  pafler  pour  aller  joindre  l'flecleurde  Baviè- 
re. 11  fut  ïîrrctc  travelli  près  de  Bcrgcnz  ,  Si.  conduit  à  Inf- 
pruch.  Le  Duc  de  Vendôme  ecrnit  aiilli-tôt  au  Gcnerai 
Starenibcrg  ,  que  li  on  lui  lailbit  quelque  mauvais  tiaitemcnr , 
il  uieioit  de  fcyetp $  jeprefiùile;î  fur  l.cs  pxiicicrj)  Inipciiauif 
qu'il  avoit  entre  Tes  mains. 

Les  jen|iemt$.rurl»"fiii  de  février  jfiripnt  .une  tentailve  pour 
{[éprendre  Bpndanella.  Trois  cens  .de  leurs  grénadjers  attaque^ 
rcnr  un  petit  porte  aux  environs  de  cette  place.  11  n'y  avoit  de- 
dans qu  un  Sergent,  un  Caporal  j  &  envijion  vingt  fpldats.  Us 
fe  deffendirent  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'ils  fe  firent  prefque 
tous  tuer-  Cejtte  forte  réliiiance  donna  tenis  à  un  dvtachc- 
meiit  de  cavalerie  d'avancef  «  Sç.  de'  défaire  les  trois  cpiis  grena- 
diers *  dont  pluHeurs  reftcyrent  fur  la  place. 
>.Xe  Roy  donna  une  compiignie  (k  une  pen^on  aa^esigent^i 
le  Caporal  fut  auiTi  rccompenfé^  <5c  les  foldats  quir^^ftere^t  eor 
rent  chacun  dix  piftoîef.  Le  Duc  de  Vendôme  tiiit  un  confeil 
de  gvierrc  au  commencement  de  mars  fur  les  projets  qu'il  avoi^ 
delVem  d'cxceurer  à  l'ouverture  de  Ja  (^ampagne.  Il  cnvoïa  dc« 
lordics  en  même  tems  pour  qu'oii  prcflat  vivement  iîcrfcllo  aiiî^i 

d&  fe  4éUviçt,au  plutôt  .djî.çet  pj^it^^ç^  qi^  c;;ipêphoi^  la  Ijr 

bjf^ 
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"bre  communication  de  fes  troupes.  Sur  ces  ordres  on  recom- 
inefKja  à  buaiburder  cette  place  >  mais  ou  fut  oblige  de  diicon- 
tinner  1  caufe  de  U  grande  quantité  de  plaïe  qui  tomba. 

Ce  Fonce  fit  marcher  le  S  de  mars  un  éotpsdefix  miUe 
hommes  d'infanterie  vers  Luzara,  qu'il  joignit  le  lendemain 
pour  s'aprocher  de laSecchia«emreSauL  Benedetto, flt  Qmftel^ 
loy  afin  de  fortifier  ce  premier  pofte  qui  étoit  important  pour 
la  navigation  du  Po.  Il  changea  quelques  jouf;  aprc^  {ha  quar- 
tier qui  ctoit  à  Guallalla,  Se  rétablit  à  San  iJciicdctto  ,  où  il 
^it  faire  des  reirAUchcmciis ,  de  jucme  que  le  long  de  la  Sec- 
diia^  parce  que  les  impériaux  étoient  retiaachés  de  l'autie  cô« 
té  de- cette  rivière. 

Xx  (Senecal  Stareqiberg  (br  ce  mouvement  rafTembla  toutes 
lès  troupes  en  deux  corps  «  Ce  mitvà  la  téte  de  Tun,  êc  laiHà 
l'autre  au  commandement  du  jeune  Prince  de  Vaudemont, 
pour  nousdilpurer  IcpaCTagc  du  Mincio  &  de  la  Secchia.  Il  fit 
•  placer  quatorze  picccs  de  canon  à  l'embouchure  de  cette  ri- 
^iere^  &.  abandonna  le  podc  de  San  Felicé^  afin  que  fes  uour 
fes  foflènt  mieux  enfemble.  Le  Doc  de  Vendôme  de  fon  c6>- 
^éfit  fortifier  Baya,  &  fit  tirer  une  ligne  jttfqu'à  Pozznolo  pour 
4a  defifence  dti  Royaume  de  Naples. 

M.  Albergotti  qui  commandoitdans  Modeneibrtitde  cet- 
-te  ville  le  2 1  de  mars  félon  les  ordres  qu'il  avoir  reçus  de  M. 
jde  Ven4o nie  ,  avec  feizc  cens  hommes  de  pied  commandés  par 
le  Chevalier  de  Luxembourg  &  M.  de  Dillon,  &fix  cens  che- 
:^aux  aux  ordres  de  Mrs.  d'Eftrades  Se  d'Intervilie.  II  marcha 
^vec  ce  corps  par  de  très-mauvais  chemins  à  Boyna  &  à  Rivata 
yiUagfss  éloignés  de  vie^mlUesde  Modene»  fituÀ  entre  Final 
fie  San-^licé,  oik  étoit  le  riment  d'ErbeviUer  dragons  de 
l'Empereur.  Il  ne  put  y  arriver  qu'au  grand  jour,  &  aiant  dé- 
couvert la  garde  i  cheval,  il  marcha  à  la  tcte  de  trois  troupes 
\de  cavalerie ,  pour  tâcher  de  1  engager  a  combattre  :  mais  il 
s'étoit  retiré  en  fuiant.  Il  entra  enfuite  dans  le  village  où  il  prit 
Xbixante  chevaux  «  quarante  dragons^  Se  une  partie  des  bagages 
(de  ce  cégiment.  U  débanda  après  M.  de  la  Êpuchardiere  avec 
j4es  dragons»  qip  pourfuivirent  les  fi^ds  jufqtt'att  lieu  oh  il» 
ie  mllierent^  il  y  perdit  cinq  dragons. 

Les  neiges  &  les  pluies  qu'il  fit  pendant  tout  Thyvcr,  emî- 
Ipççhfiçent  M  de  y eiylôine  4^  Êôrç  jL^c^ne  (»a»piireat  .«^oil^ 
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■^■""^  dciablc  ,  dans  un  pais  û  coupe  de  canaux  ,  qu'il  ét-oit  impo(îî-. 
^7^3'    ble  d'y  âire  mardiesda  canon.  Tout  ce  qu'il  pur  faire,  fâe 
de  s'empâter  de  San  Benedetto,  flc  de  feûifir  de  plnfieats  taaak 
tébrs,  d'oâ  il  incommoda  fort  les  eimeintg. 

Le  Comte  d'Eftiade  qui  commandok  à  Carpi  afaM  apptiè^ 
le  T7  d'avril  que  les  ennemie  an  nombre  de  deux  cens  cinquan^ 
te  hommes  de  pied  &  de  vingt  Hufl'ards  ,  s'croienr  ivanccs  juG» 
qu'à  Rovere,  détacha  vhigt  cavaliers  &  trente  di  ac^n us  de  Lau- 
trec ,  dont  chacun  prit  en  croupe  un  grenadier  du  rcguiient  floïal 
de  la  marine  >  de  fuirit  ce  détachement  avec  deux  Cens  hommet^ 
d'inÊinterie.  Les  ennemîs  roïant  venir  cette  cavalene  s'avan*- 
^  cerent  deflliss  mais  lorfqu'ils  furent  àpotcée»  les  gr>énadicfi  mi^ 
Rni  ^ed  àcetoe;  âc  fe  nutent  «n  bataiHê»  ce  qui-furpric  beau** 
coup  les  ennemis.  On  les  chargea  fnnp  perdre  de  tems^  on  le^- 
mit  en  fuite,  on  en  tua  un  grand  nombre,  &  on  fit  trente  fcpt 
prifonnicrs.  On  ne  perdit  de  notre  côte  qu'un  fcul  homme  ÔC 
tin  cheval.  M  de  Rolard  Capitaine  de  dragons  de  Lautrec*  ôt 
M.  d'HatteriUc  Capitaine  do  BAÎal-Marine  commandoient  ce» 
•détachemem. 

Le  Duc  de  Vendôme  efpecantde  fe  rendre  maître  de  BerfeltAf^ 

fans  être  obligé  d'en  faire  le  Hcgej  continBoitàlefairebloqtterpar 
•fcpt  bataillons  qu'il  faifoit  relever  de  tem^  en  rems.  Le  Marquis- 
'  de  Scnnedcrrc  Maréchal  de  camp  qui  commandoit  pour  lors  le 
t>!ocus  avec  les  trois  bataillons  de  Normandie,  les  deux  de  Li-^ 
fnoufin,  &:deiu  Iriandois,  s  appiochà  de  cette  place  le  5?  d"a- 
^1  peur  la  rdièrer  de  plus  prcs>  êc  pofta  Tes  troupes  à  la  por^ 
léede  la  carabine.  Il  fit  conftcuiteenvitidn  trente  redoutes  danii^ 
le  teriain  qvi  avoit  étémàtcpté  par  le*  Ingénieurs.  Il'  y  avoit  uh> 
moulin  que  les  ennemis  occupoienr,  &  qui  étoit  très  bien  for** 
ti^nc,  &  gardé  par  cent  grénadicrs.  Le  Marquis  de  Sennefterrc 
fi'ctoit  point  d'avis  de  le  faire  attaquer,  appréhendant  de  perdrô 
beaucoup  de  monde.  Mais  M.  de  Rieherans  Ingénieur  en  chef 
aïant  alTuré  que  l'on  pouvoir  s  en  rendre  maître  fans  perdre  de' 
inonde  î  M.  ie  Senneûerie  y  confcntit.  On  ouvrit  pour  cet  etitt 
«ne  tcanchée  te  27,  Se  4e  bo'i^aii  afantété  continu j^fe  28  jufqu'à: 
tme  demie  portée  de  la  palii^e,  on-lutlortrurpris  S  onze  heur^ 
res  du  foir  quand  on  entendît  un  brait  fourd  dans  te  nbulin,. 
M.  'du  Pont  Capitaine  de  gréi  adicrs  qui  étoit  détache  pouriou» 
«Mûc4es  «ayaiiteofs       cent  ficoadiecs  le  <!ent  iUrdien^  f 
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^nfflli  «Il  XifMKcsaot  avec  treate  domoicsÂ  8e  lû  Gàvk  avec  " 
le  celle  cb  §sm  pcès.  Il  trouva  les  ennem  qpu^eii  fonoîent.  Û 
Jttchaigca  avec  beaucoup  de  viguei».  L'afl&ite  dora  une  heure 

<&  demie  «  &:  fut  très  chaude.  Peodam  ce  tems-là  i'artîttene  de 
Berfello  ctoit  auffi  vive  quelamourqueterie.  On  Te  rendit  mai- 
itre  du  moulin  qu'on  rafa  après.  On  n'eut  dans  cette  occafiQn 
que  dix  Qu  douze  Iiomnics  tant  tues  que  blefTcs.  Los  ennemis 
firent  une  plus  grofle  perte.  Le  bruit  iouid  donc  ;c  viens  dépar- 
ier venoit  des  fourneaux  que  les  emmmis  aypiefu  faits  pour  dé^ 
bruire  les  fbnifications.  La  digue  qui  ^oic.devfiiit  le  moiiMii 
'  iàiraaboaBCOupéefbldats.  La  garnifon  deBerfeUdixMiIroii  he^xh 
«oup  y  elle  ne  manqnoit  ni  de  pain  lû  4o  râ*.  Wis  elle  n'avoit 
•|»oint  de  viande  pour  les  malades,  ni  de  remèdes.  Elle  ctoit  en- 
core compofée  de  mille  hommes.  11  y  a\  oit  quatre-vingt  pièces 
-de  canon  qui  faifoient  un  feu  horrible,  àc  qui  tirèrent  pendant 
trois  femaînes  trente  mille  coups.  Les  foldats  du  blocus  ramait 
ierent  ùx  mtlie  bouleta  qu'on  leur  paUOit  ôaq  Cols  chacun. 

Après  que  les  uarvaqx  futcm  achevés*  les  troupes  Elpi^noUet 
sdeverent  ces  ftpi  bataMIoos  qui  joigokeitt  F  année  qite  devait 
^commander  le  f  rince  de  Vandemont*  .lequel  avoit  ordre  de 
«ouvrir  la  Secchia  jufqu'à  un  endroit  que  M»  Alhergotti  de? 
fcoit  occuper  pour  couvrir  ie  Modenois-. 

J^cs  troupes  de  part  &  d'autre  refterent  dans  la  fituation 
iqu^on  a  marquée  julquau  mois  de  mai,  6c  durant  ce  tcmps-U 
jVi.  de  Vendôme  ût  jtoâiQncs  ttavaillet aux  prcparatiâ  delà  cam* 

^agne   •  •      .     . . 

*  -Le*i  $  .M..  Stareafaerg  fit  un  détachement  de  quinze  cens 
hommes  ,  qui  s'avaoça  juûpBvVers  rembouchure  de  la  Secchia  j 
^ans  le  deflein  de  pafler  cette  rivière  devant  le  poûe  de  Bon-- 
^aneîla.  Les  troupes  qui  y  étoient  polices  quoi  qu'eu  petit  nom- 
*bre,  dilpurcrcat  pendant  quatre  heures  ce  pafla^e.  Mais  les  cftr 
jiemis  aiant  été  renforcés  de  deux  . cens  grenadiers  «.on  futobU? 

de  l'abandonner «.&  defe  retirer  vers.Guaftallaa.oi!i  M.  dé 
Vendôme  envo'ùi  -des  troupes  pour  y  arrêter  les  ennemis»  qi4 
perdirent  dans  cette  oecafiecà'trois  cens  hommes.  Dans  ht,piiy 
jet  que  fit  ce  Prince  pour  cette  campagne  il  dilfioia  toutes  . 
poupes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres  en  trois  corps 

Le  premier  qu'il  devoit  commander  en  perionne,  écoic  de 

If «SMte-iwit  hauUiom     ioûaate-du-iepc  •  elUdcons. 
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'  '  lie  ^ond  qui  devait  être  aux*  ordres  de  M.  ào^Ytasâemmt^ 
croit  de  vingt-deux  bataiUoos  &  de  quarante-fept  efcadrons; 
Et  le  dernier  commandé  pat  M.  Albeigotti  étoii  de  ÙX'  bàk 

Allons  &  de  dix  efcadrons 

-  Voicy  OSàwt»  Généraux  qui  fervolent  dans  cette  ajcr 
filée. 

LIEUXENAKS  GENEHAUX, 

%e  Marquis  db  Vaubbcovr» 
%e  Marquis  Dfc  Ba&bbsibres. 

M.  DB  Basons.  '  Le  Marquis  or  FBABtiiri  . 

Le  Comre  de  MaoaVK-       M.  de  Surlauben. 
M.  DE  S.  Fremont."  '    i£  Comte  D  E  M  o  N  G  ON. 

M.  AlBERGOTTI.  '  Le  Marquis  Ds  Chem£IIAULT| 

marfchaux  d£  camp. 

M.:Db  Lahgallbbi^.  '  ^  M.  d'Arbmnbs. 

he  Marquis  db  BouLtGNSOX.  Miipcd  G ikL MOT.- 
M.  D  E  ChartogHS*-  •  Mk-OE  VaVdrat. 
M.  de  Mvrce*.  m.  de  Go£S3RiAMOr 

M.  DE  N  ARBONN  E.  M.V  DB  Be  AU•I.X.B.' 

Le  Comte  D'AUBBT£IIRE. 

'  JBiét  Htt  trimfët  fÊi  i$M^fiim  fémii  de      dé  yendhaét- 
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INf  AîjlT  E  RTE.  " 

Bat.  Vivarcs  .  '  »    .    ^   >    »  r» 

Korrrtartdîe     .   .    î  •    3.  De  SoirS  .  ..       .       .  f. 

Lioiouhri   .    .    .    .    .  a.  Croiiy   .   •  t.j.*       ^  ^«'j 

Bertagne     .....    i.  Bugey        .  :       .   .  i.' 

La  Sane  ...  .  .  ^.  Laf  Soncd' s  V  2  »  À- 

La'toe  .  v   :           ,  :^  "  \  -  j 

Koyal  Madne  .  .  •  .  a.  1  i     .  . ,. 

Mirabeau   .    ...       i»  T^Mi  i  %  i  p  aH.- 

24aulcvncr  .    ,i      ,       Vf  ... 

Angoumois .    .    ^  .    .   i.  .  ..       .    ;   '  , 

Tournai  (îs  i. 

Pèrigord   '  *  - 

jCamteeQs  »  *  *     ...  ir  ..^  .  . 


Digitized  by  Google 


/ 


ffj»       HIS  Ti^IlLE  MIL.it  AIHV 

.CAVALJERXE. 


4    %              •             •                             »  « 

jrocelk    •   ,  »  •  > 

^afiUxs     ï"    *        #  » 

Reonepont  «  .«  ^ 

A ICQIOUSOIS  >    .  •  .  < 

12. 

Vafle  ..«,,,. 

CommilTaire  •Goné^I  . 

3- 

KottÛiUon    /   #    «  • 

Mdua.    «  «  «   £  ' 

il. 

La]Lei«e«  '  ^  •  v 

3- 

Villiers    ,  * 

3- 

*        •     •        .  . 

BifÉnchfil  .  ;      ^  i 

A  MANTOUE  *      A  CASXIXÎJ-IONE; 


JE. 


Motifeiiaç  «  ^ 
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A  MARIVAL; 
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Narbonne  une  compagnif  .  . 
SlozelU  deux  .compagnies 

;a  'GbÙERil.OL6. 

CftftiRDis'daix  tompagnks. 

yn  détachement  de  <em  ^dft-  Sh  -compagnies  de  Morangiet^ 
-_^te  hommes.    .  ;    ^  ÇANETTO. 

A   GOITO.  pne eompî^pi» ffe  MiiÉb«i«j 
Cottcutia un bauiUoa.  ^  GASSOLO. 

À  LA  VOLT  A    \  l^jfiuxjcompagiuesdeliAI^ 


Tierarçhe.dei^ 
A  CASTELGOIfFRE^t 

-  A  fiOSSOLO; 

II.  Batailion'de  MÂilbeau. 

ÀMAKCARIA.  • 
pnè  compagnie  de  Mitabeam 

A  ^SABIONNETTA.  - 
IJnp  .compagnie  tie  Moc  aDgÏQ^ 

A  yiAPANA 


Foieft  ttn  bataillon. 


A  MOPfiNE. 
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-tJÇ  LOUIS  LE  G  S. AND. 
^Tîeiatclie  un  bataillon.  Vauge  un  iKttailiosir 

*    A  HABIER.  A. 
A   R  A  S  T  I  A. 

3igo£ie  un  bataillon. 

A  C  REMONE. 

Onze  compagnies  de  Bertelot. 

A  CAR.  F  ]^ 
peu»  batMllaM  d'Alhifeiiil* 

A  VUSTÏAiMa 

Douze  compagnies  de  Bertelot. 

TOTAZ.  - 

Armée  ii  'Vtnihmu 

B  af  aillons    •    .  ,,.  58.- 

Efcadcons        ^       •  .75',' 


•t 


Sataillons 
Efcadrons 


42* 


■  Sans  compter  les  troupes  qui  ^toient  au  blocuS  de  V)trÇç\\<y 
compofees  de  Milanois,  &  de  la  c*vakrie  de  l'Etat  an  nombre 

4e  cînq.niiiie  iioniraes.    •  •  •  *   - 

'  M.  4e  Vèndtee*  n'ouvtirr ^M^^fi^^tfiiev  h«(uii|fiagne  que 
1b  20  de  mai  quoi  ^i^il  eiit^  fiii  màaemnf!»'  dléfev  ed'  Itàt 
fotn  maccher  plM^v  ^  qh'Jlî  wméfii^  commeRcé  famatk- 
che  le  I  ar.  MéI^  le  maavsy s  tems  l'aiant  oWigé  de^aivecer  il  ne 
continua  de  marcher  que  le  20  ,  &  le  même  jour  Ton  armée  paflfà' 
le  Mincio  Turks  ponts  de  Sachetto,  de  Governolo  &  de  Mon* 
toné.  Son  deîTéin  ctoît  <f  entrer  dans  ks  vailces  du  f  ernureis  a&v 
d  attaquer  les  Impériaux  de  ce  €6tc-4à.  .*      '     .  . 

Le  s^  il  pBÎ&'léïfMaio^'  cequi  JuS 

sèf<%ea  le -Àemiirfoar  aller  âBX  ciiiiemî^^ 

Le  22  û  campa  à  Nognera»  où  il  établit  nH  «ia^afin«  A:  pafil^ 
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garnifon  Vcmueimc.  Le  Coaunaiidaatne  put  lui  en  refu£er  l'en- 
trée qu'il  Ji*^toic  pas  en  état  de  diipater.  JLl  y  établit  des  fours* 
force  que  c'â:oit  une  tête  de  marais  «  &  que  Ponté  MoHno  étoit. 
de  Tautre  c6té.  Il  metoeit  par  ce  itic^'en  (on  armée  à  couvètt  def 
coudes  des  ennemis»     lui  procuroic  des  fecours  de  vivres. 

Le  1^ cerre  rirmcc  alla  à  CeiMj  5c  le  24  ,  elle  étendit  fa  gau- 
che par  le  Tartaro  jufqu'aux  extrcniitcs  du  Ferrarois  3  la  droite 
érant  toujours  vefs  Çarpi^  dans  jxa  bon  pais  bien  rempli  de 
fourrages.  '       •  '       .  '       !  ; 

M.  de  Vendôme  laîDI^  l^améç  dç  de  Vaudeniont  le  long 
de  la  $ecdùa  ibusies  ordres  de  M.  le  Grand-Prieur  qui  étoic^ 
arrivé  en  Italie  quelque  temps  auparavant  *  pour  f  lèrvir  .ea 
qualité  de  Lieutenant  Gênerai ,  Se  un  corps  de  trois  mille  hom- 
mes que  db^nmiuidolt  M.  Albjajgotti  près  de  Carpidans  le  h^om 
.denois. 

M.  de  Vendôme  alla  le  t  juin  avec  trois  cens  clicvaux  i 
Vélo  joindre  M.  de  S  Frçmo.nt  qui  avoit  maiciic  en  avant  ;  ou 
trouva  dans  la  toute  deqx  mille ^acs  de  farine  des  ennemis^ 
on  en  prit  une  partie  ^..pn  jetta  l'audre  dan?  1?  rivière.  L'at^ 
vant-gsirde  de  J'armce  trouva  aulTi  dans'  une  cafline  mille  ikd 
4e  grains  qui  fervircat  à  l'armée  qui  canpà  ce  jour-là  à  Vo*- 
go,  &  arriva  le  2  à  Vclo.  Il  fît  paiTer  le  Tartaro  aux  troupef 
que  commandoit  M.  de  S.  ftcnlont,  &.  \c  ^  Tarnic^e  le  pafia, 
éc  campa  la  droite  vers  cette  ri^'^e^é,  &*  la  gauchie  à  Cavo-Ben- 
riyogliOy^S;  y  Jailli  deux  ponts  à  cent  pasrunjde  iautie  aptes 
pa  avoir  ^t  retrancher  }es  t^^.  1.1  fît  faire  des  fbj^rs  dm  Ye» 
lo  en  forte  qu'avec  le  bled  i)n*pn  trouvpit  dans  le  ^'s,  lef 
^noulins  qui  étolenr  fur  le  ca[%al;bl|t||C*  il  ^paf^tui  ^pn  arqiép 
4a  fatigue  des  conv9is>  Jl  fit  eccore  jetjer  un  ppnt  fur  Je  ca^ 
nal  blanc  à  la  Barucclla  par  le  moVcn  dnqnel  il  tiroir  beau- 
coup de  fubtift^e  du  PoJipiifi  .4^  .4e  ^9ve^p^  q.^^  ç^^^Ru? 
/ort  abondant 

•  Si-tot  qiic  M.  de  Vendôme  aprocba,  les  eHnemis  firent  dç 
ftandsnioyyçn^eti^idaiis^ur  .csmp4 Jls  jçnvoïerenc  Ijsurs  feobp 

nés  5c  leurs  bagffies  (fa^jC^téde  y^Qfî' '  -  •  ;.. 
i ,;  Lp.  ^  M.  de  Vendre  .s^^re<ba  d'Oitiglia  dans  le  dellèiii 
4'artaquer  ce  pofte,  {>end.ant  q^'jU  «Voit  dpnné  o^e  ^  d'anoççs 
iSl^upes  d'agir  d'un  autre  cô^té. 

:  JLf  7  iJLiiîiji j[^f»m>itrp  M  rcsrmhj^iïiçn^.dçs  ennemis. 
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Cependant  M.  Aibcijjotti  avec  fon  corps  s'aprochoit  de  San- 
Felité  &  de  FinaU  &  le  Prince  de  Vaudemom  qui  avoît  joint  '7^l« 
ion  armée  j  ^toit  le  long  de  la  Secchia  Gxt  attentif  aux  moit-- 
vemens  des -ennemis.  M.  de  Vendôme  qui  avok  deflèin  delef 
xeiTerer  de  toaa  cètés  »  détacha  le  Marquis  de  Kercado  avec 
deux  mille  hommes  pour  aller  faire  faire  une  redoute  au  bout 
de  la  chaiilVée  de  Ponté-Molino  ,  par  où  ils  pouvoient  fe  reti- 
rer plus  facilement,  &  avoient  communication  avec  le  Lac  de 
Garde ,  ce  qu  il  exécuta  fans  perdre  plus  de  deux  iiom- 
mes. 

Le  Comte  Albecgotti  .fit  attaquer  dans  0t  marche  Final  de 
Modenoifi ,  dont  il  fe  rendit  maître  après  avoir  pris  ou  tué  deux 
cens  cuiralTiers  qui  fe  retiroient  de  cette  place  :  il  y  prit  beau* 
coup  de  bagages  <3c  y  trouva  une  grande  quantité  tfe  fourages 

&  d'autres  munitions. 

M,  de  Vaudemont  avoir  la  droite  de  fon  armée  vers  Final , 
où  le  Comte  Albergotti  fe  pofta  après  s'en  être  emparé  avec 
Cz  bataillons  «  dix  efcadrons ,  &  deux  pièces  de  canon  qui 
étoient  ï  Ces  ordres.  M.  de  Goebrian  avoit  trois  bataillons  6c 
fept  efcadrons  à  deux  lieuës  de  là  >  &  commanda  la  droite  de 
l'armée  de  M.  de  Vaudemont,  allant  jufqo'à  l'embouchure  de 
la  Secchia  dans  le  Pô.  L'efpace  du  terrain  qu'on  avoit  à  gar- 
der j  étoit  à  peu  près  de  quatre  lieuës.  Les  ennemis  de  leur  cô- 
té gardoient  la  Secchia  comme  M.  de  Vaudemont  du  fien. 

M.  de  Vendôme  aïant  reconnu  la  (ituation  &  les  retranche* 
ment  des  ennemis  ordonna  trois  attaques.  Il  fit  élever  deux 
batteries  pour  battre  leurs  retranchemens.  La  nuit  du  7  au  8 
les  travaux  ftucent  pouffts  par  trois  endroits  jufqi^à  la  portée  du 
piftolet  des  retranchemens  &  du  fauxbourg  d'Oltiglia  qu'on  d 
préparoit  d'attaquer  avec  toute  l'armée.  On  enleva  d'abord  deux 
portes  avancés,  &  une  chapelle  retranchée  qu'ils  avoient  à  leur 
tête,  ôc  lorfqu'on  étoit  prêt  à  pouffer  plus  avant,  les  ennemis 
rompirent  une  digue  ,  &  lâchèrent  des  éclufes  qui  auroient 
inondé  tout  le  camp  de  M.  de  Vendôme*  s'il  ne  fe  fut  retire 
promptement*  ce  qu'il  fit  fi  à  propos  qu'il  ne  'pecdit  pecfonne 
que  par  quelques  coups  de  canon.  Mais  cela  rendit  ce  projet 
Inutile*  &  cette  affaire  impraticable.  M.  Albergotti  qui  ne  ffjar* 
voit  rien  de  ce  qui  s' étoit  paflc  du  côté  de  M.  de  Vendôme» 
fc  qui  avoit  ordre  de  âice  diverfioa  ita  cdté  de  la  Mitandole 
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-  sivoit  affeoiblé  rout  ce  qu'il  put  de  troupes ,  avet  Uttfenfiiftde 

^'7^3,'  niiiie  hommes  d'infùnterie  ôç  de  huit  cens  chevaux  que  le  Prin- 
ce de  Vaudemont  lui  cnvoïa  au  commandement  de  Mrs  de 
Murcé,  deS.  Pater  &  de  M. de  SantEfteve  Colonel  ECpagnoL 
Ce  dctachemeiît  l'aiant  joint  à  Final,  ils  en  partirent  tous  en- 
semble. Cette  petiie  aimée  qui  iVctoit  comporée  que  de  dcta- 
chemci^s  &.  4ç  vingt  compagnies  de  grenadiers  »  feifant  feize 
çei^  hommes  d*in&nterie  6c  feize  cens  chevaux ,  flaarcha  juT-^ 
qu'à  un.  îiûUe  &  demi  de  la  Miiandole  à  la  veuë  d'un  pedt 
camp  que  les  ennemis  y  avoient»  commandé  par  M.  Ulfeld» 
•  qui  cçok  pofté  à  Garanvola  pour  couvrir  ce  païs  avec  deux  ré- 
gimensde  cavalerie,  &  trois  bataillons.  Le  jour  étant  venu  M^^ 
Albergotti  Te  mit  en  bataille,  &  fe  prcparoit  à  attaquer  les  en- 
nemis ;  mais  fur  les  deux  heures  après' midi  il  reçût  un  couriec 
de  M.  de  Vaudemont  qui  lui  aprit  ce  quictoit  anivc  du  cote 
de  M>  de  Vemidmsj^  À  Lui  ocdonnoit  de  fis  recirer.  11  Ht  d'a- 
bord marcher  M.  de  Murcé  avec  les  troupes  qu'il  avoir  ame- 
nées.. A  peine  fut-il  éloigné  de  lui  d'une  demie  lieue ,  que  les 
ennemis  qui  ce  oient  inltruits  du  départ  de  M.  de  Mur  ce  &  qui 
ne  craignoicnr  plus  rien  du  côté  d'Oftiglia,  tombèrent  fur  M. 
Albergotti  qui  ne  failbit  que  de  fe  mettre  en  marche  pour  fe 
retirer  fuivant  les  ordres qu  il  en  avoit  reçu,  &  qui  même  avoir 
renvoyé  ion  canon  efeocté  par  quatre  compagnie  dç  grcua- 
dier$4  aind  n'étant  pas  en  état  de  foâtenir  l'éSott  des  ennemis 
^«uis  le  cbemin:^.  il  mit  (à  cavalerie  en  bataille  dans  une  peti- 
te plaine  qui  étOjijt  fur  iâ.  gauche.  Les  ennemis  en  firent  aatani! 
de  leur  cqté.  Six  troup^.  du  régiment  Dauphin  les  chargèrent 
d'abord  avec  toute  la  vigueur  poffibîe.,  les  percèrent ,  &  fe 
meflercnt  avec  eux  j  mais  ce  régiment  fut  obligé  de  céder  au 
nombre,  &  y  perdit  cent  vingt  hommes,  deux  Capitaines  fl;a~ 
vpir.  Mis  de  Merieujc  6c  dc^  lUllàl,  «Se  quatie  Licutenans.  M. 
de  Lppjiaria  fut  blcffé&  .feit  ^ritbnnier.  Cinq  compagnies  de 
gréna4iani  <;pnunandées  pat  M.  Sebiet ,  fe  jettércnt  dan»  vat^ 
câline  pou^âvQrifer  la  retraite  de  la  cavalerie  Elles  foiîtinr» 
(ei^r.  pendant  une  demie  heure  un  feu  cpou  •entable  d'un«  li- 
gne d'infanterie,  &  mcmcdepluiicurs  pièces  de  canon  &  mal- 
gré celn  rcpouflercnt  par  trois  fois  les  ennemie,  mais  ils  auroient 
été  enfin  enlevées  fi  M.  de  Murcé  qui  entendu  ce  feu ,  ne  fut 
Jiôveûu.  fut  fes  £as  pouf  rejoindre  iVL  Albergotti»  Cç  mouvez 


Digitized  by  Google 


D  E  LOU  tS         GRAiîîX  >fj 

fnent  fit  faire  une  diveriion  dont  M.  Sebret  ^rofitâ  teil  Ce  rcd- 
xant  de  Caûine  en  Cafline. 

M.  de  Mnrcé  trouva  le  chemin  pomr  joilidre  M.  Aibâi^ôt- 
«i.baté  par  un  gros  corps  d'infanterie  &  par  quelques  ttoupeà 
Vie  cavalerie  qui  fe  fotmoient  fur  fa  droite  :  il  fe  mit  en  ba- 
taille à  la  portée  du  moufquet  des  ennemis ,  Scie  chemin  pour 
aller  joindre  M.  Albcrgotti  étant  ferme,  il  prit  lepam  de  fai- 
re fa  retraite  ce  qu'il  exécuta  avec  tout  l'ordre  pofTiblc  prclcn- 
tant  de  feu  aux  ennemis  pour  les  empêcher  d'aprocher^ 
ce  qu'ils  n'oiercnt  faire  pendant  deux  licucs  qu'ils  le  fulvircilt . 
il  perdit  quinze^  Officiers,  foliattte  *  douzte  HothUieÂ,  &  ea 
eut  trente-fut  blcfl^  pfefque  tôui  du  Canott.  Il  fitt  ble(K  lUi-MèK 
me  au  pied  au  côiiimeucemenf  de  l'aaion,  ce  qui  ne  i*ëmpe- 
cha  pas  de  faire  l'arriere-garde.  Il  fe  retira  à  Baftia  &  aftiVA 
avec  fon  détachement  à  San  Betiédetro. 

M.  le  Comte  Albergorfi  de  fon  côté  fît  tous  festfforrs  pour 
joindre  M.  de  Murcc  ;  mais  n'aiani  pu  forcer  un  village  que  les 
ennemis  occupoieuc  entre  deux,  il  prit  le  partit  de  marcher. au 
corps  qui  fe  préfentoit  devant  lui.  Cetté  d^atche  hardie  leur 
împofa,  &  les  continc^  mais  là  cavaletié  fat  enfin  poulfée  Jufn 
qu'à  Final.  M.  Defpinchal  Côlonel  fut  tué,  avec  Mrs.  de  VaA- 
dewre^  Se  de  llennepont  le  fîls.  M.  Albcr^ttl  eût  deux  cens 
cinquante  hommes  tant  tués  que  bleffcs,' &  ertvirort  autant  de 
prifonniérs il  abandonna  enfuite  Final  de  Moderte. 

Il  eft  certain  que  la  bonne  manœuvre  qUe  fit  le  Comte  de 
Murcé  &  la  valeur  que  tcmoiLjua  le  régiiùem  Dauphin  cavale^ 
riefauverent  une  bonne  partie  de  Ces  trdupes.  *Le  Marquis  dé 
Boneile  qui  commandoit  le  régiment Roïal  RoUffillCfti,  dif- 
tinguafort/  aufii-bien  que  le  Matquis  d'AngeittieS.  qui  com- 
mandoit deux  "compagnies  de  grenadiers.  Les  ennemis  ctclieut 
au  nombre  de  cinq  mille  hommes.        "  "  '  ' 

M.  de  Vendôme  aïant  ctc  contraint  dô  fe  retirer.  Ce  qrt^l  fît 
le  10  rc{*afla  ieXartaro  le  i  2  ,  &  arriva  à  SaûgUinettO  aiant  ctc 
oblige  dc^  rémétrre  cette  entreprife  à  urt  tetn^plùs  fav<Jtiibie.H 
marcha  cnfuitc  vers  LegnanO  danS'le  deflfeiA  dt  coupet  le  Ge- 
neral Vaubônne  qui  étoiri  UlTolirtgo  «ved  qûjtte  taillé  hotn- 
mesi  maiï  qulaïaift  été  averti,  fe  retira  à  RivofV.  oÉiil  fe  pofU 
avccducanonî  ce  qui  fit  que  M.  de  Vetidotne  fe  retira  du  cot6 
diîMantdÛahpto  tlfola-rreila-ScaU  &NoghÉa.  M.  de  Vaur 


'70^. 


"  bonne  dÂadiaauflîrtèc  mille  hommes  pour  occuper  on  paflagé 
fort  étroit  dans  le  Tirol,  afin  d'empêcher  que  rEleâeor  de  Ba- 
vière qui  y  étoît  pour  lotSj  ne  put  deTcendre  par  cet  endroit 
dans  le  Trentin. 

Pendant  ce  tcms-là  M.  Albergotti  dont  le  corps  avoit  cté 
renforcé  jufqu'au  nombre  de  fept  mille  hommes,  lefta  campé 
à  £uon- Porto. 

Le  Prince  de  Vaudemont  étoit  toûjoors  campé  à  San-Bene* 
detto,  ài  le  grand  Prieur  étoit  avec  un  autre  corps  ^Sond»* 

Le  Général  Staremberg  étoic  le  long  de  la  Secchia  pour  l'ob*' 
ferver.  Le  jeune  Prince  de  Vaudemont  ctoit  dii  côté  de  la  Mi- 
randole^  &  les  ennemis  avoient  encore  un  autre  corpsà  Coa- 
cordia. 

Voicy  l'Etat  des  croupes  que  i  Empereur  &  fes  Alliez 
•  .     ii voient  pour  lors  en  Italie. 


INFANTERIE. 

Hommes. 

.  800. 


M  £N  S. 

CAYALEKIE. 


Staremberg 
Mansfeid 
Vieux  Thaun 
Négrelly  , 
BJngrave  . 
Herroeftein  . 
Guefchwinot 

Lichtenftein 
Bagny    .  .* 

Rewenfclaw 
CuUeniiein 
Solaii     .  . 
Thaun   . .  . 

Lorraine  , 
Kirchbanm 

Sougeval  ,  , 
Saxons 
Danois 
Jî^olfenbutel 


600. 
^00. 
500. 
7S0. 

$00, 

7jo. 
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600. 

400. 

y  00. 
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700. 
1800. 


Taf  .... 

Neubourg   .  . 

.   .  400.* 

Pakftein     .   .  . 

Vaudemont 

,   .  -ijo. 

CorbeUi     .  . 

Falfi  

.  ^00. 

Yifcomi     ,  ,  . 

.  4;o. 

Lorraine     .    .  . 

•  4ro. 

Hohenzollem 

.  .  400. 

Darmftat    .  . 

.   .  500. 

DRAGONS. 


Savoye  . 
Herbeville 
Vaubonne 
Senni 


4000. 


.  -  .  300. 

•  t  400* 

.   .  •  3yo.' 

.  400; 

DANOIS. 
Kolmeintei  •      •  300s 
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Inâmoie  .  .  itff^o.' 
Cavalerie      .     .  6700. 

M.  Legrand-Prieur  fit  tirer  trente-fix  pièces  de  canon  de  la 
forterefle  de  Modene  qu'il  fît  condmre  à  Carpi  •  il  fit  encore 
de  ce  côté-là  allcmblcr  une  grande  quantité  de  munuioxis, 
fit  faire  d'autres  préparatifs  pour  quelque  entreprife. 

"M.  de  Vendôme  après  avoir  donné  la  chafle  à  M.  de  Vaa- 
boone  fit  charger  dans  des  batteaux  far  i'Adige  trois  mille  Tacs 
de  bled  qui  étoient  reftés  à  Vérone  depuis  deux  ans  «  &  les  fie 
conduire  julqa'à  I^egnago.-  Ayant  eû  avis  que  les  ennemis 
ayoient  fiîit  embarquer  entre  Vérone  &  Legnago  des  troupes 
pour  couper  l'Adige,  il  alla  camper  le  2p  de  juin^  à  l  lfola 
d'eila  Scaia  ,  &  le  30  à  San-Pietro  de  Legnano.  11  en  partit 
le  I  juillet  avec  toute  l'armée ,  &  alla  camper  le  4  à  Duc 
Caftelli  dans  le  Mancouau^  enpaflantpar  Sangmuctto  j  Noga- 
ra«  &  Ponte-Fafl*eEo>  ikns  que  les  ennemis  enflent  fidt  aucun 
mouvement  pour  troubler  fk  marche»  ni  pour  attaquer  les  gar-  - 
mûyas  qui  fonoient  de  Sanguinetto  j  8c  du  Fort  devant  Ponte- 
Molino. 

Le  2  un  parti  ennemi  de  foixante-quinze  hommes  qui  avoit 
pafle  à  Quiftello  dans  le  dcffein  d'enlever  nn  de  nos  partis,  fut 
lui-même  enlevé,  &  ceux  qui  le  compolbicat,  échangés  avec 
autant  de  pnlonniers  de  l'araire  du  Comte  Albergotti. 

Le  5  le  Duc  de  Vendôme  alla  à  Mamoue ,  où  il  donna 
divers  ordres  «  entt'autresi  d'^abllr  des  fours  à  Goîro  j  &  de 
fidre  cuire  à  CaftigUone  deux  cens  mille  rations  de  bifcuit.  Le  ■■ 
€  Taxât  laifTé  le  commandement  de  toute  rinfimterie»  &  de 
vingt-neuf  efcadrons  au  marquis  de  Vaubecour ,  il  alla  confé- 
rer avec  le  Prince  de  Vaudemont  à  San-Benedetto.  On  fit 
conduire  à  San-Benedetto ,  de  Crémone ,  de  Viadana  ,  &  de 
Guaftalla,  vingt  groiTes  pièces  de  canon  »  quoi  qu'il  y  en  eut 
déjà  un  grand  nombre. 

Le  7  il  fit  préparer  du  c6té  de  Dué-Caftelli  le  refte  de  la 
cavalerie  à  la  rcferve  de  treize  efcadrons  qui  étoienr  derrière 
le  Mincio  y  aux  ordres  de  M.  de  Narbonne. 

M.  de  Vaubecour  envoïa  quarante  huffards  à  la  guerre,  com- 
mandés par  onde  leurs  Capitaines  nommé  fit»  &  leur  oidour 
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lYà  d  ulier  vers  Villa-I  ranca.  lis  tiouvcici^t  ie  S  dans  la  pleine 
un  parti  de  trente- quatre  hufl&rds  des  ennemis  qui  firent  aifi^ 
bonne  contenance.  Les  nôtres  allèrent  le  iâbre  à  la  main»  & 
les  chargèrent  fi  vigonreufement  qu'ils  en  tuèrent  dix  fur  la 
place,  &  en  menèrent  à  M.  de  Vaubecour  dix-fept  écharpés* 
parmi  lesquels  il  y  avoir  un  Lieutenant  de  rcputation  qui  avoit 
cinq  coups 4  &  dont  le  cheval  fut  vendu  quarante  loùis  d'or. 
Ils  amenèrent  aulïi  dix-huit  chevaux  ,  &  en  avoient  tué  cinq. 
Tans  avoir  perdu  un  feul  homme  de  leur  coté.  M.  de  Langai^ 
ierie  qui  avoit  été  envoie  du  côté  des  tours  de  Saravalle  avec 
un  corps  de  cavalerie  »  &  de  grenadiers  »  pQor  enlever  des  grains 
<]ae  les  Impériaux  avoient  £iit  battre  •  arriva  le  ^  du  même  mois 
à  Mantoile  &  y  amena  trois  cens  Tacs  de  grains*  -y  en  aïant 
laifle  lîx  cens,  faute  de  voitures.  Il  vit  paroître deux  troupes  des 
ennemis  qui  n'oferenr  l'attaquer;  mais  une  troifiéme  qui  étoit 
de  Hullards  aïîflit  avancé  un  peu  trop  avant,  M.  de  Langallerie 
ia  fit  charger,  on  en  tua  quatre  ôc  on  en  fit  dix-fept  prifonniers. 

L'Eleûeur  de  Bavière  ne  fut  pas  plutôt  dans  le  Tirol ,  com- 
me on  Ta  fidt  voir  dans  la  campagne  d'Allemagne,  que  le  Roy 
rcfolttt  de  lui  envoler  un  détachement  de  l'armée  d'Italie  fur 
une  lettre  preflênte  que  S.  A.  E.  lui  écrivit  de  lui  donner  des 
fecours  pour  fe  rendre  maître  entièrement  du  Tirol,  confer* 
ver  une  communication  de  fes  Etats  avec  l'Italie,  &  rompre' 
"celle  que  les  ennemis  avoient  avec  l'Allemagne.  Le  Rov  en-' 
voïa  des  ordres  pour  ce  fujet  à  M.  de  Vendôme,  qui  reprefenta 
à  Sa  Alajcilc  les  difficultés  &  les  inconveniens  qui  en  pou- 
f oient  arriver  $mais1l-  re^eut  des  nouveaux  ordres  paru»  exprès, 
avec  l'état  des  troupes  qui  dévoient  marcher  pour  ce  palfage, 
A  à  qui  on  donna  ordre  de  fe  tenir  prêtes  à  partir.  Elles  con- 
Aftoient  en  vingt  bataillons  &  vingb>ièpc  efcadtonsdont  voîcy 
ies  noms. 

INFANTERIE.        XaEece     ...  s; 

Bat.   De  Mirabeau        .  z* 
Vieille  Marine      :  Baujolois      .       .  x. 

Auvergûft     •       ;       *.  Montarois 
Anjou  »        flt.     Perigord  : 

Perche  .  .  i,  Quercy 
Sourclxes        .      .  Beau  ce 

CmbrcÇî$      .     •        f.     BaOigny        .  ; 
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1.  Boufoles 

Tûtai.  20. 


s. 


CAVALERIE 

Commiiiàke  GéaàraL 

Anioiî      .      -,  , 
Bourbon 
Du  Tronc 

EwUii'ey     .     «      .  , 
EardUac 


Esc« 
3- 

2. 


DE   M.  OB 


M.  de  Vendôme  rcfolutdc  maiclier  à  la  tête  de  ccrte  armée 
aïant;  fous  fes  ordres  M.  de  Befons^  ôc  le  Marquis  de  P rallia 
Lieutenans  Généraux  $  ^ur  Maréchaux  de  camps  le  Marquis  de 
BoolignetiXii  le  Comte  d'Etaûe»-  ^  M-.de  Vaudfay»  &  pour 
Brigadiers  Mrs.  d'ImecaDC»  d^Ocgemont*  &l  de  Gue|chi.  M. 
d' Aodreiêl  âit  nommi  pour.  CoiwniflMre  ocdonnateoc  de  celte 
acniec. 

Toute  1  armée  aïant  pris  du  pain  pour  quatre  jours,  &du  bi{- 
cuit  pour  deux,  partit  du  camp  de  Dué-Caftelli  le  20  pour  al-  Vendôme 
kr  camper  a.  boncino  près  de  Ville-Franche,  M.  de  Vendôme  dans  le 
gartit  ce.mémejouc  de  Mancou&où  il  étoit  aile,  &  joignit  £ba  Til£mxim. 
acmée..Il  marcha  avec  toutes  les  troupes  le  lendemaio  à  CaAel< 
Novo  y  où  il  fut  joint  par  un  convoi  venant  de  Goito,  qui 
portoit  du  bifcuit  pour  Hx  mois.  Il  marcha  le  22  à  Bivoli.  Le 
Marquis  de  Senneâ:erre  qui  étoit  à  l'avant-garde ,  fc  rendit  maî- 
tre par  llirprife  de  D-elenzano  fur  le  lac  deGarde^parcequelea 
Vcniriens  avoient  refufc  de  donner  paflagc ,  afin  défaire  con- 
noitre  aux  Allemands  qa  iiî  y  avoient  cté  forces.  11  prit  auflî. 
vingt-fept  barques  qu'il  y  trouva.  M.  de  Bouchu' Intendant  de 
Itarmée  alla  s'y  établir  pour  être  à  portée  de  Êiice  fourair  let^ 
jGubfiftances  de  l'armée  pacle  moïen  du  Lac»  Ai  cooune  M.  de 
Vendôme  apprit  que  les  ennemis  y  avoient  dttix  Imotiuw  wt* 
mces,  il  ordonna  à  M.  de  Bouchu  d'en  faire  armer  quelques- 
unes  en  diligence  pour  leur  oppofer.  Sur  cet  otdre  ii  fie  mae^ 
cher  Lin  équipage  de  gaUottes  qui  ctoient  fur  le  Pô. 

Pendant  la.  marche  de  M»  d&  Vendôme  >  le  Comte  d&  Me- 
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dayi  conloit  de  l'autre  cM  du  Lac  de  Gatde  »  en  le  laffînt  à 
'7^^*  main  droite  j  avec  huit  bataillons  6c  tiois  ^régimens  tant  ca- 
valerie qae.dnigons  j  pour  fe  rendre  maître  de  Riva  pendant  que 
M.  de  Vendôme  devoit  s'emparer  de  Torbolé  qui  ^it  à  la 
pointe  droite  du  Lac. 

Zis  troupes  qi^§n  Uùffêk  Htftnx^ ,  itnent. 


INFANTERIE. 

Bat. 

Sault      ...  a.. 

Boui^ogne      .      •  a. 

Sourche$        .       .  X. 

Perche     .      ,       .  x. 

Mcdoc    .       •       •  X. 

Grancé  .      .      .  i. 


CAVALERIE. 

Esc. 

BattiUac  .  .  a.- 
Ou  Txoiie     .      .  2. 

DRAGONS. 
Sennedefe      .      .  3. 


Le  Comte  de  Vaubonne  qoi  avolt  ordre  de  s'oppoièr  à  nos 
deflêîns  de  ce  côté-là,  pendant  qae  M.  de  Starembetg,  âifott  * 
tête  atix  troupes  du  Prince  de  Vaudemont  «  de  M.  le  grand 
Prieur»  &  de  M.  Albecgottij  fit  difperler  trois  mille  hommes 

dan<;  les  pafTages  duTrentin,  oîi  ils  fe  rctrancVierenr ,  an  com- 
mandement du  General  Gulieaûeinj  âc  reofor^lagarniloa  de 
Trente. 

Le  Gênerai  Staremberg  reçut  dans  ce  tems-là  un  renfort  de 
milie  fept  cens  cavaliers*  de  fix  cens  quatre-vingt  Huûàrds ,  & 
de  quinze  cens  chevaux  de  remonte»  avec  beaucoup  de  baga- 
ges» £c  d'autres  iècouts.  Aulfi-t6t  qu'ils  âirent  arrives»  il  déta- 
cha le  régiment  de  Nigrelli  pour  paffer  à  Bivoli»  &  envoïa  le 
Général  Solari  avec  cinq  ou  fis  mille  hommes  pour  renforcer 
M.  de  Vaubonne, 

Le  Duc  de  Vendôme  fcjourna  le  25  à  Rivoli ,  pour  y  f^ire 
faire  des  fours.  Il  Ik  un  détachement  commande  par  le  Cheva- 
lier de  Sourches*  qui  s'embarqua  dans  des  barques  avec  du  ca« 
non»  pour  lë  rendre  vosSsxt  d'an  petit  château  nommé  Ser« 
mione»  fîtué  au  milieu  du  Lac. 

M.  de  Vendôme  marcha  le  14  à  Salo  petite  ville  iiir  le  bord 
du  Lac }  le  3f  à  Quaigaia  bourg  fui  le  même  Lac  On  y  fé. 
journa  le  i^. 

La  nuit  du  27  au  a8«  ilfuiTiat  un  û  tercible  trcmblemeat 

de 
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de  terre ,  que  tout  le  monde  fe  cmt  enveloppé  foas  les  ruines  " 
des  maifons.  ^7^$t 

Le  2p  on  dccampa  pour  entrer  dans  les  montagnes  qui  Ibnc 
affreufes,  &  fî  difticiles  qu'à  peine  deux  hommes  y  peuvent 
palTcr  de  front.  L'armée  alla  camper  à  Pi.abionne.  M.  de  Vea- 
dôme  fit  un  détachement  commandé  par  le  Marquis  de  Vau- 
dra}' Maréchal  de  camp  qui  avoir  avec  lui  le  Marquis  de  Dreux 
Brigadier  pour  aller  reconnaître  les  chemins.  Il  appert^ut  fur  la 
croupe  d'une  haute  montagne  quelques  païfans  armés  qui  le  re- 
tirèrent à  leur  approche. 

hc^o  Tarmée  alla  camper  à  Zevio*  oh  elle  lejoutna. 

M.  de  Médavi  continuoit  pendant  ce  tems-là  &  marche  de 
ion  côté.  Il  fît  un  détachement  le  ^  i  de  fept  compagnies  de 
grenadiers  commandés  par  M.  DiUon  Brigadier,  il  y  joignit  les 
piquets  de  les  troupes  qui  marchèrent  aux  ordres  de  M.  de 
Monlbreau  Brigadier  ,  quatre  cens  hommes  conduits  par  le 
Che\aher  de  Sourches,  cent  dragons  &  cinquante  cavaliers  à 
pied«  à  la  tête  defqaels  étoitle  Comte  de  Senneâerre»  ce  qui 
âifoir  en  tout  quinze  cens  hommes.  Ils  marchèrent  pour  atta- 
quer cinq  cen&  hoounes  tant  païlànsque  foldats  qui  s'ecoient  re- 
tranchés fur  la  croupe  d'une  grofle  montagne ,  au  milieu  du 
chemin  par  où  il  falloir  abfolument  paflcr.  Is  avoient  encore 
coupé  dans  le  milieu  de  la  defcente  qui  croit  de  l'autre  côté 
une  fi  grande  quantité  de  bois,  que  le  chemin  étoit  entière- 
ment barré.  M.  Dillon  commenta  par  gagner  les  hauteurs  qui 
étoïent  derrière  eux  «  ce  que  firent  aulfi  les  autres  détachemens 
par  trois  differens  endroits.  Les  païfans  s'éroient  renfermés  avec 
leur  Commandant  qui  leur  avoit  fait  croire  quUl  étoit  impo(fî- 
ble  qu'ils  puflent  être  attaqués  par  derrière  &  par  le  chemin  * 
qu'ils  cro'oient  impraticable.  Sitôt  qu'ils  virent  les  hauteurs 
gagnées  ils  furent  (i  eftraïés  qu'ils  perdirent  courage,  &  l'ef- 
perance  de  fe  pouvoir  deffendre.  Ils  tirèrent  deux  ou  trois  coups 
de  fufii  &  prirent  la  fuite.  On  prit  foixante  -  Icize  (oidats  avec 
un  Capitaine  &  un  Lieutenant  II  y  eut  cinq  païlàns  tués ,  5c 
de  notre  côté  qu'un  feul  grenadier  bleiré..On  envoïa  le  même 
jour  quelques  païlàns  avec  des  billets  qui  àlTuroient  les  habitans 
des  autres  endroits  que  s'ils  faifoientla  moindre  rcfifVance,  ils 
feroient  pillés  &  brûlés,  &  qu*aucontraire  s'ils  le  rendoient  de 
bonne  volonté ,  on  leur  conferyeroit  leurs  biens.  Cela  fît  un  boa 
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**  efitt$  pniTqne  lorfqne  M.  DiUon  parut  fur  la  montagne  avec  |tn 

*7<^3*   (létachement ,  qui  poavoit  être  vu  par  les  habitans  de  Riva,  Ss 
qu'il  eut  fait  faite  me  grande  quantité  de  feux ,  pour  faire  croire 

qu'il  y  avoit  un  gros  corps  de  troupes,  ce  ttratagêmc- intimida 
fi  fort  un  Lieutenant- Colonel  des  ennemis  qui  commandoit 
dans  Riva  qu'il  fe  retira  la  nuit  mcme,  pour  aller  reconnoître 
nos  troupes.  Le  jour  cunc  venu,  &  s'appercevant  de  la  petite 
quantité  qui  ctoit  llir  la  montagne,  il  voulut  rcnrtcr  dans  la 
•viile.  Mais  tes  bontgeols  luiiermerent  la  porte,  lui  difant  que 
puiiqu'il  les  avoit  abandonné»,  ils  ne  voaloient  point  coutir  le 
rifque  d'étm  pillés.  M.  Dillon  voïant  cela,  defcemlit prompte^ 
nient  avec  cent  cinquante  grenadiers,  9c  rencontra  les  bour- 
geois qui  îuy  apportoient  les  clefs,  avec  quantité  de  rafraichif- 
feuiens.  Il  y  trouva  trois  pièces  de  canon,  &  deux  autres  dans 
le  châtea  i ,  avec  des  munitions.  Il  en  cnvoïa  avenir  la  nuit  du 
j  au  4.  le  Comte  de  Mcdavi  qui  ctoit  à  Picna  petit  viîla«;eoù 
il  avoitféjourné,  à  dix  milles  de  Riva.  Il  décampa  le  matin^pour 
pafler  une  montagne  fi  affireuTe ,  que  l'on  prétendoit  que  fans 
un  fecouts  (urnaturel,  il  étolt  impofliblede  la  palÎTer  fansfe  pré- 
cipiter dans  des  abîmes  effroïables»  L'eau  y  étoit  li  rare  de  le 
beftial  en  fi  gnande  abondance,  qu'on  y  donnait  un  mouton 
pour  un  verre  deau  &  de  vin. 

Pendant  que  le  Comte  de  Mcdavi  faifoit  cette  pénible  mar- 
die,  M.  le  Duc  de  Vendôme  marclioit  de  fon  côté,  Se  fixt 
obligé  de  forcer  des  paflàges  fortifiés  par  l  art  &  la  nature. 
pKtsA      ^  premier  du  mois  d'août,  il  décacha  le  Marquis  de  Bffly 
^  *=*"TPS  de  grénadiers ,  qui  s'empara  de  Torbolé ,  où  il 
K ▲« o.    trouva  trois  pièces  de  canon.  M.  de  Vendôme  palla  enfuite  par 
les  montagnes  à  la  droite  du  château  de  Nago,  &  fit  amener 
du  canon  furie  pe!\chant  de  la  mnntagne  pour  battre  le  ehâ* 
teau,  pendant  c-wc  Je  Marquis  de  Vaubecour  occupa  leviifnire 
de  Nago.  Un  autic  détachement  s'empara  du  village  de  Mori 
à  quatre  milles  de  Roveredo.  On  trouva  une  fonderie  avec 
quantité  de  boulets  Se  de  bombes. 

Le  4  le  château  de  Nago  qui  paflbit  pour  imprenable ,  fe  ren^ 
dit  à  difcrérion.  On  y  prit  outre  le  Commandant  cent  Ibldat» 
&  trqis  cens  cinquante  païfans  avec  fix  pièces  de  canon.  Ce  fàt 
en  ce  lieu  que  M.  de  Médavi  joignit  M.  de  Vendôme.  Le  châ- 
teau de  Caftel-£aroo  Se  lendk  ie  jour  fuivant;  &  ce  int  un  C»> 
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pitaine  d'Anjou  qui  fit  la  capitulation.  On  trouva  de  riches  meu-  — 
bics  du  Comte  de  ce  nom,  que  le  Duc  de  Vendôme  donna  ^7^S*. 
aux  ioldats.  li  fit  rafcr  ce  château  en  reprcfaillei)  de  ceux  que 
ce  Comte  avoir  (àit  lafet  dans  le  Mantoîian. 

Le  6  M.  de  Vendôme  vifita  les  dragons  qui  Soient  campés  ^  >■  <  1 1 
an  yilhige  de  Mon  à  trois  lieuës  de  Bnmtonico,  où  l'armée  ^  ^ 
étoit  campée.  Le  8  il  alla  reconnoître  le  camp  du  Général  Van-  ^^^l^^^ 
bonne  qui  étoit  du  côte  de  Reveredo,  &  enfuitc  un  autre  pofte 
en  de^a  de  l'Adigc,  lequel  il  fit  attaquer,  &  dont  on  s'empara. 
Il  reconnut  aulli  le  château  d'Arco  qu'il  trouva  dans  une  litua- 
tion  fort  avantageufe.  Il  fît  occuper  la  ville  par  des  grenadiers, 
les  ennemis  l'aïant  abandonnée  pourfe  retirer  dans  le  euateau. 
11  le  fit  inveftir  par  feize  bataillons  &  fepe  efcadrons;  On  fit  les 
préparatife  nécelËûres  pour  attaquer  ce  château  dans  les  formes 
jufqu'au  12  qu'on  commença  à  le  battre  fort  vivemcntavec  huit 
pièces  de  canon  8c  deux  mortiers.  Ce  Prince  manqua  d'y  être 
tué  par  un  boulet  de  canon  qui  emporta  la  branche  d'un  olivier 
au-dertus  de  fa  tête  pendant  qu'il  vifitoit  les  travaux.  La  brèche 
que  le  canon  avoir  faite  n'étanr  pas  alfcz  grande,  le  Duc  de 
Vendôme  Ce  rendit  a  la  tranchée  pour  fkite  attaehet  ie  mmeuc 
à  la  première  enceinte  du  châteaa  j  ce  <|iii  fut  exécuté  le  Cok. 

Le  1 5  la  brèche  fe  trouva  aiTez  grande.  La  garnifon  fit  en- 
core quelque  réfiftance  jufqu'au  17,  qu'elle  fit  battre  la  cha- 
made. M.  de  Vendôme  ne  voulut  la  recevoir  que  prifonntef^ 
de  guerre.  On  7  trouva  feize  pièces  de  canon  U  beaucoup  de 
richeflcs. 

Par  la  prife  de  cette  place  M.  de  Vendôme  fe  vit  maître 
d'une  grande  vallée,  où  ia  cavalerie  trouva  beaucoup  de  foura- 
ges.  du  y  perdit  Mv  de  BretonviUe  Commiflàire  provincial 
d'artillerie. 

Le  18  M.  de  Vendôme  continuant  fa  marcha  eût  avis  que 
fepc  cens  païfans  flc  ibixante  grenadiers  des  ennemis  étoient  re- 
tranchés fur  une  montagne.  lî  détacha  c?  mcme  jour  M.  de 
Poligny  Capitaine  de  grenadiers  de  Lyonnois  avec  deux  cens 
grenadiers.  Il  les  attaqua,  les  força,  «Se  en  tua  une  bo:i;ie  par- 
tie. Aprcj  cette  expédition  àVl.  de  Vcndoiue  arrivj  au  Val  de 
Monté-Baido  qu'il  trouva  gardé  par  des  troupes  qiu  y  étoient 
retranchées.  Il  fit  des  détachemens  qui  montèrent  des  lochers 
inacceillbles  ,  for  lefquels  il  fit  élevée  à  force  de  bras  quel^ 
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"~  ques  pièces  de  canon  pour  battre  les  Impériaux.  Dès  la  pré^  - 
7^3*   miere  nuit  ils  abandonnèrent  leurs  poftes.  On  marcha  enfuite 
au  château  qu'ils  abandonnèrent  de  même»  9i  dans  lequel  on 

trouva  trois  pièces  de  canon. 

Le  24  d'aouft  il  trouva  à  ion  arrivée  les  châteaux  de  Dren- 
ne  ÔL  de  Toblino,  aufli  bien  que  les  rettiinchemens  de  Sarca 
abandonnés  i  les  ennemis  auroient  pu  y  arrêter  ion  armée  fort 
long-cems.  Il  doima  des  ordres  pour  établir  Tes  vivres  à  To* 
blino  qui  ti*di  qu'à  huit  milles  de  Trenre.  Il  lit  partir  le  a  ^  un 
détachement  pour  prendre  le  château  de  Madiafo  ,  &  laiflà 
M.  le  Marquis  de  Bifly  «  avec  quatre  bataillons  dans  les  derrie- 
tes,  pour  aàurer  une  communication  avec  Rlva>  où  il  mit  les 
régimens  de  Sault^  âc  de  la  Fere«  celui  de  Sourches  dans  Ar« 
co  ,  &  Bcaujolois  à  Nago. 

M.  de  Vendôme  aïant  trouvé  le  pont  de  Sarca  rompu,  fit 
travailler  à  le  rétablir  «  il  ne  put  arriver  que  le  a8  à  Relano. 
A  peine  y  fut-t'il  j  qu'il  monta  fur  une  montagne  qui  étoit 
entre  ce  camp  9c  la  ville  de  Trente .  pour  reconnoitre  la  fi?- 
tuation'de  cette  place  j  qu'il  ne  trouva  en  aucune  manière  for- 
tifiée. Mais  il  aprit  que  le  General  Solari  y  étoit  entré  avec 
deux  mille  hommes  de  troupes  réglées  &  quatre  mille  de  mi- 
lice &  qu'il  avoic  rompu  le  pont  qui  étoit  lur  i'Adige. 

Le  27  les  ennemis  au  nombre  de  trois  cens  foldats*  &  de 
cinq  ccnspaïians,  attaquèrent  environ  cent  François  poftéii  dans 
l'Eglife  du  Village  d'Arens.  Ils  fe  défendirent  fi  vaillemment» 
les  ennemis  ne  croïant  pas  pouvoir  les  forcer  •  mirent  le  fêa 
aux  maifons  voifines,  d'où  il  fe  communiqua  à  TEglife,  Ôc  for- 
ça les  Fran<;ois  de  fe  rendre.  11  y  en  eut  plufieurs  brûlés  >  les 
autres  furent,  tués  ou  pris.  Les  ennemis  y  perdirent  plus  de  cent 
hommes 

Après  que  le  Duc  de  Vendôme  eut  paffc  la  rivière  de  Sar- 
ca J  il  alla  camper  le  prcnuci  de  feptembre  à  Cadenu.  il  dé- 
tacha auflî-tôrM.  d'Imecour  qui  s'avan^  avec  un  déuchemenr 
à  la  ponée  du  moufquet  de  Trenre  >  &  le  raktit  maître  du 
tocher  que  les  ennemis  avoient  abandonné.  L'Adige  étoit  en- 
tre la  ville  &  ce  poûe»  qui  eft  une  manière  de  platte  forme 
où  il  y  avoir  une  n\aifon ,  une  fontaine  &  une  vigne.  Les  en- 
nemis avoient  un  camp  retranche'  fur  la  droite  de  la  ville,  où 
ii  y  avoit  cinq  ou  iix  ceos  hommes  qui  travaiUoienc  à  ù)sùr. 
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fier  le  bord  de  la  rivière  >  ce  qui  fut  cauTe  qu'on  ne  fe  ren- 
dit pas  maître  de  la  ville  de  Trente  »  comme  on  aoroit  làic 
en  arrivant.  M.  de  Vepd6me  fuivit  M.  d'Imecour  avec  le  ref^ 
te  de  Tarmée.  11  s'établit  à  Cadeno,  où  il  avoir  fait  avancer 
pluûeois  poftes.  11  envoïa  un  trompette  à  la  ville  de  Trenre 
pour  demander  des  contributions ,  avec  menace  en  cas  de  re- 
fus de  la  bombarder  :  ce  que  les  habitans  ayant  refufé  ,  on  fit 
fur  le  champ  des  batteries  de  canon  &  de  mortiers  fur  la  pla- 
te forme  dont  jc  viens  de  parler ,  avec  lefquelles  on  commen« 
^a  le  5  à  jettef  des  boulets  rouges,  6c  à  bombarder  la  ville > 
0c  on  continua  ic  6.  On  ie  fervit  des  mêmes  bombes  qu'on 
avoit  trouvées  comme  l'ai  dit,  dans  la  fonderie.  On  en  jetta 
cinq  cens  qui  ne  firent  pas  grand  dommage  parce  qu'elles  ne 
valoient  rien.  M.  d'Andigné  Maréchal  de  camp,  qui  comman- 
doit  l'artillerie  de  nôrre  armée,  s'étant  trop  avance  du  côté  du 
retranchement  des  ennemis  près  de  la  ville ,  y  re<;ût  un  coup 
de  mouiquet,  dont  il  mourût  quelques  jours  après  ,  fort  re- 
gretté pour  fon  mérite. 

Ce  même  jour  M.  de  Vendéme  ût  attaquer  nne  hau- 
teur où  les  ennemis  s'étoient  retranché  >  êt  coupoient  la  com- 
munication de  Riva  à  Trente ,  &  nous  incommodoient  fort» 
ayant  tué  &  bleffé  quelques  chevaux  &  quelques  mulets  d'ar- 
tillerie, &  blefTé  l'Aide  de  camp  du  Comte  de  Medavi.  Ce  fiit 
le  Marquis  de  Kercado  qui  fut  charge  de  cette  attaque  avec 
fix  cens  hommes  par  la  gauche  ,  pendant  que  ie  Marquis  de 
Sennederie ,  ôc  le  Chevalier  de  Bonndle  en  firent  autant  par 
la  droite  avec  cinq  cens.  Quoi  que  ces  hauteurs  fiiffent  fi  eC- 
carpées  qu'il  étolt  prefque  impofiîbte  d'y  monter,  &  qu'elles 
fttflènt  occupées  par  quatre  cens  hommes  de  troupes  réglées , 
6c  par  mille  païfans,  elles  furent  emportées.  Les  ennemis  laif- 
ferent  cent  hommes  fur  la  place  .  &  on  leur  fit  quatre  cens 
prifonniers.  Le  Marquis  de  Senncdcrrc  bi  ula  en  même  temps 
le  village  de  Margon,  quifervoit  de  magafm  aux  ennemis.  On 
y  rrouv  a  beaucoup  de  vin  &  de  viande  *  avec  cinq  cens  Êic$ 
de  farine.  Nos  troupes  n'eurent  que  deux  foldats  tués  6c  quin- 
ze blefi^  Parmi  les  derniers  étoit  le  Chevalier  de  Bonnelle  » 
mais  il  fut  légèrement  blelfé. 

Jje  même  jour  le  Comte  de  Chemcraulr  crnnt  allé  avec  trois- 
•compagnies  de  gténadiets  &  vingt  caiabioieis  pour  dicrcher 
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un  chemin  p^r  où  Ton  put  faiie  des  courfes  la  vîfll^  qui 
va  de  Trente  À  Bolfano^en  de^*  le  long  deUDige,  troii» 
va  à  fix  milles  de  Cadeno  d'où  il  étoit  parti  «  un  retranche* 
ment  des  ennemis  gardé  par  cinquante  hommes.  A  peine  les 
eût-t'il  attaques  qulls  prirent  la  fiiite.  On  leur  tua  deux  foldats 
&  ils  en  blefl'ercnt  un  des  nôtres.  On  leur  brûla  ce  retrancha 
ment  qui  avoit  quinze  cens  pas  de  long. 

La  nuit  du  7  au  8  le  Marquis  de  Dreux  fîir  dcrachc  avec 
dix  compagnies  de  grenadiers,  cent  caiabmicrs ,  ôc  cinquante 
dragons  à  pied  pour  aller  attaquer  la  hauteur  de  Gaià.  Il  mar« 
eha  pendant  dix  heures  en  montant  toûjours  &  trouva  les  en* 
nemis  au  nombre  de  deux  cens  hommes  «  la  plus  part  grena- 
diers» commandés  par  le  Lleutenant-Colottel  du  régiment  du 
prince  Eugène.  Ils  prirent  la  fuite  après  leur  première  décharge, 
qui  ne  bleila  qu'un  carabinier.  On  les  pourfuivit  pendant  deux 
milles.  Us  eurent  deux  hommes  tiicsj  &  trente  faits  prifon- 
niers,  parmi  Jefqueh  il  y  avoitdeux  Officiers.  Le  Commandant 
eût  beaucoup  de  peine  àfe  fauver.  Il  n'en  feroit  échapc  aucun, 
fi  nos  troupes  n'eu0ènt  point  été  fatiguées  par  la  longue  marche 
qu'elles  venoieni  de  Êure. 

M.  le  Duc  de  Vendôme  marcha  en  même  -  tems  que  M.  de 
Dreux  avec  fix  compagnies  de  gre'nadicrs.  11  trouva  que  lesett- 
nemis  avoient  repaOe  les  retranchemens  d'où  M.  de  Cheme- 
rault  les  avoit  chafTées  deux  jours  auparavant.  Il  fit  attaquer 
ceux  qui  les  gardoient^  ils  nc  firent  aucune  réfiftance,  6c  l'on 
fil  quelques  priionniers. 

L'armée  ne  pénétra  pas  plus  avant»  A:  fut  obligée  de  revenir 
en  Lombardie.  Mais  avant  que  de  parler  de  fbn  retour  «je  mac« 
querai  en  peu  de  mots  les  raifons  qui  obligèrent  M.  de  Ven- 
dôme à  quitter  le  Trentin,  puifque  la  retraite  de  l'Eleâettt  de 
Bavière  du  Tirol,  n'en  fut  pas  la  feule  caufe.  Il  faut  pour  ren- 
dre la  chofe  plus  intelligible,  la  reprendre  de  plus  loin«  &  rap-. 
porter  une  partie  de  ce  qu'on  a  dcja  raconté. 

Tbute  l'Europe  ctoit  attentive  aux  démarches  que  feroit 
le  Duc  de  Savoyc  après  la  mort  du  Roy  d'Efpagne  Charles  II. 
parce  qu*on  ne  doutoit  pas  que  cette  mort  n'allumât  la  guerre 
en  Italie»  &  fut  tout  dans  le  Milanez.  L'Empereur  auifi-biea 
que  le  Roy  avoit  intérêt  d'attirer  ce  Duc  dans  fon  parti ,  &  ce 
Pônqp  le  plusgrand  politique  de  l'Europe  qui  ne  l'ignoroit  paf^ 
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qui  oc  pecdoit  aucune  occafioti  utile  à  Css  intérêts,  le  témoi-  ^  , 
gna  dans  le  moment  à  Ton  principal  Miniftre,  en  lui  diiknts 
votcy  une  conjonduie  bien  favorable  pour  procurer  de  grands 
avantages  à  maMoifon.  On  connoîrra  par  la  fuite  qu'il  penfolt 
jufte  &  qu'il  en  tira  un  fort  bon  parti. 

£n  effetà  peine  Philippe  V.  fut-il  reconnu  Roy  d'Efpagnc, 
qtfil  fit  demander  en  mariage  Marie -Loùift  Ci abacl  de  Savoie 
fiUe  cadette  de  ce  Prince  «  qui  ne  refufa  pas  une  pareille  allian^- 
ee.  Le  mariage  Te  fit  ï  Barcelonne  j  comme  je  Taî  déjà  âtt  voir» 
le  3  de  novembre  1701. 

Cette  nouvelle  alliance  jointe  à  celle  qu'il  avoit  déjà  (asm 
^  donnant  fa  fille  aînée  à  M.  le  Duc  de  Bourgogne  >  étoit  fans 
difficulté  fort  avantageufe  au  Duc  de  Savoie ,  puifque  fcs  deux 
iilles  le  rrouvoienc  placées  fur  deux  des  plus  puiflans  Thrônes 
de  rEuiope. 

Ce  mariage  fui  luivi  d  un  traité  iignc  entre  les  Roys  de  Fran- 
ce 9c  d'Efpagne^  &  le  Duc  de  Savoy  ej  par  lequel  ce  Prince 
s'engagea  à  'toumiir  dix  mille  hommes  de  fes  troupes  aux  deux 
Koys  pour  la  deifen(ê  du  Milanez ,  permit  le  libre  palTage  aux 
troupes  dé  France  qui  iroient  en  Italie  ;  Se  les  deux  Rois  lui 
donnèrent  le  commandement  général  de  leurs  armées  cnLom- 
bardie  ,  avec  de  gros  fubfides  qui  montoient  à  trente  mille 
ccus  par  mois  pour  fes  troupes,  &  à  quinze  mille  pour  lui.  Il 
fembloit  que  ces  difpolitions  dévoient  en  quelque  manière  faire 
de  la  peine  à  la  C  our  Impériale  i  mais  Guillaume  troinéme  Ro^ 
d'Angleteire«  Prince  des  plus  éclairés  dans  la  politique  que  les 
derniers  fîédes  aient  produit,  fidfoittoûjours  afitirer  Sa  Majefté 
Impérial,  qu'elle  ne  devoir  pas  s'allarmer  des  derniers  engage^ 
mens  du  Duc  de  Savoie,  perfuadé  qu'ils  pourroient  leramener. 

Lcs  troupes  Impériales  étoient  déjà  entrées  en  campagne,  & 
y  avoicnt  fair  quelques  progrès,  comme  je  l'ai  fait  voir  dans  la 
première  campagne  de  ceste  guerre,  lorfque  le  Duc  deSavoye 
fe  mit  en  campagne,  &  fes  troupes  joignirent  fort  tard  i  armée 
des  deux  Couronnes.  Il  ne  fe  mit  à  leur  tête  que  vers  la  fin  de 
juillet.  Ijk  campagne  n'étoit  pas  encore  finie  qu'il  demanda  au 
Roy  des  avantages  plus  confidcrablcs,  deft-à-diredc plus grofles 
fommes,  &  il  croïoit  qu'en  les  lui  refiifant  il  adroit  lieu  de  fe 
dt'rochcr  des  intcrcts  des  deux  Couronne-î,  parce  que  'c  Roy 
d  Angieteae  qui  avoit  des  cnuflaircs  auprès  de  lai*i&âauoit 
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qu'il  pourroit  unir  le  Moncteat  à  fes  Etats.  Mais  cette  tenta* 

tive  lie  lui  réùâtt  pas  «parce  que  le  Hoy  .lui  accorda  ce  qa'il 

demandoit. 

Pendant  que  ce  Prince  aflliroit  les  Cours  de  France  &  d'Ef. 
pagne  de  fou  attachement  inviolable  à  leurs  intciérs ,  &  qu'il 
permettoit  le  paflage  dans  fcs  Etats  aux  troupes  de  France  >  dont 
il  exigeoit  quarante  lois  par  ration  de  cavaliers  &  de  dragons , 

à  proportion  des  fknta0tns$  il  s'éxcufoit  de  ce  procédé  à  la 
Cotir  Impériale,  &  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Roy  Guillau- 
me pour  lui  rendre  compte  de  fa  conduite,  il  lui  marquoit  en 
termes  exprès  que  c'éroit  contre  Ton  inclination  qu'il  permet- 
toit  aux  troupes  de  France  de  palier  par  les  Etats  ,  pour  aller  dans 
le  Milanez  ;  mais  qu'il  s'y  voioit  forcé  par  la  maiheurcule  û« 
tuation  de  fon  pais. 

On  foupçonna  avec  quelque  ^ndement  ce  Prince  pendant 
qu'il  ctoitilatête desarmées  des  deux  couronnes,d*avoirâit aver- 
tir éxaûementlesimperiaux  des  delTeins  qu'on  formoitcontr'eux: 
&  quoique  cette  accufation  fut  infultante ,  &  qu'il  en  fut  inii^ 
truit,  il  ne  fe  mit  pas  trop  en  peine  de  s  en  niftifier.  Un  panî 
Fran(^ois  ramena  auprès  de  fa  perfonne  un  UtHcier  Piémontois 
clevc  auprès  de  ce  Prince  ,  &  dans  fa  confiance  ,  qui  fut  pris 
à  quelque  lieues  du  camp  dans  une  mai  fon  où  il  conféroit 
avec  des  OfiSciers  Allemands  qu'on  ne  traitoit  pa^  en  prifon- 
fûers.  Le  Princç  de  Vaudemont  tint  un  jour  un  conCeU  fecrec 
avec  le  Duc  deSavoye>  &  les  autres  Officiers  Généraux  de 
l'armée  4  où  l'on  réfolut  de  faire  une  entreprife  dans  le  Man« 
toùan  dont  l'éxecution  dc'pendoit  du  fecret.  Le  lendemain  le 
Prince  de  Vaudemont  le  mit  en  marche  pour  exécuter  ce  def- 
fein.  Iln'étoit  pas  encore  à  deux  lieues  de  l'armée,  que  le  Duc 
de  Savoye  lui  dépêcha  deux  couricrs  par  deux  différentes  rou- 
tes, par  lefquels  il  lui  mandoît  les  réflexions  qu'il  avoir  faites 
fur  cette  entreprife,  dont  il  iâifoit  un  détail  dans  fes  lettres , 
qui  n'étoient  point  en  chiffre  5  &  un  dft  ces  couners  aïant  été 
pris  par  les  Impériaux ,  le  Prince  Eugène  prévint  le  projet  du 
Prince  de  Vaudemont.  M.  de  Savoye  convint  alors  de  fon  im- 
prudence ,  promit  de  prendre  à  l'avenir  de  meilleures  pré- 
cautions. Ces  deux  exemples  joints  à  plufieiirs  autres  &  à  fes 
procèdes,  feroient  lutiiTans  pour  prouver  les  intelligences  qu'il 
Bvoi^  ^vfc  les}mp.ériau;(,  &  onf^avoit  quil  avoit  des  Minii; 
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très  en  rcfidance  aux  Cours  de  Vienne  &  de  Londres  fous  pré- 
texte d*afiàires  particulières  quikrcgardoient  perfonnellement 
ce  qui  aagmentoit  avec  raifon  les  défiances  que  la  France  avoit 
de  fa  conduite.  La  campagne  de  1702  n'ctoit  pas  encore  finie 
lorfqu'il  ramena  fcs  troupes  en  Piémont  nonobftant  les  remon» 
trances  des  Généraux  François  &  Efpagnols  ,  qui  lui  rcpréfen- 
terent  la  ncceirnc  qu'il  y  avoit  de  lailVer  les  troupes  )ojiires  aux 
leurs,  à  caufe  de  la  fupériorité  des  ennemis.  Après  le  retour 
de  cette  campagne  il  reprefenta  au  Roy.  la  médiocrité  des  fub* 
iides  qu'il  tiroit  de  France  ^  de  en  demanda  de  nouveaux  qui 
lut  furent  accordés.  Sa  Majefté  n'igporoit  pas  (es  intelUgencca 
ni  les  ibllicications  qu'on  lui  &ifoit  de  rompre  les  engagement 
.qu'il  avoit  pris  avec  les  deux  couronnes,  cependant  elles  dilTi- 
muloit  fes  reflentimcns  dans  rcfpcrancc  que  l'honneur  &  les 
vcrirables  intérêts  de  ce  Prince  ne  lui  permettroient  pas  de 
s'expofer  aux  dangers  où  le  nouveau  parti  qu'il  vouloir  pren- 
dre alloit  plonger  fes  Etats.  Le  Duc  de  Savoye  continuoit  les 
.a^otiations  av^c  la  Cour  de  Londres  lorfque  le  Ro]r  Guil- 
laume mourût  t  ce  qui  en  éloigHa  la  condufion.  Cependant  il 
âîibit  la  même  chofc  avec  l'Empereur  ,  lequel  ne  Te  fiant  pas 
à  lui,  après  le  traité  quil  avoit  fait  avec  la  France  en  l'année 
1696  »  voulut  s'en  alTùrer  mieux.  Dans  ce  delTein  il  lui  en- 
voïa  une  pcrfonne  de  confiance  qui  ctoit  M.  de  Salvai  avec 
des  pouvoirs  iudilans  pour  mettre  la  dernière  main  au  traite. 
Cet  Agent  fe  tenoit  en  Piémont  mcoptito.  Il  alla  plufieurs  foi^ 
de  Vienne  à  Turin  &  de  Turin  à  Vienne ,  jufqu'à  ce  qu'enfin 
l'Empereur  ne  doutant  plus  des  intentions  du  Duc  de  Savoye 
{K>qj:  £es  intérêts ,  lui  envoïa  le  Comte  d' Averfberg  avec  plein 
pouvoir  de  traiter  &  de  conclure  une  alliance  offenfivc  &:  de- 
fcnfivc  avec  lui  Ce  Miniftre  arriva  à  Turin  au  mois  de  juillet 
de  cette  année  ,  &  il  y  demeura  quelques  temps  cache, 
pendant  que  M.  de  Vendôme  vouloir  pénétrer  dans  le  Tirol. 
Mais  comme  le  Duc  de  Savoye  craignoit  que  M.  Phelipeaux 
Ambaflâdeur  de  France  n'eàt  quelque  connotflance  de  cette 
n^odationj  l'Envoïé  de  Vienne  fortit  de  Turin  pendant  I« 
nuit,  &  alla  réfider  à  une  maifon  de  campagne  du  Marquis  de 
Prié  Secrétaire  d'Etat  du  Duc  de  Savoye,  où  ce  Prince  &  fcs 
Miniflres  fe  rendirent  fouvent  J'ai  fi'it  remarquer  que  le  Duc 
de  Savoye  ne  commanda  pas  l'armée  des  deux  couronnes  pe4« 
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dant  la  dermcie  campagne  11  s'en  difpenfa  volontairement 
ibus  prétexte  que  te  Roy  d'Efpagoe  y  venok-en  perfonne,  mais 
îl  tint -la  parotequ'ilavoit  donnée  à  rEmpewuc»  en  lédiii&nc'à 
b  moitié  les  troupes  qu'il  devoir  fournir  aiucdeux  coiironne$« 

encore  ne  joignirent-t'elles  l'armée  que  fort  tard.  Pendant 
qo'il  fe  plaignoit  du  peu  de  fubfidcs  que  la  Fiance  lui  donnoit 
"pour  l'entretien  de  fis  troupes,  il  les  au^ientoit  par  de  nou- 
velles levées  ,  taiion  pourvoir  &  fortifier  les  places,  &  pre- 
noic  d  autres  meftires  pour  ctre  en  état  de  fe  déclarer. 

On  commeni^a  dès  ce  tems-là  à  publier  dans  toutes  les  cours 
étrangères  que  le  Duc  de  Ssifoye  avoit  ùàt  un  traité  avec  les 
'aillés,  &  il  n'en  faifeit  plus  <te  mlftere  au  Roy  de  Portugal 
afin  de  l'obliger  à  entrer  dans  la  grande  alliance  qu'on  lui  pn> 
-poCoit  alors.  Le  Roy  qui  jufque-là  avoit  gardé  le  filcnce  ,  fit 
enfin  communiquer  une  partie  des  avis  qu'il  avoit  reçus,  de 
ce  qui  fe  paflbit,  au  Comte  de  Vernon  Ambafladeur  de  Savoye 
qui  les  dcfavaûa,  &  protcftu  que  Ion  maître  n'étoit  pas  capa- 
ble d'une  pareilleinfîdelttéjqâ'ilécoittropexaâAUiépODr  man- 
quer aux.  traites  qu  il  avoit  lignés  avec  les  deux  Roys. 

M.  Phelipéaux  eut  ordre  aulli  à  Turin  de  fçavoir  les  denûets 
fentimens  du  Dnc  de  Savoye  ,  lequel  nia  avoir  pris  des  en- 
"gagemens  avec  les  ennemis  des  dcirx  couronnes  ,  témoignant 
avoir  route  1^  délicateflè  néceflaire  pour  relTentir  vivement  les 
atteinrcs  de  pareilles  reproclies ,  6c  faifant  entendre  néanmoins 
tjue  îa  fituation  où  il  fe  trou  voit ,  &:  la  conduite  quii  avoit  te- 
Tîoc  depuis  la  mort  du  Roy  d'Eipai^ne  loi  donnoient  Ben  d'ef- 
^er  ragrandiflèmem  de  Ibs'Etacs,  puifqoe  (es  fervices  contri-* 
tmoient  tant.^  ib&temr  le 'Roy  d'Efpagne  ,  auquel  le  Milanes 
ifétoit'-pas  d'une  Ibn  grande  utilité  U  fàifoit  aflfez  connoître  lès 
tentions  par  cette  rcponfe  it  -ce  a-étoît  pas  fans  taifea  qu'oïl 
yeilloit  à  Tes  démarches. 

L'éloignemcnt  des  troupes  de  France  ,  <iui  étoient  dans  le 
Tremin ,  ne  facilita  pas  peu  la  conclufion  du  tiraité  du  Duc  de 
^Savoye  avec  l'Empereur.  Ce  Prince  jpfit  même  des  mefures 
^vec  M.  fitarctnlbeig  •  afin  qoTîl  ^avançât  rers  farinée  que 
Tommandoit M.  de  Vaodemont, ^ns laquelle  ^ient  les troti- 
j>es  de  Savoye,  qoî  «voient  ordre  de  tourner  leurs  armes  con- 
fire les  François*  t»  'cas  -qifils  vonlofljeBt  «'«ppcfer  k  «faash 
gejncnt. 
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fancc  à  la  C  our  ie-  Fcance  «  qm  dépêchai  eoutte  lùr  cousiees  à    ^    ^  * 
M.  de  Vendôme,  avec  ocdce  <4e  revenir  en  Lombardie  &  de  ^  « 

prcventr  les  dcfl'eins  du  Duc  de  Savoye.  II  étoit  pour  lors  au>  ^  '^î^^'omb 
près  de  Trente,  &  prit  des  mclurcà  aîin  den  ôcer  la  connoif^  RBTiii*îf 
fonce  à  ion  armée.  11  fit  courir  le  bruit  que  M.  de  Vaudemont  yp  ottpes 
avoïc  txouvé  plufieurs  gués  iur  la  Secchia«  par  lefqucis  ou  puu-  i>eSa voys 
Tokpai&r  penc  allor  attaquer  M»  Starenibeig.  II.  ponicl&fl  vah  ok. 
de  fepoeinbte  aT«c  toute  foa  asmée^  £é  mit  ob  masdie  pour  ^  ^  ■  »  v 
1b  LiMnbeidie.  Il  laiila  feulement  douze  bataillons  dans  Aoca,  ^ 
Hago«.Bava».âc  Torbolc  aux  ordres  du  Comte  de  Médavi  «]ui 
devoir  y  rcfter  pour  retiiet  tous  les  équipages  &  les  traineurs-qui 
étaient  en  arrière,  parce  que  M.  de  Vendôme  niarchoit  £au3 
slarrèter.  Il  fît  brûler  une  partie  des  village,'  qui  cT-nicnt  de  l'a 
dépendance  de  Trente  ^  parce  qu'ils  avoient  rciuie  de  païer  les 
contributiçns^  &  que  tous. les  pufiwa  s^âioiait  letÎKs.  »  M.  de 
Médavi  acheva  de  btûler  le  refte. 

Le  Gch^l  Heiftec  ardva  enfuite  du  Tirol  àiTieoteanrec  ua 
lenfortde  tcoopes,  le  Général  Solari  en  avoit  amené  d'au»' 
ares  quelques  jours  auparavant.  Us  palîerenc  i'Adige  avec  M.  de 
Vanbonne  pour  tâcher  de  ûiivre  notte  armée;  ce  qulls  firent 
inutilement  par  le  bon  ordre  avec  lequel  M.  de  Vendôme  maiH 
choir.  Il  arriva  le  àDcfenzano  par  le  i^c  de  Garde ,^  de  le 
liendemain  ii  partie  pour  Coi  retidnt  dans  le  Manttiù^nj.  oàil  fie 
cointoire  (on  anilledej  &  les  mamtionB  qali  avoir  lamenéee 
4s  ifbn.  expédition.  Sitàt  qct'il  fîit  à  San-Benedetto.,,»L  difpoÂ 
dans  fon  camp  les  tiDUpes  qi^lL  avoit  amenées ,  de  manière  qntf 
celles  du  Duc  deSayoye  fetrouvoient  enveloppées  par  les  trou*, 
pes  de  France.  Il  donna  ordre  de  taire  décharger  les  armes ibilf 
prétexte  d  aller  aux  ennemis,     qu'elles  fuflent  en  crat. 

Le  lendemaui  quelques  bataillons  eurent  ordre  des'aflem- 
bler  à  la  tctc  des  troupes  de  Savoye>  Se  de  s'emparer  de  leurs 
armes  qoi  étoiem  en  âîfleanx  à  la  tête  de  leur  camp.  Lorfqntf 
tmit  fur  ptêc  le  Duc  de  Vendôme  fit  venir  chez  luilès-prind* 
pauxiOfficiecsdes  tioupesdu-  Duc  de  SavojFe  «  aufquels  il  expoiii 
ht  conduite  qu'avoit toûjours  tenue,  &;  que  tenoit  aâiiellemene 
le  Duc  leur  maître  contre  la  foy  des  traités.  Il  leur  dit  que  le 
Roy-  loùoit  autant  la  valeur  &  le  zc!e  des  troupes  dcM.deSa- 
yoye«  qu'41  blâmoit  fon  inôdeUte  j  que  ^  MajeUé  étoit  izçsiiui 
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tisfaite  de  leurs  bons  fervices.  Se  qu'elle  ctoit  en  méihe'-teiRf 
très  fâchée  que  M.  le  Duc  de  Savoye  la  for^  de  prendre  dei 

mefures  fi  peu  conformes  à  fes  intentions;  que  cependant  elle 
ctoit  obligée  d'en  iilcr  de  la  ibrte  pour  prévenir  les  mauvais 
deflcins  d'un  ennemi  d'autant  plus  à  craindre,  qu'il  avoir  été 
caciic  juiqu  a  prérent.  11  leur  expliqua  en  mcuie-tems  l'ordre 
qt^ii  avoir  de  déûrmer  &  d'arrêter  prifbnniers  de  guérie  tous 
tes  fujecs  du  Dnc  de  Savoye»  qni  étoienc  au  iêtvice  des  deux 
Couronnes  î  mais  que  néanmoins  SaMajeftéloi  avoit  ordonné 
de  lai0er  Tcpce  &  la  liberté  aoz  Officiers  qui  voudroient  don* 
ner  lenr  parole  d'honneur  de  ne  pas  fortir  fans  permiffion  des 
A  llies  du  Milanez  qu'ils  voudroient  choiiir  pour  leur  féjour,  àc 
dans  Icfquelles  ils  rcceveroient  route  Ibrte  de  bons  traitemens. 
Après  ce  difcours  qui  furpxit  tous  ks  Orticiers  du  Duc  de  Sa- 
voye >  les  troupes  qui  avoient  ordre  de  s'emparer  des  armes  ^ 
le  firent  j  &  on  fignifia  aux  Savoyards  qu'ils  étoient  prifonnien 
de  guerre. 

Sitôt  que  le  Duc  de  Savoye  en  eût  reçu  la  nouvelle,  le  30 
de  feptembre ,  il  aflenibla  fon  Confeil  ,  à  l  ifluë  duquel  il  dé- 
pêcha des  couriers  en  MoUandc,  &  à  l'Empereur,  &:  envo'ia  des 
garde?  chez  les  Ambafladeurs  de  France  &  d'Elpagne.  11  fît  fer- 
mer les  pones  de  Turin,  &.  donna  des  ordres  pour  arrêter  tous 
his  François  qui étoiént  dans  Tes  £tats.  U  fit  arrêter  trois  corn- 
paguies>  de  cavalerie  qui  paflbient  auprès  des  Capucias«  dépêdn 
des:  coiaierftpour  alle^  à;  Afti ,  afin  d'arrêter  tous  les  François 
qui  y  dévoient  pafler  pour  aller  à  la  Foire  d'Alexandrie»  &  fit 
prifonniers  tous  ceux  qui  étoient  dans  Turin.  Il  fit  marclierun 
rcginicrir  d'infanterie  à  Yvrce,  &  un  de  dragons  à  Verceil,ce-! 
lui  de  Schuilembouro;  fut  cnvoré  à  la  Ciradelic,  Il  fit  faifir  à  la 
douane  cent  caifl'es  plaines  de  moufquets  &  de^ux  cens  autres  à 
SÉuze^  qu'on  envoïoit  à  notre  ariiiée^  Il  fie  arrêter  pareillement 
tous  les  couriers  qui  venoienc  de  France^ ,  &  ocdônita  à  t6us-  les 
bourgeois  de  Turin  de  fe  fournir  d'arfnes  dans  trois  jonrs. 
-  U  publia  le  7  d'Oûobrc  les  raifons  qu'il  avoit  de  déclarée 
Ik  guerre  à  la  France.  Le  prétexte  le  plus  fpécieux  fut  qu'oa 
avoir  arrêté  fes  troupes.  Il  ordonna  aux  douze  Provinces  de 
Piémont  dè  lever  chacune  un  régiment  dont  il  nomma  lesCo- 
lonels  &  cnvoia  un  Muiuoc  à  la  Cour  de  Vienne  j  our  rendra 
i,omp.te  de  fa  co^uite^  &^po]ttr  dçm.xider  dca  fecouti.  ,  • 
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•  Voilà  les  mefures  que  prit  le  Duc  de  Savoye  dans  cette  coii- 
jonâorej  âc  qu'il  ne  croïoit  pas  être  oblige  de  prendre  fî-t6t ,  '7^3*^ 
sécant  flatté  qu'il  trouveroic  moïen  de  retirer  les  tronpes.  On 

ne  parle  point  des  traitemens  indignes  qu'il  fit  à  M.  Phelip*; 
peaux  pendant  qu'il  le  tint  enferme,  cela  nous  écarteroit  trop 
de  notre  fujct  :  il  fufïira  de  dire  en  paflanr  que  ce  Prince  oubliant 
ce  qu'il  de  voit  à  une  perfonne  de  ibn  caratterc,  ne  garda  avec  . 
lui  aucunes  melures. 

M.  le  Duc  de  Vend6me  préparoit  pendant  cetems^Jà  à  en- 
tter  en  Piémont  ^  feton  les  ordres  qn'il  en  avoit  re^us  du  Roy. 
Mais  avant  que  de  faire  voir  les  progrès  qu'il  y  fit,  je  raconte- 
rai ce  qui  £e  paif»  dans  le  Trencinj  fi-tét  que  ce  Prince  en  fac 
forti. 

Mrs.  de  Vaubonne  &  Solari  n'eurent  pas  plutôt  appris  que 
l'armée  de  France  fe  retiroit  en  Lonibardic  ,  Se  qu'elle  étoit  en- 
gagce  dans  les  montagnes ,  qu'ils  aiVembItrciit  huit  mille  hom- 
mes aux  environs  de  Morij  &  vinrent  le  iSde  feptembre  par 
le  chiteau  de^ago  tomber  vis-à-vis  d'Arco  far  le  bord  de  la 
Sarca«  M.  de  Médavi  que  M.  de  Vendôme  avoit  laifle  pour 
retirer  tout  ce  qui  étoit  refté  en  arrière ,  en  eut  avis  le  même 
jour ,  &  ne  douta  pas  que  ce  ne  fut  pour  nous  attaquer  à  Riva 
ou  pour  forcer  Torbolé:,  qui  croient  deux  poftes  que  la  valeur 
feule  pouvoir  conferver,  ctaiu  très  mauvais,  &  fans  aucune 
defFenl'e,  Les  ennemis  firent  pafler  au  gué  le  loir  du  mûme  jout 
tsois  cens  hommes ,  qui  vinrent  donner  l'allarme  à  un  petit 
camp  de  quatre  bataillons  qui  éroient  dans-les  débots  de  RivaV 
fans  Colonels  ôc  ïâns  compagnies  de  grénadiers  que  Ton  avoit 
envoïccs  à  Carignan.  D'abord  qu'ils  eurent  râtc  les  gardes  dit 
camp  &  effuié  quelques  Goups  de  fufil,  ils  fe  retirèrent ,  5c  fi-  ' 
rent  la  manoeuvre  de  gens  qui  avoient  envie  d'attaquer  Torbo- 
Ic.  La  facilité  qu'ils  avoient  de  le  faire  donna  à  M.  de  Médavi 
de  l'inquiétude  pour  les  deux  bataillons  de  Alorangica  qui  y 
étoient  en  gamlfon»  Se  qui  n'avoient  point  OKoie  e^  le  tems^ 
lié  rien  fiûce  pour  Te  mettre  hors  d'infulte»  mais  iëulementde' 
tcacer  quelques  redoutes  fur  ce  paflage.  LandceUttlé  ^eiè.def' t 
fendre  fit  prefler  ce  travail.  Fortifié  de  cinq  cens  hommes  que 
M.  de  Mcdavi  avoit  foit  pn^fer  le  pour  les  foutcnir,  M.  de 
Morangics  fit  paroître  une  fi  grande  fermeté,  qu'il  obligea  les 
enneous  de  Uianger  de  deiiein.  lis  marchèrent  fur  leur  gauche 
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M.cdavi  avoit  &it  bsûler  entièrement  la  ville. 

M.  de  Médavi  fe  retira  en  Lombardie  par  le  même  chemia' 
qu'il  ctoit  veau,  <5c  brûla  tout  ce  qu'il  trouva  dcpujs  Trente 
jufqu'à  Roveredo.  L'arriere-garde  de  i'armce  eu  avoil  fait  aur 
tant  dans  toute  la  vaicc  de  Leder. 
p    ^       Pendant  que  M.  de.  Vendâine  étak  ea  nurche  pour  le  TreiK. 
tin ,  la  ville  de  BetTelio  qui  étok  bloquée ,  comme  je  l'ay-  mai*, 
BiKsiLto  9/^»  depui»  long-toiu,  fîic  obligée  de  demander  à  capituler  le 
»AiL  ixsA^de  juillet.  La  gamifon  fut  faite  prifonnieie  de  guecre.  Ottj 
TRovfHs    accorda  feulement  aux  OfEcicrs  la  liberté  de  fe  promener  danar^ 
»u  Roy.  les  villes,  où  ils  feroient  conduits,  &  que  les  foidats  feroient. 

enfermés  dans  des  calernes,  qu'on  ne  leur  ôreroit  que  leurs  ar- 
mes, que  les  déferteurs  feroient  a  la  dilcrctiou  du  GcncraU  que 
les  malades  feroient  conduits  au  camp  Impérial;  que  lesetme- 
mis  uendroient  un  pareil  nombre  de  prifoniers  »  ou  qii'ils  paie» 
roient  la  lanqon  des  maladets  que  pour  cent  de  ces  malades  lei 
Impériaux  rendroient.crois  de  nos  Oâiciefs.  La  gamifon  fortic 
le  2&  elle  n'étoir  plus  que  de  onze  cens  hommes  en  état  de  fer-*: 
vir  &  de  quatre  cens  malades.  Elle  fut  conduite  à  Viadanaj  Se 
fut  départie  dans  Alexandrie,  Novare  «5c  Pavie.  On  trouva  dans 
cette  place  quarante-neuf  pièces  de  caiioa^deux  n^oi  ticrs,  cinq:, 
petatds»  fept  cens  milliers  de  poudre ,  dix  mille  buuictâ,  cia-' 
qiiaiiCG-hoifi  petits  canons*  quatœ  mille  deux  cens  vingt  monG*/ 
cpiets:oo:  fttiiisj  inc.  cens  miUiecs  de  mèches,  vingt  milliers;  de 
falpetre»  cinq  .cens- TiAgCHneufcuiraires,  dix-fept  cens  hallebar- 
des ou  fpontonSj  deux  cens  foixante-dix  bombes  chaigiées*  troit 
mille  grenades  aufli  chargées,  vingt-une carcafles,  foixame bou- 
lets à  icu  ,  qumze  douzaines  de  tulées  volantes,  quinze  cens 
quatre  cartouches ,  fept  cens  quintaux  de  plomb,  un  grand  nom- 
bre d  ûuuis,  &  fort  peu  de  vivres  «  M.  Mahoni  fiit  nomma 
pour  y?  commander; 

Sirtôt  que  M.  de  Vendôme  fiiji  enétat  de  matcher,  U  donna- 
le  commandement  des  tionpes  qu'il  laiflbit  fur  la  Seochiaà  AL 
de  Befons,  &  le.mit  enmafiichc  avectiente  bataiUofis  ft:  vingn 

cfcadrons. 

Le  General  Starembern;  de  fon  coté,  partagea  fon  armée  en 
trois  corps ,  l'un  qui  étoit  Tous  les  ordres  du  Prince  Charles  de 
Vaudemuut,  le  ic^oud  ibus  M.  de  Vaubonue«.  &  le  dernier^ 
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•Tous  le  Gênerai  Solarij  outre  un  corps  de  lélerve  pour  agir  le-  "——"^ 
^ément  oh  conjointement  iêlon  qu'il  le  trouveroit  à  propos }  ' 
ion  intention  étant  de  faire  Tes  efforts  pour  faire  psflèr  des  ttoa- 
f»es  an  Dnc  de  Savoye. 

Le  Duc  de  Vendôme  prit  fa  marche  vers  le  Piémont;  mais 
avant  que  d'entrer  furies  terres  du  Duc  de  Savoyc,  il  lui  en- 
voïapar  un  Officier  accompagne  d'un  trompette  «  tme  letiie  du 
"Koy  dont  je  marque  ici  la  teneur. 

Monfieur^  piifque  la  rcU^ion ,  ^honneur ,  tUnterèt,  les  AUum' 
tti^é'        frafre  Ji^natitre  ne  fmtt  lie»  tmn  hmu  ,  fmnuilk 
X^êmfinU  Dm  de  Ven&me  à  U  itte  de  mes  armées  fpetrvMu  txpU- 
^urmts  imentiens»  H  ne  vont  dmiene  fne  vin^^^mdtH  htmes 
^MTf  VOUS  déterminer. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  avoir -pris  Ton  parti,  ne  fit  point  de 
rcponie  par  écrit  ;  mai':  dit  verbalement  à  l'OtHcier  qui  lui  ren- 
dit cette  lettre ,  que  le  mauvais  traitement  qu'on  venoit  de  faite 
\  Tes  troupes  &  la  manière  dont  on  en  avoir  ufé  avec  liùj  l'a» 
voient  déterminé  à  prendre  fès  pcécautionss  que  les  menaces 
'ne  rétonitcMent  point,  &  qn'il  n'avoir  pas  d*autte  réponfe  à 
iaire,  ni^^autres  propofitions  à  écouter. 

Le  Duc  de  Vendôme  n'eut  pas  plûtôt  requ  cette  rcponfe, 
■c\\f\\  fîr  pafler  le  Teflin  \  Tes  troupes  qui  arriv^ent  le  \6  ^  le 
17  d  octobre  à  Mortaro  &  à  Laumello  fur  les  frontières  du 
•Monferrat.  Mais  les  pluies  continuelle^,  &  le  débordement  des 
•  rivières  retardèrent  la  marche.  Avant  qu'il  fit  ce  mouvement 
'  H  avoit  conféré  1^  la  Cfaarcerenfè  de  Pavie  avec  M.  de  Vaude^ 
'fnonc  qui  feiofima  enfùîie-à  Milan  »  oà  â  fk  publier  d*abord 
une  proclamation  portant  permiflion  flc  pouvoir  à  tous  les  ha- 
'iMtans  de  cet  Etat  de  prendre  les  armes  pour  fc  tenir  prêts  à 
repoufTcr  l'invaHon  des  fumets  du  Duc  de  Savoye  &  des  autres 
ennemis  des  deux  -Couionnes  en  câs  qu'ils  voulurent  attentée 
fnt  le  paKs. 

Dans  le  mcme-tenjs  M.  de  Vendôme  eut  avis  que  M.  Comiat 
StareRfbeiig  «voit  détaché  enviroB  trois  mille  tkevaux  de  ion  ^  '  '  ^ 
camp  de  la  Secclûa ,  qui  avoient  pris1a«onte  du  PlatTantin.  Ce  ^"^^^'^ 

Trince  jugeant  que  cette  mardic  fie  potwoit  être  à  autre  fin 
-«quede  joindre  le  Duc  de  Savoye,  envoïa  fix  bataillons  à  Ac- 
•qui  fur  la  Bormia  any  ordres  de  M.  de  Bouligneax  ,  &  quator- 
se  -cofnp^gBke  de  ^«uîidÉa»  comudodées  pat  le  Marquis  de 
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""  Dteîij  à  Seriavalle  j  avec  fept  cen8,chevaux  aux  ordres  de  Mn.» 
'703*  d'ECciainvilUers,  de  Goas»  de  Dourches  9c  Defclos  ,  prenant 
leparci  de  demeurer  avec  rroi'?  cens  chevaux  Efpagnols,  quatre 
compagnies  de  grenadiers >  &c  le  bataillon  irlandois  de  Dilîon, 
pour  en  difpofer  liiivanc  la  marche  que  (es  ennemis  fcroienr, 
foit  qu'ils  fe  détcrrainaflent  au  chemin  de  ia  p'aine,  efflcuiant 
Tortonne  «5c  Alexandrie,  ôcpaflant  entre  Nice  de  la  paille  ôc 
le  Pô  s  foie  qu'ils  priûlënt  celai  des  collines,  de  la  céte  des  ri- 
vières dt  Scrivia  Se  de  Bormia.  £c  jugeant  qu'ils  préféreroient 
ce  dernier  chemin  comme  plus  éloigné  de  Ton  armcc,  il  prie 
le  parti  d'aller  à  Scrravalle  le  2  j  d'o^fîobre,  fur  l'avis  qu'il  re- 
çut que  les  ennemis  marchoient  par  ia  vallée  de  Tidone.  Il  fut 
fuivi  par  les  troupes  qui  cioient  reftccs  a  Alexandrie.  Il  apprit 
le  mcmc  jour  que  les  ennemis  avQient  campe  le  24  à  Varzo, 
&  avoicm  pus  le  2J  la  route  de  San^Sebaftiano.  Cet  avis  lui 
fiit  confirmé  par  le  retour  d'un  parti  dont  le  Commandant  affura 
qu'il  avoir  vû  le  même  jour  4  f  à  midi  les  fouriers  des  eimemis 
qui  arnvoient  à  San-Sebaftiano* 

11  envoïa  ordre  dans  le  moment  au  Marquis  de  Dreux  de 
marcher  avec  les  quatorze  compagnies  de  grenadiers,  ôc  cent 
cinquante  maîtres  pour  fe  rendre  au  château  de  Derni  fitué  à 
une  demie  lieuë  de  SaivSebaftiano ,  fur  u"e  hauteur  dont  l'ex- 
tremicc  domine  entièrement  la  vallée  dans  laquelle  eil  placé 
Sai^SebaftianOt  cette  hauteur  avoir  été  occupée  fuivaac  les  or- 
dres de  M.  de  Vendôme  par  des  milices  du  MiUnez  r^anduis 
dans  toutes  lés  moitt|i|;nes  pour  incommoder  les  ennemis  (ur 
leurs  marches  9  dont  eUes  donnèrent  fort  exactement  dos  no«i« 
velles. 

Auffi-tôt  que  las  troupes  venues  d'Alexandrie  fc  iiircnt  ra- 
traichics  à  Scrravalle,  M-  de  Vendôme  en  partit  avec  elles  à 
neut  iicurcs  du  foir  pour  fe  rendre  à  Demi,  étant  averti  fure- 
ment  que  les  ennemi*  étoient  à  S.  Sebaftien.  Il  y  a  près  de 
quatre  lieues  de  ce  à  Demi  par  un  chemin  qui  traverfe  les 
'  montagnes ,  où  il  ne  pouvoit  paHer  qu'un  cavalier  à  la  fois.  M» 
de  Vendôme  a'y  put  arriver  qu'à  la  pointe  du  jour  avec  la  tcte 
■  de  la  colonne.  Le  Marquis  de  Dr  ux  i'alTura  que  les  ennemis 
n'avoient  point  encore  décampé.  Ce  Prince  n'eut  pas  plutôt  re- 
connu lafituation  dupaïs  qu'on  l'avertit  qu'ils  étoient  à  cheval. 
ii  peine  il  pou  voie  joindre  leur  arriçrc-^aide  dans 
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HTi  païs  sSStz  difficile.  II  fe-mit  donc  (ans  peidce  dç  Cems  à  la 

tête  des  premiers  grenadiers  qu'il  rencontra»  &  defirendit  dans    '  7^3  * 

la  vallée  par  où  les  ennemis  marchoient  le  long  d'un  torrent 
qui  fe  nommé  Coironne.  II  pria  M  le  Grand-Prieur  de  le  join- 
dre le  plus  diligemment  qu'il  pourroit  avec  la  cavalerie.  On  ne 
dcfcend  de  Demi  dans  cette  vallée  que  par  un  dcftiic.  M.  de 
Vendôme  arriva  avec  M.  de  Dreux  à  la  léte  des  grenadiers 
avant  la  cavalerie  >  ôc  trouva  trois  efcadrons  de  l'arriére  -garde 
proche  le  village  de  S.  Sebaftien.  Avant  que  de  les  attaquer  il 
ordonna  an  Comte  de  Chemeraulc  d'occuper  en  diligence  avec 
des  grenadiers  une  hauteur  qui  flanquoit  û  droite  j  5c  d'où  les 
ennemis  auroicnr  pii  l'incommoder.  Mais  on  ne  Iciu:  en  donna 
pas  le  tems  5  elle  fut  occupée ,  &  l'arncrc-garde  attaquée  en 
joicme-tenis  par  M.  de  Vendôme  Elle  ne  fut  pas  plutôt  ébran- 
lée par  la  dcciiaiije  des  grciiddieii,  que  nos  Huiiaidti  étant  for- 
tis  des  premiers  defiîlés^  pénétreront  au  milieu  des  efcadrons, 
diont  une  partie  prit  la  fiiite  du  c6té  de  S.  Sebaftien,  &  l'autre 
fiit  entièrement  prile.  Cette  première  charge  fut  foutenuë  par 
l'arrivée  des  premiers  efcadrons  Efpagnols^  à  la  tcte  defquels 
ctoit  M.  le  Grand-Prieur  &  le  Comte  d'Aguilar.  Les  ennemis 
étonnes  d'une  attaque  ii  brufque  &  fi  imprévue  ^  fe  jcttcrcnt 
dans  la  montagne  la  plus  voiline,  aïant  déjà  palTé  un  deiîilé 
quiis  laiiferent  entr'cux  6c  M.  de  Vendôme,  lequel  attendoit 
de  la  cavalerie  &  le  refte  des  carabiniers,  qui  le  joignirent  avec 
M.  d'Ayetona,  &  les  Comtes  de  las  Torres,  Se  d'Aubeterre. 
.  Cependant  le  Comte  de  Chemerault  qui  ctoit  fur  la  monta- 
gne droite  aïant  été  joint  par  M.  de  Maulevrier  Colonel  d* An- 
joii ,  avec  cent  cinquante  chevaux  détaches,  coula  le  long  de  la 
crcre  de  la  montagne,  &  chargea  en  flanc  les  ennemis  qui  gar- 
doicnt  le  deffilé  que  M.  de  Vendôme  vouloir  forcer.  Son  feu 
Ifis  mit  en  défordre  leur  fit  abandonner  le  terrain,  &c  après 
avoir  laifie  un  grand  nombre  de  cavaliers  fur  la  place.  Ils  fe 
pofterent  fur  une  hauteur  derrière  celle  d'où  ils  venoient  d'être 
chaffés.  Mais  avant  que  d'y  arriver  ils  furent  obligé  de  paflèc 
par  des  ravin^:  très  difficiles ,  où  beaucoup  demeurèrent ,  de  mê- 
me que  le  peu  d'équipages  qu'ils  avoient  avec  eux.  Ceux  qui 
paflerent  ces  ravins  gagnèrent  en  alTezbon  ordre,  le  haut  de  la 
m''ntagnc  fut  la  crouppe  de  laquelle  ils  fe  mirent  en  bataille, 
^  il  y  demeurèrent  qu'autant  de  tems  qu'il  en  £iUut  aux  gtéoft? 
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"  diecs  êc  aux  ourabînien  conduits  p«r  les  Comies  d'Ayccoot  ac 

'7<>i*  d'Aubeteire,  ponc  pafièr  ks  laivins.  Nos  troupes  fe  mirent  ca 
bataille  devant  les  ennemis  avec  les  efcadron^  détaches,  com^ 
mandes  par  Mrs.  d'Efclainvilliers ,  de  Dourchcs  &  Defclos. 
Quelques  grenadiers  fe  placercni  au  flanc  des  ennemis,  dont  le 
premier  feu  les  fit  encore  plier,  ôc  les  obligea  de  repafler  un 
fécond  ravin  plus  difficile  que  le  premier,  par  lequel  une  partie 
des  ennenus  ccciioient  ptotcgés  de  ceux  qui  s*étoienc 
iMtalUe.  Mais  fitdt  que  les  caxabitiiets  £é  fiuent  mis  fur  la  hau- 
tear  qui  cachoït  letavin^rôii  vit  rimage  d'une  déroute  emiete. 
Le  revers  du  ravin  ne  fe  pouvoit  monter  qu'avec  beaucoup  de 
difficultés  ce  qui  tit  que  ceux  qui  s'y  croient  ;ettés  avec  préci- 
piratjon  y  ctoienten  confufion.  Mrs.  d'Ayetona  &  d'Aubeterrc 
firent  a\  ancer  près  du  ravin  les  carabiniers  à  pied ,  dont  la  char- 
ge acheva  de  mettre  le  défi)ccbre  panai  les  ennemis.  On  cutuâ 
an  fitot  giand  nombre  9c  la  plus  parc  abandonneient  leurs  die-' 
vaux.  Ceux  qui  purent  ^haper,  pdrent  deux  ou  trois  routea 
dîfEÉrentes  par  la  montagne*  de  ik  plus  grofle  troupe  fe  retira 
par  le  château  de  la  Rocherta  proche  le^V'illage  de  Cantakipoic 
long  de  Scrivia.  M.  d  Ayetona  les  fit  fuivre  par  Mrs,  d'Erclain- 
villiers,  de  Doiirches,  &  Defclos.  Mais  les  chevaux  ctoient 
preique  rendus  j  de  manière  qu  iis  ne  palferenc  pas  la  Rochetta, 
où  M.  de  las  Toices  les  aïant  joint  avec  le  régiment  de  Dillon. 
fl  «epaitir»  aptts  les  avoir  iàit  rafiaichir  pour  fuivre  les  éébàM 
éea  ennemis,  après  lefquels  le  Marquis  de  Valde^Fuences.  qui 
avoir  été  éétachc  de  Serravalle  avant  le  combat  pour  recon* 
noître  la  rootc  qu'ils  tenoient,  marcha  fur  l'avis  qu'il  eut  de 
leur  defïaite.  Le  Marquis  de  Bouligneux  qui  en  avoir  auffi  été 
averti  par  un  Aide  de  camp  de  M.  de  Vendôme,  lespouâk 
av€c  fix  bataillons  depuis  Acqui  julqu  à  Savuiie. 

Le  Duc  de  Vendtoe  apprit  par  la  faite  que  c'étolt  le  Gc- 
oéral  Vifcomi  qui  commandoit  ce  corps,  lequel  éeoic  de  deor 
mille  hmmneB  cfaoifis$  qu'il  avoit  marché  avec  ce  qu'il  avoit 
pûraflembler  de  ce  détachement,  vers  laSecchia»  qu'il  avoir 
paffé  entre  Savone  &  Cerearc ,  d'où  il  croit  allé  à  Mondovi  i  dc 
y  avoit  été  joint  par  quelques  troupes  du  Duc  de  Savpye  vers 
la  Sturejque  lesennt^mis  avoient  paffc  cette  rivicre,  &  avoient 
été  mis  en  quartier  de  rafraichilfemtnt  du  cote  de  Carmagnole 
Cette  affaire  dura  depuis  fept  heures  ôl  demie  jufqu'à  midy , 
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parce  que  le  champ  de  bataille  occupoit  plus  de  deux  iicucs 
d  uii  terraui  rempli  de  montagnes  &  de  lavinsj  deiriere  >7PI* 
quels  les  ennemis  s'isolent  laflèmbléi  de  cems  en  cenis}  les 
foldats  hatrairés  afant  eû  de  la  peine  à  7  arriver»  ia  cavale- 
ne,  aïanc  macdié  plus  de  vingt  heures,  &  eû  beaucoopdepeioe 
à  franchir  les  montagnes  dans  un  terrain  fort  mou?  mais  toures 
les  fois  que  îes  ennemis  s'croient  rallies,  ils  l'avoient  fait  avec 
tant  de  toibiefie,  qu'ils  plioient  toujours  au  premier  feu,  fans 
attendre  le  coup  de  main.  On  fît  quaue  cens  ptiionmers ,  jr 
compris  un  Adjudant  Général  quatre  Capitaines»  trois  liente- 
nans,  tiois  Cornettes  $  &  il  leÂa  cinq  censhommes  (nr  la  place 
9l  un  grand  nombre  de  chevanz.  L'on  en  prit  huit  cens 
mulets  de  M.  de  Vifconti  qui  portoient  fa  vaiflèUe  d'argent, 
tous  fes  habits  &  fcs  équipages.  Davia  fameux  partifan  y  fut 
tué.  Mr^.  de  Salme  &  de  Roccavione  tous  deux  Colonels  y 
furent  blelfcs  :  il  n'y  eut  que  cinq  cens  chevaux  qiii  fe  fuivcrcnt, 
&  fe  retirèrent  vers  Gennes  i  mais  les  Gennois  ne  leur  pcrmi-- 
rent  pas  d  entrer  dans  leur  ville. 

Cette  Viâoire  ne  coûta  à  M.  de  VendAme  qu'on  Lieutenant 
de  grénadiets.  Le  Comte  de  Chemerault  A:  M.  de  Tottvenanc 
Capitaine  de  Huflârds»  y  forent  blcfiïs,  avec  douze  cavalieci 
Ou  gcénadiers. 

Le  Duc  de  Savoye  fe  mit  en  marche  le  28  d'ombre  avec- 
un  bataillon  qu'il  amena  de  Turin,  quinze  cens  chevaux, 
cinq  baraillons  qu'il  pnt  à  Afti,  pour  faciliter  à  ce  dccachcment 
l'entrée  dans  fon  pais.  Il  ÊOToit  état  de  fa0<»nbler  jofqu'à  iiaic 

mille  hommes. 

Apt^  cette  aâton  Mi  de  Vendôme  Te  rendit  à  Cafal,  oii 
attendit  le  retour  d'un  coucrier  qu'il  avoit  envoïé  à  la  Cour 
avant  que  de  rien  entreprendre  contre  le  Duc  de  Savoye.  Si- 
tôt qu'il  l'eut  reqn,  il  eut  avis  qu'il  y  avoit  dans  Afti  deux  ba- 
taillons &  quelque  cavalerie  des  troupes  du  Duc  de  Savoye. 
Sur  cette  connoilïanceil  envoïa  ordre  au  Marquis  de  Vaubecour 
qui  commandoit  l'armée  fur  la  Secclua>  &  qui  aroit  déîa  pafliE' 
le  P6  à  Brefme,  de  fe  rendre  le  de  novembre  à  Quator-Sedi 
qui  étoh  à  huit  mille  d'Afti.  M.  de  Vendôme  partit  avec  cent 
dragons  tfefcorte  pour  s'y  tendre.  Ce  Prince  décampa  le  Icnde- 
fDaîQ  avec  cinq  pUces  de  canon  pour  ie  rendre  auprès  d  Aâi, 
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■^"^^  Toutes  les  nouvelles  qu'il  recrût  pendant  fa  marche»  lui  con^ 
7^^'  tirmerent  qu'il  y  avoit  dans  ce  lieu  une  fone  garniron$  -&  étant 
airivé  £ur  le  territoire  »  quelques  paitans  s'avancèrent  fur  une 
hauteur  à'o^  ils  tirèrent  fût  fes  troupes  cinq  ou  fix  coups  de  ca* 
rabines  qui  tncrent  un  cheval.  Ils  tirèrent  en  mcmc-tenis  deax 
boëres  pour  donner  le  lignai  de  fon  approche  à  la  gaimibnde 
la  ville ,  &  le  lauvercnt  après. 

L'armée  s'avança  jufqu'à  ia  petite  portce  du  canon  »  ou  cUe 
fe  mit  en  batailles  après  quoiM.de  Vendôme  envoïa  untrom^ 
pette  fommer  le  Gouverneur les  Magiftcats  de  lui  apportes 
les  cle6.  Les  nouvelles  qu'on  avoit  eu  qu'il  y  avoit  une  gar«i- 
nîfonj  ctoient  vraies  ;  mais  au  fignal  des  deux  bo^s*  elle 
retira  du  côté  de  ville-neuve  d'Aft.  Le  trompette  n'eut  pas 
plutôt  tàit  Ibn  apel  que  lEvcqae  vint  à  la  tcte  de  fon Clergé, 
•   implorer  au  nom  de  la  ville  lamilcricordedcM  de  Vendôme, 
qui  les  reçût  très  favorablement.  La  viUe  mèuic  d'nlU  iuivic 
au(U-tôt  après  cet  exenople.  M.  de  Vendôme  y  marcha  avec  fis 
pièces  de  canon,  &  fit  obferver  aux  troupes  une  exaâe  difci-; 
pline.  Quelques  païlans  ne  laiflèrenc  pas  de  prendre  les  armes 
nonobllant  les  deffenfes  que  M.  de  Vendôme  avoit  ùàt  pu^ 
blier,  &  blcflerent  quelques  foldats.  Il  fit  pour  l'exemple  brû- 
ler cinq  ou  fix  maifons  11  apprit  en  entrant  dans  la  ville-neu- 
ye  d'Alli  que  le  Duc  de  Savo^  c  y  eioit  venu  le  mcme  jour, 
àL  qu'il  y  avoit  dmc.  Ce  Prmcc  en  étoit  forti  lui  dixième,  &c 
avoit  eû  la  psécautloa  de  fàice  tenir  des  pal'^s  fur  la  hautenc 
pour  l'avertir  par  des  fufées  qu'ils  dévoient  titer,  iî^voir  d'eux 
quand  ils  verroient  un  efcadron,  6c  tine  lorlqu'ils  aperceve^ 
roient  un  bataillon.  Il  avoit  fait  jetter  un  pont  fur  le  Pô ,  en- 
tre Turin  &  Trin,  &  avoit  dcja  fait  pafler  deux  cens  dragons. 
On  les  joignit,  &  on  les  battit.  On  en  tua  cent  foixante»  Iç 
rcûe  repandit  la  terreur  jufqu'à  Turin.  Le  Duc  de  Savoyc  fiç 
rompre  ie  pont,  ÔL  fe  retira.  • 

■  L'armée  parât  le  14  de  novembre  dt  Villanuova  pour  allet 
.  camper  à.  ChaftdouoVo.  Il  faifoit  un  brouillard  fi  épais ,  que  nos 
Iluflàrds  tombèrent  fans  qu'on  s'en  apperqôt  fur  la  fentlnelle 
d'un  parti  de  milice  de  M.  de  Savoye,  qui  s'étoit  embufquéc 
fur  ia  marche  de  la  colonne  ,  laquelle  fut  attaquée  fi  hrufquev 
ment  qu'avant  qu'ils  puûeot  gagner  un  bois  q^i-.i  étojr  proche, 
nos  Huûàrds  (uej:ciu  plus  de  foixante  hommes  fans  faire  de 


Digitizcxi  by  GoOglc 


b'E  L  O  U  I  s  L  E  G  R  A  N  D.  igi 

prifonniers.  Il  parut  kir  une  montagne  voifine  fix  cens  païfans 
qui  fc  retirèrent  à- notr^appioche.  ils  attaquèrent  le  unpofte 
de  dix  hommes,  qui  atant  été  routenu»  par  cent  dragons  aux 
ordres  de  M.  d*Àubeterre,  les  fepoulTerent  &les  cfaaflerent 

d'une  cartine  qu'ils  occupoienc  par  dcîà  ce  pofte,  &  Icsrecon- 
diiifircnt  à  coups  de  fiifil  pendant  une  heutc.  Les  troupes  réglées 
du  Duc  de  Savoye  qui  étoicnt  fur  la  gauche^  s'enfuirent  les  pre- 
rnieres,  &  un  corps  de  deux  mille  hommes  à  la  tête  duquel 
ctoit  ce  Priaee>  diant  abandonne  une  caiiiacj  M.  d'Aubeterre 
la  fit  br&ler,  poar  tenir  parole  anx  païfans  «  à  qui  M.  de  Ven- 
dôme avoit  &it  dire  qa*il  btûtecott  les  villages  6l  les  caûiaes  d'oii 
ils  tireroient. 

.  M.  de  Vendôme  pendant  ce  tems-îà  étoit  allé  vilitet  les  pot* 
tes  du  Monferrat,  où  M.  de  Dillon  s'ctablifToit  avec  deux  ba-» 
tatllons  pour  le  quartier  d'hyver,  M.  de  Marivaux  en  fit  de  me-» 
rnc  avec  celui  de  Monfaurcau,  &  les  rcgimcns  de  BrcfTe  5c  de 
la  iaare.  Ces  deux  quartiers  failoient  la  tcte  de  ceux  qu  un  de- 
voit  étendre  depuis  Grabent  &Monteilj  pous  convrif  leMon* 
fenat  juiqu'à  Albec.  L'armécidenroit  entrer  dans  ces  qmrtieis^ 
lorTque  ces  deux  poftes  iètoienc  ta^ùuctéi  le  qnaotiet  g^éralk 
devant  étreà  Afti. 

I-c  2  r  les  Picmonrois  étant  venus  eii  bon  ordre ,  drapeau» 
dcpioïés,  pour  fe  faifir  de  Moncuto  près  de  Caftelnovo,  M.  le 
Comte  de  Chamillard  fut  détaclié  avec  les  brigades* de  MedoQ 
êc  de  Breiie  >  avec  ie^uelles  il  attaqua  les  ennemis,  les  rea« 
verfa ,  &  en  tua  cent  cinquante»  âi  mit  Je  cette*  en-  fiiite.  Noos 
n'y  perdîmes  que  deiuk  Officiers  5t  quinze-  on-  fdfee  foldats. 

Le  Duc  de  Savoye  avoit  envoie  le  Marquis  de  Paielle  vers 
les  Vaudois ,  où  il  fit  aiicmbler  les  milices >  pour  tâcher  de  ^ure 
une  diverfion  dans  le  Dauphinc.  Le  Maréchal  de  Tcfle  qui  y 
commandoit,  &  qui  ne  craignoit  rien  pour  ceu«  Province, 
par  les  mefurcs  quil  avoit  prifes,  pénétra  en  Savoye,  &  entra, 
avec  trois  mille  cinq  cens  hommes  dans  Chamberi.  Le  Mar<^ 
quis  de  Salles  j  qui  y  eonunandoit»  fe  cetiiaavec  (ès  milliçes^ 
clans  la  Tarantaife.  ponr  y  gasder  les  paflàge8«.aliianc  abandonné 
la  vallée*  de  Morienne.  • 
:  Dans  ce  rems-là  le  Prince  de  Vaudemonr  demanda  à  fe  re- 
tirer étant  fort  incommodé,  &  hors  d'état  d'agir  i  ce  qui  fit  que 
le  .fif>|  donna  au  Mauchai  de  Xeile  le  commaademeoi  da 
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"""""^  cofpt  dfacmce  qni émt  foi»  ièf  ocdMi«  âc  le  Duc  delà  FefiHi» 
1 7^5*   lade  Gouverneur  da  Danphiné*  & AAaréchaide  caoïp  6tt nom» 

me  pour  commander  en  Savoye. 
Passage     Le  Duc  de  Vendôme  atant  mis  fcs  troupes  en  quartier d 'h y« 
DE  M.  DE  ver,  parut  le  ^  de  décembre  d  Afti  pour  fe  rendre  à  Milan, 
Sta&em-    après  avoir  iaiffé  Je  commandement  des  troupes  à  M.  le  Grand- 
•»»o  ïïu  Prieur.  Son  deflein  ctoit  d  ouiervcr  le  Comte  de  Staremberg, 
Pib'moiit.  ^Q^i  il  apprit  que  Vmaiée  ésoit  divifiîe     trois  corps,  &.  qui 
parpiflbii:  «voir  deflein  d'éteodce  (èi  quardeiSj  ou  de  tenter 
un  pafl^ge  en  Fi^mont.  Ft^ur  cet  cffisr  M.  de  Vendôme  partie 
de  Milen  ie  i  f  de  décembre  pour  fe  rendre  à  San-Benedetto* 
où  il  trouva  les  troupes  de  l'armée  de  M.  de  Vaudemont  can- 
tonnées le  long  de  la  Secchia,  Tous  des  baraques.  11  prit  toutes 
les  précautions  qu'il  crut  nccefldires  pour  s  i  ppoler  à  l'un  ou  à 
l'autre  des  deflèins  des  enneuui>.  Cependant  maigre  le^  dilpoti- 
tions  qu'il  fit,  le  Comte  de  Staremberg trouva  moïen,  comme 
on  le  va  voir,  de  pafièr  avec  un  gros  corps  d'armée  preique  an 
milieu  lies  qi^artiers  des  troupes  des  deux  Coucones ,  avec  ua 
équipage  de  vingt -deux  pièces  de  canon,  dans  une  faifon  aufU 
rude  qu'elle  eft  ordinairement  dans  le  mois  de  décembre.  Il  fit 
courir  le  bruit  qu'il  avoit  deifein  de  paffer  dans  ie  Tirol ,  ce  qui  ' 
paroifToit  affez  vrai-femblable ,  l'Empereur  aiant  pour  lors  un  ex- 
trême befom  de  troupes  pour        contre  les  mécontens  de 
Hongrie,  &  contie  i'EleâeurdeBarûie. 

M.  de  Vendôme  partit  de  Sau-Benedetto  le  i  En  s^embaiw 
^nt  à  Oifid  -  Major ,  il  appiic  que  les  ennemis  palfoient  à  Pou* 
t^MolinOj  ât  qu'ils  vouloient  marcher  for  le  haut  Mincio.  Le 
17  en  s'embarqiianr  \  Guaftalla  il  eut  confirmation  de  cette 
nouvelle.  11  apprit  de  plus  que  les  Vénitiens  faifoient  retiret 
tous  les  beftiaux  &  tous  les  meubles  du  plat  Païsdans  les  lieux 
fermés,  <5c  que  ceitainemcnt  l'atrace  de  l'Empereur  allait  mar- 
cher au  Mincio.  11  n'y  eut  forte  de  manoeuvre  que  le  Comte 
de  Staftmhetg  ne  fit  pour  lui  fiûre  prendre  le  change.  11  fie 
ftfirmbler  de  raitilictie  à  Ponte •Molino,  &  fit  fiûte  du  bifcnît 
dit  côté  de  Legnano.  Sur  contes  ces  nouvelles ,  M.  de  Vendô* 
me  aïant  appris  que  la  ph]<;  grande  partie  de  fcs  troupes  étoicnt 
déjà  Cm  le  Pô,  prêtes  à  le  paflcr,  manda  à  M.  de  Bcfons  d'en 
tenvoïer  la  plus  grande  partie  à  Reggio  ,  &  à  Carpi,  &  de  n'en 
latfld:  qu'un  certain  nombre  lue  ie  Mmcio  à  Mantoue^  paicQ 
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^a'il  ctoit  fûr  que  les  ennemis  vooloknt  le  tromper.  &  qu'il 
CEoioit  qt»  ffik  aroient  à  paflèr*  ce  Ibnit  4a  câté  de  Cairpi. 
£taDt  Eccocitné  à  San-Beoedeno  le  a4  mn  fiik  toutes  les  noa- 
TeUes  coniumeieiMc  toûjours  far'aarche  des  ennemis  du  cÂté 
du  Mincio,  fans  que  cela  l'obligeât  de  «ieadâsanger  de  la  pce* 
miere  difpofition  qu'il  avoit  ûute. 

Le  2  )  jour  de  Nocl  en  lortant  de  la  MclTe  de  minuit  il  fut 
averti  par  tous  les  poftcsde  la  Secchia  qu  on  cntendoit  du  bruit 
4du  côté  des  ennemis ,  ce  qui  macquoic  qu  ils  ùiioient  quelques 

Le  même  jour  an  matiii  les  enaemis  liant  abandoiind  pin- 

iieurs  podes  de  laSecdiia«  M.^de  Vendôme  ne  douta  plosqurils 
ne  pai^ifTent  à  la  Concordia,  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  d'ak 
1er  en  diligeinre  à  Carpi  joindre  les  troupes  auiquelles  il  avoit 
envoie  ordre  d*y  marcher  la  nuit  d'auparavant.  Au  premier  avis 
qu'il  eut  du  mouvement  de  leur  armée,  il  ordonna  au  Marc^ùs 

Vaudray  qu'il  avoit  laifle  à  San-Benedetto ,  d'attaquer  quel- 
•qoes  gués  près  de  BondaneUa«  &  de  lui  lendie  compte  de  la 
féfilluice  qa'il  y  trouverait. 

Le  2$  l'armée  ennemie  campa  à  deni  mille  de  Cafpi«  entte 
le  château  de  Lame  &  Courtille.  Par  toutes  les  nouvelles  que  - 
M.  de  Vendôme  eut  pendant  la  nuit ,  il  apprit  que  ce  corps étoît 
compofé  d'un  aflcz  grande  quantité  de  cavalerie  j  mais  qu'il  y 
avoit  très  peu  d'infanterie.  Il  y  trouva  aflèz  de  vrai-fembhitice 
ne  pouvant  s'imaginer  que  l'armée  de  f Empereur  parut  de  det- 
liere  la  Seodûapoiic  allée  Fiémom*  Snr  ce  pnndpe  il  fe  mit 
«n  matche  de  QurpI  le  24  au  matin  avec  fix  mille  hommes  « . 
&  fîx  pièces  de  canon ,  pour  joindre  à  Soliers  M.  de  S.  FseflMMf» 
4  qui  il  avoit  envoité  ordre  de  le  venir  joindre  avec  la  plus  gran- 
de partie  de  la  cavalerie  6c  de  l'infanterie  de  la  gatnifon  de 
Modene.  li  falloir  pour  faire  cette  jondion  palfer  la  Lames  ce 
4)ue  M.  de  Vendôme  fit  Au:  un  pont  de  pierre >  à  un  mille  de 
Carpi.  Il  marcha  à  la  téte  avec  vingt  compagnies  de  grenadien 
^  avoîent  déjà  paflS  cette  nviere*  ft  comme  il  fidfoit  an 
fjsand  btoâiOanl*  il  fe tiouva  à  la  ponéedn  Mlde  faim^eéei 
ennemis  qui  marchoit  fur  deux  colonnes  Tune  de  cavalerie  9l  • 
l'autre  d'infanterie.  M.  de  Vendôme  prit  fur  le  champ  le  parti 
de  faire  rcpafler  la  Lame  aux  grenadiers,  qoi  le  firent  en  bon 
cmlre>  £c  ùm  que  les  ennenùs  les  fiûviOènt.  11  fe  inj^aHl&-tdt 
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.chofc  de  leur  côte.  M.  de  Vendôme  voïant  qu'ils  ^coient  eiv* 
tte  M*  de  S.  Fremont  <5c  luij  lui  manda  de  lui  envoie  Tes  trou* 
pcs  par  Rubieres,  &  de  s'en  retourner  à  Modcnc.  Ces  troupes 
le  laivircnc  à  l'encrée  de  la.uuitious      ordres  du  Conue  de 

Sezannc.' 

Les  armées  deme.urereut  en  prélence  juiquau  27  a  neuf 
.heures  du  outtin  à  la  portée  du  fiifiU  il  ne  Ce  pal&  cependai^t 
rjien  que  quelques  coups  de  canon  qui  furent  tirés  de  part. 
d'aiitre.  Pendant  ce  tems  là  M.  de  Vendôme  eut.tput  le  tem^ 
-de  recoimoître  qoe  l'armce  des  enueniis  écoit  tort  Tupérieure 
à  la  lienne.  ce  qui  l'obligea  d'envoïer  en  diligence  à  San-Be- 
nedetto  pour  faire  marcher  encore  des  troupes  avec  ordre  de  le 
venir  joindre  à  S.  Martin  d'Ell  qn'il  ç  )mptoir  de  laifler  der- 
rière lui,  aiant  réi'olu quoy  qu'il  tut  tort  infcrieur ,  de  gagnejc 
lUbieres  &  de  difputer  aux  ennemis  le  canal  de  Carpi. 

L'^née  ennemie  commença  ^  marcher  par  (3  gauche  le 
JSc  de  M.  de  Vendôme  par  la  droite.  Il  détacha  devant  lui  dp 
la  cavalerie  &  des  grenadiers  pour  occuper  les  poftes  qui  fp 
«ouvoient  fur  le  canal  de  Carpi,  6c  la  fuivit  avec  le  refte  de 
l'armce.  Lorl'qu'il  fut  au  moulin  dcPautàn,  où  la  Lame  paflp 
:fous  le  canal  de  Carpi,  il  apprit  que  les  troupes  qu'il  avoir  dé- 
.tachées devant  lui,nav oient  pu  ainvcr  aÛ'cz  lot  à  Campo-Ga),i 
:4c  que  les  ennemis  venoient  deyen  rendre  maîtres  «  parce  qup 
Jes  troupes  ne  firent  pas  toute  la  diligence  qu'elles  auroiei^ 
ipà  ^re.  M.  de  Vendôme  votant  les  ennemis  maîtres  d'un  pai^ 
iâge .  fur  le  canal  de  Carpi  6c  d'un  château  qu'on  ne  pot^voii: 
.prendre  qu'avec  de  gros  canon ,  &  ne  pouvant  plus  arriver  ^ 
Jlubieres,  prit  le  parti  de  gagner  S.  Martin  d'Eft,  &y  marcha 
-.avec  toute  la  diligence  poiiible  avec  huit  efcadrons,  la  tctp 
de  ioii  infanterie»  le  centre  6c  l'arriere-garde  ctanç  encore  de 
il'antre  «ôté  de  ^a  Lame.  Sitôt  qu'il.  fi)ti  un  mille  de$.  Martin^ 
fih  le  païs  eft  très  ouvert»  fk  cavalerie  qui  écoit  fur  gaachjs 
Ce  trouva  à  U  veui&  de  l'avant-garde  des  ennemis  à  deux  ppc- 
tées  defuûl.  Il  entendit  en  même-tems  leius  tambours;  ce  qui 
l'obligea,  ne  voulant  pas  combattre,  &  fur  tout  dans  un  païs 
0èz  ouvert,  de  le  retirer  dans  les  deliilés,  de  repaHef  la  La- 
me, ôc  de  fe  raprocher  du  refte  de  fes  troupes.  Ce  mouvement 
.  (q  ii^  dans  ^o^t  î'or.df e  polUble  ;  §ç  quoique  le$  ennçfnis  ei|fiei>f 
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dans  cet  endroit  près  de  mille  chevaux ,  ils  ne  le  fiiivirent  point. 
Lorfque  M.  de  Vendôme  vit  qu'il  ne  pouvoit  plus  arriver  à  S.  '  *' 
Martin  d'Eftj  il  changea  le  rendez-vous  qu'il  avoir  donne  aux 
troupes  de  San-Benedetto ,  &  leur  manda  de  l'attendre  à  Cor* 
te^o»  place  dont  il  étoit  maîtee.  Ilenvoïa  auflli  ordre  à  Man* 
touè  de  lui  fiure  venir  des  troupes  pour  le  joindre  à  Reggio. 
Il  paffa  la  nuit  au  Moulin  de  Paufan,  &  marcha  le  28  à  Carpi, 
le  25>  au  moulin  de  la  Rotta,  &  campa  le  90  à  Regcio  au  de- 
là du  Croftolo  où  plufieurs  troupes  le  joignirent.  Il  i'c  vit  pour 
lors  en  état  de  combattre  les  ennemis.  Depuis  ce  tems-là  M. 
de  Vendôme  arrlvoit  toos  les  Coïts  dans  le  camp  que  les  enne- 
mis avoient  quitté  le  matin  «  fie  ne  put  joindre  leur  arrière-gar- 
de qu'à  la  Stellata. 

Le  Comte  Staremberg  avoir  pris  la  précaution  dans  cette  mar- 
che de  faire  avancer  devant  lui  mille  chevaux  dans  le  Plaifan- 
tin,  &  dans  le  Parmcfan,  pour  lui  amener  des  vi\  rc.s  &  des 
fouraue<; ,  afin  que  fon  armcc  en  trouvant  dans  Ton  chemin, 
put  niaichcr  avec  plus  de  diligence  Tans  s  arrêter.  Il  laiiià  le 
Général  Traufmandoif  avec  le  refte  de  l'armée  impériale  à  Ro- 
tere,  à  OftigUa  &  à  la  Mirandole. 

Il  avoir  palTé  ]a  Secchia  le  26  fur  trois  ponts,  &  avoir  mar- 
ché fur  trois  colonnes ,  prenant  fon  chemin  par  le  Parmefan , 
le  Plaifantin  &  le  Tortonnois.  Il  fit  marcher  cinq  cens  païfans 
à  la  tête  des  colonnes  pour  accommoder  les  chemins  ôc  cinq 
cens  à  la  queuë,  afin  de  les  rompre  pour  empêcher  qu'on  ne  le 
fuivit.  Il  tit  mettre  la  plus  paît  de  Ion  canon  liu:  des  traineaux 
^tés  par  des  bœtxfs  à  caufe  des  mauvais  chemins.  Comme  il 
fàltat  quelque  tems  à  M.  de  Vendôme  pour  raflèmbler  au  ren- 
dez-vous général  toutes  Tes  troupes  qui  croient  dans  des  quar- 
tiers fort  éloignés  les  uns  des  autres,  cela  donna  quelques  jours 
4*avance  \  M.  de  Staremberg  pour  arriver  ^  StradcUa  par  où  il 
falloir  qu'il  paliat,  &  qui  étoit  gardé  par  M.  de  Sarlinara  avec 
cinq  ou  fix  cens  hommes  que  le  Prince  Charles  de  Vaudemont 
qui  commandoic  iavant-gaide  de  l'armée  ennemie ,  attaqua  le 
3  de  janvier  avec  douze  cens  grénadiers  &c  douze  cens  cheVamc 
4*élite.  Il  fi>r^  ces  xetranchemens  après  quelque  réfiftance.  Il 
y  eut  cinquante  hommes  tués  fur  la  place,  êc  le  relie  fiit  .fidt 
prifonnier  aufli  •  bien  que  M.  de  Sarlinara. 

fendant  que  Içs  ennemis  paflbient ,  ie  Pac  de  Vendôme 
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qui  les  fuivoit ,  joignit  leur  arriere-garde  le  lendemain  qna- 
*7©3'    triéme  près  de  Stradella  à  l'entrée  du  Millanez  entre  Plaiûince 
D&'faitb  ^  Pavie.  M.  de  Launec»  èc  le  Comte  de  Séfanne  amuretenc 
DES  EN  NE-  4>2bord  les  ennemis  avec  trois  cens  disions  «  6c  donnetent  le 
S^iiADEL.         ^  Meflieiirs  de  S.  Fremont  &  d'Imccourt  d'anlvet  avec 
1^  2T  A       cavalerie,  qui  cioit  fous  leurs  ordres.  Ils  pouffèrent  fi  vive- 
Castel      ment  les  ennemis  qu'ils  en  tuèrent  plus  de  quatre  cens,  &  fi- 
vovo    DM  rent  trois  cens  priionnjers,  &  plus  de  mille  furent  difperfcs  à 
fioRMiA.    droite  &  à  gauche.  On  prit  plus  de  trois  cens  chariots  attelés 
de  fix  bœu&  chacun ,  &  cent  mille  rations  de  pain.  M.  de  VeflH 
dôme  fit  enfuite  attaquer  par  les  grénadiets  les  retranchemens 
de  Sttadella  que  les  ennemis  gardoient  pour  aflurer  leur  re- 
traite, &  qui  furent  emportés  après  une  médiocre  réûftance. 
Leur  avant-garde  y  étoit  arrivée  le  trois  au  matin,  &  prévint 
le  Comte  d*Ei\ain  que  M.  de  Vendôme  avoit  détache  pour 
l'occuper.  On  prit  après  cette  action  une  grande  quantité  d'é- 
cjuipages  &  de  Soldats.  M.  de  S.  Frémont  fut  bleflé  à  ia  iian- 
çht,  où  il  eut  -une  contuiion.  Pendant  ce  teras-là  M.  le  Grande 
*  Prieur  partit  d'Afti  j  oîtil  laiflàutte  foible  gamifon  ayant  ame^ 
né  quelques  gentils-hommes  du  païs  pour  6tages  >  avec  tioi» 
batidlloaSjim  régiment  de  dragons.  Se  les  carabiniers  pour  s'a* 
vancer  vers  la  Bormia,  non  pas  dans  le  deflein  d'en  empêcher 
le  pafiage  ,  cette  rivière  étant  gayable  en  plulieurs  endroits  ôc 
n'aiain  pas  ailes  de  troupes  pour  cela  ,  mais  pour  les  obliser 
de  prendre  plus  de  précautions,  &  donner  par  ce  moien  piuâ 
de  fems  à  M.  de  Vendôme  de  les  joindre. 

L'avant-garde  de  M.  deScatemberg  arriva  le  cinq  à  Voghe* 
tes  où  il  trouva  des  vivres  éc  des  xafraldiillemens  en  abondan,* 
oe«  auHi-bîen  que  fix-vlngt  paires  de  boeufs  qu'on  cmi^'oïa  à 
tirer  Tartillerie  qui  étoit  rcftée  derrière  à  caufc  des  mauvais  che- 
Bnin'^  Ils  marchèrent  encore  deux  jours  &  demi  fiuis  trouver 
d'oppoiltions  &  arrivèrent  fur  la  Bormia  allLS  j  rcs  d'Alexan- 
drie, ils  y  firent  un  pont  fur  lequel  leur  artillerie  paiVa  avec 
leurs  bagages  &  leur  infanterie,  pendant  que  la  cavalerie  pair 
Jlbit  par  des  gués. 

M.  de  Vendôme  marcha  à  Vogueres  ek  il  apric  en  arrivant 
que  les  ennemis  avoient  palTé  la  Scrivia.  Comme  cette  riviè- 
re étoit  groffe,  &  qu'il  lui  fallut  du  tcms  pour  frJre  un  pont, 

Ene  loi  coaYen«itp%a  decombatue  dans  i«&  plaines  à'Akw-^ 
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drie,  ctatu  fort  inférieur  ca  cavalerie.  11  prit  le  parti  de  ne  plus 
fiiivce  les  ennemis  «  Ôc  marcha  le  lendemain  à  Tome  *  le  jour 
d'après  à  Senavaile  âe  enTuice  à  Crablata ,  oîl  il  fie  ùite  un  pont 
foc  rOiba. 

L'armée  ennemie  ayant  pafl^  la  Scrivia  6c  TOrba»  le  Comte 
de  Staremberg  fit  jetter  un  pont  fur  la  Bormia  près  de  Caftel- 
novo  ,  &  paiVa  cette  rivière  le  1 1  pour  marcher  du  côté 
d'Aiba.  M.  de  Vendôme  continuant  de  le  pouriuivre^  fit  paf- 
fer  ce  même  jour  une  partie  de  Ces  troupes  iur  le  pont  qu  il 
avoit  fait  jetter  (br  TOrba  qui  eCt  une  rivière  fort  dilHdle. 
Mais  le  pont  s'Àant  rompu,  cet  accident  empêcha  que  le  tel* 
te  des  troupes  ne  paiÛt.  Il  aniva  à  deux  heures  après  midi  te< 
nant  toujours  les  montagnes»  à  la  vûë  de  Caftelnovo.  11  dé- 
couvrit l'arricre-garde  des  ennemis  qui  ctoit  compofce  de  fix 
bataillons  &  d'environ  mille  chevaux  ,  &  qui  ctoit  apuice  en 
deçà  de  la  Bormia  par  le  château  de  Caftelnovo  j  qui  couvroit 
leur  pont.  M.  de  Liciiteuftein  Officier  General  des  ennemis, 
ctoit  poftc  avec  trois  bataiUotis  dans  des  mafures  fur  le  bord 
de  cette  rivière.  Il  avoit  ordre  d'y  attendre  les  troupes  de  Frao?- 
ce'«  iàns  en  fortir  en  cas  qu'elles  vouluiTent  attaquer  leur  artie- 
te-garde.  Le  Comte  de  Staiemberg  avoit  pofté  outre  cela  don- 
je  pièce  de  canon  avec  deux  mille  chevaux  à  un  gué. 

M.  de  Vendôme  n'avoir  avec  lui  que  quinze  cens  grena- 
diers &  fix  à  fepc  cens  chevaux.  Mais  voïant  la  nuit  aprochcr , 

que  ia  tcic  de  ion  infanterie  n  arrivoit  pomt,  il  ne  lailla  pas 
de  prendre  le  parti  d*atbquer  les  ennemis  avec  le  peu  de  trou- 
pes qu'il  avoit.  Meflieurs  de  Beibns  A:  de  S.  Fremont  fe  mi- 
rent à  la  tète  de  la  cavalerie,  &:  M.  Albergotti  avec  d'auttes 
Officiers  Généraux  à  la  tète  des  grenadiets.  L'infimterie  des  en- 
nemis fit  pendant  quelque  temps  nn  feu  terrible  :  mais  M.  de 
Vendôme  l'aïant  fait  attaquer  par  les  grenadiers  ia  bayonnettc 
an  bout  du  fufil ,  elle  fut  bien-tôt  enfoncée  &  mife  en  fuite, 
iia  uicme-tems  notre  cavalerie  attaqua  celle  des  ennemis  ,  qui 
lût  renverfée  fans  fitite  de  réfiftance.  £lle  fe  jetta  en  foule  dans 
Ja  Bormia.  M.  de  Lichtenftein  fonit  pour  lots  de  les  mafures 
avec  Tes  bataillons ,  &  M.  de  Solari  paifa  auffi  la  civière  pour 
Je  Seconder.  Mais  de  Vendôme  étant  arrive  «  tous  ces  fe- 
cours  furent  entièrement  rcpouffés.  Les  Impériaux  perdirent  en- 
viron fept  cens  liommes  qui  iwiçat  eues  clans  ce^te  occafioo, 

Aa  ij 
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onleui  fit  cinq  cens  prifonniers,  parmi  lefqucls  il  y  avott  plunciirs 
Officiers.  Le  icgiment  de  Staremberg  iuc  iort  maltraite ,  5c 
perdit  lix  Àendar$.  Le  Général  Solad  <|bi  commandoit  cette 
arriere-garde  y  fut  tué»  6l  le  Prince  de  Llchtenftein  fut  troi»- 
vé  blefTc  à  mort  fur  le  champ  de  bataille.  Nous  eûmes  qua-  . 
rante  Officiers,  &  environ  quinze  cens  hommes  tant  tués  que 
blefles.  Mclfieurs  de  Saint-Pater,  de  Morangies  &  de  Goas  fli- 
rent  blelTfs  legercincntj  &  M.  de  Goefbriant  le  fut  conlidcra- 
blement.  Cette  arnéie-garde  auroit  été  entièrement  défaite  (i 
toutes  les  troupes  de  Ai.  de  Vendôme  av oient  pu  paflcr  l'Or- 
ba.  Les  ennemis  échapez  de  ce  combat  marchèrent  en  remon- 
tant la  Bormia  vers  Strévi  &  ÂcquL  Ce  fut  le  dernier  échec 
que  le  Conite  de  Starentberg  re^ût  pendant  cette  longue  & 
pénible  marche.  Son  avant-garde  arriva  le  douze  au  foir  à  Ca. 
nclli  à  deux  lieuës  de  Nice  de  la  paille,  où  le  Duc  de  Savoye 
aiant  apris qu'il  avoir  pafle la  Bormia,  l'attendoit  avec  trois  mille 
cinq  cens  chevaux,  &  huit  mille  hommes  de  pied.  Le  13  tou- 
tes les  troupes  joignirent  celles  du  Duc  de  Savoye. 

M.  de  Starembeig  vint  à  bout  d^une  marche  qu'on  croyok 
îinpoflible,  &  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  On  peut  dire  ce- 
pendant (suis  vouloir  diminuer  la  gloire  qu'il  s'acquit  par  cepal^ 
fagc,  que  bien  des  chofes  concoururent  à  faire  rcufTir  cette 
cntrepiife,  fans  lefquelles  il  ne  i'auroit  peut-être  pas  rifquce 
malgré  les  ordres  qu'il  avoir,  &  la  nccefTité  où  il  éroit  de  join- 
dre le  Duc  de  Savoye.  La  première  fut  les  intelligences  quil 
avolt  dans  iç  païs  où  il  devoir  pafTer ,  qui  lui  fournit  des  tivies 
dans  Ton  trajet,  fans  lefquels  il  aurait  été  obligé  d'en  mener 
avec  lui{  ce  qui  auroit  augmenté  le  nombre  des  équipages,  leP* 
quels  auroient  rendu  fa  marche  pluspe(ânte,  5c  donné  le  temps 
à  M.  de  Vendôme  de  lui  difputer  phjfieurs  palTîigcs  2^.  Il  fqa- 
voitque  la  cavalerie  de  France  étoit  prelque détruire  par  la  ma- 
ladie qui  s'etoit  mife  dans  les  chevaux,  ce  qui  fut  caiifc  que  M. 
de  Vendôme  ne  put  mettre  enfemble  trois  mille  ciievaux.  3°. 
Il  prit  le  teras  pour  fa  marche  que  nos  troupes  étoient  féparées 
dans  des  quarriets  »  6c  par  conféquent  il  falloit  quelques  jours 
poiur  les  raflèmbler,  ce  qui  lui  donna  bien  du  temps  d'avance, 
ayant  toutes  fes  troupes  enfemble.  Ces  raifons  fufHfent  pour 
fâiœ  connoître  que  cette  entreprife  étoit  devenue  prefquc  in- 
ÊlilUble,  &  qu'on  doit  cependanc  dQnaer  «  M.  de  Stafcmberg 
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U  gloiie  d  avoir  fçû  bien  prendre  fon  temps  pour  l'exccutcr, 
maillé  la  grande  perte  qu'il  y  fit. 

Ce  General  5*^011  mis  en  marche  avec  huit  à  neuf  mille 
hommes  d'infanterie  &  cinq  mille  hommes  de  ca  \  alerïe*  dont 
on  tua  environ  deux  mille  cinq  cens  &  l'on  fit  trois  mille  pri- 
fonnicrs.  Il  fe  trouva  affoibli  de  plus  de  fix  mille  hommes  fans 
compter  ceux  que  nos  ibldass  tuerem  dans  les  caflînes,  &  les 
païfans  dans  les  montagnes.  On  leur  prie  à  l'aftaire  âc  Caftel- 
novo  5c  à  celle  de  Stradella  mille  chariots  avec  quatre  mille 
bœufs  >  &  on  fut  obligé  de  coupée  les  jarets  à  un  grand  noii»< 
bce  d'autres  *  ne  pouvant  les  emnener^  ni  lés  garder. 

ht  General  Solari  étant  redé  avec  dix  on  douze  Officiers  à 
l'entrée  du  village  de  Cafteinovo  ,  un  de  nos  grenadiers  prk 
fon  cheval  par  la  bride  dans  l'intention  de  le  faire  prifonnier, 
mais  M.  Solari  lui  déchorgea  un  coup  de  fabre  fur  la  tête  , 
qui  l'ctendit  par  tcircj  auili-toc  après  un  Capitaine  de  grena» 
diers  lui  paâà  fon  cpce  au  uavecf  du  corps. 

M.  Defclos  Brigadier  de  cavalerie  que  M.  de  Vendôme  avoit 
envolé  avec  quanre  cens  chevaux  pour  ocaiper  un  poÛe  dans 
les  montagnes  auprès  d'Acquit  fut  invefVi  par  les  ennemis,  & 
fommé  de  fc  rendre,  il  répondit  qnc  dans  huit  jours  il  verroit 
ce  qu'il  auroit  à  faire.  Les  ennemis  jugèrent  à  propres  de  le  laif» 
fer,  &  de  palier  outre.  11  fortit  cnfuitedc  fon  pofte  avec  fa  trou- 
pe &  tomba  fur  leur  arrierc-gardc  dont  il  fît  cent  cmquante  pri- 
ibnniers,  &  en  tua  cent. 

Après  que  les  ennemis  enrenrpafiS^  k  Bocmia,  M.  lé  Grande 
Prieur  joignit  M.  de  Vendôme  avec  Tes  troupes  à  Bergame. 
II  auroit  pù  attaquer  Tavant'garde  des  ennemis  lorfqu'elle  pa^ 
fa  à  Jucifa  qui  cft  à  un  quart  de  lieue  de-là  ;  mais  comme  H 
crîMgnoit  avec  raifon  que  le  Duc  de  Savoye  ne  defcendit  le 
long  du  Tanaro  pour  lui  couper  Afti  ,  où  il  n'avoir  laiiié  que 
cent,  cinquante  hommes ,  il  ne  le  jugea  pub  a  propos. 

M.  de  Vendôme  volfant  que  les  ennemis  avoient  paiTé  k 
Bormia>  Ac  que  rien  ne  pouvoit  empêcher  tenr  fonâion  avec 
le  Duc  de*  Savoye  alla  camper  Is  douze  à  Cadel-Spino.  li 
donna  des  ordres  pour  remonter  à  Caftel-Laiib  près  d'Alexan- 
drie le  pont  qu'il  avoit  fur  cette  rivière  ;  Il  fut  achevé  le  trei- 
ze au  foir  ,  6c  il  paffa  delllis  le  quatorze  au  matin  pour  aller 
cainper  à  CorticeUi  près  d  Aiti^  ou  il  ipignit  iix  mille  hommea 
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qui  étoient  aux  ordres  de  M*  le  Gnod-Frienr. 

Le  16  il  fe  mit  eo  marche  &  alla  camper  à  CortioUedw 
le  deflèin  de  tomber  encore  au  pal&ge  du  Tanaro  fur  les  eime* 
mis  qui  avoient  pris  «  comme  on  Ta  marqué  «  le  chemin  d'Ac> 
qui  &  de  Canelli.  Mais  il  les  manqua  de  dix  heures  par  l'ex- 
trême diligence  que  fit  M.  de  Staremberg,  lequel  avoit  pafTé 
le  Tanaro  partie  à  Alba,  &  partie  au-deflus.  11  fut  obligé  défi- 
nir en  cet  endroit  Ta  pourfuite.  Il  icjouiiia  le  17  &  le  i8 ,  Se 
ût  enfuite  marcher  Tes  croupes  dans  les  quactieis  qu'il  leur  avoic 
alTigncs. 

Les  ennemis  s'étoienc  préparés  pour  cette  marche  depuis 
quatre' mois,  de  quoique  M.  de  Vendôme  ne  s'y  fut  pas  atten- 
du, il  trouva  le  moïcn  de  les  joiîidre,  comme  on  l'a  fait  voir. 
Son  armcc  ne  manqua  ni  de  pain  ni  des  chofes  nccciVaires, 
quoique  la  miirche  fut  de  div-neuf  jours  fans  difcontinucr ,  aïant 
commence  le  jour  de  i>.oci,  6c  iini  le  de  janvier,  ôc  les 
troupes  n'aïant  di  que  deux  jours  de  féjour.  . 

Pendant  ce  tems-là  M.  de  Vendôme  lit  abandonner  le  25  de 
janvier  Cuftrole  près  d'Aiii  après  l'avoir  Êut  piller  par  nos  trou- 
pes ,  &  mit  Ton  armée  enquartierd'hyver.  Les  premières  a:ou«' 
pes  ctoicnt  dans  les  montagnes  de  Gennes  depuis  Acqui  jufqu'à 
Alexandrie.  Une  partie  ctoic  dans  les  territoires  de  Pavie  ÔL  de 
Tortonne,  d'autres  depuis  Afti  iufqu'auPô  près  de  Verrue.  Le 
telle  s'ctcndant  de  l  autre  cote  de  la  becciiia  dans  la  Lomelinc 
9l  le  Novarois ,  jufqu'à  la  vallée  de  la  Sezia.  il  j  avoir  cinquan- 
te-huit bataillons  ëc  (bixante-hnit  efcadrons  depuis  Afti  jafqu'à 
Cafal  j  un  pont  fur  le  Pô  à  cette  dernière  place ,  9c  un  autre  à 
Valence.  Le  Comte  d'Eftain  ctoit  dans  la  Lomeline  avectrence 
efcadrons  &  huit  bataillons  M  de  Vauhecour  étoit  avec 
deux  brigades  d'infanterie  à  Gabiano  &  en  d  autres  lieux  voi- 
fins.  Le  Duc  de  Vendôme  fit  travailler  à  mettre  Cafal  en  ctac 
de  deffenfe  &  fît  tirer  piuiieurs  lignes  pour  couvrir  le  Milanez. 
Il  en  fît  fidre  aufli  une  fur  la  Gagnia  depuis  le  Pô  jufqu'au  Lac 
Majeur.  Il  laiiTa  la  garde  des  poftes  de  la  Secchia  &  daMindo 
au  Marquis  de  PraHin  qui  commandoit  à  Mantouë  avec  quatre 
bataillons  &  iix  efcadrons. 

Les  troupes  du  Duc  de  Savoye  &  celles  de  l'Empereur  en- 
trèrent aulfi  de  leur  coté  dans  des  quartiers  d'hyver.  Ce  Duc 
relTerra  autant  qu'il  put  A£d,  Se  ât^our  cçt  ctfet  tuer  une  ligne 
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depuis  Albc  par  Crcftefan  vers  le  Monferrat  jufqu'à  Moran,  à     ^  . 
une  petite  iicue  de    alal,  &  delà  à  Verfeil,  où  il  mit  une 
forte  garnifon  pour  ibutenir  les  quartiers  des  AUcmands  qui 
étoienc  dans  le  Novarois. 

Le  Dac  de  Savoye  aïanc  UiSé  éublir  les  quartiers  du  Duc 
de  Vendôme»  &  voïam:  que  fes  croupes  étoieutfortdifperfées, 
s'avança  avec  huit  bataillons  &  trois  régimens  de  cavalerie  ou 
de  dragons  à  Mcfuringue  en  aïant  laifle  un  à  Coconaro,  & 
avoit  l'armée  de  l'Empereur  en  féconde  ligne  dans  les  mojua- 
gnes  qui  vont  à  Veruc.  Son  defl'ein  ctoit  de  s'emparer  de  Vil- 
ladratis  &  d'aller  delà  à  Monte-Calvo ,  ce  qui  auroit  entièrement 
6tc  la  communication  des  quartiers  de  M.  de  Vendôme  avec 
Cafal,  À  bloquoic  cette  pùice  en  fidânt  ayancer  les  troupes 
Impâ^es  au  pont  d'Afture.  M.  de  Vendôme  aïant  appris  ce 
projet  «  prit  le  parti  de  faire  avec  peu  de  troupes  ce  qui  auroit 
pu  paroîtrc  très  difficile  à  un  gros  corps.  11  fit  d'abord  occuper 
Viiladratis  par  le  Marquis  de  Vaubecour,  &  le  polla  à  Rinco 
avec  des  dctacheniens  pour  y  attendre  des  troupes  qu'il  fairoic 
venir  de  toutes  parts.  Ces  troupes  arrêtèrent  le  Duc  de  Savoye, 
&  donnèrent  le  tems  aux  autres  d'arriver.  On  reila  cinq  jours 
en  préfence»  crolant  tous  les  jours  avoir  une  affidres  ôc  e^sûi- 
vemem  j  on  Taurok  eûele  27  de  janvier >  ii  le  Duc  de  Savoye 
tfavoit  eu  la  précaution  de  décamper  la  nuii  pour  cacher  ôl  , 
marche.  M.  de  Vendôme  fit  marcher  des  troupes  pour  charger 
fon  arriere-garde  ;  mais  les  ennemis  fe  retirèrent  avec  tant  de 
précipitation  qu'il  lui  fut  impolTible  de  les  joindre.  Ils  paflerent 
tous  le  Pô  à  Verrue  pour  fe  jctter  du  côte  de  Verceil,  ce  qui 
obligea  M.  de  Vendôme  à  quitter  Tes  quartiers»  &  à  fe  met-i 
tce  à  Caûi  qui-. en  foi  ponr^lon  le  centre.  L'expédiiiinidiiDiMc' 
de  Savoye  cbmflftai  à  bcAlco  0&pitkr.quelqueB.caflinesiduMoiH. 
liettat.  Les  troupes  de  France  fouffrirent  un  peu  dans:  ce  man-*' 
vemenr,  aïant  été  fans  équipages  péndarir huit  ioursliarungiahX 
feoidj  &  fans  fe  déshabiller. 

M.  de  Vendôme  fit  auflTi-tôt  travailler  à  une  ligne  pour  cou- 
vrir fes  quartiers.  Le  Duc  de  Savoye  eut  deifein  d  inquiéter  les 
troupes  qui  y  étoient  employées  ,  mais  le  Comte  de  Starem-» 
berg  ûc  le  trouva  pas  à  propos  d'autauc  que  lesiirMipca  i^roienr 
hefoin  de  repos,  Ûc  qu'il  connoiflbit' combien  il  éoit  dange» 
teux  d'atca^ttCK  des  poto wntagçgir defendus:par  notrein»' 
^tecie. 
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^  A\      que  de  terminer  l'hiftoire  de  cerre  campagne,  dans  la- 

quelle  on  a  un  peu  aiuicipe  iur  l  amiee  où  nous  allons  entrer 
pour  détaillée  le  paHage  du  Comte  4e  Statembeiig  en  Piémont^ 
&  pour  condiiire  les  troapes  de  pact  &  d'autre  en  quartier 
d'liîvec»41  eft  à  propos  de  marquer  que  le  Roy  aiï'aat  été  aver* 
ti  que  le  Duc  de  Modene  étoit  encré  dans  l'alliance  de  TEin- 
percur,  Ôcqu'il  avoir  reconnu  l'  Archiduc  pour  Roy  d'Efpagne, 
Sa  Majefté  envoïa  ordre  à  M.  d  Andrcfcl  Intendant  de  ics  trou- 
pes fur  !a  Secdiia  de  ie  rendre  iiiceflament  dans  la  capitale  des 
états  de  ce  Prince,  ce  qu'il  exécuta  le  iixiéaie  de  décembre. 
11  contifqua  fes  états  »  revenus  «  autres  efiêts  au  profit  da 
Roy.  Le  8  il  rendit  maître  du  Palais  ,  êc  fit  publier  le 
■  jour  liiivant  une  ordonnjmce  par  laquelle  :1  croit  défendu  de 
reconnoître  ce  Prince  pour  fouverain,  &  même  de  lui  palec 
aucun  tribut ,  d'avoir  aucun  cpmmeue  ou  correipondance  avec 
lui,  fur  peine  de  la  vie. 

Le  p  les  Magiftrats  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Roy, 
&  le  dix  liiv  cque  U  le  Clergé  en  firent  autant.  On  y  mit  en 
garnifon  deux  bataillons^  $i  on  nomma  M.  de  S.  Fremom  pour 
ycommandei:. 

P  K.  I  s  m  II  arriva  à  Modene  le  ap'  de  janvier  avec  les  troupes  dc(\:U 
p  ç  L  A  nées  pour  y  paffer  l'iiyvers  ôc  ayant  apris  en  paflànt  à  Reggio 
B  A  s  T  8.  A  jg  hnùt  de  fon  arrivée  les  ennemis  n'avoient  ôfé  atta- 

*****  quer  Ponté-Alto  fur  la  Secchia  ,  qui  n'étoit  ^u'im  retranche- 
ment de  paliflades  devant  Icfquelles  ils  s'étoient  avances  ;  M. 
de  S.  Fremont  crut  quii  clou  inutile  d'attendre  le  relie  des 
détachemens  des  gamifons  de  Mantouë  &  de  San>Benedetto. 
£ii  efiet  dès  le  même,  ioar  qu'il  arriva  à  Modene»  il  fit  aflèm* 
fatec  des  chevaux,  fc.des  bouifs  pour  changer  ceux  qui  avoiené" 
ameiit£ibn.aitiHeciei^  ife.mit;eo  marche  le  lendemain  à  fîx 
heures  du  matin  avec  environ  dtux  mille  hommes  d'infanterie 
à'  la  tête  defquels:  étoient  le  Comte  de  Sdannc  le  Comte 
d'Autray  Colonel  de  Vauge,  &  cinq  cens  chevaux  fous  les  or», 
dres  du  Comte  d  Hiirade,  du  Comte  d'Ufez ,  &  de  M.  d'Inter- 
ville  «  avec  quatre  petiteftpiéces  de  canon  qui  dévoient  être  fui*' 
vie&  de  quatre  plus  grofo.  Il  manda  .dan5.ià  route;  an  Mai^oit 
de*Ptafiiffxinetà'Qa  entendcdttiser  à.iSan-'Benedetto  &  à  Go-' 
vernolo  neuf  coups  de  canon  de  Modene  ,  il  palïat  le  Mincio  à 
onzehentes  (lu  ^inatio»  ^a'U  ^tdoonâ^iiiM.  d6^eui|le  Coloivel 
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àe  paflcr  la  Sccchia  ,  &  que  lui-niéme  il  marcheroic  à  pareille  1705. 
heure  vers  la  Baitid  6l  le  Panaro. . 

M.  de  &  fremoitt  en  arrivant  à  la  Baftia  fit  êlîtc  un  pQnt 
im  le  Canal  j  lequel  M.  d'Autray  paffii  avec  les  rumens  Soi^ 
fi>nncii8«  P6mieux>Solre  &  Vange.  Les  gieiiadi|p  gagnèrent 
les  maifiins  fur  le  bord  du  Canal,  d*ojï  ils  voïoient  dans  les  re- 
tranchemens  des  ennemis,  &  par  un  pont  qu'on  fit  à  la  droi- 
te par  le  nioïen  d'une  barque  que  les  païfans  enfeignercnt.  Le 
Comte  de  Sefanne  pafla  avec  le  régiment  Roïal  Marine, 
ÔL  celui  de  Bretagne.  Les  ennemis  fe  voïoient  preflcs ,  âc  aïant 
voulu  inutilement  s'oppofer  au  dernier  pont,  ils  prirent  le  par- 
ti de  (è  teticec ,  mais  ils  fiuent  fnivis  fi  vivement  «  que  M.  d'Au^ 
tiay  enna  dans  le  tems  qu'ils  lbctoient«  &;  fit  foixante-quinze 
pdîbnniers  parmi  Idîluels  il  7  avoit  trois  Officiers.  On  tua 
vingt  foldats  &  on  prit  un  drapeau.  Le  Comte  de  Sefanne  de 
fon  côté,  &  la  cavalerie  tombèrent auflTi  fur  ceux  quiformoient 
leur  arriere-garde  dont  il  y  eut  pluûeurs  tues  par  la  cavale- 
rie qui  fe  débanda  fur  eux  ,  &  cent  dix-fept  furent  faits  prifon- 
niers. 

M.  de  5.  Fremom  ne  fe  contentant  pas  de  cet  avantage^  fit 
snaccher  les  troupes  tant  à  droite  qu'à  gauche  du  Canal  à  Buon. 
Porto  j  6c  fe  fit  fuivre  par  fa  barque  qu'il  joignit  en  chemin  à 
une  autre, pour  être  en  état  de  fe  faire  une  communication. 

Quelques  troupes  de  cavalerie  (c  firent  voir  au-deli  du  canal, 
&  le  mirent  le  cul  dans  des  maifons,  protégées  du  feu  des  dctache- 
mens.  Les  ennemis  tirèrent  du  canon  &  beaucoup  de  mouf- 
queterie  fans  effet.  M.  de  S.  Fremonc  crut  qu'ils  vouloient 
V^xux  Cé  défendre  qufà  la  Baftia,  &  attendit  fon  canon  pendant 
qu'il  âilbit  faire  fon  pont^  après  quoi  il  fit  fii  dilpofîtion'  par 
la  droite  en  deçà  du  canal,  Ôc  ordonna  aux  dragons  à  pied^ 
aux  grenadiers  de  fe  faidr  des  maifons  qui  découvroient  à  re- 
vers les  ouvrages  des  ennemis.  Us  ne  l'attendirent  pas ,  &  fe 
iàuverent  par  un  pont  qu'ib  avoîent  fur  le  Panaro î  mais  ils  ne 
purent  le  rompre  alTés-tôt  pour  empêcher  les  grenadiers  de  les 
fiiivre.  Lorfquele  pont  fut  raconimodc,  ce  qui  emporta  beau-, 
coup  de  tenu ,  on  poofuivit  les  ennemis  pendant  cinq  milless 
fi  ia  nuit  n'étoit  fijrvenuë  ,  malgré  la  laflîtude  où  Soient 
les  troupes ,  on  le  (croit  trouvé  defTus.  On  en  prit  &  on  en  tua 
j^lofienis,  6c  on  ramena  deux  chariots  d'artillerie  chargé  de 
Tme  Bh 
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de  poudre  0t  de  plooib*  Les  ennemis  avoient  enterré  quantité 
'7®i*  de  munitions  à  Buon  Poito»  &  de  (ix  pièces  de  canon  qu'ils 
ftvpient,  ils  en-  jetterent  quatre  dans  la  rivierel  Cette  expédi- 
tion ne  coûta  qu'un  Capitaine  de  Pontieu  &  un  grenadier  qui 
furent  tués,  &  il  n'y  eut  que  deux  Officiers  &  deux  foldats 
blefles.  M,  Perry  fail'ant  la  charge  de  Major  Gênera!  cnr  fou 
cheval  tué  tous  lui yauifi- bien  que  le  Comte  d  Uiez>  &  tous  deux 
fe  diOingucrent  fort  en  cette  occafion, de  même  que  M.  d  Au-. 
tray ,  ôl  le  Comte  d' Angennes  Colonel  du  régiment  Roïal  de 
ia  Muine»  qui  entra  le  premier  dans  la  Baftia.  il  y  avoir  qu»» 
«re  cens  hommes  dans  cette  place  »  &  trois  cens  dans  Buon 
Porto. 

Pendant  ce  tems-là  le  Marquis  de  Praflin  paâa  le  Mîncio 
pour  inquiéter  les  ennemis,  &  s'avança  vers  Oftiplia  II  alla 
jufqu'àun  jourde  Serravalle  D'un  autre  côte  M.  de  Seuil  Co- 
lonel de  Bigorre  fit  avancer  un  détachement  vers  QuUicilo  pe- 
tite viiie  lut  la  Secciiia.  Ce  détachement  tit  mine  de  la  vou* 
loir  pafièr.  .Xes  ennemis  ainfi  qu'on  Tavoit  prév&j  (brtirent  de 
Quiftellopours'y  opofer  *  mais  M.  de  Seuil  traverfa  pendant 
ce  tems-ià  la  Secchiaplus  bas  avec  d'autres  troupes  j  Idquelies 
ayant  marché  aux  ennemis  les  obligèrent  à  prendre  la  fuite» 
en  abandonnant  Qiiirtello,  dont  on  -^'empara  fans  combat.  M. 
de  Seuil  fit  aufi*i-tot,  félon  l'ordre  qu  il  en  avoir,  conllruirc  un; 
pont,  qu'il  fortifia  d'une  bonne  redoute.  On  aprit  en  même- 
tcms  que  les  ennemis  avoient  abandonné  Nonantola  au-delà 
du  Fanaro  «  fui  la  frontière  du  Boulonois  &  quelques  autres 
poftes ,  &  qu'ils  n'avoienr  conTervé  que  la  Mîrandole  >  Oftiglia 
&  ILovere.  Ce  fîit  dans  la  fituation  qu'on  a  marqué  d-defliis* 
que  les  armées  de  part  &  d'au  re  refterent  pendant  tout  i'hy** 
ver.  II  fe  pafia  plnîleurs  actions  dont  je  parlerai  au  conuneo» 
cément  de  la  campagne  de  l'année  fuivante. 

J'ai  dit  auparavant  que  le  Duc  de  la  Feùillade  Gouverneur 
du  Dauphiné  fut  nommé  pai  le  Roy  pour  y  commander,  &  en 
Savoy  e>  à  là  place  du  Maréchal  de  Tdfé  qui  s'étoit  emparé  des; 
marches ,  qui  étôient  un  pofte  néceflàite  poor  laGommonicatioa 
de  Chambery,  Le  Duc  de  la  FeuiUade  partir  de  cette  ville  le 
û6  de  décembre  pour  aller  attaquer  M.  de  Salles  qui  étoit  re« 
tranché  en  deux  endroits  entre  Conflans  &  Montiers  enTaren- 
take  •  avec  quatre  œilie  Jwmmes.  11  marcha  pous  cet  efe  avec 
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«kttc  tEiDc  Itomms  qu'il  partagea  pnéfimi  «o^^s.  U  «ncovof  a  ^'"7117' 
-on  avec  piéo»  de  «anpa  par  «hmo.  Piotoaitiej,  Ik,^^  - 
•tant  mis  à  la  tèt»  itei^utre^il  aiqou^  juputap»»  idc  Codmèt 
^Qiijr  fÊOuAiG  *ei»fiena^  pv  dçrricre ,  ^  içs  mettre  eotte  .deux 
feuK.  Mais  à  peine  fut-il  arrivé  au  kiaut  de  la  montagne,  qu'il 
■apprit  4ue  k  s  enucoais  aïant  été  avertis  de  fa  marcbe,  avoient 
pris  la  fiiue  \  ei5  jie  fiiefiit  i>.  .Ba:n«rjLlj  pt^kTcjr  dans  le  Val 
d  Aoit.  IL  a  avança  Mets  iMootieKs..jPii;*liawva  le  3  a,  il  y  fure- 
foûaàm  ixdjipes  iquÀ  létoienr  M^néc^i JEoais  tSw  e&Avis  le  t 
r<te  janviet  que  le  j^Ufiquis  île  Sato  av«tit  ca0ibcnibj£  fes. /troupes 
étoit  Venu  <6ainpei:  entre  S.  GAnBam  Sets  ;  il  jdàaoha.  M. 
alehnn^attierieayieiciîxrfiQmpagmçs  de^Qliadiers  &  quatre  cens 
hommes  d'infanterie,  lequel  fit  tam  de  diligence  qu'il  arriva  le 
a  au  matin  au  pont  de  becs ,  où  qu<«;ante  ^lomiues  que  les  en- 
nemis y.avoienr  pollcSj  firent  leurs  déchargçSj  dont  pcrfonne 
ne  fut  xué.  M.  de  Vallicre  alla  joiwire. enfuit»  M.  de  la  i-eùil- 
lade«  Se  toutes  («s. troupes  nm^^OfiK^iim  fimfmis  fur  deux 
iignes3inai»Us>re  rBCinBcent  eticoc-e^v^^leipeclt  S.  Bernardatrep 
■tant  de  .précipitation^  qu'on  en.^rit  environ  deux  cens  i dans 
ienr^ecratce.  Prefque  tous  oeiiz  quijrefterentj  vinrent  fe  taqdre. 
Jils  furent  renvoies  dans  leurs  maifons.,  &  le  refte  fe  (àuva.par 
Je  Val  d'Aoft.  Le  Duc  de  la  FeùiHade  fit  donner  quelque  argent 
aux  troupes, &  ieurdiftcibuacnl  uite  des  quartiers,  la  plupart  dans 
•ia  Taraiitaife.  Il  en  potla  d  auucs  aux  environs,  de  Mommeiiun 
|»QurJbbQqu£r  cette  place^  &  empccher^les  ooux&b  delagunifon. 
Après  avoir  achevé  cette  expédition  »  qui  nè.  liii  ioùta.  pas  t» 
iènl  boffune^  aV&ir  doD(ié  les  otdres  néce0àxaes4»aciaû^ 
letédu  pats  donciiliVeBoitde;fe  rendre  maître,  . il  s'en  retourna 
dans  ion  Gouvernement  de  Dauphiné,  où  la  prefence  ctoit  né- 
ceflairc  11  arriva  à  C renoble  le  8  de  janvier >  où  ies.Magitoats 
lui  prclentertnt  trois  bourles  de  cinq  cens  Louis  chacune.  Il 
les  refula  i  mais. étant  .preHc  de  les  accepter  aL ^v.pfit>une>qaii  • 
ûi  diûribuer  aux. pauvres.  .  .  i  j  ■      «  ^  •  ;> 

Le  Marquis  de  MardUy  aïant  di  otdse  ile  ieiiétiofr  ilè  ta    Pu  1 1 1 
^Ue  dTiAeiiccyib^iii  létoH.avecideuxd^imens'^  le.f)Mai<|oi9lde  »*Ambct. 
Salles  91  fitjau0î««tot  entrerdÊS  tcoopes  en  garnifon.  Mj  dè  Val» 
lieie  qui  comimndoit  en  Savoye  en  l'abfence  du  Duc  de  la  ' 
Fcûillade,  parût  de  Chambery  le      de  janvier  avei:  quelques 
fiéccs«ée  icanon*  mq  xepal.gfcaadieKaJacpis  mille  hoinmes 
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d'Infiincerie ,  ôc  cent  dnquante  diagoos.  Etant  anivé  le  f  4  Sl 

'  *  '7^5*  Alb^,  il  y  laii&  ion  canoa  &  fon  Infanterie  <  êc  s'avança  ièiile- 
ment  avec-fes  gtena«Uers  &  quelques  dragons*  9c  M.  de  Mar* 
dlly  droit  à  cette  ville, où  il  ariiva  au  commencement  de  la 
nuit.  Les  ennemis  y  avoient  mis  dix-huit  cens  hommes  d'in-«. 
fanterie>  &  quatre  compagnies  de  dragons  qui  s'étoient  avan- 
cées jurqu'au  bout  de  la  chauffée,  où  elles  furent  atraquées  par 
les  grenadiers  que  M.  de  Valliere  avoit  avec  lui ,  lelqueis  furent 
un  Oificier  &  Cix  ibldats  prifonniers.  Une  partie  de  i'in&merie 
ennemie  qui  vonlot  deffiendreleiàiuboofg  du  Sépulcre*  fut  en 
mcme-tems  Ù  vivement  attaquée*  quTelle  fiit  contrainte  de  te 
retirer  dans  la  ville  après  avoir  iaiflTé  plufieurs  morts  fur  1« 
place. 

Le  lendemain  1 5  le  canon  8c  l'infanterie  arriva  environ  fur 
les  dix  heures  du  matin.  11  étoit  entré  dans  la  ville  pendant  la 
nuit  un  régiment  de  renfort.  Environ  fur  le  midi  M.de  Vaiiierc 
fit  tirer  le  canon  à  la  porte  du  S.  Sépulcre*  6c  M.  de  MarcUlf 
paflà  la  rivière  avec  douze  cens  hommes.  Il  attaqua  une  porte 
noinmé  de  Bonik  i  mais  un  bourgeois  du  firaxbourg  quifetron- 
va  prefent  lorfqu'il  faifoic  diftribuer  les  munitions  aux  ibldats* 
entendit  qu'il  donnoit  ordre  de  faire  main  balle  fur  toutes  les 
troupes  qu'ils  rcncontreroient  lorfqu'ils  feroïent  entrés  dans  la 
ville,  ôc  de  ne  faire  aucun  quartier.  Ce  bouri;eois  en  alla  aver- 
tir les  troupes  de  Savoyc  qui  abandonnèrent  la  porte  dans  le 
moment  &  fe  retirèrent  par  le  Lac  &  par  le  château,  Corps 
de  ville  fit  auflî-tôt  avancer  un  Tambour  qui  demanda  à  par- 
ler ^  Commandant.  M.  de  Marcilly  loi  dit  de  fiute  venir  les 
Aiagiftrats*  &  qu'il  leur  donnoit  parole  qu'il  ne  leur  feioit  &it 
aucun  tort,  ni  à  leur  ville,  pourvû  toutes  fois  qu'il  ne  trouvât 
aucune  réfiftance ,  &  qu'on  lui  ouvrit  une  porte  •  ce  qui  fut  auffi- 
tôt  exécuté.  Après  'que  M.  de  Marcilly  eut  envoie  une  partie 
*  de  fcs  troupes  pour  attaquer  dans  leur  retraite  celles  de  Savoye 
qu'elles  ne  purent  joindre»  il  entra  dans  la  ville  à  la  tête  de 
i  '  '  '     ÀUes  "qni  lui  reAoïiistit. 

•  u  '  M;  fSvêque  de  Grenoble  qui  y  étoit  alors»  le  vint  trouver 
avec  fon  Cleigé*  &  le  pria  d'avancer  en  diligence  vers  la  porte 
du  Sépulcre  que  M.  de  Valliete  attaquoit  toàjours  à  coups  de 
canon.  II  fut  fort  furpris  de  voir  qu'il  y  avoit  de  nos  troupes 
dans  la  ville*  de  ût  auJÛii-côccelIiet  de  tirer»  on  ûc  ouvm  ia porte} 
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toates  les  troupes  y  enteetent*  &  s'y  logesent.  II  n'y  eut  aucun 
dcfotdce  i  fice  n'eft  dans  les  deiu  fiuizboaigs  qui  fiirent  piU^    '7  3* 
M.  l'Bvêqne  de  Grenoble  donna  dans  cette  oecafioii  de  gran-« 
des  marques  de  Ton  zelej  &  il  s'en  âllnt  peu  qu'il  ne  &t  plu-^ 

fieurs  fois  emporte  du  CJnon. 

J'ai  commencé  à  parler  dans  ]  année  précédente  des  révoltes  RbvoitI 
des  Sevenes.  C'étoient  de  nouveaux  catholiques  qui  ne  s'étans  ^es  Sbvi» 
réunis  à  l'Eglife  que  par  la  crainte  des  exécutions  nnilitaires ,  n'at-  n  es, 
tendoient  qu'un  moment  favorable  pour  fufciter  des  troubles 
en  France.  Ils  avoient  tofi  jours  eû  quelque  correfpondance  avec 
le  Prince  d'Orange  pendant  la  dernière  guerre  «  &  félon  les 
preuves  qu'on  en  a  eûës»  ils  en  retiroient  quelques  fubndes , 
aufli-bienquedetous  les  autres  religionnaires  répandus  dans  la 
France.  "La  guerre  qui  y  étoic  pour  lors  j  &  dans  laquelle  prep.  ' 
que  toutes  les  Puiflancesde  l'Europe  fe  trouvoient  liguées  con- 
tre eile>  leur  ât  fecoùer  le  joug  de  Tobéiflance.  Ils  étoient  fuf- 
cités  par  les  Anglois  j  qui  leur  fourniflbient  des  armes,  &  d  au- 
tres feconis.  Quelques  bandits  qui  avoient  iervi»  fous 
prétesie  de  mécontentement,  ou  pour  éviter  les  fappUcesqa'ils 
avoient  mérités  fe  joignirentà  eux  »  &  ils  en  firent  leur  Cheà.  Us 
commencèrent  à  s' attroiipper,  dans  les  Sevenes,  ce  païs  leur 
paroiflant  très. propre  pour  leur  révolte  à  caufe  des  bois  &  des 
montagnes  dont  il  e(l  rempli.  Ils  y  commencèrent  les  dcfordres 
dont  j'ai  parlé  l'année  dernière. 

La  Cour  de  France  mépiila  d'abord  cette  révolte,  &  ne  l'en- 
Til^gea  que  comme  ces  féditions  populaires  qui  font  fouvent 
diflîpées  par  le  châtiment  de  qoelques-ons  des  plutf  mutins. 
Jilais  il  en  arriva  ici  tout  antrement.  C'étoit  une  efpéce  d'Hy- 
dre qui  renaiflbit  toûjours.  Il  venoit  de  tems  en  rems  par  la 
Suiife  &  par  la  Savoye  des  Officiers  &  des  déferteurs  pour  fe 
joindre  à  eux,  lefquels  avec  de  faufles  Lettres  de  créance  de  la 
part  des  gens  engagés  au  fervice  des  ennemis  de  la  France,  les 
flattoient  d'un  promt  fecoiurs de  troupes,  de  les  alfuroient  que 
raigent»  les  armes,  U  les  munitions  ne  leor  manqueroient  pas , 
qu'A  y  avoir  des  flottes  armées  pour  débarquer  fur  les  côtes  les 
plus  voifînes  de  leur  païs,  &  des  armées  entières  qui  venoient 
à  leur  fecours.  On  inventoit  des  prétextes  pour  colorer  leur 
retardement  :  tantôt  c'éroit  les  vents  contraires ,  tantôt  la  di- 
]f erlion  di^  MiUnezj  le  bdbin  qu'on  avoit d'envoïer  des  fecours 
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aux  Napolitains  «  ko^cei&téde  coadulre  VAtokiàuc^Ei^iff» 

7^^*  avec  une  puillànce  armcc,  qui  donneioit  plu€  aifemeat  it  jaiMl 
à  leurs  befoins.  Entin  le  Duc  de  Savoy  e  s'ccant  déclare  ■pour  ig 
mailond'Aurriche,  les  alîics  alloicnr  le  mettre  en  état  de  s'crtt- 
parer  du  DauphinJ  &  de  la  rrovence ,  &  dans  deux  campa- 
gnes le  LangLicdoc  icrojt  iouuus  aux  puillances  e'trangeres,  qui 
y  ciabiiroieiu  des  loix  à  la  facisfa^on  de  ceux  qui  avoieut  pris 
les -atmcs  en  Icurûveur. 

Par  ces  luions  &  d'anttes  remblaJ^les  les  4dliâ  tâchoient 
d'exciter  des  révoltes  dans  les  Royaumes  de  France  &  d'£rp»> 
gDe«  ponapalemeac  dans  les  Provinces  où  il  y  avoit  des  uoaf 
veaux  convertis. 

Cette  révolte  fit  l'effet  que  les  ennemis  de  la  France  en  at- 
tendoient,  qui  était  de  caufer  une  grande  diverfion  5  puilqu'oa 
fut  obligé  d  y  envoyer  des  troupes  qui  auroient  été  bien  utiles 
ailleurs  ;  ce  qu'on  ne  JlK'qae'Ukrrqoe  le  nombre  de  ces  icdicieox 
émit  fort  augmentée  ils  firent  beaucoup  de  deCbrdre  dans  le 
Languedoc  «  en  y  mafiacuant  beaucoup  de  monde.  Ils  s'entpi^ 
rerent  me  me  de  quelques  poftes  néceflàires  pour  y  matmenir 
leurs  révoltes.  On  en  prit  quelques-uns  qu'on  fit  exécuter  «  ce 
qui  ne  fcrvit  qu  a  les  animer  d'aviyitage  contre  les  peuples ,  Se 
fur  tout  contre  les  Eccleliartiques,  fur  lelquels  iLs  utbicnt  dere- 
prcfailles,  cela  obligea  entin  le  Roy  d'y  envoier  quelques  régi- 
mens  avec  M.  Julien  Maréchal  de  camp,  qui  devoit  agir  ibus 
4es  tedres  de  M.  le  Comte  de  BrogUo.  Cela  n'empécba  pas 
que  les  révoltés  ne  fiiTent  des  courfes  an  mois  de  janvier  dans 
tous  les  païs,  6c  principalement  aux  environs  :de.Kiûnes.  Ug 
brûlèrent  l  Eglifc  de  Remis,  qui  n'en  cil  qu'à  une  lieuë.  lls:al- 
lerent  dans  ie  mcme  mois  à  la  petite  ville  de  Sanne  où  ils  en- 
trèrent après  midi.  Ils  pillèrent  les  mailbns,  6c  en  emportèrent 
ce  qu'ils  purent.  M.  de  Bimert  Capitaine  de  la  bourgeoifie  de 
Nifraes  ,  voiilut- aller  contre  eux.,  mais  il  y  fut  tué  ôc  quinze 
ouTeize  de  ceux  qui  étoient  ave&lui  >. le  forent  auffi.  Tous  les 
defoidres  que^commettosent  ces  révoltés vobligeteat  ilesfEeclo- 
Oaftiques  à  qui  ils  en  vouloient  d'avantage  à  fexetirerdanf 
Nifmes  &  dans  d'autres  villes.  Les  peuples  de  la  campagne 
furent  contrains  aufli  de  l'abandonner.  Les  Cnmifards  après  avoir 
pillé,  &  tait  d'autres  défordres  fe  retiroient  dans  des  lieux  oh 
i'oiu^e  .pouvoiLpeneUBL^  manière  que  ies  uoupes  quede  Jlo|; 
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avoitenvoïces«nepottvoiems'opp<>reràleurscourres.  Ils  paroif-  —"""^ 
foienttomd^im  coup  en  différais  endroits  ^  &  lorfqu'onallou  les  '  7^^' 
chcrchcf  >  on  ne  rencontroit  perfonne ,  parce  qu'ils  itoient  favori* 
£és  par  bien  des  gens  du  pais ,  qui  leur  donnoient  retraites  ce 
qui  fiûibit  qu'on  n'étoit  jamais  bien  averti.  Le  Roy  qui  vie  la 
confcquence  de  cette  révolte,  y  envoïa  encore  de  nouvelles 
troupes,  6c  nomma  à  la  place  du  Comte  de  Broglio  ,  le  Ma- 
réchal de  Montrevel  pour  aller  cum mander  en  Languedoc  :  il 
partit  au  commencement  du  mois  de  icvncr  pour  a  y  rendre. 
Il  avoir  ordre  d'y  affembler  un  a(&z  gros  corps  de  troupes  qui 
devoît  èttc  compofé  de  quatre  régimens  d'inÊmterie  »  d*on  de 
cavalerie  &  deux  de  drs^ons  •  de  crois  bataillons  des  croit* 
pes  de  la  Marine  de  quelques  Miqueletsdcdes  milices  dupais.  Il 
avoir  ordre  de  propofer  aux  foulevcs  une  amniftie  générale  en 
cas  qu'ils  vouluflent  rentrer  dans  leur  devoir  ,  &  pofer  les  ar- 
mes. Ils  firent  courir  une  efpece  de  manifefte  par  lequel  ils 
déclaroient  qu'ils  n  avoient  pris  les  armes  qu'à  la  dernière  ex- 
trémité, &  qu'après  s'être  vûs  poufTés  à  bout  par  les  mauvais 
fraitemens  qu'on  avoit  ekercés  conti'enx.  Ils  marqnoient  qu'ils 
n'en  vouloient^qifà  leurs  petfiScuieuis,  &:  qu'ils  ne  fèroient  au- 
cun mal  à  ceux  qui  ne  leur  en  avoîent  point  fitit }  que  fi  on 
continuoit  à  pendre  &  à  rompre  leurs  compagnons,  au  lieu  de 
les  traiter  en  gens  de  guerre,  ils  feroient  le  même  traitement 
à  ceux  qui  tomberoient  entre  leurs  mains. 

Il  leroit  trop  long  de  donner  un  détail  fuivi  de  tout  ce  qui 
fepaifa  entre  nos  troupes  &  les  révoltés;  je  me  contenterai  den 
lapporter  les  principales  avions,  dans  lesquelles  les  Camifards 
avoienc  tantôt  dn  défavantage»  êc  tantôt  du  defiùs.  M.  Julien 
dans  le  mois  de  féviiec  aiant  appris  que  trois  cens  révoltés  con- 
duifoienr  un  convoi  de  vivres  près  du  bourg  de  Nogal ,  déta- 
cha trois  compagnies  de  troupes  réglées  qui  y  marchèrent ,  6c 
furent  défaites,  &  quelques  fuïards  s'ctant  fauves  dans  le  boiag, 
furent  allommés  par  les  femmes.  M.  Julien  qui  s'ctoit  mis  en 
mardie  pour  foutenir  ces  trois  compagnies,  fut  furpns  en  arri- 
vant en  ce  lieu  de  nfy  trouver  que  quelques  vieillards  &  quel- 
ques enikns ,  leiefte  s*étant  retiré  avec  les  rebelles ,  qui  enfles  de 
cet  avantage  vinrent  oC&ir  le  combat  à  M  Julien.  Il  les  battit* 
&  en  tua  plus  de  deux  cens ,  parmi  lefquels  il  fe  trouva  un  de 
leurs  chets,  qui  jnontoit  k  cheval  du  Capitaine  Poule  avoic 
fon^iibce. 
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Après  cet  avantage  M.  Julien  mit  quatre  villages  an  pillage 
*^^^*  parce  qu'ils  favoriroient  les  Camilards.  C'ctoit  les  villages  de 
S.  Hypolite  de  Caftou,  Lieufel,  S.  JeandeScragues,  &  Géno- 
villac.  Quelque  tems  après  les  révoltés  furprircnt  dans  le  villa- 
ge  de  Sedignan  cinquante  hommes,  &  deux  Officiers;  ils  en 
tuèrent  une  partie,  entre  autres  les  Officiers.  Dans  ce  même 
tems  le  Matcchai  de  Montrevel  marcha  dans  les  bevenes ,  <Sc 
oâ^rit  aux  rebelles  une  amniftie  félon  l'ordre  que  le  Roy  lui 
en  avoir  donné,  fe  téCervant  la  liberté  de  traiter  les  Chefi  com- 
me il  le  jugeroit  à  propos.  11  mit  dans  Andaie  le  régiment  de 
Pugaft,  quatre  compagnies  de  la  Marine»  quatre  de  fiiTelieis» 
quatre  de  dragons ,  &  quatre  de  Miquelets. 

M.  de  Baiville  Intendant  de  la  Province  fit  publier  une  or- 
donnance portant  detFenfe  à  toutes  perfonnes  d  entrer  dans  le 
^  Languedoc  Tans  paû'eport  ou  fans  cciaticat  des  lieux  d'où  l'on 
viendroit,  aâu  d'empêcher  toute  communication  des  révoltés 
avec  les  étrangers  6c  les  Provinces  voîûnes. 

Le  Alarédial  de  Monpievel  prit  le  parti  d'agir  avec  toutes  fei 
troupes  en(emble«  Ôc  non  par  des  partis  détaches  «  ce  qui  ne  lut 
avoir  pas  téûSi,  par  les  bonnes  intelligences  que  les  rebelles 
avoient  dans  le  p<tï3)  leuis  parti»  é^s  toûjpurs  plus  forts  qtie 
^ux  da  Maréchal. 

Le  4  de  mars  le  nommé  Roland  l  un  de  leurs  Che^^  qui 
ctoit  fils  d'un  meufnler,  6c  que  les  ennemis  ne  firent  pas  diâi- 
cttlté  de  qualifier  de  Comte,  alla  avec  douze  cens  homme»  à 
Ganges ,  où  il  refta  depuis  dix  heures  du  matin  julqu'à  quatre 
heures  du  foir.  Ils  rencontrèrent  en  y  allant  un  décachemenc 
de  vingt-cinq  foldats  de  la  Marine >  qui  étoient  partis  de  Saint 
Hypolite  pour  cfcorrcr  un  Vicaire  de  Paroifle,  qui  alloit  au 
Vigan.  Ils  en  tncrent  une  partie  &  l'autre  fe  fauva  avec  le  Vi- 
caire. Ils  ne  firent  d  autre  défordre  à  Ganges  que  d'y  boire  Se 
manger  à  difcrétion ,  &  prendre  les  armes  de  ceux  qui  en  avaient. 
Après  leur  départ  les  bourgeois  envoîetent  des  députés  au  Ma- 
réchal de  Mpittrevel  pour  qu'il  ne  leui  fut  tien  isapotéi  s'excur* 
iânt  fur  ce  qu'ils  ^voient  été  obUgés  de  céder  à  la  force. 

Le  II  d'avril  le  Maréchal  aïant  appris  que  les  Camifards 
çtoient  à  Pompignan,  îl  y  envoïa  un  détachement  de  huit  cens 
hommes  Tous  les  ordres  de  M.  de  Parât.  Les  révoltés  en  aïaiit 
9^  .^vis  firent  dei^  dccachemei;^  çh^cunde  qi^e  ççns  hommes, 
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.l'an  pour  prendre  les  troupes  de  M.  de  Parât  par  derrière ,  ôc 
l'autre  pour  l'attirer  dans  une  ambulcade  où  ils  étoicat  au  nom- 
bre de  trois  mille  hommes, ce  qui  leur  réùflit:  car  ce  dernier 
^crachement  s'ctant  prélentc  à  M.  de  Parât,  fe  battit  en  retrai- 
te* &  attira  cet  Officier  dans  des  buiûbns.  Ceux  qui  y  étoieoc 
ie  voîaDt  à  demi  portée  de  fUiil  *  firent  leurs  d^chaïq^es  Û  à  pro- 
pos, que  prefque  tous  leurs  coups  portèrent.  11  en  demeura  uh 
^raïui  nombre  fur  la  place,  &  le  refte  aïant  été  obligé  de  Te 
jretirer  en  dcfordre,  fut  rencontré  par  le  dernier  détachement 
^ui  acheva  de  les  défaire.  Cette  adion  coûta  beaucoup  aux 
troupes  de  la  Maiiiie  qui  compofoient  ce  détachement,  dont 
cinq  compagnies  furent  prefque  toutes  défaites.  Les  Camifards 
Après  cet  avantage  firent  contribuer  la  ville  de  B^^ls  qui  eft 
pioche  du  Rhône.  Le  nombre  en  étoit  fi  fi:>ric  augmenté  qu'ils 
formoient  huit  ou  dix  corps  conddérables, cette  révolte 
croit  d'autant  plus  férieufe,  &  défagréable  pour  les  troupes; 
4qu*il  n'y  avoit point  de  quartier  pour  ceux  qui  étoicnt  pris,  & 
qu'on  fut  obligé  de  brûler  les  villages  ôc  les  lieux  qui  leur  don- 
noient  retraite.  Quilac,  Saume  Se  Samene  furent  de  ce  nom- 
j>ce.  Le  commerce  fut  tout  à  ùit  intecompu  à  Nifmes  <Sc  à 
SJtet*  Il  anivoit  prefque  cous  les  jours  des  rencontres  dans  le^ 
'.quelles  les  mécontens  perdirent  beaucoup  de  mondëj  dont  je 
ae  donnerai  point  de  détail  «me  Gontemattc  de  parleir  des  adions 
^onûdérablefi. 

Prefque  toutes  les  villes  de  Languedoc  croient  remplies  de 
•ianatiques.  U  y  en  avoit  dans  >îifmes ,  dont  quelques-uns  s'af- 
femblerent  dans  un  moulin  qui  cft  derrière  la  porte  des  Carmes 
pour  faire  leurs  prières.  Le  Maréchal  de  Montrevelqui  étoit  poiu: 
lors  dans  cette  ville  m  aSant  été  averti  *  y  alla  avec  des  dragbnf 
itt  des  foldatsj  &  TaStet  fidt  environner»  il  y  (en  âcencter  qui 
ies  pafifitènt  tous  au  fîl  de  l'épée.  ils  étoienr^iu  nombre*^ 
\j4uafse- vingt.  On  mit  enfuite  le  feu  au  mouBn ,  &  tout 
fut  confumé.  U  fît  enlever  auffi  tous  les  habitans  d'un  village 
appelle  Maillet  à  une  lieuë  d'Anduie,  &l  fit  défarmer  tous  ies 
jiouveaux  convertis  de  Nifmes,  de  Montpellier,  d'iUfez,  &  des 
autres  lieux  votCins.  On  fit  mettre  des  munitions  dans  la  C'iàh 
belles  il  prit  des  p^cautions  pfiitiailieres.poiirallilànDër.oeaK 
:Àt  Kiûnes  *  £e  qui  fe  fit  'te  i  d  d'avril  :  il  en  fit  fiscmcr  rlsa  pOD- 
'$»  sifocès  ^yoir  fait  poicC  des  corps  de  j^asdçs  dan»  ;todtei.4« 
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'  ruës.  11  ordonna  aux  Magiftrats  accompagnés  de  quelques  O^- 
ficieis  &  de  quelques  troupes  de  vifiter  toutes  les  maifons,  ôc 
d'en  enlever  toutes  les  armes.  Il  fit  prendre  les  habitans  de 
jquantité  de  villages  fufpeâs»  &  les  envoîa  en  Rouilîllon,  <c 
jCtL  d'auues  lieux  éloignés. 

Le  même  jour  les  Fanatiques  brûlèrent  à  deux  lieuës  d'Alais 
le  village  de  Vaifenobe,  &  le  lendemain  cinquante  d'entre  eux* 
•qui  fe  dirent  des  troupes  du  Roy ,  obligèrent  trente  habitans 
des  villages  de  Pradcllc»  6c  de  la  Salle  de  les  fulvre  fous  prc-- 
texte  d'aller  combattre  les  Fanatiques.  Mais  peu  de  tems  après 
ils  les  enveIopj>efem  de  les  maflàcrerent.  M.  de  Planqne  Briga- 
dier en  a!ant  été  averti  alla  du  côté  de  Coltet  j  oil  il  apprit  qn'lt 
y  a  volt  une  aflemblce  de  deux  mille  Fanatiques  «  avec  beaucoup 
de  gens  armés.  Ils  prirent  d'abord  la  fuite  dans  les  montagnes* 
&  on  n'en  put  ruer  que  ûx  avec  un  prétendu  Prophète.  Mais 
on  leur  prit  douze  chevaux,  quarante  fufils,  beaucoup  d'autres 
armes,  &  une  grande  quantité  de  provifions.  Prefque  dans  le 
même  -  tems  M.  de  Tade  Capitaine  de  dragons ,  en  tua  près  de 
Vigorre  dix^feptd'juie  troupe  de  deux  cens. 

Le  le  Macéchali  de  Montrevel  qui  étoit  à  Alais  aptit 
qu'une  troupe  de  douze  cens  fenatiques  paroifToit  à  une  lieoé 
dc-là  fur  le  chemin  d'Anduze.  Il  détacha  aufTi-tôt  M.  de  Plan- 
que avec  huit  cens  hommes  d'infanterie  &  deux  cens  dragons 
pour  les  aller  combattre.  Il  partit  à  neuf  heures  du  foir^  &  di- 
vifa  fcs  troupes  en  trois  corps.  Il  envoya  les  dragons  à  la  gar- 
de des  pallages  de  ia  rivière  du  Gardon  «  marcha  à  la  tête  de 
iqpiatre  cens  -faomnies  de  pied  |^  le  haut  chemin  d'Anduze  j  6c 
-italler  lerefte  par  le  bas'du  c6té  de  Sommiers  «  leur  aîant  don* 
fié  4c<  G&^xax  pour  les  atuquer  en  même  tems.  Il  arriva  plA- 
tè^  que  Tautre.  troupe  à  one  £enne  nommée  Vermàgtet ,  où  il 
trouva  quatre  cens  Fanatiques  qui  fe  rafraichiflblent  dans  cette 
ferme,  pendant  que  les  huit  cens  autres  fàifoient  la  garde  du 
dehors.  îsonobiUnt  à'inegalitc  du  nombre  ,  il  inveîtit  la  mai- 
sfon ,  6c  amufa  ksuns  &:  ks  autres  pendant  trois  heures,  en  ac- 
tthdm'lt  dâaohement  qui  avoit  marché  par  lH'  bas  »  lequel 
4t3U&  9Émé  p  mk  en  fiiite  les  Xanatiqûes-ïqM  tënoient  la  campiF 
^ne-,  do«t  iteipartie  ayam  pris  la  route  du  Gardon,  les  dra- 
•gous  ebtuenent  'cent  trente-quatre.  Il  fît  enfui  te  à  la  pointe  du 
jjoot^dtt  9  ^  attaquer  la  mairoa  pat  deux  brèches  que  les  fol-.  * 
-  ^  ♦  »  - 
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diff  iScent  avec  lants  baloiiiMctet  leu»-aiaii»..EUe  fitt  for-> 
cée ,  Se  tous  les  Fanatiqaeft  qui     ;troavereitt  au  nombre  de 

trois  cens  furent  tués,à  la  rcfcrvc  de  trois  à  qui  on  fit  le  fïocéi 
dans  la  fuite.  Nous  eûmes  deux  Capitaines  tués ,  un  Lieutenant 
Se  an  fous-Lieutenant,  fept  Officiers  Irlandois  bleffi^^»  vingt- 
iu  grenadiers  tués  &  vingt-neiit  foldats  blcifés. 

Dans  le  mois  de  mai  M.  de  Givaudan  Maréchal  de  camp 
eut  avi5  qu'une  troupe  de  Gaaiiiaids  paroiAbit.  Il  prit  les  qua- 
tre compagnies  de  dragons  qu'on  avoit  levé»  depuis  peu  en 
Languedoc  «  avec  le(qiieUes  il  les  alla  ataquec.  ils  iê  deffendi*» 
zent  d'abord  avec  vigueur,  mais  après  anelieure  de  combat  ils 
ie  retirèrent  dans  un  bois.  Il  en  tua  quatre-vingt,  mais  il  lui- 
en  conta  dix  dragons,  qui  furent  tvtés,  &  il  en  eut  trente  bicC* 
Ses. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  apprit  dans  le  même-tems  que 
les  révoltés  avoient  dejQTein  de  fe  rendremaîtres  du  Pont  Saint 
Erprlc  II  s'y  rendit  ^  aiant  trouvé  que  la  chofe  étoit  vérita-* 
Ue>il  y  donna  des  ordres  pour  meccre  cette  ville  à  couvert 
de  pareilles  furprifes.  Il  revint  enfuite  à  Nifines ,  oà  l'on  fit . 
rompre  un  des  chefs  des  Fanatiques  ,  qui  prenoit  le  nom  du 
Chevalier  de  S.  Remy.  On  fît  plufieurs  éxecutions  femblables 
de  quelques  perfonnes  des  villes  du  Langi^edoç  ,  qui  entiete* 
noient  commerce  avec  eux. 

Cette  Province  fe  trouva  foulagée  pendant  quelque  tems  des 
Camilàrds  qui  fe  retirèrent  chez  eux  pour  faire  lamoiiTonj  matt 
ce  tems  étant  palfê*  ils  recommencerenr  leurs  cruàutés  &  brû- 
lèrent beaucoup  de  vil  laides  ;  ce  que  le  Maréchal  de  Montre- 
vel fit  aufli  de  fon  coté.  M.  Julien  par  ordre  de  ce  General 
en  brûla  plus  de  trente  dans  les  hautes  Sevennes*  pour  oter  aux 
Camifards  le  moyen  d  y  lubiilter. 

Il  s'éleva  dans  ie  mois  d  odobre  de  nouveaux  Camifards  qui 
ctoient  moins  à  craindre  pour  le  païs,  mais  qui  pouvoient  être 
dangereux  pour  le  Hoy.  Ils  ne  fidreient  mal  à  perfonne  &  n'^ 
levoient  que  des  armes  tu  des  munidons  de  guerre.  Çétoit  des 
ttonpes  mécontentes  qui  couroient  dans  le  païs  Ôc  quicrioient« 
francs  d* Jmpèts  de  Capitation.  Comme  ils  neruinoient  point, 
&  qu'ils  ne  tuoient  perfonne,  ils  étoient  favorifc^s  parles  trou- 
pes ■■,  mais  heureufement  cela  n'eut  pas  de  fuites. 

Le  2^  d'oâobie  les  Camifacds  au  nombre  de  Hx  cens  fan^ 

Ce  ij 
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taflUis&dèdettxceiischeTaiix  commandés  par  le  nonunéC^vdiec 
marchèrent  ponrjbiûlerleFaaxbotiig  dU&z.  Mais  ayant  appris 
qa'ii  ctolt  gaidé  par  un  nombie  confidéiable  de  troupes ,  ils 
envoyèrent  un  billet  au  Marquis  de  Vergetot  Colonel  du  ré- 
giment Roïal  Comtois  ,  qui  y  commandoit,  pour  le  deffier  au 
combat.  Cet  Officier  choqué  de  leur  infolencc,  lit  un  détache- 
ment de  Ton  bataillon  avec  des  grenadiers,  &  des  Irlandois  qui 
taiioicnt  i  avaiit-garde,  &qui  rencontrèrent  bien-tôt  deux  cens 
mdcontens  auprès  deLoilàni  Les  nôtres  aïant  eifiiïéune  déchai- 

fans  aucune  perce  avancèrent  €\a  ces  deux  cens  hommes» 
lerquelsferetirerem  vers  leur  gros.  Nos  gens  fattai  forpcis  de: 
voir  une  petite  armée.  Cependant  ils  ne  perdirent  point  cou- 
rage, &  aïant  efliiïé  une  féconde  décharge  ,  ils  firent  la  leurfc 
fe  jetterent  fur  eux  la  bayonnette  au  bout  du  tuiil,  &  en  tuè- 
rent cent.  Dans  ce  tems-là  leur  infanterie  s'ouvrit,  &  leur  ca- 
valerie qui  étoit  derrière  s  avança  pour  rompre  nos  grenadiers 
te  les  Irlandois.  Mais  ïé  refte  '  de  nooa  décadicmeiit  ^tant 
anivé  à  propos ,  on  iic  une  décharge  lùr  cette  cavalerie  *  qui 
fat  mife  en  defordre.  Quelques-uns  demeurèrent  fur  la  places 
maisla  plûpart  furent  emportés  par  les  chevaux,  &  ils  fe  retire* 
rent  dans  les  bois.  Ils  perdirent  fix-vingt  hommes  ,  plus  de 
trente  chevaux,  outre  trente  qui  furent  pris,  &  ils  eurent  un- 
grand  nombre  de  blelfcs.  Nous  y  perdimes  deux  Capitaines  du 
Royal  Cuiutois,  un  Lieutenant  ôc  quelques  Oiîicicrs  Irlandois 
7  furent  blelTés ,  &  environ  trente  ibldats. 
'  Le  parti  que  prir  le  Duc  de  Savoye  comte  la  France  fit  que 
le  Maréchal  de  Montrevel  reçût  ordre  d'envoyer  quatre-mille^ 
hommes  de  fes  troupes  en  Dauphiné  ,  ce  qui  le  mit  hors  d'é- 
t?,t  de  fuivre  fi  vigoureufement  les  Camifards,  &  il  fut  obligé 
de  mettre  la  plûpart  des  troupes  qui  lui  reftoient  dans  les  prin- 
cipales villes  de  Languedoc,  ne  pouvant  fe  fier  à  perlonne.  Ce 
qui  donna  du  leiadie  aux  icbeilcii ,  ;uiqu  à  ce  que  le  Roy  eut 
pris  des  mefnres  pour  les  mettre  à  la  raifoa. 

Le  Marquis  de  Fimarcon  qui  étoit  à  Nifmes,  apprit  U  nuii: 
du  I  r  de  novembre  j  que  les  Camifurds  étoient  à  Vag^  vit» 
lage  à  deux  lieues  de  cette  ville,  il  aifembla  deux  compagnies 
du  régiment  de  SoilTonnois  avec  quarante  dragons,  qu'il  fit 
partir  avant  le  jour  pour  les  furprcndre.  Mais  les  révoltes  cii 
ayant  été  avertis  «  &  asugnaat  que  ce  détdchcment  ne  .futiua- 
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Unn  par  d autres  troupes,  ic  reurcrent  iur  iehaut  d'une  Collr 
œ  ils  s'atr^terent  j  d'où  Us  reconnute&t  qu'il  n'y  avoit 
«tue  deux  cens  hommes  qui  morchoicoc  à  eux  ,  Se  quoi  qu'ils, 
fiiflënt  deux  mille  deux  cens  >  nos  dragons  ne  laiflerent  pas  d'à-' 
yancer  malgré  cette  grande  inégalitCj  &  furent  fuivis  durefte 
du  dctnchement.  Qnoiqne  les  femmes  jcrtafient  une  erefle  de 
pierre,  lis  tuèrent  plus  de  ioixante  Camiiards,  parmi  lefquels 
il  y  avoir  un  nomme  le  Roux  confidérablc  parmi  eux  ,  &  Lieu- 
tenant de  Cavalier.  Isoub  iic  perdîmes  que  quatre  ou  cinq  iui- 
dats>  na  diagon  &  deux  iêrgens ,  il  n'y  eut  que  deux  foldats 
bleifês. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  partit  le  1 8  de  novembre  de 
Kiûnês ,  pour  aller  à  Montpellier  préfidec  aux  Etats-  qui 

;i^oient  Couvrir  le  28. 

Les  rebelles  demeurèrent  rranquiles  jufqu'au  18  de  décembre 
qu'ils  commencèrent  à  reparoitre.  Us  allèrent  un  foir  au  village  du 
grand  CiaUargue.  On  marcha  à  eux  comme  1I5  dccanipuient.  M. 
de  lUmboûiUec  Lieutenant  dans  le  uniment  de  Fimarcon  en> 
aiper^ût  une  centaine  auprès  d'Aubais»  qui  en  fe  défendant  à 
coups  de  pierres  attirèrent  in(êniiblement  nos  dragons  dans  une' 
embufcade.  Cavalier  avec  deux  cens  chevaux  fit  un  grand  tour 
pour  les  enfermer.  Ain  H  nos  gens  fe  virent  tout  à  fait  inveiHsy 
&  comme  entre  deux  tcux.  Cependant  ils  s'ouvrirenr  un  pafla- 
ge,  &  fe  retirèrent  a  Sommieres.  Ils  furent  toujours  fuivis  pas 
les  Camifards  iufqu'auprès  de  la  ville.  M.  de  Rambouillet 
étant  tombé  de  cheval  &  n'aïant  p6  iè  televet  parce  qu'il  étoit> 
fort  gros  y  fut  tué  auHt^bien  que  dix  ou  douze  dragons. 

Il  y  eut  encore  un  combat  le  20  veille  de  S.  Thomas  entre 
Alais  &  S.  Hypolite.  On  transferoit  de  la  première  ville  à  la 
dernière  quelques  mccontens  efcortcs  par  trois  cens  hommes 
de  pied:  Cavalier  en  fut  averti,  &  fe  trouva  fur  le  chemin  à 
po  nt  nommé'i  il  attaqua  nos  troupes  avec  des  forces  bien  fu- 
périeurcs.  Elles  ne  lailTerent  pas  de  fe  deffendre  avec  vigueur, 
il  y  eut  un  combat  opiniâtre  qui  duia  long-tems  j  cependant  les 
nôtres  à  là  fin  furent  obligées  de  céder  au  nombre»^  Cavalier 
dégagea  une' grande  partie  despôibnniers.  Nous  y  perdimes  M.- 
d*Armand  Capitaine  de  grenadiers  du  rcgiment  de  Hainault, 
qui  y  fut  tué,  &  près  de  cent  hommes  de  l  efcorte.  Quoyque 
k»>  Camiiàfd^  fuiifem  ^u  nombre  de  iept  cens  hommes  de  gied»- 


^     âotf  HISTOIKB  MILITÂIILB. 

  ■  « 

&  de  éeax  cens  chevaux)  ce  ne  iîit  qia'après  avok  fait  une  tièf» 
'7^i'  ftolfe  pécce  qu'ils  vinrent  à  boutde  leurentreprife.  Le  Mfvécha^ 
de  Monmvel  fit  brûler  tous  les  villages  de  la  Vaunange  :  Se 
quoique  ceux  des  Sevennes  fuflent  prefque  tous  brûles,  les  ha» 
bilans  y  firent  des  baraques  fous  lc("quelies  ils  campoicnr. 

Je  remets  à  Tannée  lun  anic  a  donner  la  fuite  des  aclions- 
qui  fe  paûèi^ent  à  i  occaùon  de  ccue  révolte,  juiqu  a  ce  qu  elle 
fin  terminée  par  les  jaSaa  mefiires  que  l'on  prit  pour  la  âîre 
cellèc. 

AcTioMs  II  me  refte  pour  terminer  la  campagne  de  cette  anncc  à  faire 
»B  lili».  voir  ce  qoi  fe  pallà  en  Efpagne  pendant  qu'on  agiflbit  de  I4 
manière  que  je  l'ai  raconte,  en  Flandre,  en  Allemagne,  &  eii< 
Italie)  ce  que  je  terai  après  avoir  rapporté  ce  qui  fe  pafla  fur 
mer.  Les  armcmcns  qu'on  fit  en  France  ne  furent  en  partie- 
que  pour  fccourir  6c  pour  aâermir  le  Koy  d'Bfpagne  dans  fcs 
Royaumes,  pendant  qae  ceux  qu'on  fit  en  Ai^lecetre  &  ea 
Hollande»  n'avoient  pont  but  que  de  lèconder  rAicIiiduCj  que 
i'£mpereur  fit  réconnoître  Roy  d'Efpagne  par  les  AjUiéa. 

Dès  le  commencement  de  l'année,  le  Roy  fit  travailler  dans 
le  port  de  Toulon  à  l'équipement  de  vingt-deux  vaifleaux  de 
guerre,  depuis  cinquantc-fix  pièces  de  canon  jufqu'à  quatre- 
vingt  qui  dévoient  être  commandés  par  le  Comte  de  Touloufe. 

On  arma  dans  le  même-cems  à  fireft  huit  gros  vaifTeaux  de 
guerre ,  &  quelques  antres  à  Rocbefort  >  6h  Ton  tiavailla  i  fidre 
une  efocade  avec  deux  fons  aux  deux  côtés  de  la  rivière  pour 
en  de^^dre  l'entrées  fit  on  prit  des  mefures  pour  mettre  les 
"  côtes  tant  de  l'Océan  que  de  la  Méditerranée  en  fureté, 
contre  les  entreprifes  que  pouroient  faire  les  ennemis,  qui  fu- 
rent à  peu  pr^  les  mcmes  que  celles  qu'on  avoïc  priies  l'année 
précédente. 

L'Angleterre  de  fon  côté  faifoit  de  grands  aprêts  pour  met- 
tre en  mer  des  flottes  confidétables  aufiiu^es  on  fit  travailler 
dès  le  commencement  de  l'année»  afin  qu'elles  fiiflent  prête» 
au  printems^ 

La  Reine  d'Angleterre  nomma  le  Chevalier  Rook  Amiral 
de  Tefcadrc  portant  pavillon  rouge,  le  Marquis  de  Camarthea 
Vice-Amiral,  &  le  Capitaine  Bing  Contre- Amiral,  Le  Cheva- 
lier Showel  Amiral  de  l'efcadre  portant  pavillon  blanc.  Le  Ca- 
pitaine Oiàidou  Yice-Amiial»  &  le  Capitaine  d'Iiles  Contre* 
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'Amiral.  Le  Colonel  Burchin  Amiral  de  i'cfcadre  bleue»  le  Ca- 
piraine  Leack  Vice- Amiral»  &  le  Capitaine  Beaumont  Cooue- 

Anutal. 

Le  Chevalier  Shovel  étoit  deftiu^  poiic  aller  avec  une  flotte 
dans  la  Méditerranée*  &l  devoir  fervîr  en  méme-tems  de  con^ 
voi  aux  vaiiTeaux  Marchands  qui  alloient  en  Turquie.  Cette 
flotte  devoit  être  compofce  de  quarante  vaiûeaux  de  guerre 
Anglois  &  Hollandois,  fur  lefquels  on  devoit  embarquer  quel- 
ques troupes.  On  devoit  pareillement  embarquer  lur  la  grande 
flotte  quatre  régimens  en  Angleterre  ,  &  un  pareil  nombre  en 
Irlande.  On  ordonna  outre  cela  àtouieb  les  troupes  qui  étoient 
«dans  les  ports  de  ce  Koyaume  de  fe  tenir  prêtes  à. Rembarquer 
dans  deux  fois  vingt-quatre  heures*  0c  on  fiiibitiâdre  tous  ces 
apprêts  iâns  fiure  connoitre  à  quoi  ils  étoient  deftioés.  J'en  ren- 
drai compte  après  que  j'aurai  parlé  de  quelques  aâions  qui  fe  pa^ 
ferent  avant  qu'elles  fuflent  en  état  de  mettre  à  la  voile. 

Dans  le  mois  de  janvier  une  firegatte  du  E.oy  eut  le  mal- 
heur de  périr  dans  ia  baye  de  Baïonne  en  voulant  y  entrer  ; 
plus  de  cent  perionnes  tant  Officiers  que  foidats  y  iuient  noies. 
M.  dn  Sau0ày  Lieutenant  de  vaifleaux  qui  la  commandoit  «  fut 
^u  nombre. 

Les  Anglois  firent  un  armement  de  quarante-quatre  voiles 
defquelles  il  y  avoit  Cix  gros  vaifleaux  de  guerre*  le  refte  con- 

fiftoit  en  bnrqncc  &  hrigantins  pour  porter  des  troupes  de  dé- 
barquement, lis  étoient  commandées  par  M.  Codriiigron  qui 
■fie  voile,  &  arriva  le  18  mars  devant  l'Idedela  Guardcloupe, 
•devant  laquelle  il  croifa  quclque-tenis*  jufqu'à  ce  quil  eut  été 
joint  par  quelques  vaj0bauz  chargés  de  proviiions  de  muni- 
tionc  de  guêtre. 

'   Le  15  il  fit  «débarquer  quatre  mille  hommes  qui  teouvcsent 

quelques  troupes  Françoifes  fortifiées  par  des  retranchemens.» 
defquels  elles  firent  grand  feu  fur  les  Anglois  ,  de  même  qœ 
<iu  fort  où  il  y  avoit  dix  pièces  de  canon.  Cependant  les  enne- 
mis attaquèrent  les  retranchemens  avec  tant  de  vigueur  qu'ils 
obligèrent  les  iiùties  à  les  abandonner.  Ils  s'approchèrent  du 
1)ourg  ôc  fe  rendirent  maîtres  de  TEgllie  des  Jtfuites. 

Sur  l*avis  qu'en  eut  M.  de  Cabaret  ^aouvemeur  génial  des 
Ifles  Franqoifcs  de  l'Amérique,  qui  étoit  à  la  Martinique,  il 
difpoià  lia  lèconit  de  hak  «cas  lM>miact^  ttoupes  &  xfe  jdit 
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lices  qu'il  ënvoïà  à  la  Goaideloape  dans  des  barquçs  avec  des 
vivres,  fbus.les-oidtes.de  M.  de  Gabwet  lieutenant  de  ïïof  i 
au  Gouvernement  général,  Se  Gouvemeur  de  la  Martinique*  ' 
avec  plttûeurs  auties  Offidecs.  Céiecours  arriva  fans  nulle  op> 

pofitton,  &  trois  jours  après  on  fit  une  Partie  dans  laquelle  les 
Anglois  eurent  près  de  cent  unquantc  hommes  tant  tues  que 
blefles.  Les  François  ne  perdirent  que  deux  tiomm^»  Ôc  n'oa 
caicat  que  fix  Âc  bleiTcs.  j 
Les  Anglois  pendant  ce  tems-là  battoieot  le  fort  auquel  ils  i 
firent  brèche.  LeCommandanti^achant  que  Its  ennemis  avoient 
lait  marcher  un  détachement  pour  y  donner  raflaul^tiotun  confit  | 
.dans  lequel  il  fut  réfolu  de&ttc  fauter  le  château ,  6c  le  Cavalier  «  '  ! 
l'un  &  l'autre  n'étant  pas  en  état  de  foûtenir  l'artaque,  &  de  l'a- 
bandonner ,  ce  qui  fur  exécuté  après  bien  des  oppofitions  de  la  ; 
■part  des  Moines  &  des  habuans.  Les  troupes  fe  retirèrent  dans  ] 
un  endroit  nuiumc  le  Rcduit  quiécuit  uii  iicu  avantageux  dans  i 

■les  bois ,  qu'on  avoit  fortifié  *  où  tous  les  habitans  fe  rearoient 
ax^ec  ieuts  effècs  en  cas  d*allarmes.  Il  y  avoit  de  bonnes  \^ 
.taxes  de  canon ,  la  garde  en  étoit  fiicile  ^  les  abords  difficile* 
aux  ennemis.  Il  y  avoir  encoraqudques^nes  poftes  comme 

paiïage^;  de  rivière  &  deffilés  bien  gardes,  pour  empêcher  que 
les  ennemis  ne  fe  rendirent  maîtres  de  Tlfle.  Depuis  ce  icAis- 
•là  julqu  au  r8  mav  que  les  ennemis  fe  retirèrent,  ils  firent  di- 
-VGtfiss  tentauvei  lui  piufieurs  endroiti>  de  i'iile  ;  mius  par  le  i 
jbon.ordieqae  donna  M.  de  Gabarec ,  ils  fiirent  toûjou^s  repoiiC-  • 
SU,  Se  ne  purent  prendre  pofte  en  «icun.  endroit.  jJs  maladie  j 
;s'ctaDt  mife  dans  leurs  équipages  >  les  vivres  commeni^ant  ^ 
leur  manquer  »  5c  les  troupes  Angloifes  étant  rebutées  de  la  vl»  i 
goureufe  réfifVance  qu'elle  trouvèrent,  elles  furent  obligées  dp  j 
fe  renier,  après  avoir  mis  le  leu  dans  le  bourg,  ruiné  les  plan-  ; 
stations ,  &  emporté  tout  ce  qu'elles  purent.  Les  ennemis  peç- 
xiirent  dam  cette  expédition  £ept  ou  huit  cens  iiommes  doiu:' 
•cent  dnqnanre  fiueot  tués  4c  le  jrefte  mounit  .de  maladie  :.  JBc 
de  nombre  fitt  Is  Colonel  Hamilton.  Les  François  ne  pce* 
.dirent  que  neuf  foldats  &  quatre  hommes  de  miUce. 

Cette  Ifle  fut  fauvce  par  la  valeur  6c  la  bonne  conduite  j|p 
;M.  deGaberet,  &  par  le  zélé  &  l'application  de  M.  Robert  Inten- 
dant qui  eut  foin  d  y  envoïer  des  barques  chargées  de  vins  s 
.d'âau'derviie.j.iie  idiasuss,  de  tou&>         J}Mc.^i(»  do^t  les  ^ 
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troupet  avoient  bien  befoin  >  car  depuis  le  ûége  jufqu'à  Tarri*  ijgz. 
véo  de  ce  lecouts^  elles  n'woiem  bû  que  de  l'eau»  ôl  ne  man-  * 
geoicnt  que  de  manvailè  viande.  Parmi  les  Officiers ,  on  per< . 
dît  M.  le  Fcvre  qui  y  commandoic  une  compagnie  d'enfans 

perdus  &  de  nègres.  M.  de  Boisfermc  Lieutenant  de  Roy  de 
la  Ouardeloupe ,  Gouverneur  de  la  Marie  Galande  comman- 
doit  la  fortie  donc  on  a  parié  i  ii  y  ret^ùc  un  coup  de  mouT- 
quec  dans  le  bids. 

M.  du  Quefne-Monier  qui  commandoit  dans  la  Mediterra-    m  1 1 1 
née  le  Fortuné  te  l'Eclair,  avec  deux  barques  de  pêcheurs  du  *'AQjrc« 
pais,  qui  ponoient  deux  petits  mortiers»  &  des  chaloupes  qu'on 
lui  avoir  envolées  de  Toulon,  apprit  qu'il  j  avoit  dans  Aqui- 
lée  ville  qui  apartenoit  à  l'Empereur  ^  un  grosmagazin  de  bled, 
d'huile,  de  vin,  de  fromage  ôc  de  porc  falé,  qui  étoit  deftiné 
pour  l'arniée  de  1  Empereur  en  Italie.  Il  rcfolut  d'aller  attaquer 
cette  place avecles  croupes  qu'il av ou lur  ia  petite  flotte.  Cet- 
te ville  eft  Otuéc  dans  le  Frioul  environ  à  fept  Jieuës  dans  les 
terres.  L'on  n'y  pouvoit  aller  par  eau  qu'avec  de  petits  bâ- 
teaux  plats ,  Ôl  Ton  étoicob%é  de  palier  par  des  petits  canaux 
iDtt  étroits  ,  où  il  y  avoit  très^peu  d*cau.  Il  partir  pour  cette 
expédition  la  nuit  du  22  de  juillet,  &  arriva  le  25  à  dix  heures 
du  marin  à  tr  js  quarts  de  hcues  de  ia  ville ,  après  avoir  e'tc 
cent  fois  prêt  à  s'en  retourner  ^  parce  qu'il  ne  pouvoit  faire  paf- 
fer  fes  bâtimens  par  le  peu  <i  eau  qu  il  trou  voit,  il  découvrit  une 
redouce  environnée  d'un  petit  foflé  plein  d'eau  avec  un  corps 
de  garde  qui  étoit  Douvellement  fiût,  &  une  maifon  vis^-vjs« 
mais  >  une  petite  ponée  de  moulquect  le  canal  étoit  fi  étcotc» 
que  deux,  chalouppes  avoient  beaucoup  de  peine  à  y  pafler.  Il 
apperç  t  en  mêmc-tems  cinquante  ou  foixante  hommes  qui 
ctûient  au  pied  de  la  redoute.  Ii  fit  avancer  deux  chaloup- 
pes avec  chacune  une  pièce  de  canon  ,   &  la  compagnie 
de  gteaadiers  commandée  par  M.  de  i^eaucaire  pour  la  canoii^ 
fier,  &  fit  débarquer  en  même-tems  pour  l'enlever.  Ils  ne 
lug^ent  pas  à  propos  de  les  attendre.  Let  grenadiers  mirent 
pied  À  terre  &  bouleveriërenc  la  redoute  le  ^his  promptement 
qu'ils  purent.  A  un  quart  de  Ueuë  delà  M.  du  Queibe  qui 
avoit  mi.rchc  avec  les  troupes ,  tr  uva  un  rerranchement  foû- 
tenu  d'une  retoute  &  entouré  d  une  haye-vive  à  l'endroit  le 
plus  étroit  du  câuaij  où  ii, ne  pouvoit  paûec  qu'une  chalouppe; 
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les  avirons  même  toacfaoient  au  txnd.  M.  du  Querne  l'aXant  les 
7°^'   connu  pnt  Se  paitij  la  nuit  aproduuit ,  de  fidte  mettre  pied  à 
terre  à  cent  vingt  foldats  qu'il  avoit  anien^  avec  lui,  dont  il 
y  avoit  cinquante  grenadiers  >  ôc  de  pofter  une  chalou{»pe  à  car 

non  devant,  &  une  barque  de  pêcheurs  qui  avoit  deux  petits 
mortiers  derrière  pour  bombarder,  canonner  &  faire  en  même* 
tems  attaquer,  ce  qui  leur  parût  très-diflicilc,  étant  obliges  pour 
y  aller  de  palier  quantité  de  hayes  vives  par  un  endroit  oii 

,  l'on  ne  pouvoit  défiler  que  l'un  après  l'autre.  Cependant  com- 
me l'afl^e  étoit  preflàntejil  ordonna  à  M.  de  Beaucaire  4e 

•  donner  avec  Tes  grenadiers  &  le  refte  du  bataillon,  pendant 
qu'il  feroit  bombarder  fie  canonner  par  (ès' barques  de  pêch«iiiÉ 
fie  Tes  chalouppcs  :  pour  lui  il  nétoit  pas  en  état  de  fauter 
dans  un  retranchement  parce  qu'il  avoit  perdu  un  bras  Les 
petites  bombes  &  les  canons  qui  incommodoient  beaucoup  les 
ennemis  les  troupes  qu'ils  vo)  oient  venir  droit  à  Icurii  retran- 
chemens  en  bon  ordrej  les  obligèrent  de  prendre  la  fuite  de 
l'autre  côté  da  canal  j  fie  M.  du  Quefne  iiit  fort  furpris  fur  les 
lèpc  heures  fie  demie  du  foir*  étant  à  une  ponée  du  canon  de 
la  ville,  de  voir  venir  un  0£cier  que  M.  de  Beaucaire  lui  en- 
voïoit  pour  lui  dire  que  les  troupes  du  Roy  écoient  en  batail» 
le  dans  la  ville.  Elles  avoient  marché  avec  beaucoup  de  fier- 
té, &  avoient  exécute  les  ordres  avec  une  extrême  diligence. 
Les  enn'j^iis  avoient  quelques  troupes  réglées  avec  un  nom- 
bre confidérable  de  milices.  M.  du  Quelne  trouva  dans  la  vil- 
le beaucoup  de  vivres  «  fie  en  emporta  tout  ce  qu'il  put.  Il  fit 
brûler  une  grande  quantité  de  bled  en  gerbes  qui  étoient  dans 
la  ville  fie  dans  la  campagne  ,  fie  fe  retira  enfutte  iâns  avoir 
&it  aucune  perte. 

M.  de  la  Roque  Capitaine  de  vaifleaux  &  M.  de  S.Vandrille 
Capitaine  de frcgatte  commandant  les  trégattes  du  Roy  ]aMuti« 
ne  &  l'Hermione,  prirent  fur  les  Anglois  le  fort  de  Gambie 
en  Guinée  d'où  ils  enlevèrent  deux  cens  cinquante  nègres,,  fie 
toutes  les  marchandiTes  fie  efièts  qu'ils  y  trouvèrent.  Ils  tu^ 
donnèrent  enûiite  le  fort  à  cent  mille  écus.  Mais  M.  délai 
Roque  fut  tué  dans  cette  occaiion.*  M.  du  Cafle  arriva  dans  ce 
même-tems  à  la  Rochelle  revenant  de  la  Havane  aVec  quattf» 
vaifleaux  de  guerre  richement  chargés. 
Xa  âotce  des  vaiiîeaiu  marcliands  d'iioilande  Cosm  de  la 
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Meufe  le  ip  avril  pour  aller  à  la  rivicit;  de  Loiidres  avec  quel- 
ques  yachats d'Angleterre, où étoit  Milotd Pagec &  le  Baron  de  ^^^i» 
Baifan  Miniftteda  Roy  de  Pologne.  Cette  flotte  fut  a(uquée 
le  31  par  trois  vaiflèaax  de  guecredu  Roy,  &par  fix  câpres  de 
Dunkerqbe.d'Oftende  &  du  Havre.  Après  un  rude  combat  « 
deux  vaiflfeaux  de  guerre  qui  lervoiem  de  convoi  à  la  Acte,  fu- 
rent pris  &  les  armateurs  peadam  le  CQiubat  pcireoc  treûwaU^ 
féaux  marchands. 

Le  Marquis  de  Coetlogon  qui  étoit  parti  de  Br  ft  le  i  5  de 
mai  avec  cuiq  gros  vaiilcaux  rencontra  à  la  hauteur  de  Liibon- 
ne  une  flotte  Angtoife  &  Ilolandoife  de  près  de  cent  voiles, 
efcortée  par  cinq  vaiflèaux  de  guerre  «  aufquels  il  s'attacha  d'à*- 
bord*  te  après  quelques  heures  d'un  combat  fort  opiniâtre,  iL- 
en  prit  quatre  de  coula  à  fond  le  cinquième.  On  trouva  fur  un 
de  ces  vaifTeâux  le  Comte  de  Valenftein  Ambafladeur  de  l'Em- 
pereur auprès  du  Roy  de  Portugal.  Pendant  le  combat  tous  les 
vaiflcaiiK  marchands  fe  fauvercnt  ,  &  retournèrent  dans  les 
porti  de  Portui^ai  d  uu  ils  ctoient  partis.  Le  Marquis  de  Coet- 
logon rentra  dans  le  port  de  Toulon  arec  les  quatre  vaifleaux 
deguerre  t)u'il  avoit  pris  «  &  fît  partir  le  11  de  juillet  le  Com* 
te  de  Valenftein  accompagné  de  quelques  Officiers.  Il  arriva 
à  Paris  ,  &  fut  conduit  au  château  de  Vincennes.  Oc^  lui  laiffa 
la  liberté  d  aller  à  Paris  routes  les  fois  qu'il  le  ibuhakroit  fur  fa 
parole.  Le  Roy  lui  fit  rendre  pour  cinquante  mille  livres  de 
picreries  &  rous  les  eflPets  qu'on  lui  avoit  pris. 

L'Amiral  Rooclk  qui  devoïc  commander,  comme  je  iai  dit, 
la  grande  flotte  d'Angleterre  «  fit  voile  de  Spitbead  le  i  j  de 
de  mai  pour  feiendre  à  SteHelenne.  U  y  avoir  près  de  fept 
mille  hommes  embarques  deflus.  11  remit  à  la  voile  le  if. 
mais  peu  de  teras  après  il  fut  reponffé  par  un  vent  contraire  , 
&  oblige  de  relâcher  à  l'Ifle  de  Wighr.  Il  y  tomba  malade 
d'une  goutte  remontée.  Le  lendemain  le  tems  étant  devenu 
favorable,  cette  flottercprit  la  route  dei'oùeft,&  l'Amiral  Chur- 
diil  partit  le  18  par  ordre  de  ia  iieine  Anne  pour  i  aller  com- 
mander. L'iAmiral  Roocx  étant  séabii  peu  de  jours  après 
alla  rejoindre  la  flotte,  qui  vint  paroitre  devant  fireft.  11  d^ 
lacfaa  qname  vaiflèanx  pour  aller  dans  la  rade  »  afin  d'obfervcf 
ceux  qu'on  y  armoit.  Cette  flotte  parût  quelque  teins  après 
yt»  U  amn-LoiM  »  sois  de  leu»  vaiflèanx  canonnerenc  plu* 
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"""""""^  plufieurs  bâtiniens  qui  venoient  de  Nantes,  fans  qu'ils  pufllnt 
les  empêcher  d'entrer  dans  le  porc.  Le$  eimemis  prirent  enfiiite 
U  route  de  Belle^Ifle,  où  ils  abordèrent  &  en  inveftirent'le 
fort.  Us  envoïerent  en  méme-tems  un  grand  nombre  de  cha- 
louppes  pour  débarquer  des  croupes  dans  l'IQe  de  Groùais.  Sot 
cette  nouvelle  M.  de  Ferai  Commandant  de  la  Marine  donna 
ordre  à  M.  de  Vienne  Capitaine  defregatte  de  commander  dix- 
fepr  chalouppes  pour  tâcher  d'enlever  celles  des  ennemis  ,  Se 
fit  aflenibiei  en  tics -peu  de  tems  cinq  mille  hommes  de 
inilice  pour  en  diftcibner  une  partie  dans  les  clialouppes ,  6c 
dans  les  batteries.  On  fit  un.fi  gros  feu  de  Tlfle  de  Groûais* 
que  les  ennemis  ne  purent  faire  aucun  débarquement,  delorte 
que  leurs  efcadres  qui  avoieot  été  détachées  pour  faire  cette 
expédition  ,  furent  obligées  de  fe  retirer  le  matin  du  fix  de 
juin.  Ils  retournèrent  i'aprcs  midy  en  plus  grand  nombre  & 
voulurent  defcendre  en  un  autre  endroit;  mais  ils  flurent  repoul- 
ics  avec  une  très-grande  perte  de  leur  pari,  ôl  de  ùx  hommes 
feulement  de  la  nôtre. 

Les  ennemis  n'étoient  venus  fiûie  une  tentative  de  ce  cèté 
que  dans  le  deflèin  d'aller  enfuite  dans  le  Poitou,  dans  refpé* 
lance  d*y  trouver  plus  de  fiicUité.  Mais  il  y  avoit  afles  de  trou- 
pes réglées  Se  de  milices  pour  mettre  cette  Province  en  fure- 
té ^  ce  qui  fit  que  l'Amiral  Rock  après  avoir  côtoie  quelque 
tems  les  côtes  de  France,  fut  obligé  de  retourner  à  Ste  Helen- 
ne,  où  il  arriva  le  3  de  juillet  iaus  avoir  fait  nulle  expédition. 
U  fit  travailler  à  ravitailler  cette  flotte  qui  avoic  bontcoup 
foufiètt  dans  le  peu  de  tems  qu'elle  fiit  en  mer. 

Quoique  les  ennemis  ne  patufiênt  plus  depuis  fur  les  côtes 
de  France,  on  ne  laiffa  pas  de  s'y  tenir  fur  fes  gardes.  Le 
Maréchal  d'Eftrez  qui  commandoit  en  Bretagne  ,  fit  renforçcr 
la  garnifon  de  Belle-llle,  Ôc  le  Maréchal  de  Chamillycomman- 
daiu  dans  le  païs  d'Aunis,  faifoit  tenir  la  noblelTe  &  les  mili- 
ces toutes  prêtes  pour  prendre  les  armes  au  premier  ordre. 

Voilà  oi  fe  terminèrent  les  progrès  que  fit  la  giande  flotte 
des  ennemis  dans  TOccean.  Elle  avoit  cependant  pour  but  de 
donner  la  main  aux  révoltés  de  Languedoc  par  le  Poitou ,  ce 
qui  ne  leur  rcCifTit  pas.  Celle  qui  étoic  fous  le  commandement 
de  r Amiraux  Showcl  5c  du  Vice- Amiral  Alemonde ,  fit  voile 
de  Spithead  le  premier  de  juillet,  de  prit  là  route  vers  i'Oueitt 
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Elle  étoit  fuivie  d'un  gcaiid  nombre  de  vaiireaux  marchands , 
qui  fe  fervirent  de  ce  convoi  Mais  comme  il  s'éleva  un  vent 
contraire  j  elle  fut  obligée  de  relâcher  à  Ste.  Helenne.  Elle 
létoitcompofée  de  1»  vaiflèaux  de  guerre  ÂngloiSj  &  de  treize 
Hollandois^  dont  le  moindre  croit  de  cinquante  pièces  de 
canon;  de  fix  ftégattes,  de  cinq  brûlots,  &  de  cinq  galiotcs  à 
bombes,  li  y  avoit  fur  cette  flotte  des  vivres  pour  iix  mois. 
Elle  remit  à  la  voille  le  1 3 ,  &  fut  encore  obligée  à  caufe  des 
vents  contraires  de  relâcher  à  Torbay  ,où  elle  refta  jufqu'au  ip 
qu'elle  fit  voile  «  &  pailà  le  ao  devant  le  Port  de  Plimouth 
'  avec  on  vent  fiivorable.  Bile  parut  le  jour  fnivant  à  la  hauteur 
de  Breft  prenant  la  toute  de  Portugal  où  elle  alloit  dirisc* 
tement.  Ses  oïdces  portoient  d'entrer  après  dans  la  médi-. 
tcrranée. 

On  faifoit  encore  équiper  des  vaiûeaux  en  Angleterre  &  en 
Hollande  pour  rendre  cette  flotte  forte  de  cinquante-huit  vaif- 
feaLix  de  ligne^  fans  les  û;egattes>  les  brûlots  6c  les  galiottes 
à  bombes. 

Elle  moMla  le  4  d'Aouft  à  la  ràde  de  Cafcaes  où  l'on  fé- 
jontna  pendant  quelques  jouis  pour  âire  de  l'eau ,  &  pOiir  y 
attendre  fept  gros  vaiffeaux  de  guerre  qui  venolent  d'Angle* 
terre.  Si-tôt  qu*ils  furent  arrivés  le  1 1 ,  elle  fit  voile  pour  conti- 
nuer fa  route  vers  le  détroit.  Tandis  que  l'A  mirai  étoit  à  Cafcaes , 
le  Roy  de  Portugal  lui  fit  faire  des  complimens>  &  lui  cnvoia 
beaucoup  de  ratraichilTemcns ,  ôc  de  fon  côté  il  faifoit  armer 
dans  le  Port  de  Lilbonne  douze  vaiflêaux  de  guerre. 

La  flotte  qu'on  équipoit  à  Tonlonj  &  que  devoit  comman^ 
der  M.  le  Comte  de  Touloufc,  aîant  fous  fes  ordres  le  Maré- 
chai  de  Cœuvres,étoitdeftinéeàs'oppofer  aux  deffeins  que  l'A* 
mirai  Showel  avoit  dnn^  la  Méditerranée.  M.  de  Touloufe  y 
arriva  au  commencemcnc  du  moi:^  d'aouft  :  il  fut  contraint  d'y. 
attendre  que  quelques  vailleaux  dont  on  devoit  augmenter  fon 
armée  navale,  fulfent  armés.  Elle  devoit  n'ctre  compolcc  que 
de  vingt  vaifleaux  de  guene  depuis  le  premier  jufqu'au  quatriè- 
me rangj  de  quelques  frégates  Se  brûlots ,  &  être  jointe  par 
plufieurs  galères  qu'on  avoit  donné  ordre  d'armer  à  MarfeiUe. 

Dans  l'incertitude  où  fut  M.  le  Comte  de  Touloufe  du  def» 
fein  de  l'armée  navale  Angloife  &  HoUandoife  qui  ctoir  entrée 
dans  la  Médiceuanée»  ^  n'étant  pas  pour  lois  en  état  de  paroi** 
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.  tre  devant  clic  ,  il  fit  enfermer  les  vaiileaux  dans  le  port  de 
iyôj»  Xoulon  par  une  forte  eftacade  qui  ctoit  dcffenduë  par  des  bat©- 
dès  de  Cânon  &  de  mortiers,  &  donna  ordre  à  tous  les  équi- 
pages tant  OâSdets  qué  foldatt  de  coucher  fur  leurs  bords.  Il 
éAvàîk  tôbs  les  jours  des  barqoes  longues  pour  aller  à  la  dé* 
coUvêrtcî  ûiais  \e  deflein  des  ennemis  fur  le  Roïaume  de  N** 
pies  atant  écliôùé,  toute  Cette  grande  florre  fut  ob'igée  à» 
repafl'er  le  détroit.  ptétendoîcnt  s'emparer  de  ce  Koiaume 
par  lé  moïcn  d'une  intelligence  qu'ils  y  avoient,  6c  y  faire  une 
delcciue.  Mais  ia  confpiration  aiant  été  découverte,  toutes  les 
ftiéfuress  tatctit  rompues .  iBc  tes  projets  déconcertés. 

Après  qaeles  Amiraux  Sfaowel  de  Allémonde  eurent  de  leor 
dief  proclamé  Rèf  ifETpagne  fur  les  côtes  d'Italie  Se 
gne  l'Archiduc,  par  un  manifefte  qu'ils  y  firent  répandre  avant 
fnème  <[ue  l'Empc^eut  eut  fait  la  même  chofe  à  Vienne,  puif. 
que  leur  manifefte  étoit  du  12  d  aoûr,  &  que  celai  de  i'Ëm- 
pereur  n'étoit  que  du  12  de  Icprembre  i  les  vaifleaux  Hollan- 
dois  que  cominandoit  1  Amual  Alemonde  fe  réparèrent  à 
hàitofi  »  ife  t«ù  4e  l^Aihiral  ShoweL  Le  Baioa  de  VaOànaec 
fut  détaché  de  çtftte 'flotte  avec  neuf  vaifleaujE  de  |;aerre  « 
qvâ  prirent  la  route  de  Liibonne. 

Toute  la  flotte  enfemble  fit  voile  de  Livourne  le  1 3  d'oc- 
tobre, &  !c  3  de  novembre  elle  fit  de  l'eau ,  6c  pafla  le  8  le 
détroit.  Il  y  avoir  pour  lors  foixante-douze  bârimcns,  Ôc  trente 
vailTcaux  de  guerre.  Ils  étoient  en  très-mauvais  état ,  obliges 
néanmoins  de  s'en  retourner ,  ne  pouvant  hyverner  dans  la  Mé« 
iditerranée. 

'Les  yaifleftitic  Hollandols  Rivèrent  dans  les  Fdxts  d'Hollano 
4€     dik-fel^t  jouts  de  a»jet  depuis  le  détroit. 
'  L'Aiiiliial  Sli^wel  afrlVa'^areillement  aux  Dunes  avec  quator* 

ze  vaiffeauîc  dè  guerre  ^  en  aiaiic  détaché  hait  dans  la  Méditer- 
llanée,  pour  convoier  les  vaifleaux  marchands  dans  le  Levant, 
.   &  cinq  pour  Alger  fous  U-s  ordres  du  Coiure-Aniiral-Bings # 
trois  pour  Tanger,  éc  quatre  pour  Lilbonne. 

Les  defîeihs-'des  Amiraux  Showél  &  Alemonde  ne  TéOflî- 
jcent  pas  mieux  que  £éuz  de  l'Amiral  Rook,  Si  les  grandes 
ilépenfes  que  Its  An^foiii  de  lec  Hollandpift  fineiit  pur  ces 
4eux  grandis  pe^emeii^i  fiiseat  par  coflre<}tteM  bka,  mal  «mr* 
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Oit  taTailla  dansie  luoiAcm  k  founir  cette  floctr  de  noa-*  " 
yelles  pcovifioiis»aiiiIl-hieaqiie  Vdkadte  qui  écoic  deftinée  pout  >  ^7^3' 
efcorter  l'Archiduc  en  Pottugal  :  elle  devoit  être  compo- 
iée  de  dix  vaifleaux  de  guerre  Anglois,  &  de  fix  Hollandois 
au  commandement  de  l'Amnal  Roock  :  je  reviendrai  à  cette 
entreprifc  ,  après  avoir  raconté  quelques  aâ^ons  particulières 
qui  fe  palTcrcnt  lur  mer. 

Le  Comte  de  la  Luzerne  qui  »*^mbatqua  le  premier  d'Août    ç-^     ^  ^ 
fur  lé  Tsifleau  PAmphitme  aïant  fur  fon  bord  le  Marquis  de      m^  xuI 
Lanquetot  Capitaine  en  fecood»  avoit  ocdre  d*aller  ctoifer  dan$ 
le  Nord  d'Ecoflè  avec  les  navires ,  le  Jerfey ,  &  les  Jeux  cora- 
tnandés  par  Mrs  de  Camilly  &  de  Beaujeu.  Ils  joignirent  le 
5>  une  efcadre  que  commandoit  M.  de  S.  Pol  à  la  hauteur  d'Al- 
bardin  &  de  Boucanes.  Ils  découvrirent  ie  i  o  au  matin  ia  flot- 
te de  la  pêche  du  Hareng  de  la  Meufe  compofée  de  deux  cens 
voiles,  &  eicurice  de  quaitre  vai0eaux  de  guerre  Hollandois, 
4e  quaiaittê  ott  deciiMitûuite  canoiis  chaci^ 
toiles  pour  les  joindre  »  ce  qui  &t  fait  en  très-peu  de  teai^t 
lit.  de  S.  Pol  n'allant  pas  fi  bien  que  M.  de  la  tmesœ»  A 
voïant  que  la  nuit  s'aprochoit ,  prit  le  parti  de  les  faire  attaqué 
par  le  Jerfey  &  les  Jeux,  qui  croient  deux  vailleanx  pris  ci-de- 
vant  par  les  armateurs  de  Dunkerque,  M.  de  la  Luzerne  atra-  -  ,  .  ,  . 
qua  le  Commandant  du  convoi,  lequel  fe  rendit  après  avoir  -j, 
elfuic  deux  bordées  de  prés.  M.  de  Camilly  &.  M.  de  Roque-      ' . 
feuille  en  firent  autant  des  deux  autres  qu'ils  amenèrent  de  niè«  -  - 
me  :  mais  le  quatrième  étant  bon  voilier  échapa^  &  Te  fauva 
à  la  âveor  de  la  nuit.  Les  vaiûeaux  de  flotte  s'icarteren^  pen» 
êuxt  le  combat  $  on  en  prit  Se  brûla  trente  &  un  fans  ceux  qui 
furent  rançonnés  par  plulieurs  armateurs.  M.  de  S.  Pol  fit  met- 
tre fur  quatre  de  ces  bâtimens  huit  cens  Hollandois  qu'on  avoit 
fait  prifonniers  dans  cette  adion  ,  &  qu'il  renvoù  à  Calais  pav 
M.  de  Lajiquetot ,  qui  y  arnvaie  2^, 

Le  Chevalier  de  S.  Pol  avoit  pns  quelques  jouts  auparavant 
tm  autre  vaiSêanHoUandois  de  trente  canon^qa'ii  avoit  emmst^ 
nné  ,  Se  envoie  par  le  Nord  d'Ecoffe  à  Breft  :  il  fuivit  depuis 
les  pêcheurs  qui  s'étoieut  réfugiés  dans  le  pert  d'Efland-  dont 
il  brûla  cent  foixanre  bârimens. 

•  M  le  Comte  de  Touloufe  rcfta  encore  quelque  tcms  à  Tou- 
lon apré$  que  ks  ennemis  euteac  aiMndonaé  û  MédjLtecnuice:' 
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,  _  Q  j  ^    Il  en  ^attit  dans  I  e  mois  de  fepicmb&c  puuc  rccuumer  à  la  Cour; 

On  donna  ordre  de  déiariner  cous  les  vaiflèaux  qui  croient  deP* 
tincs  à  croilcr.  Toutes  les  galères  furent  aufïi  defar races  àTex- 
ception  de  quatre.  11  arriva  une  tcmpcte  fur  la  fin  de  cette  an- 
née qui  caul'a  une  grande  perte  à  rAngletcrre  &  à  la  Hollande. 
On  lit  montct  U  pciic  dcb  Hollandois  a  quaidUte-cinq  vailVeauJC 
de  ligne  &  celle  des  Âoglois  à  vingt-cinq  ,  ikns  compter  un 
Vice-AmitaLac  un  Contre- Amiral«&  près  de  deux  ccds  vaiilèaiiz 
.  cfaatgés  de  charbon.  Ces  deux  nations  perdirent  outre  cela  lui 
grand  nombre  de  bâtnnens  de  charge  &  de  barques.  Les  <li* 
gues  de  Zélande  &  du  Tcxcl  qui  turent  rompues,  ruinèrent 
quelques  villes,  &  un  grand  nombre  d'autres  lieux.  Celle  de 
BriftoJ  en  Angleterre  fur  ennerement  fubmcrgéc  pendant  la  hau- 
te marée  >  toutes  les  marchaadnc6  qui  cioicnt  dans  les  magazins 
bas  ,  furent  gâtées,  &r£vcque  de  Bath,  fa  femme  &  fescnfans* 
furent  noïés.  On  y  perdit  auitl  un  bitimenc  chargé  de  fîx  mille 
lelles  pour  le  Portugal,  tfc  autant  de  carabines  0c  de  paires  de 
piftoletst  Le  vaifleau  fur  lequel  croit  la  garde-robe  de  l'ArdU'* 
duc,  où  il  y  avoit  fept  cens  hommes  ,  prefque  tous  les 
gnols  ôc  Napolitains  qui  lui  étoicnt  anBdés ,  coula  bas. 

J'ai  fait  voir  dans  l'année  dernière  le  parti  que  le  Roy  de 
jlïTAïKïs  Por'^'-igal  avoit  pris  de  fc  retirer  des  eiigagemens qu'il  avoit  eus 
D*  E  s  p  A-  Avec  la  France  &  l'Efpagne ,  pour  fe  jctcer  dans  les  interrêts  de 
«MB  BT  ot  TEmpereur  Ôl  de  fes  alUés.  Il  voulut  s'en  juftifier»  de  tâchée 
p  o  t.  T  V*  de  faire  connoître  qu'il  y  avoit  été  contraint  par  la  formidable 
e  A  flotte  que  les  Anglois  &  es  HoUandois  envoyèrent  devant  Li& 

bonne ,  &  par  le  peu  de  fecours  qu'il  re^ût  de  France,  quoi 
qu'on  lui  eût  prom  s  le  contraire.  Ce  qu'il  y  eut  de  certain  fut 
que  l'Amirantcde  CaftiUe  homme  très-confiderable  en  Hipagne 
par  ianaiflance,  fon rang,  &.  les richefles ,  ne  contribua  pas  peu  à 
isâte  prendre  à  ce  Prince  le  parti  des  alliés  I  av  oit  une  grande  anw 
bition  ôc  4toir  très  mécontent  du  peu  de  part  qu'il  avoit  aux  affài» 
TCS.  i  1  écoit  ennemi  déclaré  duCardinal  Porto-CarreropiemierMi* 
niftre ,  auflî-bien  que  des  autres  Minidres  i  &  dès  que  Philippe  Y> 
fur  furie  trône,  il  fit  connoître  plulieurs  fois  fes  mauvaifesinteil» 
tiens  Mais  Sa  Ma  ertéCatholiqucSc  fon  Conlcil  trouvèrent  à  pro- 
pos de  djlVimiilcr ,  6<  de  faire  en  forte  de  le  ramener  par  de  bons 
traitemens.  On  le  nomma  Ambaliadeur  pour  aller  rcfider  à  la 
Coui  de  f  lAace.  U  connut  bien  qu'on  vouloit.  i  «floi^ua'  par 
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cet  honneur,  du  gouvciiieineati  &  de  ion  côté  diflimulant  ion  1703.* 
.m^coorentement,  il  accepta  l'Ambaflàde.  Deuxraifons  l'y  obli- 
geienc  i  la  première  qu'il  fe  feroit  rendu  criminel  en  la  refiifanrj 

de  aurjk  fait  douter  de  (k  fidélité  ;  5c  la  fcconde  que  cela  lui 
donnoit  la  &cilitc  de  fauvet  Tes  effets  les  plus  pretieux  ,  fous 
prétexte  de  faire  honneur  à  fon  maître  dans  l'emploi  dont 
il  l'honoroit  ,  en  faifant  une  dcpenCe  confidérable,  C'eft 
ce  qui  l'authorila  à  vendre  une  partie  de  Tes  biens.  Ses  af- 
faires  étant  en  état  ,  li  ht  pallcc  en  Portu^jai  ici  meilleurs 
eflfits*  Ce  le  jour  de  fou  départ  poor  la  Fnnce  éraiit pioche*  Il 
diTpamt  tout  d'un  coap  de  la  Cour  de  Madrid»  de  Te  rendit  en 
Portugal ,  dont  il  prit  les  intérêts  contre  fon  Roy  légitîmei  ce 
qui  arriva  fur  la  fin  de  l'année  précédente.  Il  travailla  avec  le 
Roy  Pierre  II.  pendant  tout  l'hyver  à  fe  mettre  en  état  de 
fe  déclarer  contre  l'Efpagne  ;  6c  le  fut  par  fes  intrigues  qu'il 
obligea  l'Empereur  à  faire  reconnoîrre  l'Archiduc  par  les  Alliés 
Roy  d£ipagne*  &  à  l'enyoïer  à  Liibomie  comme  un  va  ie 
âijre  voir. 

Sitôt  que  rAmirante  deCaftille  fut  forti  d'EfpagneS.  M.  C. 
fit  a0'embler  le  Confeil  de  CaftiUe  pour  lui  faire  fon  procès;  ce  qui 
fat  exécuté  quelque  tems  après  >  avec  la  rigueur  queméritoit 
un  ca<;  pareil.  Il  fut  condamné  à  mort,  &.  Ces  biens  confifqaéi 

SLU  profit  du  BLoy. 

Le  Roy  de  Portugal  nomma  un  Ambaffadeur  extraordinaire 
pouj:  aUer  a  ia  Cour  de  i'Empereui:  confirmer  le  traité  qu il  avoit 
^jt  gvec  lui*  dont  on  des  principaux  articles  étok  le  mariage 
du  Prince  de  Brefil  avec  une  Archidaeheflè.  11  envoïa  des  or- 
dres à  plufienrs  r^imens  de  cavalerie  Ôc  d'in&ntecie défèrent 
dre  dans  la  Lanttto  fur  les  frontières  d'Efpagne^  où  leurs  quar* 
tiers  furent  marques.  ÎI  fit  renvoïer  dans  les  places  frontières 
rarrillcrie  qui  en  avoit  été  tirée,  pour  défendre  ie&  cotes  de 
PortjLigal.  Il  avoit  ordonne  la  levée  de  nouvelles  troupes  qui 
continua  à  ie  faue.  il  commanda  aux  principaux  bourgeois  de 

fpn  Royanmc  de  Te  pourvoir  de  chevaox^  d'armes,  de  d'équi* 
pages,;  Ôc  d'être  prêts  à  marcher  au  premier  ordre.  Il  prit  enfin 
toutes!  les  mefives  aéceflàires  pour  foutenir  I9  nouveau  parti  - 

qu'il  a  voit  pris. 

Le  Roy  d'Efpagnc  de  fon  coré  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  à  Ma, 
diui  àç  fon  vojtage  dlt^e*  l£     de  janvier ,  qu'il  tcavaiUa  4 
I$meiy»  Ec 
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fe  mettre  en  état  de  r^fifter  à  tous  les  efibics  qne  fes  noorattx 
ennemis  fàifoient  pour  l'attaquer  fur  fes  propres  terres.  U  ût 
drellèr  un  état  des  troupes  qui  dévoient  être  fur  pied  au  com- 
mencement de  la  campagne  pour  la  défcnfe  du  Royaume  d'EP 
pagne,  &  l'envoïa  à  Madrid  avant  fon  arrivée»  Il  ctoit  datte 
du  24  de  décembre,  &  porcoit  que  les  dix-fept  rcgimens  d'in- 
fanterie qui  étoicnt  dans  le  Royaume,  reroieiiL  augmentés  par 
des  recrues,  ou  de  nouvelles  levées,  cbacun,  julqu'au  nombre 
de  mille  hommes  cfieûiô;  que  les  réeimens  de  cavalerie  fe- 
xolent  mis  fiir  le  pied  de  doq  censmwes*  de  qu'on  en  lere* 
loit  cinq  autres  i  r^avoir«  un  de  Cuiraf&ers»  9c  quatre  de  dra- 
gons pour  former  un  corps  de  dix-fept  mille  hommes  de  pied  j 
de  quatre  mille  chevaux,  ou  Cuirafliers,  5c  de  deux  mille 
dragons;  &  pour  furvenir  à  la  levée  &  à  la  fubTiftance  de  ces 
troupes,  S.  M,  C.  ordonnoit  par  le  mcme  dccrct ,  que  ce  que 
les  i  iovinces  païoicnt  pour  l'entretien  des  icgimens  provin- 
ciaux .  &  qui  lèrToit  à  dfautres  u^es,  fetoit  emplolé  au  paît-* 
ment  de^ces  troupes,  &  que  les  aflignations  que  les  particn* 
liets  »  les  Communautés  èc  même  la  maifon  Royale  avoient 
fur  ces  ibnds»  demeureroient  fufpenduës  juTqu'à  nouvel  ordres 
Outre  les  régimens  des  gardes  Flamandes  qui  ctoicnr  de  deux 
bataillons,  le  Roy  ordonna  la  levée  d'un  régiment  de  gardes 
Efpagnoles,  un  de  gardes  Italiennes,  &  dcilma  pluiieurs  corps 
d'ini'antcric  &  de  cavalerie  pour  compoler  ia  maifon.  Il  fit  en- 
core une  compagnie  de  Moi^Sjnetaires  for  le  modèle  de  ceux  du 
Roy  de  France  »  de  pour  cet  efe  on  tira  la  plûpatt  des  Offi- 
ciers qui  étoient  dans  les  Moufquecaites  du  Roy  T.  C.  excepté 
les  principaux.  On  envola  une  grande  quantité  d'armes  furies 
frontîers,  &  on  fîr  rrav^ilîer  h  mettre  en  meilleur  état  les  for» 
tificatioûs  de  la  ville  Ôc  du  port  de  Cadis.  Le  Roy  de  France 
cnvoia  en  Efpagne  des  Officiers  de  fes  gardes  du  corps,  &  dc5 
gardes  Fran^oiies  pour  mettre  les  gardes  du  Roy  d'Efpagne  fur 
le  mime  dled  que  les  Hennés  «  ôc  lui  cnvoia  un  gros  corps 
4e  les  noupes  an  commandement  dn  Duc  de  flcrwik*  dont 
«oicy  l'état. 

INFA1<T£RI£.         Barrois    .  . 
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M.  de  Paynorauod  fot  nommé  poiir  ûke  la  chafge  di» 
Major  GcnéraL 

Le  Chevalier  d'Asfeld  &  le  Comte  de  Jeoffreville  furent 
commandés  ponc  7  aller  fecvlr  en  qualité  de  Mvéchaux  de 

Çamp. 

M.  de  la  Motte-BarafTé  Lieutenant  d'artillerie  fut  choifi  pour 
commander  l'artillerie  de  cette  armée  II  mena  avec  lui  plu  fleurs 
Officiers  de  ce  corps  >  un  détachement  de  canoniers^  ôc  un 
de  bombardiers. 

Le  Comte  d'Egmont  fut  nommé  par  le  Koy  d*E(pagne  pour 
y  commander  la  cavalerie.  On  prit  des  meTores  de  bonne  heure 
pour  faire  ttouver  les  recruës  de  ces  troupes*  de  tout  ce  qui 
étoit  né(eflkire  pour  qu'elles  arrivaflent  completres  &  en  bon 
état  en  Efpagne.  M.  de  Pnyfeîîur  eut  ordre  de  prendre  les  de- 
vans,  afin  qu'elles  ne  manquaàenc  de  rien  dans  leur  route j  foit 
en  France  ou  en  Efpagne. 

Quoique  ic  Roy  de  Portugal  eut  pris  fon  parti  dès  l'anncc 
ptécedeme,  cependant  afin  qu'on  ne  l'attaquât  pas  avant  qi/it 
ilit  en  état  de  ie  défendre  *  il  fit  mine  de  vouloir  teftér  dana 
une  exaâe  neuttalité.  La  France  &  l'Efpagne  qui  étoient  inf* 
traites  de  Tes  menées,  U  qui  avoient  imerit  de  tâcher  de  ie 

£e  1; 
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,  ^  ramener,  firent  tous  leurs  efforts  par  la  voye  des  négociation* 

^7^3'   pQU(  envenîr  à  .bout  :  mais  le  traité  qu'il  avoit  fait  aïant  été  fi- 
goé  le  I   de  may  de  cette  année ,  le  Roy  de  Pottogal  nomma 

dans  le  moment  pont  Géncralldîme  de  Tes  forces  le  Prince  de 
HeiTe-d'Armdat»  qui  avoit  fait  faire  des  équipages  magnifiques 
pour  paroÎTre  en  Portugal  avec  cclat. 

Les  Portugais  défendirent  toute  forte  de  commerce  avec  la 
France  &  l'Efpagne,  &  ordonnèrent  à  tous  les  vaiflfeaux  de  ces 
deux  nations  de  fortir  des  ports  de  Portugal  dans  un  tems  lirni* 
té.  Cependant  M.  RoiiiUé  Ambaflàdeur  du  Roy  ea  cette  Cour 
y  lefta*  comme  je  l'ai  déjà  marqué^  jtUqu'ao  mois  de  feptem» 
bfe>  ÔC  voiant  que  tous  les  mouvemens  qu'il  S'étoit  donn& 
pour  obliger  le  Roy  de  Portugal  à  gardée  la  neutralité  étoient 
inutiles ,  il  eut  ordre  de  revenir 

Le  Roy  de  Portugal  fit  pourvoir  tous  les  magafins  de  tou- 
tes les  munitions  ncccfl'aires,  &  ordonna  de  tenir  un  trcs-grand 
nombre  de  chevaux  prêts  pour  monter  ia  cavalerie  pendant  que 
l' Amixante  de  Caftille  fàiToit  lever  trois  légimens  «  pour  lerqneU 
il  avoit  fait  venir  des  armes  d'Angleterre.  Ce  fût  lui  qui  déter- 
mina PEmpeteur  à  faire  partir  rArchiducpour  fe  rendre  en  Por* 
tugal.  Et  comme  le  Confeil  de  S.  M.  Ly  ctoic  oppofé  pour  plu» 
Ceurs  raifonsque  ceux  qui  le  compofoicnt  alleguoienr,  l'Ami- 
rantc  de  Caftille  les  detruifit  par  un  grand  mémoire  qu'il  lui 
envoya,  par  lequel  il  lui  faifoit  voir  de  quelle  conféqucnce  il 
étoit  que  ce  Prince  partit  au  plutôt. 

'  On  travailla  à  Vienne  dès  le  mois  de  iuiUet  aux  piépacadfs  . 
néceflstires.pour  (on  départ.  L'Empereur  nomma  le  Duc  de 
Moles  pour  l'accompagner  ea  qualité  de  Gfand«Maître  de  A 
maifon  »  &  le  Pnnce  de  Lkktenftein  comme  Ambaffadeur. 
Tous  ceux  qui  dévoient  être  de  fa  fuice  le^ûrent  ordre  de  I0 
tenir  prêts  dans  le  22  d'aoïit  • 

L'Empereur  prit  la  réfoiution  de  le  reconnoître  à  Vienne 
comnie  Bjoy  d'Êfpagne  avant  fon  départ,  adn  qu il  fut  re<^û  erk 
cette  qualité  dans  tous  lespaïs  de  fes  Allies,  oh  û  devoir  pafier. 
La  cérémtmie  ^en  fit  le  ix  de  feptembre  en  préfence  de  tons 
les  Miniftces  étrangeses,  devant  lesquels  il  fiit  proclamé  >  6c 
nommé  Charles  IIL  L'Empereur  &  b  Roy  des  Romains  avoient 
auparavant  fignc  un  ade  de  renonciation  à  leurs  droits  fur  la 
Monarchie  d'E/j^ag^oe  en  fiiveuc  de  ce  Prince.  Le  lendemain  il» 
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fut  complimente  pur  les  Miniftres  étrangers ,  doBt  les  maîtres 
étoient  en  guene  wet  les  deux  côtitoxuies}  mais  te  Nonce  d» 
Pap« ,  rAmba0Mleur  de  VenKe;  9c  les  Mkiiftres  de  tontes  les 
'PuiHances  neutres  refuierent  de  le  f<iirei  déclarant  que  leurs 
maîtres  ayant  reconnu  depuis  plu fienf  s  années  Philippe  V.  pour 
Roy  d'Efpagne  ,  ils  ne  pouvoicnt  pas  en  reconnoîrrc  un  fécond 
fans  des  ordres  exprès ^  ce  c^ui  ne  tut  pas  du  goût  de  la  Cour 
Impériale. 

de  leptembre  les  équipages  de  1* Archiduc  partrent, 
ce  Piince  fuivlt  le  accompagné  dn  Roy  des  Romains.  U 
ne  fut  efcorié  que  par  fix  gardes  du  corps ,  que  i»x  autres  re*- 
levoienc,  0e  d*u&  nombre  de  Seigneurs  &  dX>fflciers  à  pro^ 
portion.  Comme  cette  fuite  ne  rcpondoit  point  à  la  grandeur 
d'un  "Roy  d'Efpagnc ,  fils  d'un  Empereur  d'Occident,  les  parti* 
fans  de  la  niaifoii  d'Autuche  ne  purent  s'empêcher  d'en  pafoi* 
tre  choques. 

L  £ai|)eieur  avoit  donné  avis  de  lâ  feflîofl  que  lui  &  k  Roy 
*  des  Romains  avoiem  lait  de  la  Monarchie  dTfpagne  ;  en  fa- 
veur de  rArdûdiic»  en  Hollande  r  en  Angletene*  &  en.  Por- 
tugal, 

Ce  Prince  prit  Ton  chemin  pat  Hollande  pour  fe  retube  en 

Angleterre,  où  l'on  préparoit  une  flotte  pour  le  tranfporrer  en 
Portugal,  avec  des  troupes  qui  étoicnr  deûinées  pour  l'accom-' 
pagncr.  Comme  il  ne  marchoit  qu  a  petites  journées  ,  il  n'ar- 
riva à  la  Haye  que  le  3  de  Novembre  aux  acclamations  popu- 
laires de  «.'Vf  le  RjÊy  iBi  f^^ne  Charles  II L  On  lui  tendit  eik 
Hollande  dans  tous  les  lieux  oàt  il  pailk  $  les  homeurs  dûs  à 
£1  naiilance  >  de  au  titie  qu'on  lui  avoit  donné.  En  pallànt  àr 
DufTeldorp»  F£leâeur  Palatin  fon  onde  loi  donna  quelques  gar« 
des,  &  quelques  gentils-hommes  pour  groffir  fa  fuite  jufqu'cn 
Hollande,  avec  plufieurs  Officiers  que  S.  A.  E.  envoïoit  pour 
fervir  dans  les  troupes  qu'elle  deflinoir  contre  l'Efpagne.  Outre: 
ladcpucation  des  Etats  Généraux  j  dcb  iitats  d'Hollande,  &  du 
Confeil  d'Etat ,  les  iViiniftres  d'Autsîche  &  de  Portugal  fucenc 
à  ià  cencontre. 

La  Rebe  Aline  âifoir  pendanr  ce  tems^là  tniTaifler  à  met^ 

tre  tout  en  état ,  pour  recevoir  ce  Prince  dans  fon  Royaume, 
de  pour  fon  voïage  de  Portugal.  Elle  donna  ordre  de  prendre 
deux  cens  cinquante  niilie  livres  Sterlins  de  la  liile  civile»  pour 
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être  emf loKés  i  achever  pfooipceineDC  les  apféa  qif elle  «?oit 

^705-    deftinés  pour  les  fecoius  qu'elle  en\  oïoic  en  Portugal.  £Ue  fit 
préparer  en  même-tems  la  maifon  du  Comte  de  Schaibouroug 

dans  la  Province  de  Suflex ,  &  celle  du  Duc  de  Sommcrfet 
pour  loger  l'Archiduc.  Elle  fitdifpofer  les  chofesà  Porllmourh  , 
.  &  dans  tous  les  pons  jufqu'à  Londres,  de  relie  manière  qu'elle 
pouvoir  être  avertie  de  fon  arrivée  en  trcà-peu  de  tenis  pat  le 
moïen  des  battedes  qu'on  avoir  dreffiSes  de  diftance  en  diftan* 
ee.  Elle  avoicpm  des  mefive8«  afin  que  du  momenr  que  ce 
Prince  leioic  amv^  fur  les  côtes  d'Angleceite.  Le  Comte  de 
Caflel  grand-Chambelan  du  Hoy  des  Romains  qui  écoit  à  Pon- 
ûmouth«  put  s'embarquer  fur  un  vaifleau  de  guerre  qui  lede- 
voit  porter  à  Li(boaQe«  poux  y  donna  avis  de  ion  aidvée  ea 
Angleterre. 

Les  rcgimens  qu'elle  avoir  deftinés  pour  envoïer  en  Portu- 
gal, étoient  celui  de  Harnei  cavalerie»  celui  de  J^abbi  dragons» 
de  ceux  <f  infiuiteiiede  Portmore^deStuardideScttihop»  de  Blond» 
de  Bradenallde  MonJoi^deL^h»  de  cinq  cens  hommes  du  té» 
gimenc  des  gardes  à  pied.  £Ue  fit  embarquer  dans  le  mois  de 
novembre  quantité  de  gros  tonneaux  remplis  de  Telles  *  de  bxi»^ 
des  &  d'armes. 

L'Archiduc  s'étant  embarque  en  Hollande,  arriva  en  Angîo» 
terre  le  6  décembre,  &  débarqua  à  Porftmouth,  où  il  fut  re- 

&  complimente  au  nom  de  la  iieine  Anne  par  les  Ducs  do 
Sommerfec»  de  Devonshise  »  &  de  Marld>orough.  Il  fut  con« 
duit  enfuite  à  Pettvotth  chez  le  Duc  de  Sommedêt»  oà  il  cou* 
cha  le  7.  Le  Prince  de  Danemark  7  alla  pour  le  faluer  »  le 
condoîfit  k  Vindibr.j  oj^il  eut  une  entrevue  avec  la  Reine  An« 
Be«  qui  s'y  rendit  pour  cet  effet.  Ce  Prince  n'y  te&a.  que  juf- 
qu'au  20.  11  y  eut  de  grandes  fctes  pendant  les  deux  jours  qu'il 
y  fut ,  où  la  Cour  de  Londres  parût  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence. L'Archiduc  retourna  enfuite  à  Pervorth,  où  il  attendit 
quelques  jours»  que  la  flotte  fur  laquelle  il  devoir  r  embarquer 
fiit  en  étal.  Il  monta  enfuite  la  Jloyale-Catherioe,  &  mit  à  la 
voile  avec  toute  la  flotte  lé  17  par  un  bon  vent  »  .&  prit  U 
loute  de  PortugaL  Cette  efcadie  étoit  compofée  de  vingt  vasC" 
féaux  de  guerre ,  commandés  par  l'Amiral  Rook.  Il  y  avoit  def- 
fus  neuf  mille  hommes  de  troupes  réglées  fans  compter  d'au- 
tres içaSom  qui  dévoient  loi  venir  d'Hollande»  &  quin'avoienft 
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être  prêts  pour  partir  dans  le  même  tems.  Quelques  jours    .  . 
après  le  départ  de  la  flotte,  il  vint  des  vents  contraires  quifu<*  '7®^' 
rent  fuivis  d'une  violente  tempête,  laquelle  fit  perdre  plufîeurs 
bâuraens,  comme  je  l'ai  dit  auparavant ,  entr'autres  celui  où 
Soient  les  équipages  de  l'Archidac. 

Le  DacdeSchombetgqm  étok  fur  tm  de  eeSTsdfleaax .  fut 
■obligé  de  relâcher  à  5atnte  Hdene  ayant  peidu  de  vèë  les 
aucccs. 

Le  28  l'Amiral  Callemberg  arriva  à  Porftmouth  avec  Ton 
efcadre.  Le  vaifl'eau  que  montoit  l'Archiduc  arriva  avec  lerefte 
de  flotte  à  Torbai  ,  où  ce  Prince  dcbarqua.  La  Reine  Anne 
en  atant  eù  avis,  lu  partir  aufli-tôt  le  Duc  de  Sommerfet  avec 
plusieurs  caroflès  pour  Pervorthj  où  ce  Prince  devok  refter  juf-  . 
qu'à  ce  que  la  flotte  ftt  en  état  de  remettre  à  la  voile.  Je  le^ 
liiets  \  Tasmée  fuivante  à  parler  de  Ton  nouvel  embarquemeot 
jponx  le  Portugal ,  puifqu'il  ne  partit  d'Angleterre  que  dans, le 
mois  de  février,  &  j  achèverai  de  raconter  ce  qui  ce  pafla  dans 
celle-ci,  en  marquant  quelques  mefures  que  prirent  les  Rois 
d'Efpagne  &  de  rortui:;al .  pour  fe  mettre  en  état  d'entrer  en  ac- 
tion la  campagne  prochaine. 

Le  Roy  d'Efpagne  donna  t»rdre  à  toutes  Tes  troupes  qui 
iétolent  aux  environs  de  Madrid,  de  s'aflèmbler  dans  la  plaine 
àt  Tolède,  où  elles  paflèrent  en  revûë  devant  S.  M.  C.  le  17 
du  mois  de  feptembre.  On  cnvoïa  une  grande  quantité  d*ar« 
mes  en  Bifcaye  ,  &  à  Badajoz.  Il  en  arriva  pour  armer  fix 
mille  hommes  à  Cadis  qui  furent  envoyées  de  France. 

Outre  les  trcA-ipes  dont  on  a  parlé  ,  que  le  Roy  d'Efpagne 
ftifoit  état  d  ^ivoir,  le  Royaume  de  Galice  s'obligea  à  lever 
à  les  dépens ,  quatre  régimens  de  mille  hommes  chacun ,  à  con- 
dition de  Aorniner  les  Officiers  «  s'engagea  ï  les  mettre  ta 
état  fur  la  fin  de  i'hyver. 

Cependant  le  Roy  de  France  qui  connoiâblt  qu'elle  diver- 
fion  cauferoit  le  Roy  de  Portugal ,  ne  voulant  avoir  rien  à  Ce, 
reprocher,  envoya  comme  on  l'a  déjà  marqué,  M.  de  Caftai- 
gneres  de  Chateanneuf  en  ce  Royaume.  Il  partit  de  Madrid  le 
17  d'août,  &  arrjva  à  Lilbonne  le  6  de  feptembre.  Il  eut  le  13 
audience  particulière  du  Roy  de  Portugal  à  Alcantara,  laquelle 
fut  courte  »  te  il  y  reconnut  que  quoique  ce  Prince  ne  fe  fut 
pas  encoce  dédasé  oavenemeat  enâveur  des  Alliés,  Une  t9»* 
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decoit  pas  à  k  Bake.  La  prâbnce  même  de  ce  Minilire  en  Por- 
tugal nç  donna  aucun  ombrage  à  cegx  des  ÂUié»  qui  ccoîeor  eà 

cette  Cour,  tant  ils  çtoient  furs  du  Roy. 

Le  Prcfident  Rouille  prit  fon  audience  de  congé  ie  26  du 
même  mois  ,  &  partit  après  pour  s'en  retourner  en  France  » 
aiant  laiflc  M.  de  Chatcauneuf ,  qui  eut  depuis  plusieurs  audien- 
ces du  Roy  de  Portugal  «  ôc  mauda  euTuite  au  Roy  que  ce 
Prince  avoit  pfis  (on  parti 

Dans  ce  tems^Ià  les  nouveaux  i^gimens  que  le  Roy  de  Pot« 
tugal  &Uoîf.  lever  depuis  quelque  teins  «  étoientpreiqueen  état: 
aiant  pcis  tous  les  chevaux  de  lervice  qu'il  avoit  pû  trouver 
dans  fon  Royaume  pour  monter  (à  cavalerie,  il  en  fit  clioific 
douze  des  plus  beaux  de  l'on  écurie  pour  TArchiduc.  Il  ordonna 
de  préparer  Ion  palais  de  Liibonnc  pour  le  recevoir.  11  tut  (obli- 
ge pour  rendre  Tes  troupes aufli  cuuipieLei)  qui!  le  vouloir,  d  oi- 
doQiier  ^  tous  Cçs  fujets  qui  auraient  deux  fils  propres  à  porter 
les  armes j  dç  le  déclarer,  afin  qu'ils  lui  en  Ê>urnillènt  un  pour 
fon  Cçsviççi  çç  qu'il  Qt  aulTl  à  l'yard  des  domeftiqu^  qui  n'é^ 
toient  pas  abfolument  néceliaires. 

Lorfque  le  Roy  d'Erpaa;ne  fut  informé  des  mefures  que  le 
R9y.de  Portugal  avoit  priies  pour  agir  contre  lui,  il  ordonna 
jiu  prince  de  Tferclas  deTilli,  qui  croit  en  Flandre,  de  fe 
rendre  çn  Efpagne.  Il  ne  fut  pas  plûioc  ïirrn  c  a  xVladridau  mois 
de  feptcmbre,  que  S.  C*  l'ewvpïa  en  Eftramadure  k  la  tçtç 
^'uQ  camp  volanjc  ponr  couvrir  çe  païs:  6ç  fur  l'avis  qn'on  eui: 
que  les  Porcuj^  avoient  formé  Iç  deûèin  de  s'emparer  deBa-* 
4ajox«  par  le  moïep  de  quelques  intelligences  qu'ils  avoient 
dans  cette  place,  ce  Prince  que  le  Roy  d'£fpagne  avoit  fait 
Capitaine  général  de  cette  Province,  prit  les  mefures  nécçffaires 
pour  la  mettre  en  lureré,  en  attendant  que  le  Ducd'Hijar  qui 
fut  fait  Vice-Roy  de  Galice  s'y  rendit  pour  y  commander,  ôç 
fe  mettre  etj  état  de  s'oppofer  aux  rroupes  que  le  Roy  de  Por- 
tugal fe  préparent  d'y  envpïer  pour  y  fidre  une  invafion. 

On  eut  avis  dsins  ce  tems-1^  à  Ma^iid  de  la  proclamation  do 
r Archiduc  Charles  ^  Vienne*  ce  qui  fît  que  le  ILoy  d'Efpagne 
fitprcrcr  un  nouveau  ferment  aux  Grands,  aux  Miniftres,  Se 
aux  Officiers  qui  fe  rendirent  d'abord  au  Palais.  Le  Confeil 
aiant  eu  avis  <\u  départ  de  l'Archiduc,  &  de  la  rupture  du  Duç 
de  Savoye^  paila  un  acte  guteuaque^  par  lequel  il  çxduoit  la 

Maifoa 
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jMoîfod  drAtmiâie  0c  celle  de  Stvoje  de  tontèt  f»réîèftt'on$  à  ^TTot? 
k  CouMïine  d'Efpagne,  0t  iq)pelk>it  au  définir  des  Pdnces»    •  ^ 
fieces  de  Philippe  V.  la  Maifon  d'Orléans  à  la  fucceffion.  ' 
'  Du  «côté  des  Portugais*  le  Marquis  Das- Minas  fut  nommd 

pour  commander  dans  la  Province  de  Peyra  où  il  commença 
d'aflembler  des  troupes  du  côte  d  Almpida,  &  le  Comte  d'At- 
ralaya  à  Altena.  Tous  ces  préparants  fe  fkifoicnt  en  attendant 
les  iccours  d*Ai^ieteiic>  Ôc  l'arrivée  de  i  Arcludac.  On  tiavail- 

loic  en^ce  Hoyauine  à  metcce  fout  en  écat  pour  y  recevoir  ce 
Ftince. 

Les  croupes  de  France  que  le  Roy  avoit  deftinées  aufTi-bien 
que  celles  que  le  Roy  d'Éfpagne  failbit  venir  de  Flandre  j  ûi 
mirent  en  marche  le  i  de  décembre.  Elles  dévoient  être  com- 
mandées par  le  Duc  de  BcrwiK.  Le  Roy  d'Ffpagne  en  aianteû 
avis  ,  envoïa  des  Commiiiaires  fur  les  frontières  de  fou 
Royaume  pour  les  y  recevoir  ,  &  leur  faire  fournir  les 
InbCftances  nécellàkes«  ôl  trois  niille  mulets  pour  condnire 
leurs  bagages. 

Le  Roy  voulant  fonger  de  bonne  heure  à  recruter  Ces  tioiir 
|>es  qui  étoieot  en  Bavière,  en  Italie  &  en  £fpagne«  6c  aïant 
confidcré  que  les  Officiers  qui  étoient  dans  ces  païs  éloignés^ 
ne  pourroient revenir  en  France,  pour  y  travailler,  S.  M.  trou- 
va un  moicn  court  &  alFurc  pour  en  venir  a  bout,  par  une  Or- 
donnance qu'£lle  doima  le  30  odobre,  par  laquelle  elle  or- 
donooic  à  toutes  les  Généralités  du  Royaume  de  les  fournir  par 
fappott  à  leur  éiendu&  On  y  travailla  au0i-tôt  que  cette  Or- 
dônnance  iiit  rcnduëj  ft  il  en  r^la  lie  nombre  à  vingt-neuf 
mille  fept  cens  hommes. 

On  a  vu  par  le  détail  que  je  viens  de  donner  de  cette  cam-  Ri'cah- 
pagne«  que  ce  n'étoit  pas  fans  raifon  que  j'ai  marqué  au  com-  tulatiok 
mencement  quelle  fut  la  plus  gioricufe  pour  la  France*  la  plus  et  m*- 
brillante  de  cette  guerre,  &  la  plus  fertiUe  en  grands  cvcne-{  SLiiEiaiif. 
jnens«  tous  avantageux  pour  ce  Eoyaume.  Je  vai*  le^cendre 
en  abftgét  félon  la  coutumie  que  je  me  fui» pcefcritè,  6c  que 
^ivie  jufqu'à  préfent,  les  principales  aâions  9c  les  événe^ 
mens  qui  fe  pafTerent  dans  le  cours  de  cette  année. 

Les  ennemis  étant  fort  fuperieurs  en  Flandre,  commcdce- 
rem  par  s'emparer  de  Rimberg  qu'ils  avoient  tenu  bloqué  tout 
l'hyv^r.  Ilfi  firent  Içs  iî^ges  dç  Bonn,  d'Huy  »  de  Limbourg  ^ 
Tme  IF.  '     '  Ff 
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■  de  Gueldrei  i^ais  il?  païecc^t  bien  ces  conquêtes  parla  perce 

'  ^7^5 •  d€  la  tiat^lUjè  d'Eckima  daméç  par  un  déucfaenient  àiS'Vmoéè 
de  Plandie«  .que  le  Mfii^dialde  VUleiDy  eavra  à  inopes  fous 

les  ordEcs  du  Maréchal  de  Boufiers.  Ils  y  firent  une  tics  giofle 
perte,  &  le  Maréchal  de  Villeroy  qui  fit  naître  par  fes  manœui« 
vres  cette  adion,  rompit  toutes  lesœeTiues»  Îl  tous  les  p£0« 
jets  du  Duc  de  Marleboroug. 

!  L'Allemagne  fut  le  théâtre  où  fe  paâèreat  les  principales 
|cc:aes  de  cette  année.  Le  Maréchal  de  ViUars  la  commença 
par  le  paûàge  da  Rhin  dans  une  iàlfon  fort  difficile.  Il  chaflà 
les  In&pâdaux      étaient  tetiaiichës  fur  la  Kinchei  obligiea  le 
grince  de  Bade  d'abatulouiier  les.  d^uif  âges  des  troupes  qui 
gatdoient  cette  rivière >  une  grande  quantité  de  vivres,  çle  fou-^ 
rages,  &  d'autres  munitions  qui  luifUrent  forr  utiles  pour  faire 
le  fiége  de  Keli,  dont  il  s'empara  «i  peu  de  jours  ,  6c  donna 
par  cette  conquête  un  paUage  fur  le  Rhin  par  Strulljourg.  Il 
I^nt4  de  forcer  les  lignes  de  Stelopifen  dans  le  deifein  de  péné- 
trer en  Bavière  par  leVictemberg.  11  obligea  leFtincedeBate 
p!ar  sette  tmmjti  à  letiker  la  plus  çonde  partie  des  troupes 
f|ui  gardoiem  les  paBàges  de  la  For^- Noires  de  aîant  manqué 
jes  lignes  par  le  malheur  qui  arriva  aux  troupes  qu'il  avoir  cn- 
Vioïées  pour  tourner  autour  d'une  montagne,  &:  ni  s'égarèrent; 
il  entra  tout  d'un  coup  dans  la  vaHée  d'OfFembourg ,  força  pltt- 
iîeurs  partages  que  les  ennemis  y  avoient  retranchés  &  qui 
étoient  gardes  par  un  grand  nombre  de  troupes  «  de  joignit  fË^ 
leâmr  de  Bavière,  lequel  infiniit  de  fa  marche,  étoit  vens 
%n  devant  de  lui  )niqo*àla.ibùfce  du  Danube.  Ce  Piiaee  avane 
ce  tems-là  avoir  gagné  une  bataille  près  de  Paflàu  (hr  leGéné- 
i^/  '/i"  xal  Schlick,  &  s'étoh  emparé  de  la  ville  d'Ulm.  Le  Maréchal 

*  de  Villars  alh  fe  pofter  fur  le  Danube  entre  Dilingen  &  La- 

•  vingen,  ôc  d  une  manière  fi  avamagetife ,  qu'il  tint  en  échec 
....  '.  ■  -  pendant  prelque  toute  la  campagne  le  Prince  de  Bade,  qui 

avoi(  une  aimée  bien  fuperieure  à  la  ficnne  j  ce  qui  donna  le 
iBOïea  à  l;Sleâw«r  de  sTemparei  du  Tkol.  Cette  eottepnfb^i 
la  vérUd  n'eât  pas  toutes  les  âiises  avantageufes  qu'on  en  avoit 
efperéf  mais  elle.  6iC  réparée  par  le  gain  de  la  fNttaille  de  Ho* 
cbiketque  S.  A.  £.  &  le  Maréchal  de  Villars  gagnèrent  Air  le 
Comte  de  Stimm  ,  &  par  la  prife  d'Aufbourg  que  le  Prince  de 
J^e  awbit  ÂitpciSvpai  ii^Usgence.  Cette  aâion  lut  précédée 
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par  VvvMmge  que  M.  ^  Légal  est  Tur  ies  ennemis  à^Muaéer* 
|(iqg^.  Pendant  que  l'Eledeur  ^  le  Maréchal  de  Villars  ^ 
fiaiefflt  de  û  grands  progrès  fur  le  Danube  «  M.  le  Duc  de  Bour-» 

gogne  qui  avoir  fous  fes  ordres  le  Maréchal  de  Tallard,  n'en 
faifoit  pas  de  moins  conOdcrables  fur  le  Rhin.  Ce  Prince  qui 
n'avoit  qu'une  médioc^  armée»  couipoice  eu  partie  de  régi- 
inens  iiuavcUement  levés,  fit  détripuce  au  commencement  do 
lia  campagne  les  lignes  que  k  Pmc^  de.  Bade  avoic 
foK  ia  Loutre  pour  couvrir  le  Paladnac*  A:  le  palt-deMayeoGCu 
U  fît  mine  de  vouloir  aflî^er  Fribourg,  afin  d'obliger  les  lifb>\ 
pénaux  d'y  jetter  des  troupes  de  la  garnifon  de  Brifach,  ce 
qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  faire.  Il  fit  le  fiége  en  perfonne 
de  cette  dernière  place ,  qu'il  prit  eu  quatorze  jours  de  tRnchcQ 
ouverte,  quoiqu'elle  eut  toûjours  été  regardée  comme  une  des 
plus  fortes  places  de  l'Europe.  Le.  Roy  l'aiant  enfuite  rappelle 
auprès  de  lui*  il  laifià  l'armée  fous  les  ordres  da  Maréchal  de 
Tallard  qui  pcit  la  forre  place  de  Laodau  en  tf  eate  joursde  crau-i' 
clice ouverte*  après  avoir  renqKirtc  ime  grande  vidoire  près  do 
Spire,  où  il  défit  rariuce.  du  Brickce  'de  Hei&j  .doatrio^teiii^ 

fyt  tout  à  fait  dcrruite. 

Le  Duc  de  Veiidoine  en  Italie  prit  la  forte  place  de  BerfellOj, 
pénétra  avec  une  armée  julqu  à  Trente,  pendant  que  les  trou- 
pes qu'il  avoir  laiffées  fur  la  Secchia^  tenoient  en  échec  l'armé^ 
Impériale  comiuaudée  par  le. Général  Staremberg.  £tlans  l!t|i? 
iidclité  du  Pue  de  Savoye  •  qui  manqua  aux  traité  qu'il  avoî( 
fyks  avec  lesRoysde  France  Se  d  Efpagne.  pour  embraOêr  le 
parti  de  l'Empereur  fie  de  fes  AUics,  il  auroit  fait  paffer  un  î^ros 
détachement  dans  leTirol  pour  y  joindre  l'Elefteur  de  Bavière* 
qui  auroit  maintenu  les  conquêtes  qu'il  y  avoit  faites  ,  Te  feioi^ 
abfolument  rendu  makrede  tout  ce  pais,  auroit:  cuupc  ia  commu- 
tiication  de  1  armée  Impériale  avec  l  Empire)  s'en  feroic  cott- 
lervé  une  avec  l'armée  de  françe  efi,ltaUe*,dc  aiifoit,par.  U| 
îuice  bien  intrigué  VEtpip&W  tk,  TEmpicie.  Ce  Miw-  délie  è 
^»n-Seba(Uano.  M.  de  Vifconti  ^  qui  voulut  tenter  de  £|irepB00C 
fcès  de  trois  mille  chevaux  au  Duc  de  Savoye  «  &  s'empara  fur 
Ja  fin  de  la  campagne  d'Afti  qui  lui  donna  lieu  d'étendre  Ces 
^quartiers  dans  le  Piémont,  &  de  pouder  les  contributions  jul- 
qu'aux  porrcs  de  Turin.  Il  faut  dire  auHi  a  la  louange  des  Im- 
^£Uàiu  quë  le  paiTag^  que  le  Comte  ile  :^uj:cmberg  hazaida  lui 
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la  fin  de  l'année  pour  Gondalie  det  lenfem  ao  Duc  de  Savôye; 
fiit  une  aâions  qui  fonc  toâjotifs  bcasconp  dThonneor  à 
ceux  qui  les  c<Miduii'ent.  On  a  défa  marqué  qu'U  prit  parfaite- 
ment bien  Ton  teras  pour  tenter  cette  entreprire.  La  cavalesie 

de  France  éroir  fi  détruite  que  M.  de  Vendôme  ne  put  mettre 
enfemble  irois  milie  chevaux.  Les  Imj^riaux  ctoient  tous  en- 
femble,  &  les  troupes  des  deux  Couronnes  ctoient  dans  des 
quaiuers  dirperfcs»  ce  qui  donna  plufieurs  jours  d  avance  a  M. 
de  Starembôg^  Mais  ce  qui  lui  fut  plus  avantageux  j  &  iànsquoi 
il  A*àuroit  oTéentcepiendse  ce  paflàge,  quoiqu'il  fut abfoiunienc 
âéceiraire>  pour  empêcher  que  le  Duc  deSavaye  nefiit  entière* 
ment  accablé»  fut  Pintelligence  qu'il  avoit  dans  tous  les  lieux 
par  où  il  devoir  paflcr,  qui  ctoient  entièrement  dévoues  à  la 
Maifon  d'Autriche,  &  qui  hii  fournirent  tous  les  vivres,  les 
chevaux ,  5c  les  bœufs  dont  li  avoit  befoizi^  (ans  quoi  fes  trou- 
pes feroient  moites  de  faim. 

-  La  Fiance  trouva  moyen  de  tendre  i nntites  les  fbnnidàbles 
flottes  que  les  Anglois  &  les  HoUaildois  mitent  en  mer  pen- 
dant cette  année,  dont  les  arméniens  avaient  coûté  de  grandes 
fommes,  &  fit  échouer  par  les  bonnes  mefures  qu'on  y  prit 
les  projets  que  les  Allies  avoient  formés,  de  faire  des  defcentes 
fur  ces  côtes  pour  donner  la  main  aux  révoltés  des  Sevennes  * 
&  même  pour  s'emparcv  du  Royaume  de  Naplcs.  Quelques 
cfcadres  particulières  >  quelques  armateurs  firent  des  prifes 
confidetabtes  fur  les  Anglois  ôc  les  HoUandois.  Enfin  par  cet. 
Abrégé  on  connoStra  que  les  troupes  de  Fiance  gagneienr  trois, 
grandes  batailles»  prirent  qiiatre  des  plus  fortes  phces  d€  l'Eu^ 
rope ,  battirent  les  ennemis  dans  deux  combats  de  cavalerie, 
forcèrent  plufieurs  retranchcmens,  &  eurent  fur  eux  prufieurs 
slutrcs  avantages  tant  fur  terre  que  iur  mer.  L'Eleilcur  de  Ba- 
vière fcm  AUic  gagna  une  bataille  fur  les  Impériaux  près  de  Paf- 
fau,  s'empara  du  Tirol,  prit  les  villes  d'Auft>ourg  d'Ulm  ,  âs 
plufienis  autres  danria  Suabe.  Il  eft  vrai  que  ks  dei»  couronneà 
perdirent  uni- AHfté  qui  leur  étoit  de  conTéquence*  dans  le  Due 
Savoye  que  le  Roy  de  Pbstugal  fur  la  neutralité  duquel 
avoit  compté,  fe  déclara"  contre  le  Roy  d'Efpagnc  ;  mais  nous 
verrons  dans  !a  campagne  prochaine,  que  ce  ne  fiit  pas  ces  noi>. 
veaux  enn^^mjs  qui  aponerent  du  changement  aux  affaires  de 
f lance^  &  q|iie  û  fecoade  bataille  d'HocbAet  .qu'on  ui^ua 
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donna:  mâ-à-propos ,  &  la  grande  peice  tptt  fit  la  cavalerie  de  c^^mpa. 
Iiance»  par  la  maladie  qui  iê  mit  4ans  les  chcvaai ,  qui  étolent  Qf;  e  o  Ê 
dans^  toutes  fes  armées ,  en  foent  en  partie  caufe ,  &  fiuent  le    j  y o^. 
commencement  des  défavamageaqii'eiiieiitleadeûi  couconnes 

dans  les  campagnes  fiûvantes. 

La  France  n'eut  jamais  tant  befoin  de  faire  de  nouveaux  ef^ 
forts  t  qne  pour  cette  campagiw»  Outre  les  ennemis  nouvelle- 
ment déclarés  qu'elle  eut  à  combattre,  elle  fiit  encore  coiuxain- 
tc  d'avo;ir  une  armée  dans  le  Languedoc  pour  réduire  les  re*- 
belles  des  Sevennea*  dont  le  nombre  étoit  fort  alimenté,  6i 
dont  la  révolte  pouvoit  avoir  des  fuites  ion  dangereufcs  dans 
la  Ctuation  où  étoicm  pour  lors  les  affaires.  On  fut  oWigc  d'en- 
voïer  de  grandes  fommes  en  Bavière  >  en  Italie  ,  en  Efpagne  & 
même  en  Hongrie,  &  défaire  un  grand  nombre  de  troupes 
&  de  recrues.  Les  reniifes  d'argent  qu  on  ctok  forcé  d'y  faire 
coutoient  beaucoup  par  la  difiètence  du  prix  des  e(peces  »  Se 
par  le  change.  Cependant  la  France  trouva  en  elle-même  ces 
grandes  relTources  >  &  de  quoi  fournir  à  ces  grandes  dépens 
Tes. 

On  a  déjà  fait  voir  les  mefures  que  Te  Roy  prit  pour  les  re- 
crues des  armées  qui!  avoit  en  Bavière,  en  Italie,  &  en  Ef- 
pagne.  Il  fit  drcflcr  un  état  des  provifions  &c  des  munirions  qui 
étoient  dans  tous  ic;>  ports  de  fon  Hoyaume,  alin  de  ikire  ira^^ 
vaUler  au  rétabUfièmcnt  delà  marine^  que  Sa  Majefté  vouloit 
mettte  for  un  autre  pied  que  les  années  précédentes.  11  établis 
-  pour  cet  effet  un  Confeil  de  marine  >  où  dievoît  fe  trouver  le 
Comte  de  Tonloufe  Grand- Amiral  de  France (  ^  on  comment 
cz  des  le  mois  de  fèvwx  à  armer  quelques  gros  yalfleafax  de 

guerre. 

Sa  Majefté  fit  une  promotion  le  ro  de  février  de  onze  Licu- 
tenans  Généraux  ^  de  dix-huit  Maréchaux  de  camp  >  de  quarante 
Brigadiers  d'infanterie  Ôl  de  trente-neuf  de  cavalfiiier 

Les  Hollandois  tenrerent  plnfieurs  entrepciiiea  4ni  ne  leur 
rétiffirentpas.  Le  Commandant  de  H«iy  ayant  menacé  dé  brâ^ 
1er  les  magazins  de  fourrages  qui  étoieoa  dans  iSrs  ouvrages  de 
Namur ,  on  y  fit  marcher  des  troupes  des  garnifons  de  Philip- 
peville»  de  Maubeuge,  &c  de  quelques  autres  places  plus  éloi- 
gnées ^  (Se  comme  ces  troupes  arrivèrent  prefque  toutes  petl'- 
daoL  ia  nuit ,  on  ût  le  leadt^iuam  un  dcuclicmeat  de  quinze 
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hommei  ptr  çomp9§;iéB»  poqc  renforcer  te  gatnifoa  de  h^'ûn 
'7<^i*  le,  de  Voa  fit  redoubler  les  ^rdes  des  poftcs  St.  des  %aes}do 

.  î    forte  que  toutes  ces  précautions  obligèrent  les  ennemis  à  re- 
tirer les  i£oi]pes/;qii'jli.  avoieat  aiTembiées  eotte  Maâocic 

Liège. 

M.  de  la  Croix  fameux  patcifaii  ibrtit  cie  Viandcu  k;  2  y  de 
mars»  &  s'avai^a  à  ChonclJi  huit  Ueuës  parde-là.  Il  fit  partie 
fim  IJeatenaot  Orionel  avecun  détachcoo^t  d'infitaterie  pouc 
un  projet  qu'il  avoit  fotaé  1  il  le  fiii?it  à  la  tcte  de  (k  comp»* 
gnie  ,  ôc  enfaite. d'une  antre  d'infiuiteKie.  Ils  firent  une  fi  gran* 
de  diligence,  qu'ils  arrivèrent  en  deux  jours  &  une  nuit  dans 
îc  bois  de  Cologne,  où  ctoic  le  rendea-vous.  Il  y  trouva  fort 
Lieutenauc  Colonel  avec  l'infanterie  «  &  ils  marcherenc  pen« 
daut  la  nuir,  enforte  qu'ils  arrivèrent  fur  les  onze  heures  auprès 
d'une  petite  ville  apellée  >X^eriny  à  quatre  lieuës  au-deATous  de 
Pologne.  II  y  avoit  dedans  deux  compagnies  de  dragons  de 
Btandeboui^  en  quartier  d'hyver.  Elles  étoiencdeibixaotedra-* 
gons.  Cette  ville  étoit  environnée  d'un  fofle  garni  de  palifl&* 
des.  Cependant  M.  de  la  Croix  trouva  moïen  d'y  introdui- 
re par  cfcalade  de  i  infanterie,  qui  tua  une  petite  garde }  ce  qui 
facilita  i  ouverture  de  ia  porte  de  la  ville.  Il  fit  rompre  une  bar- 
rière à  coups  de  hacbes ,  &  iurique  ces  uoupes  y  furciu  en» 
trées ,  elles  firent  main-bafiè  fur  tous  les  dragotis  qu'elles  7 
trouvèrent.  Quelques^  bourgeois  qui  fe  trouvèrent  parmi  coXè 
furent  anflî  tués,  parce  que  la  nuit  écoit  fort  obfGure.  On  tt* 
mafia  foixante  de  leurs  chevaux,  mais  on  n*eut  pas  le  tems  de 
chercher  le  relie ,  étant  preflcs  de  fonger  à  la  retraite.  Us  fi» 
tent  plufieurs  Officiers  prifonniers,  ôc  tuèrent  cinquante  dra- 
gons fans  perdre  aucun  foldat.  M.  de  la  Croix  fit  enfuite  la  re- 
craue  pour  tâcher  de  fe  trouver  à  la  hauteur  de  Cologne  au 
jour,  ce  qui  lui  réiifllt.  Il  rencontra  à  trois  quarts  de  licuc  de 
cette  place  un  convoi  de  plufieurs  chariots  chargés  de  quatr* 
mille  piftolecs»  Se.  antaac  die  moufqœta  deftinés  pour  les  trou* 
pes  de  Brandebourg.'  Tons  les  cavaliers  &  les  fiildats  en  pr^ 
rent  autant  qn'ih  voulurent,  ôc  on  mit  le  feu  au  refte  &  aux 
chariots.  Il  continua  enfuite  fa  retraite,  &  fut  pourfuivipar  les 
garnifons  de  Cologne  &  de  Julliers,  mais  inutilement.  Il  ar- 
riva à  Cbonel,  quoique  la  retraite  qu'il  fit,  fut  de  plus  de  trente 
4ieuës  du  pais.  £n  là  iaifant  «  M.  de  la  Croix  qux  avuit  picM 
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jette  un  autre  coup«  déncha  fa  compagnie  de  cavalerie,  qui 
xsbadt  for  là  droite  pour  fe  jetter  ver»  Juillets  dont  la  gacnifiiA  '  - 
le  pourfuivoit  aullî  :  mais  le  guidequilacoiiduiroit»  lail&fBU^ 
fer  ceux  qui  les  pourfiiivoient ,  Se  refta  embufqué  dans  un  bais, 
£Ue  marcha  toute  la  nuit  du  &  arriva  auprès  de  Juliets« 
comme  fi  fçut  été  des  troupes  ennemies.  EilepalTa  devant  quel- 
ques corps  de  garde  qui  étoient  dans  les  dehors  de  la  place. 
Mais  CLimnie  on  Its  prit  pour  des  gens  du  pais,  ils  allèrent  droit 
au  Temple  qui  eft  hors  de  la  viUe ,  proche  d'une  des  portes, 
^nunè  cTétolt  un  Dhaanclie  «  on  y  fiufok  pour  locs  le  pré- 
die.  Us  Y  trouveient  quelques  foldais  de  ^zde  à  la  porte  j 
qu'ils  attaquèrent  H  tuèrent.  Les  cavaliecs  entreséntle  piftolet 
à  la  main  pour  y  enlever  pluficurs  des  principaux-  de  JuUiers. 
Le  temple  étoit  fi  plein ,  que  les  chevaux  n'y  pouvoient  pe'né- 
trer.  Cela  fit  un  fracas  cpouventable  :  toute  la  gamifon  &  les 
bourgeois  Catholiques  Ibrtircnt  de  JuUicrs  après  eux  ,  qui  ne 
purent  enlever  qu'un  des  principaux  de  l'aflèuiblce.  On  les  avoir 
*  'enftrmés^buis  le  temple*  mais  ils  en  foctivent  lt  firent  leur  re» 
'traite  heureufement  fiuis  perdre  perfonne.  Il  y  eut  dix  hommes 
des  ennemis  tués  dans  le  tem^e^  &  on  tira,  plufieurs  coups  de 
canon  de  la  ville  fur  eux  fans  effet.  Cette  troupe  Çs^àt  éviter 
dans  fa  retraite  celles  quÂ  Tavoieiu  paurfuivte  <«  èc  arriva  -iàns 
danger  à  Chonel.  * 

Les  Généraux  qui  dévoient  commander  les  armées  du  Roy 
ic  les  Officiers  Généraux  qui  dévoient  agir  fous  eux ,  furent  à 
peu  près  les  mêmes  que'  Bi  campagne  précédentes  excepté  le 
Maréchal  de  .Villars  qu'on' eiivoia  commauider  en  LaitguiEdoc 
i  la  place  dù'Maréchatde  Monttevei  qui  -  eut  ordre  d'aller  coon^ 
mander  en  Guienne. 

On  travailla  de  bonne  heure  aux  préparatifs  pour  entrer  en  CAMPA- 
campagne  en  Flandre.  Le  Maréchal  de  Villeroy  qui  devoir  coni-  G  N  E  Dfi 
mander  les  troupes  en- ce  païs,  les  aflembla  au  commencement  F  L  AN- 
d«mois  de  mai  aux  eiivirons  de  Namur.  Voici  i  Ltut  des  Lieur 
teffims  Généraux.  -  .    «•  ^ 

LIEUTENAKS  GEKEHAUX. 

Le  Comte  d  b  G  i?  i  s  c  a  r  d.       ..."  r'   .  ^ 

Le  Comte  r^B  G  Ass^io».  '■  :       •    .  •.. 
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Idu  D'AkTAOMAM. 
'7  **     Le  DUÇ  OB  HOQJTBL  AURB. 

Le  Duc  Ds  Ldxbms  o  u&o« 

Le  Duc  DE  Charos  t. 
Le  Marquis  l  E  Liancoub. 
Le  Marquis  D'AtEcafi, 

M.  DE  C  A  il  A  M  A  N.  ... 

Le  Macquib  d'A^TIH. 

Et  pont  Commandait  d'aitillerie  M.  de  S.  Hfbite  Mar^Bl 

de  Camp«  &  Lieutenant  General  d'ardilerie.  M.  le  Marquis  de 
Xinicnès  rcûa  à  Namur  pour  commander,  le  Marquis  de  Ga(r 
ré  à  Anvers,  le  Marquis  de  Queitis  à  Louvain  •  dcle  Comcçl 
de  la  Mothe  à  Bruges. 

Le  Comte  de  Coignies  Lieutenant  General  fiit  deftine'  pour' 
commander  un  corps  confiderable  fur  la  Morelle  afin  d'eue  à 
:portée  de  paflec  en  Flandre  ou  en  Allemagne  lèlon  le  l>efoJiu 
11  avoit  {ouff  ces  ocdres  le  Marquis  de  Locmaria  &  le  MaC'->  * 
quis  de  Surville  Lieutenans  Généraux ,  Se  pour  Commandant 
dVtilleric  le  Chevalier  des  Touches  Brigadier,  &  Lieutenant 
Général  d'artillerie.  Quoiqu'on  Ce  préparât  de  part  &  d'autre 
en  Flandre  pour  y  agir  férieulement,  cependant  tout  le  fort 
de  la  guerre  fe porta  en  Allemagne,  &  la  plupart  des  troupes 
quictoient  deûinçes  pour  y  fçrvir,  y  pa0erenc«  comme  ou  le 
fetavoir. 

Sk6t  que  le  Mar^cbal  de  Villecoy  est  aflemblé  Ces  troupe»; 
il  marcha  des  environs  de  Namur  à  Tillemonti  où  îl  fût  joint 
par  le  Comte  de  S.  M^uiiee  qui  lui  amena  les  troupes  de  l'£» 

leâeurde  Cologne, 
:  L'armée  ennemie  commençoit  auffi  à  s'aflembler  à  Liche. 

£lle  école  pour  lors  de  trente -cinq  bataillons  ôç  de  foixante*- 
•  douze  efcâdrons  dux  ordres  du  Comte  de  Noyelles«  ils  avoient 
*  ■      un  autre  cotp«  à  HaicQur  emie  lÀégp  9^  M^Âpi^  ipus  les  Qfr 
«1res  du  GÀi^t  ChoUen. 

Le  Veit  Maréchal  d'Owerkerk  qui  commandoit  les  troupes 
de  Hollande,  y  arriva  le  l  o  de  mai,  &  le  Duc  de Marleboroug 
s'y  rendit  le  lendemain.  II  en  partit  quelque  tem<;  après  avec 
le  Général  Goor  &  quinze  mille  hommes,  &  fe  rendu  fur  I9 
Mofelle  ùd£ànt  courir  le  bruit  qu'il  avoit  de0^  de  Êùre  queU 

que 


Digitized  by  Google 

— . 


'  DE   LOUIS  LE    GRAND.  233 

que  entreprife  de  ce  côte  là.  On  verra  par  la  fuite  qu'il  avoit 
un  autre  projet. 

Le  Maréchal  de  ViUeroy  fortit  de  fes  lignes  le  17  de  may 
&  alla  camper  à  S.  Tton,  oà  il  mit  la  droite  de  Ton  armée»  ôt^ 
la  gauche  à  Borchloen.  Le  18  il  la  fépaia  en  trois  corps.  Le 
premier  à  la  tête  duquel  il  fe  mit>  pafla  la  Mehalgne,  &  alla 
camper  à  Seroin  le  iccond  fous  le  Marquis  de  Bedmar»canipa 
fur  un  pcrit  ruifleau  le  long  des  lignes  5  &  le  troifiéme  qui  étoit 
de  vingt-trois  bataillons  &  de  trente-un  efcadrons,  commandes 
par  le  Comte  de  Guifcard^  campa  entre  S.  Tron  &  fous  Lewen. 

.  Une  partie  de  l'armée  du  Maréchal  de  Villeroy  paila  la  Meufe 
à  Namur  le  même  jour«  &  le  refte  fuivit  le  lendemain.  Ces 
troupes  momoient  à  trente-huit  bataillons  6c  à  dnquante-neiif 
efcadrons.  Cette  marche  fe  fit  à  deflein  de  fiiivre  le  Duc  dt 
Marleboroug.  M*  de  Guifcard  rentra  aulfi-tôt  dans  les  lignes* - 
6l  alla  joindre  le  corps  que  commandoit  le  Marquis  de  Bedmar. 

Le  I  de  juin  les  ennemis  détachèrent  de  leur  armée  fix  ré- 
gimens  d'infanterie,  &  un  de  dragons  Danois  pour  aller  joindre 
le  Duc  dç  Marleboroug.  Dans  le  même'temsle  Duc  de  Virtem- 
berg  affembla  près  de  Venloo  cinq  autres  régimens  de  cavalerie 
'Danois  avec  lefquels  il  prit  aulfi  la  même  toute.  . 

Je  parlerai  dans  la  campagne  d'Allemagne  des  marches  que 
6rent  ces  troupes ,  pour  ne  point  interrompre  ce  qui  regardeles 
armées  de  Flandre. 

Celles  des  ennemis  qui  ctoicnt  au  commandement  du  Ge- 
neral d'Owerkerque,  firent  quelques  jours  après  un  mouvement. 
Trente  efcadrons  &  un  corps  de  grenadiers  entrèrent  dans  nos 
lignes  du  côté  de  Wafeige  à  quatre  lieuës  de  Namur.  Elles  n*é- 
toient  point  gardées  de  ce  côté  lài  néaimioins  ils  n'y  firent  pas 
long  féjour',  ôc  ils  enfbrtirem  quatre  heures  après  «  aïant  appds 
qu'on  marchoit  à  eux  pour  les  en  chalTer. 

L'armée  ennemie  qui  malgré  les  détachemens  dont  on  a  par- 
le, ctoit  de  beaucoup  fupérieure  à  celle  des  deux  Couronnes, 
refiadans  l'inattion  julqu'au  26  de  juin  que  M.  d'Owerkerque 
avec  fes  Officiers  Généraux  alla  du  côté  d'Yheet  pour  reconnoî- 
tre  M.  de  Bedmar.  Un  de  leurs  Brigadiers  quil  avoit  détache 
pour  le  couvrir  avec  fix  eem  chevaux»  fit  marcher  vingt  dra-* 
gons  pour  aller  devant  lui  i  .ils, découvrirent  un  de  nos 
partis  commandé  par  k  Paztiiàh  Paftenr  i  ils  fiirent  d'abord 
Tmeiy*  Gg 
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I9ô4  poufîesî  mais  aïant  ctc  foutenus  par  les  (ix  cens  chevaux,  le 
parti  fut  didipc.  Les  ennemis  firent  trente-deux  prifonnicrs» 
après  avoir  tué  dii  dragons.  M.  Fadeur  aïanc  été  bleffê»  fe  re- 
tira avec  le  refte;  le  parti  étoit  de  cent  dragons  >  &  de  cent 
grenadieis  qui  avoient  deflèin  de  couper  les  foutrageuts  des 
ennemis. 

Outre  l'armce  que  commandoit  M.d'O'x  crkerque  Jes  enne- 
mis avoient  encore  trois  camps  volans  >  l'un  près  de  Bergopfom; 
le  fécond  à  Hutft,  &  le  dernier  en  Flandre  près  de  rEclufe; 
il  ctoit  commande  par  le  Baron  de  Spar.  il  ic  piclcata  devant 
Bruges  pour  exiger  des  contributions  fous  peine  d'exécution 
militaire  $  ce  que  te  Gouverneur  aïant  refufé»  le  Baron  y  fit 
jetter  quelques  bombes  qui  obligèrent  les  bourgeois  de  venir 
à  compontion. 

La  grande  armée  ennemie  décampa  le  4  de  juillet  pour  aller 
à  MontenaKen  afin  de  s'approcher  de  M.  de  Bedmar.  M.  d'O- 
werkcrque  forma  encore  le  delfcin  de  fe  rendre  maitre  de  nos 
lignes  :  &  pour  cet  effet  le  Baron  de  Trognce  partit  le  j  avec 
un  détachement  de  trois  mille  hommes,  &  de  quatre  pièces 
'de  canon.  Il  trouva  celles  deMierdurp  quin'étoient  pas  gardées: 
il  y  entra  avec  quelques  eTcadions,  &  y  relia  jnfqu'à  cinq 
heures  du  foir  fans  qa*il  parût  aucune  de  nos  troupes  Mais  il 
fut  obligé  d'en  fortir  parce  qu'il  ne  put  être  foutenu  par  celles 
que  M.  d'OwerKerque  lui  avoit  envoïécs,  lefquelles  ne  purent 
patfer  le  Demer  qui  s'éroit  débordé,  &  parce  que  le  Marquis 
de  Bedmar  avoit  fait  avancer  des  troapes  pour  l'en  chaifer. 
Bomba»-  d'OwerKcrque  fit  le  12  un  détachement  qui  accompagna 
bÉ^N^a*  Ingénieurs  pour  jetter  un  pont  inr  la  Meufe  entre  Kamur 
*  -àc  Huy  *  &  pour  marquer  un  camp  de  ce  cdté-Uu  Ifoute  Con 
armée  décampa  le  1 4^  ^  pa0à  la  Mehaigne*  où  elle  refla  près 
de  la  Scilie.  M.  d'OwerKcrque  envoya  occuper  Dinan  par  quel- 
ques bataillons.  Cette  ville  étoit  fans  deflfenfe  à  caufe  que  tou- 
tes les  fortifications  en  avaient  ctc  rafccs  à  la  paix  de  RifwiK. 
Il  exigea  quelques  coiunbarion'^  dans  le  païs  qui  eft  entre  Sam- 
bre&Meuie,  ôl  rapprocha  de  iSamur  avec  ic  refte  de  fon  ar- 
mée»  U  fit  drefo  fur  la  hauteur  de  Sainte  Barbe  plufieurs  bat- 
teries de  canon  6c  de  mortiers ,  qui  commencèrent  à  tirer  le  2S 
4  cinq  heures  du  matin*  &  continuèrent  de  même  ju(qu*au  dS 
à  onze  heures  du  foir.  Les  ennemis  jetterent  pendaiv  ce  temsr 
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là  trois  milles  bombes  dans  la  place  avec  quantité  de  carcaflès, 
potî  à  teu  ÔL  boulets  rouges.  Le  pcincipui  deiTein  pour  lequel 
nfn  avcnt  entrepcis  cette  expédition  ne  téùfCit  pas  :  car  M.  d'O- 
werKcrque  efperoit  bcûler  les  principaux  magasins  de  la  placé» 
ce  qui  en  aoroic  enfuite  facilité  le  fiége.  11  n'y  eût  qu'un  ma- 
gazinde  fourrage  &  quinze  maifons  entièrement  brûlées ,  plu- 
fieurs  endommagées,  de  mcmeque  l'Hôpital  de  Nôtre-Dame, 
les  Couvents  des  Cannes,  des  Recolets  &  des  Capucins.  Les 
bonnes  mcfures  que  prit;  le  Marqius  de  Ximenès  qui  comman- 
doit  dans  la  place ,  conttibuerent  beaucoup  à  faire  échouer  cet- 
te entreprife  à  làuver  les  magaûns  du  Roy,  de  â  empêcher  que 
lei  bombes  ne  filTent  im  plus  grand  dommage.  Il  fit  dreflk 
plnfieucs  batteries  principallement  au  diâteau,  à  la  haoteur 
de  Bouge ,  lefqueUcs  tirant  à  revers  fur  les  Hollandois,  en  tuè- 
rent &  bleilerent  un  grand  nombre  >  &  lorfqu'il  s'apper<;ût  que 
les  ennemis  avoient  ceffé  de  tirer,  &  qu'ils  retiroient  leur  ar- 
tillerie de  Sainte  Barbe,  il  fit  redoubler  le  feu  de  fes  batteries 
qui  les  obligea  d'abandonner  quantité  de  bombes  &  d'autres 
feux  d'artifice  qu'il  Ht  eulever  le  lendemain  avec  quelques  af- 
fûts s  9c  beaucoup  d'outils.  Cette  expédition  conta  aux  enne- 
mis quinze  ou  (êize  cens  hommes  tant  tués  que  bleflfésj  entre 
autres  le  Major  du  riment  de  Ploën  qui  fut  mé  «  un  Capi- 
taine du  même  régiment  bleflfé  à  mort ,  &  deux  Lieutenans 
tués,  fan-;  ce  qui  leur  coûta  d'un  parti  de  quatre  cens  chevaux 
qui  fut  défait  entre  Sambre  5c  Meufe  par  le  régiment  de  Rouf- 
fîUon  que  M.  de  Bedm.a  avoir  mis  dans  une  embufcade  ,  où. 
un  détachement  de  dragons  les  aïant  attires  *  tous  les  quatre  cens 
chevaux  furent  tués ,  pris,  ou  noyés  dans  la  Menfe.  Ils  avoient 
été  envolés  pour  établir  des  contributions.  M.  d'Owerxeixitie 
Te  retira  la  nuit  du  d8  au  ap«  &  repaflà  le  4  de  le  f  d'aouft  la 
Meufe,  &  le  ^  la  Meha%ne.  Il  s'avan^  vers  S.  Tron  dans  le 
pats  de  Liège ,  après  avoir  retiré  toutes  les  troupes  qu'il  avoît 
miles  à  Dinan,  &  dans  le  païs  circonvoifln.  Pendant  que  M,  d'O- 
werKcrque  étoit  occupé  à  cette  expédition,  les  Hollandois  avoient 
pris  des  mefures  pour  infulter  en  même-tcms  les  lignes  d'An- 
.Ycrs.  Mais  leur  deflein  aïant  été  découvert,  &  les  vents  ayant 
letardé  les  troopetf  Hollandoifes  qu'ils  avoient  fait  embarquée 
à  l'Edufepoar  veràr  à  LUlo ,  elles  trouvèrent  dans  l'impoiTi- 
tWiti  étVtxkmsKB  ^«titant  plus  que  k  Comte  de  U  Mothe 
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270^  les  avoit  prévenus*  &  étoit  atrivé  à  propos  avecles  troupes  qu'il 
commaiidoic  dans  la  Flandre  Efpagnole.  Ce  coup  étant  man- 
quéJls  Ce  rembarquèrent  (ans  qu'on  s'en  apper^ùt  »  6c  retonmeient 

avec  un  vent  favorable  à  i'£clufe>  où  ces  troupes  débarquèrent,  & 
invcfUrentJe  3  i  de  juilletje  petit  fort  Ifabelle,  fitué  vis-à-vis  Tlflc 
de  Cafant,  dans  un  fond  entouré  de  trois  digues^deux  du  côté  de  la 
mer  ,  l'autre  du  côté  du  plat  païs.  Il  y  avoit  fur  l'angle  des  deux 
digues  une  demie-lune  de  tenc,  fïaifée  &  paliffadée.  Entre  cet 
ouvrage  &  le  fort  étoit  une  Eclufe  3  par  le  moïen  de  laquelle 
on  pouvoir  inonder  tout  le  pafo.  Ce  fort  confiftoit  en  quatre 
petits  battions  de  terre ,  ftaifés  &  palillàdés.  Le  General  Sa* 
lifch  qui  en  faifoit  le  fiege  commença  à  le  âire  battre  le  3  à 
cinq  heurès  du  matin  par  vingt  pièces  de  canon  ,  &  quelques 
mortiers.  Il  fit  attaquer  le  foir  à  la  faveur  d'un  gtand  feu  d'ar- 
tillerie un  ravelin  de  la  contre-efcarpe ,  ce  qui  obligea  le  Com- 
mandant qui  étoit  un  Major,  &  qui  n  avoit  que  cent  cinquante 
hommes ,  de  demander  à  capituler  fur  le  midi  On  permit 
aux  Officiers  de  fe  retirer  avec  leurs  équipages  «  &  le  refte  de 
la  garnifon  fut  prifonnier  de  guene.  Il  y  avoit  fix  pièces  de  ca- 
non &  très-peu  de  provifions.  La  prifc  de  ce  fort  fut  liiivie  de 
celle  des  éclufes,  &  mit  à  couvert  le  fort  de  Cenom. 

Le  Marquis  de  Bedmnr  fe  trouvant  trop  foiblc  pour  réfifter 
aux  entreprifes  que  pouvoient  faire  les  ennemis,  demanda  à  la 
Cour  un  renfort  de  troupes  ;  ce  qui  fît  que  le  Maréchal  de  Vil- 
leroy  eut  ordre  de  détacher  d'Allemagne  douze  bataillons  & 
douze  efcadrons  fous  la  conduite  du  Marquis  d'Alegre  »  qui 
joignit  le  Marquis  de  Bedmar  le  8  d'aouft  près  de  Namur. 
Les  bataillons  d'infimterie  croient  quatre  du  riment  d'Alfa- 
'  ce ,  trois  du  régiment  SuilTe  de  Villars ,  les  deux  de  S.  Sul- 
pice  ,  celui  de  la  Fond  ,  un  d'Agenois,  &  un  de  Maubourg, 
La  cavalerie  confiftoit  en  quatre  régimens ,  qui  ctoient  ceux 
du  Roy ,  des  Cravates ,  de  Kofen ,  Deûnaretz  &  celui  de  dra- 
gons d'Aubigny. 

Depuis  l'arrivée  de  ces  troupes  les  ennemis  ne  jugèrent  pas 
à  propos  de  rien  entreprendre.  Les  armées  de  part  6i  d'autre 
ne  firent  aucun  mouvement  que  pour  changer  de  camp,  à  me- 
fure  que  les  fourrages  manquoient,  &  il  ne  f'e  pa0a  rien  de  coD- 
fidcrable  tout  le  refte  de  la  campagne  feulement:  les  deux  ar- 
mées dccacheienc  «quelques  partis  pour  éjUgerdes  contùbuuons» 
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Mais  de  tous  les  pareil  ans,  celui  qui  fit  le  plus  de  bruît  fut  le 
fieur  de  ia  Croix,  qui  a  différentes  fois  allarma  fort  lElcctorat  '7®^ 
de  Cologne,  oh  iès  ttoupes  commirent  beaucoup  de  déibrdre 
pour  le  venger  de  la  mort  de  quelques  uns  de  fcs  foldats  que 
l'on  avoit  exécutés  à  Cologne.  Il  enleva  le  Baron  de  Gnldân- 
lau  dans  fon  château,  &  peu  de  jours  après  il  fit  brûler  quatre 
mille  mefures  de  bled  dans  le  village  d'Erckclens. 

Les  deux  armées  après  avoir  confumé  les  fourrages  qui  étoient 
aux  environs  de  leur  camp  ,  s'éloignèrent,  &  entrèrent  dans 
des  cantons  vers  la  fin  d  odobre  pour  y  attendre  leurs  quar- 
tiers d'hyver»  excepté  un  dâadiement  que  fit  M.  d'Owerker- 
qnej  de  dix  bataïUons»  &  de  fix  elbadrons  pour  aller  ftic  la 
MofeUe»  lequel  joint  avec  trois  mille  Anglois  que  dâacha  le 
Ducde  Marleboroug ,  devoir  £ûre  le  ii^e  de  Traerbach  :  qoet» 
ques-tems  après  les  armées  entrèrent  en  quartier  d*hyver. 

Voici  la  Me  des  Officiers  Généraux  qui  favirent  en  Clan* 
dre  pendant  i'hy  ver. 

[VANS  LA  F  Z  A  N  B  R  B  ES  P  AON  O 
fiiuUs  ûrdre^  ik  Maréekai  ViILbrot. 

LIEUTENANS  GENERAUX. 

Le  Comte  DEGASSE*,à Anvers. 

M.  d' A  ar  A  G  N  AK  «  à  Namnr. 

Le  Comte  dc  la  Mothe  du  côté  de  la  mer. 

Le  Duc  DE  ViLLB'aoT,  à  Buxelles. 

Le  Chevalier  DBCouRscLLEs,à  Luxembouf]^ 

Le  Comte  d b  Ho&m»  à Louvain. 

MARECHAUX  DE  CAMP.. 

M.  DEPuiGuioN,&le  Prince  deTal£mond«  à  Bru- 
xelles. 

Mrs  DB  LA  CONMELATB»  ic  DB  MONTCxaRGE«  à  A»: 

gcrs, 

BRIGADIERS  D'INFANTERIE. 
Mis  DB  ToirEiiAJN>  Al.de  Villeboat. 
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\jt^  fiRlGÀl>I£&$  DE  CAVALERIE. 

Le  Comte  D«  NiLi.«  le  Marquis  de  Bar,  H.  le  Chevalier 

SOUS  LBS  ORDRES  DU  MARQUIS  D'ALEGRE. 

Mk  f)E  BAitViÉRfc,  ûJE  STRïtf,&  DE  BoHANjMaréchaux  de  camp. 

Mr.  le  Chevalier  ce  Pont,  M.  de  la  Lande  ,  Brigadiers 
d  intantetie  >  &  M.  t>  t  QjJ  a  d  t  ,  Brigadier  de  cavalerie. 

Ue  Omne  «  l  D «lTt««  Commandatu. 

ComM  d«  8'SA^vcA9»8r%aAiec  dctmlecfe. 

CAMPA-  giierre  qne  l'HIe^fVeur  de»  Bavière  aîlié  de  la  Trance ,  avoit 
G fv:  ç  feit  naître  au  milieu  de  l'Empire  la  campagne  précédente,  atti- 
D'ALLE-  ra  pendant  cette  année  les  plus  grands  efforts  en  Allemagne» 
MAGNE.  Toute  1  attcntiou  du  Roy  fut  de  laire  palTer  à  l'Eiedeur  des  ren* 
Ions  foit  d'hommes  »  de  raaiiicioiis«oa  d'argent  «  &  toote  celle 
des  Impérial»  tendoic  ^  s'y  oppofer.  Ils  s^écoientpoftés,  com* 
me  je  Taï  âic  voit  Air  la  fin  demiere  campagne ,  de  manière 
qu'ils  avoient  rompu  abfolument  toute  communication  de  la 
France  avec  la  Bavière.  Ils  avoient  outre  cela  fait  travailler  pen- 
dant l'hyver  à  des  retranchemens  dans  tous  les  paûages  de  la 
Forêt-Noire  j  &  les  gardoient  (i  exadement  qu'on  avoit  beau* 
coup  de  peme  à  faire  paflfer  quelques  lettres  d'un  païs  à  uu  au- 
tre* Cepeiufamt  malgré  tous  ces  obftades  qui  paroiflbienc  in- 
vincibles» on  donna  des  ordres  en  IPrance  pour  préparer^  0c 
mettre  en  état  tout  cé  qu*on  vouloir  y  fiiitepaflèr.  Il  y  avoit 
treÎEe'miUe  hommes  de  recrue,  deftinés  pour  l'armée  du  R07 
que  commandoit  le  Maréchal  de  Marcin  ;  ils  arrivèrent  ait 
commencement  du  moie  d'avril  en  Alface. 

Le  Maréchal  de  Tallard  qui  devoit  commander  l'armée  fur 
ic  iUiin,  arriva  dans  le  mcmc-tems  à  Straibourg.  Ce  fut  lui  qui 
fut  chargé  de  cette  diiïicik:  cntreprife.  Pour  y  mieux  réùfllr ,  il 
ne  fit  pan  de  ibn  ^àéB^  \  perfonne*  ^  ifit  même  ennevoir 
Qu'il  ne  pouvoir  tenter  ce  paflàge  que  par  la  Maifon  Ronge,  ce 
/qui  aUaima  U»  Siiiflêif  kfqttels  obl^erenc  le  Marquis  de  Fal<. 
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/ieux  AmbaÛadcur  du  Roy  auprès,  d'eux  j  de  repréfentcr  au 
Maréchal  de  Tatlafd  qa'oa  avoit  trop  d'intérêt  à  ménager  les 
Suiflcs  dans  rétatpréfent  des  afl&îreiia  pour  leur  donnée  occafîon 
de  le  brouiller  avec  la  France*  comme  ilanriveroit  inÊtillible- 
ment  y  s'il  perfiftoit  à  vouloir  prendre  cette  route  avec  Ibn  ar<< 
mée.  Le  Maréchal  de  Tallard  fe  fervit  de  ce  moïen  pour  obli- 
ger les  ennemis  à  pofter  une  partie  de  leurs  troupes  de  cecôté- 
Jà,  &  répondit  pour  cette  tailbn  au  Marquis  de  Puilieux,  qu'il 
étoit  bien  Uciic  de  n'avoir  que  ce  parti  à  prendre ,  que  l'intérêt 
que  le  Roy  avoit  de  tenir  parole  à  i  Jbiedeui  «  6(.  de  lui  iaue  palTer 
les  fecoiits  dont  il  avoic  befoia,  avoit  contraint  $.  M.  de  tout 
menie  en  nlàge  pour  en  venir  à  bout^  de.  qac  dans  la  fituation 
où  Soient  les  ennemis*  ft'atant  que  ce  feul  paffîige  qu'il  put 
prendre!  il  ne  pouvoir  en  tenter  d'autres»  fans  courir  oîque  de 
perdre  l'armée  du  Roy,  &  de  manquer  un  coup  fi  important; 
qu'aurefte  il  pouvoir  aflurer  les SuiiTes  qu'ils  ne  fe  repentiroicnt 
pas  d'avoir  foufFcrt  que  les  troupes  du  Roy  paflaflent  fur  quel- 
ques-unes de  leurs  terres*  puifqu  il  pouvoir  les  aûurer  que  ion 
armée  marcheroit  en  fî  bon  ordre*  &  vivrott  avec  une  grai>* 
de  difcipline  *  qu'ils  en  fecoient  afliirément  contems.  Cet  artifice 
i^ui&t  au  Maréchal  de  Tallacd*  piiifqne  les  Impériaux  s'ait»» 
cherent  à  garder  ce  pallkge  plus  exad^ement  que  les  autres. 

Le  paflàge  par  le  Virtembcrg  étoit  abrolument  fermé  par 
les  lignes  de  Stoloften  ,  &  de  Bihel,  que  le  Prince  de  Bndc 
avoit  renduës  impraticables.  La  goi^e  deia  Kinche  par  laquelle 
avoit  paile  i'amiée  dernière  le  Maréchal  de  Villars,  avoit  ccc 
retranchée  avec  tant  de  foin  qu'il  n'étoit  pas  poflible  d'y  fon- 
ger ,  non  plus  qu'à  la  vallée  de  Valkrik*  puifqa'on  avoit  à  for« 
cer  des  tettancliemens  qui  étoient  fur  une  montagne  •  flt  qu'on 
étoit  obligé  de  rentrer  après  dans  la  vallée  de  la  Kinche  près 
d'Horneberg*  qui  étoit  le  lieu  le  mieux  fortifié  de  cette  dernière 
vallée.  11  n'v  avoit  plus  que  celle  de  S.  Pierre,  dans  laquelle  on 
ne  pouvoit  entrer  qu'en  paiîànt  fous  le  canon  de  f  ribourg  Après 
elle  on  trouvoitla  montagne  de  Holgraben,  qui  étoit  bien  re- 
tranchée. On  connoitra  parle  détail  de  la  licuaaon  dcsemiemis 
quelles  difficultés  le  Maréchal  de  Tallard  devoit  trouver  pour 
«zécnter  Icv ordres preflàns  qnfil  avoit;  ce  qui  Mbit  que  les 
cnaeniis  regardaient  comme  une. fable*  ce  que  Ton  dÛbit  en 
fonce  des  ftcoun  qu'on  fe  diipoûdt  à  &ire  pa&c  ta  Bavieiew 
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"■"■"■■^  Le  Maréchal  de  Tallard  voulant  encore  donner  de  ia  jaloulie 
aux  ennemis  du  côté  de  la  bailè  Alface ,  fît  conftruire  pendant 
l'hy  ver  un  pont  compoCéde  foixante-dix  bateaux  j  qui  dévoient 
être  naniportés  fut  des  haquets«une  partie  au  Forc-Loius,&  Tautre 
à  Landau,  afin  de  leur  faire  croire  qu'il  vouloir  tenter  de  paflet 
le  Rhin  au  deflbus  de  leurs  lignes  de  Stoloffen,  &  les  prendre 
à  revers  ;  &  afin  de  les  mettre  dans  l'incertitude  de  fon  vérita- 
ble deÛbin,  il  répandit  les  troupes  qui  dévoient  compofer  ion 
armée  le  long  du  Rhin;  depuis  iduningue  julqu'au  Fort-Louis^ 
&  envoïa  même  marquer  un  camp  de  l'autre  côte  du  Rhin 
auprès  de  cette  première  place. 

.  Fendant  que  le  Maréchal  de  Tallard  faifoit  travailler  avec 

beaucoup  de  diligence  aux  préparatifs  pour  la  camp^ne  à 
Scralbourg,  à  BrifaciiA  &  à  Huningue,  il  emploïa  les  recrues 
dont  il  avoir  fait  former  des  bataillons,  à  démolir  les  fortifica- 
tions de  la  ville  de  Ncubourg,  afin  que  pendant  fon  abieuce 
les  ennemis  ne  piiflcnr  pas  s'en  emparer. 

Le  Prince  de  Rade  de  ion  coté  aïant  eû  avis  du  pont  de  ba- 
teau;(  qu'on  fit  marcher  vers  I«andau*  &  qu'il  y  avoir  une  tète 
de  troupes*  Ce  perfuada  que  M.  de  Tallard  vouloir  tenter  le 
paflàge  du  Khin  de  ce  c6té-là>  9c  alTembla  le  plus  fort  de  Tes 
troupes  dans  fes  lignes  s'érant  contenté  de  bien  garnir  la  vallée 
de  la  Kinche^  celip  de  YalkcÛK«  ^  le  paûà^e  de  la  MaiCoa 
Rouge. 

Passage     Lorlque  le  Maréchal  de  Tallard  eut  préparé  ce  qu'il  croïoit 
pEs    RE-  néceflaire,  &  que  le  refte  des  troupes  qui  dévoient  compofer 
CRUES  Dt  Ton  armée <  fut  arrivé  en  ÂUàce«  il  fit  entendre  aux  Officiers 
Bavii&b.  Généraux  de  fon  armée  «  &  à  des  Officiers  de  gendarmerie  qui 
étoient  venus  prendre  fes  ordres,  qu'ils  avoient  encore  dix  ou 
douze  jours  pour  arranger  leurs  afiàires.  Ce  même  jour  qui 
étoit  le  p  d'avril,  il  donna  ordre  au  Marquis  de  la  Frefellicre 
qui  commandoit  l'arrillcrie ,  de  tirer  le  lendemain  de  Ja  cita- 
delle de  Stralbourg  quarante  pièces  de  canon  de  vingt- quatre 
avec  douze  mortiers,&  de  les  faire  monter  fur  des  chariots  à  porter 
corps  de  canon  pour  être  en  état  de  partir»  la  chofe  fut  exécu-» 
tée  dès  le  matin  avec  beaucoup  de  diligence.  M.  de  Tallard  ne 
fit  fidre  cette  démarche  que  pour  fiure  croire  aux  habitans  de 
Straibourg  qu'il  avoir  deifein  de  faire  un  fiége  >  ou  de  tenter  le 
l^al^e  dtt  coté  4tt  Foit'Loiiis  j     dans  Tinteiuion  que  ceux 
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jcpn-n*étoleDt  pas  afièûtonnés  à  la  France^  le  ÛBÎéat  CçsLVok  aux 
ennemis  j  ce  qui  ne  manqua  pas  d'acrîver.  '  ^^i:* 

Le  10  au  foir  le  Maréchal  donna  ordre  à  toutes  les  troupes 
qui  ^toknt  à  Strafbourg,  de  fc  tenir  prêtes  à  marcher  k  len- 
demain^ aufli-bien  que  rartillcrie  de  campagne  qui  y  ctoit 
arrivée  le  même  jour,  &  afin  de  mieux  couvrir  la  marche,  & 
de  mettre  les  bourgeois  pendant  quelque  rems  dans  Tincertitu- 
de  de  quel  coté  il  vouloiimardier,  toutes  les  troupes  qui  étoient 
en  grand  nombre  dans  cette  ville»  fordrenc  par  différentes  por- 
tes. On  avoit  pris  de  fîjuftes  mefuies  que  toutes  celles  qui 
étoient  répandues  dans  l'Alface»  arrivèrent  prefque  en  méme- 
tems  le  auprès  de  Brilach,  où  elles  palTerent  le  Rhin  ce 
même  jour.  L'armée  ctoit  de  trente  -  deux  bataillons  &  de  cent 
efcadrons,  avec  un  équipage  d'artillerie  de  trente  pièces  de  ca- 
non >  les  autres  qui  dévoient  le  comporcr,  n'avoient  pûccreame- 
nées ,  parce  que  les  chevaux  n'étoient  pas  arrivés. 

Toute  l'armé  campa  à  une  demie  lieuë  de  Brifach^  & 
marcha  le  lendemain  14  à  S.  George,  qui  étoit  le  quartier  gé- 
néral, &  campa  dans  la  plaine  de  ce  nom,  à  trois  quarts  de 
lieues  de  Fribourg. 

Pendant  que  le  Maréchal  fe  difpofoit  à  Ce  mettre  en  mouve- 
ment ,  le  Comte  de  Coignies  Lieutenant  General  étoit  parti  de 
dellus  la  Mofellc  avec  un  corps  d'armée  de  quatorze  batail- 
lons, de  trente  elcadrons,  &  un  équipage  d'artillerie  de  vingt 
pièce  de  canon.  Il  fe  rendit  en  quatre  jours  à  Saverne ,  Ôc  con- 
ibra  avec  le  Maréchal  de  Tallard  à  un  château  à  cinq  lieuSs  de 
Stran>ourgj  oh  ils  s^étoient  donné  rendés-vous.  Il  paflà  aufli  le 
Khin  le  même  jour  1 3  à  Rhinau  pourfuivit  fa  marche  jufqu'à 
portée  de  la  plaine  de  S.  George.  D'abord  que  le  Maréchal 
fut  ïirrivc  auprès  de  Fribourg,  il  alla  reconnoître  l'entrée  de  la 
gorge  de  S.  Pierre ,  &  commanda  des  travailleurs  fans  perdre 
de  tems  pour  applanii;  les  chemins  qui  croient  impraticables, 
&  y  faire  palier  une  grande  quantité  de  voitures.  Il  reconnut 
que  la  gorge  par  où  on  devoit  palfer,  étoit  enfilée  par  une  bat- 
terie qui  étoit  Cm  le  fort  de  l'efcarpe  de  Fribourg ,  ce  qui  l'o- 
bligea de  faire  reconnoître  un  chemin  qu'on  lui  avbit  indiqué 
à  côté  de  la  monragnc  des  Mille,  lequel  pafToit  auprès  de  l'Ab- 
baye deKunderlal,  &  alloit  le  long  d'une  monrao;nc  appellée 
Capeh  qui  ell  la  plus  haute  des  environs  de  Fribourg.  Il  alla 
Tome/f^,  H  h 
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lui-même  avec  cent  grenadiecs  à  l'entcee  de  la  gocge  ,  fie  à 
7^^*    plus  de  deux  lieuës  de  Ton  camp  dans  les  endroits  les  plus  es- 
carpés des  montagnes.  Il  trouva  des  pa'iïkns  qui  laboucoient 

par  fon  ordre  la  rampe  de  la  montagne,  &  y  pratiquoient  des 
chemins  autant  que  rinduflrie  pouvoir  le  permettre.  Il  revint 
au  camp  pour  en  feire  partir  le  lendemain  i  j  feize  com- 
pagnies de  grenadiers  j  cent  cinquante  hommes  par  bataillons, 
&  un  détachement  de  deux  mille  chevaux  «  avec  un  grand  nom* 
bre  de  pionniers  ic  de  travailleurs  pour  marcher  à  la  montagne 
de  Holgrave ,  avec  ordre  d'atuquer  les  retranchemens  que  lei 
eno^is  y  avoient  fait  j  s'ils  étoient  occupés.  M.  de  Surlauben 
arriva  à  Kinderftal  à  quatre  lieues  de-làj  &  ne  trouva  d'autres 
obflades  que  ceux  que  la  Htuation  des  lieux  lui  donna.  Il  en- 
voya en  donner  avis  au  Maréchal  de  Tallard,  &  s'arrêta  pour 
attendre  fes  ordres.  Sur  ces  entrefaites  les  grenadiers  qui  étoient 
en  avant  arrêtèrent  un  courier  de  Fribourg  ,  qui  alloit  porter 
des  dépêches  à  WilUngen.  On  lui  prit  toutes  fes  lettres  *  donc 
la  plûpart  comenoiem  la  nouvelle  de  la  marche  du  Maréchal 
de  Tallard. 

Le  même  jour  i  j  on  commanda  des  travailleurs  pour  ren- 
dre la  defcente  de  la  montagne  plus  praticable  à  la  cavalerie, 
&  la  mettre  en  ctar  d'v  faire  palier  toute  la  droite  de  Ton  ar- 
mée. Les  recrues  qui  cioicnt  dcl\inccs  pour  la  Bavière,  &  qui 
formoient  dix-fept  bataillons  ,  arrivèrent  le  à  la  droite  de 
l'armée,  où  elles  campèrent. 

Le  itf  le  Maréchal  de  Tallard  partit  avec  une  partie  de  ton 
armée  &  laiHa  le  refte  à  l'entrée  delà  gorge,  où  le  Comte  de 
Coignies  fc  rendit  avec  la  ficnoe.  On  fit  partir  fur  les  quatre 
heures  du  foir  les  recrues  qui  fuiviient  la  même  route  El- 
les avoient  quelques  efcadiens  qui  kuc  iervoient  d'ariiere- 
garde. 

La  nuit  du  id  au  i-j ,  an  iic  marcher  cent  chariots  de  pai-- 
fans  qui  croient  chargés  chacun  de  deux  mlllieis  de  pondre,  flc 
trois  cens' autres  qui  portoient  toutes  fortes  de  munirions,  de 

vivres  4  &  quantité  d'équipages  qui  étoient  deftinés  pour  Tarm^ 
du  Maréchal  de  Marcin.  Ils  paflerent  par  la  gorge  qui  eft  en- 
tre les  montagnes  de  Capel  &  des  Mille,  &  approchèrent  de 
quatre  cens  roifes  de  Fribourg ,  dont  ils  cflliïerent  quelques  coups 
de  canon  tirc's  de  la  vijUe>  ÔQ  du  fort  de  Tcfcarpe,  qm  ne  ùiQiXi 
aucun  dojyamagc. 
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Le  17  tout  le  refte  de  rarai^e  de  AL  de  Tallaid  uhim  de  ^ 
fdSèc»  à  l'exception  de  raitillerie*  par  le  chemin  de  la  mon-  '^Pi- 
tagne  de  Capel  i  &  cent  cinquante  chariots  qui  reftoieiit«  Hk 

mirent  en  marche  fur  le  foir,  &  prirent  le  même  chemin  que 
les  autres*  efcoiti:»  par  Ux  cens  liôixuues  de  pied  trois  cens 
chevaux. 

Le  Marcchai  de  Taliard  étant  arrivé  à  Kindeftai  ,  ie  mit  a 
la  tête  du  détachement  de  M.  de  Sudanben ,  Se  alla  caoïpdt  * 
fur  la  hauteur  du  Toraer.  il  aprit  que  deux  mille  Btandebouif- 
geois  s  croient  retués  à  Ton  approche*  6c  étoient  allé  joindre  le 
General  Thungen,  qui  croit  avec  une  armée  à  Rotueil  &  à  WiU 
lingen,  pour  obTerver  l'Eledeur  de  Bavière,  lequel  de  Ton  cô- 
té ayant  été  averti  de  la  marche  de  M.  de  Tailard  par  des  let- 
tres qu'il  trouva  moien  de  faire  palfer,  s'ctoit  mis  en  marche 
avecrataicc  du  Maréchai  de  Marcin,  6c  luie  parue  de  ica  trou- 
pes «  aufquelles  il  fie  ûire  une  diligence  extraordinaire  pour  ar- 
river à  Thonefchin*  oh  le  Danpbe  prend  £1  foorce  *  &  fe  met^ 
tre  à  portée  de  recevoir  les  fecours  qu'on  lui-  menoit.  Le  Mfr 
rcchal  de  Tailard  envoïa  un  partiiàn  pour  donner  avis  au  Ms^ 
rcchal  de  Marcin,  qu'il  alloit  le  joindre;  mais  il  revint  fur  fes 
pas  pour  lui  dire  qu'il  ne  pouvoir  pafler  fans  rilqner  que  les  dé- 
pêches qu'il  porroit ,  ne  tombaHent  entre  les  mains  des  enne- 
mis. Sur  cela  M.  de  i  aliard  envoïa  chercher  M.  de  Valcrnau 
Capitaine  dans  le  régiment  de  Navarre,  à  qui  il  donna  cette 
commîdîon.  Elle  n'étoit  difficile  à  exécuter  que  parce  qu'il  âl» 
loir  faire  dix  lieues  à  pied  dans  les  montagnes.  11  lui  remit  une 
lettre  pour  r£leâeur  &  une  pour  le  Maréchal  de  Marcin.  Ce 
Capitaine  partit  du  Torner  à  huit  heures  du  foir  le  mcmc  jour 
fcize  avec  vingt  grenadiers.  11  fit  une  fi  grande  diligence  qu'il 
arriva  à  l'armée  de  l'Eleftcur  le  lendemain  17  à  quatre  heures 
du  matin.  Il  rendit  la  lettre  au  Maréchal  de  Marcin ,  qui  le 
mena  fur  le  champ  chés  l'fileâenr ,  à  qui  il  le  prefenta.  Ce 
Prince  informé  par  ces  dépêches  de  Tarrivée  de  M.  de  Tailard* 
fit  marcher  (îir  le  champ  fon  armée  droit  à  Witlingen  pour  ôter 
aux  ennemis  toute  communication  avec  les  montagnes  «  &fiir 
vorifcr  la  jondion.  M.  de  Valcrnau  partit  à  fept  heures  du  mn- 
tin  le  même  jour  pour  rejoindre  le  Maréchal  de  Taliard.  M.  do 
Marcin  lui  donna  un  cheval  ôc  cent  cavaliers  pour  l'efcorter. 
UjQi^tutians  oppoàtion  le  xMaicchai  de  Taliard  ,  à  deux  heur 
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rcs  après  midi  6c  lui  rendit  une  lettre  de  l'Eledeuf»  &  oné  de 
M.  de  Mardn.  M.  de  Tallard  donna  for  le  champ  les  ordres 
nécelTaires  pour  faire  avancer  toutes  les  recruës  8c  les  chariots 

charges  d'armes  ,  d'argent ,  d'habits  ,  de  munirions  ,  &  des  au-" 
très  chofes  dertinces  pour  l'armée  de  l'Elcdcur.  Enmême-tems, 
accompagné  feulement  de  cinq  ou  fix  Ofticiers  Généraux  ,  il 
partit  avec  douze  cens  chevaux  pour  s'y  rendre.  Dès  que  l'E- 
leôeur  apric  qu'il  ëtoit  en  chemin  «  il  monta  à  cheval,  pour  al* 
1er  au-devant  de  lui.  Le  Maréchal  de  Tallard  à  Ton  approche  mk 
pied  à  terre ,  l'Eledeur  en  voulut  fidre  autant ,  &  joignit  à  beau- 
coup d'cmbraffemens  toutes  les  louanges  ,  &  tous  les  témoi- 
gnages podlbles  d'eftime.  Le  Maréchal  eut  l'honneur  de  fou- 
per  avec  S.  A.  E.  Il  alla  le  lendemain  joindre  i'armce  de  M. 
de  Marcin,  qu'il  trouva  ttès-beiie  &  qu'on  tailoit  focte  detien^ 
te-cinq  mille  hommes. 

La  journée  du  1 8  de  celle  du  furent  emploïées  à  Êure  dé- 
filer les  recruëSj  &  les  autres  fecours  qui  furent  remis  au  Com* 
te  de  Lanion.  Le  Maréchal  de  Tallard  fit  offire  à  S.  A.  E.  félon 
les  ordres  qu'il  en  avoir  du  Roy  >  de  toute  fon  armée  »  ou  d'u- 
ne partie,  ce  qu'elle  refufa,  après  quoi  il  prit  congé  de  ce  Prin- 
ce, &  fe  mit  en  marche  avec  l'efcorte  qui  l'avoit  amené  ,  pour 
retourner  à  Quindeftal ,  où  il  trouva  une  partie  de  fon  armée 
qu'il  avoit  fait  avancer  jufque-là,  aux  ordres  du  Marquis  de  Cle^ 
rembault.  11  en  partit  le  ao  pour  retourner  à  S.. George ,  &  en- 
voîa  ordre  au  Comte  de  Coigoies  d'aller  avec  fon  armée  cam- 
per à  Marfingen,«&:  de  partir  pour  s'y  rendre  lorfquTit  verroit 
ïbn  avant-garde  defccndre  la  montagne;  ce  qui  fur  exécuté  ce 
jour-là ,  ôc  toute  l'armée  de  M.  de  TaUard  arhva  dans  fon 
camp. 

L£ieâeur  de  Bavière  avoit  d'abord  pris  la  route  de  la  Mai- 
fon-Rouge,  &  ce  fut  un  grand  bonheur  que  le  premier  projet 
ne  pût  réùnîr  :  il  auroit  été  à  craindre  que  cette  entreprife  n'eût 
manqué  «  puifquê  rEleûeur  eut  fept  cens  mille  rations  de  pain 
gitéà  ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  rapprocher  plus  vite  de  fes 
états. 

Enfin  le  Maréchal  de  Tallard  vint  à  bout  de  ce  paflàge,  quoi- 
que l'Empereur  &  l'Empire  fe  fiinent  préparés  pendant  tout  l'hi' 
ver  p^nir  s'y  opofer,  &  qu'ils  euflcnt  publie  que  la  chofe  éroit 
ixnpoilibiej  principalement  le  Prince  de  Badje.  Ce  paiTage  fe- 
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fiten  neuf  jèurs.  Tarmée  s'étantmife  en  marche  de  Stiaibourg 

ou  des  environs  le  1 1 ,  &  ^tanc  de  retour  le  20  à  S.  George.    '  ^* 

Les  chariots  &  les  bagages  qui  fuivoiem  les  recruës  tenoient 
plus  de  fept  lieues  de  païs.  II  eft  vrai  que  ce  fecours  ne  fut  pas 
dans  la  fuite  d'une  fi  grande  utilité  qu'on  l'avoir  efperc  ,  piirt. 
que  la  plupart  des  recrues  périrent  ou  refterenrpar  les  chemins, 
parce  qu'elles  avoient  été  fatiguées  à  la  démolition  de  Neu- 
bourg ,  &  qu'on  les  fit  marcher  avec  beaucoup  de  précipitation, 
ic  i  grandes  journées  dans  un  tems  de  pluye  •  ce  qu'on  ne  pou- 
voir cependanr  éviter  «  parce  qu'il  falloir  faire  cette  marche  avec . 
une  grande  diligence ,  &  un  grand  fecret. 

Les  ennemis  avoient  vingt-deux  mille  hommes  à  Rotueil; 
mais  le  Maréchal  de  Tallard  avoir  couvert  la  marche  du  con- 
voi par  des  pelotons  de  Ton  infanterie  qu'il  avoit  dilpofcs  dans 
de«  bois,  des  hayes,  &  des  buiflbns. 

L'£le£teur  de  Bavière  par  la  marche  qu'il  fit  pour  aller  au- 
devant  du  Maréchal  de  Tallard  «  fut  obligé  de  chaflèr  les  enne- 
mis de  poûe  en  pofie*  &  les  contcaignit  de  lever  leurs  quartiers 
vers  le  lac  deConftance«àmefure  que  Tes  détachemens  mar- 
quoient  les  logemens  de  Ton  armée  j  &  les  campemens. 

L'armée  de  M.  de  Tallard  fcjourna  le  21  à  S.  George  &  alîa 
camper  le  22  à  Ginglingen  à  une  lieiië  de  Brifachj  pendant 
que  !e  Comte  de  Coignies  avec  ia  lienne  avança  au  ponr  des 
Ecrcvices.  Les  deux  armées  féjoumerent  le  &  le  a^i  & 
pendant  ce  tems-là  on  remit  à  Brilàch  trente-deux  chariots  char- 
gés de  iêize  cens  boulets  de  vingt^uatrej  de  cent  mille  car- 
touches pour  rinfantcrie>  &  d'ungcand  nombre  d'outils  donc 
on  s'ctoit  chargé  pour  les  befoins. 

M.  de  Tallard  alla  camper  le  ,  à  Velll,  &  marcha  le  27 
à  Goffrenaufen,  pendant  que  le  Comte  de  Coignics  alla  occu- 
per le  camp  qu'il  quittoit.  11  arriva  dix  pièces  de  canon  de  fuc- 
croic,  ce  qui  rendit  l'équipage  d'artillerie  fort  de  quarante 
pièces.  ' 

Le  50  l'armée  de  M.  de  Tallard  alla  à  Âltfaenetm»  &  y  fé« 
journale  ji.  Celle  de  M.  de  Coignies  la  fui  voit  toûjours  à 
même  diitence.  Le  Maréchal  de  Tallard  fit  partir  ce  jour -là 
fon  artillerie,  qiù  pafla  le  Rhin  &  alla  auprès  de., Stralbourg. 

Le  I  de  Jujn  toute  l'armée  alla  camper  auprès  de  Kell.  M. 
de  Coigm^  leâa  à  une  Ueuc  derrière.  Le  Marquis  de  la  f  refei^ 
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 liecefutKtivoïc  par  M.  de  TallatddeGoffireiuoiîetiàSlsaflioait» 

*7<^4:«   d'où  il  fit  partir  dix  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  au  foflr 
l,oûis,  pour  le  projet  dont  je  parlerai  dans  la  Cuite. 

Le  2  toute  l'armc-c  partit  des  environs  de  Strafbourg,  ôc  mar- 
«ha  par  diverfes  routes,  puui  la  commodité  des  fourrages.  L'in- 
fanterie ùL  1  àiullerie  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Clerambâuk 
alla  à  Herlito«  &  la  cavalerie  que  ooaduiiôit  M.  de  Siirlaobeii 
•à  Herte. 

Le  Comte  de  Coigniespaûa  le  Rhin  ce  incme  jour  à  Kell* 
où  il  avoit  campé,  &  al  a  près  de  Herte.  Le  3  l'armée  du  Ma- 
réchal de  Tallard  marcha  encore  féparécî  l'infanterie  &  l'ar- 
xiUcric  alla  à  &oupbeiai«  &  la  cavalerie  à  Benlieini«£iie  icjoui:* 
na  le  4-.  '  - 

Le  $  toute  la  cavalerie  alla  à  Lauterbourg,  où  le  Maréchal 
de  Tallard  prir  fou  quartîec.  L'in&ntetie  &  raittUedecampeceat 
à  Montheiea  &  le  Comte  de  CoigniesàSelic»  où  toutes  les 
troupes  reftercnt  daaa  cette  (Ituatloo  julqu'au  a8. 

Nous  prendrons  le  tems  qu'elles  furent  dans  l'inadion  pour 
parler  des  moiivemens  que  firent  les  ennemis  afin  de  s'oppofer 
au  pafiage  des  fccours  que  le  Roy  envoieroit  en  Bavière,  6c 
des  raifons  qui  firent  que  le  Maréchal  de  Tallard  trouva  fi  peu 
d'oppolkion,  quoiqu'on  en  ait  dc;a  rapporté  les  principales. 

Le  Prince  de  Bade  avoit  ordonné  dix  mille  hommes  demi- 
lices  pour  garder  les  paflàges.  Ceux  qui  éroient  deftinés  pour 
défendre  le  Holgravc ,  6c  qui  avoient  avec  eux  les  r^jmeos 
de  Taciienbach,  de  Vilkens,  &  de  Bedmar,  abandonnèrent 
d'abord,  ce  po<>e  \  la  vcuc  des  troupes  de  M.  de  Surlauben^ 
coinnu-  on  le  \  imt  de  marquer.  Ces  trois  rcgimens  fe  volant 
abandonnes  le  retirèrent  auHi.  Sitôt  que  le  Comte  de  Thungen 
eut  avis  de  la  marche  de  nos  troupes,  un  jour  avant  que  le  le- 
isours  joignit  TEledeur  de  Bavière  *  il  taflêmbla  toutes  celles 
qui  étoient  fous  Tes  ordres  à  Roiuëll  »  lefquelles  quontoient  k 
quarante  bataillons  Se  à  cen^dix-fept  efcadrons.  Le  Prince  de 
Bade  fe  rendit  à  la  tcte  de  cette  armée  le  ip,  jour  que  l'Elec* 
teur  s'étoit  mis  en  marche  avec  fon  armée  pour  retourner  dans 
fon  pais.  Il  fut  cotoié  dans  fa  marche  par  l'armée  Impériale  qui 
canonna  quelques  troupes  de  l'arrierc-gardevers  Stockach.  Elle 
enleva  <juclqiies  équipages  de  i  aanee,  &  quelques  mulets  de 
l'Eleâeut  :  mais  le  Prince  de  Bade  ne  put  çmpcchec  que  S.  A. 
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^  ne  r«  tendit  dans  tt  Soabc*  $c  delà  à  Dtlingen  6c  Lavingen 
fur  le  Danube,  où  le  fort  de  la  gaeire  fe'poru  comme  je  le 
feiai  voir  Sotfque  j'aurai  parle  la  marche  du  Duc  Marlebo» 
foi^ ,  3c  de  celle  du  Maréchal  de  Villeroy  dont  j'aidéjadit  quel- 
que chofes  dans  la  campagne  de  Flandre. 

On  a  pu  connoitre  par  la  marche  que  le  Duc  de  Marlebo- 
roug  fit  de  Flandre  du  côcc  de  l'Allemagne  que  le  prnicipal  but 
des  Allies  ctoit  de  fiire  les  derniers  efforts  pour  finir  abfalu- 
ment  la  guêtre  de Saviere  qui  intriguoit  fortr£mpeieur.  Il  paûTa 
leRKm&le  Meinavecfon  acméet  ôl  Tonne  douta  plus  qu'il  ne 
marchât  en  fiavieie.  Pendant  que  Tes  troupes  s'avan^oient»  il 
alla  à  Hailbron»  où  fc  trouvèrent  le  Prince  de  Bade,  9c  le 
Prince  Eugène,  &  ils  y  eurc?nt une  conférence  en  préfence  de 
plufieurs  OÔiciers  Généraux  des  Allies,  dans  laquelle  il  fut 
arrêté  que  le  Duc  de  Markboroug  joindroit  avec  les  troupes 
Angloifes  &  Hoiiandoiies  qu  ii  commandoit,  l'armée  de  l'Em- 
pire qui  ctoit  fous  les  ordres  dn  Prince  de  Bade,  pour  marchec 
enfemble  contre  FEleâeurde  Bavière,  5c  que  le  Prince  Eugène 
Iroir  prendre  le  commandement  de  l'armée  qu'ils  avoient  latllec 
dans  les  lignes  de  Bihel  •  laquelle  étoit  d'environ  vingt -ânq 
mille  hommes,  pour  les  garder,  &  pour  obferver  lesarmées  de 
France  qui  étoient  fur  le  Rhin.  Ils  convinrent  encore  pour 
éviter  la  contcftation  du  commandement,  que  le  Prince  de 
Bade  &  le  Duc  de  Marleboroug  commanderoicnc  en  chef  alter- 
nativement,  l'un  un  jour  &  l'autre  le  fuivant  >  &  confentirent 
d'être  tour  à  tour  Lieutenans  Généraux  l'un  de  l'autre.  Il  fût 
auifi  téfidu  qu'avant  que  d'entrer  en  aâion  avec  TEleÛeur  de 
Bavière*  on  luiièroit  faire  des  propoHtions  d'accommodemenc 
de  la  part  de  l'Empereur  5:  de  la  Reine  d'Angleterre,  leiquel- 
les  éroicnt  de  faire  ibrnr  des  places  de  fes  Etats  les  troupes 
Francojics  oui  v  croient,  de  lui  laiiîer  la  jouiffance  des  con- 
quêtes qu  il  avoit  laites  juiqu  a  ce  qu'on  lui  eut  donné  une  en- 
tière fatisftÛion  (urfes  prétentions»  qu'on  lui  paictiuic  des  de- 
niers de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande  toutes  les  Tommes  que 
rEmpcreurlui  devoir»  qu'on  reftttucreit  les  Etats  de  fEleôeur 
de  Cologne  >  que  les  troupes  Françoifes  qui  étaient  en  Bavière 
auroient  la  liberté  de  retourner  en  France  avec  toute  fureté» 
pourvu  qu'elles  ne  marchaflent  qu'un  régiment  ou  deux  à  la 
lois,  ÔL  qu'on  leur  fou|iur«iic  des  vivses  &.des  chaàotsXuc  les 
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'    terres  de  l'Hmpire,  en  paiant)  mais  qne  l'on  redeiulroit  le  Ma* 
*7^4f    jéchal  de  I^ard»  &  quelques  Officiers  Oéaémiix  pour  ôtages* 
juTqu'au  retour  de  l'Eleâcur  de  Cologne  dans  Ces  Etats. 

Ces  rcfôlutions  érant  prifes,  les  Généraux  fe  réparèrent  pour 
aller  dans  les  poftes  que  chacun  d'eux  devoir  occuper.  Le 
Prince  de  Bade  prit  la  pofte  pour  aller  joindre  l'armce  Impé- 
riale fur  le  Danube.  Celle  de  Miiord  Marleboroug  continua  la 
marche  de  ce  c6té-là.  &  joignit  le  Prince  de  Bade  avec  fa 
icavalerie  le  22  de  juin  à  quatre  lieues  d'Ulm.  Le  quartier  du 
Prince  de  Bade  étoit  à  Santliaufen«  de  M.  de  Marleboroug  à 
Sanfées. 

Larméc  de  l'Eledeur  de  Bavière  &  celle  du  Maréchal  de 
Marcin  étoienc  portées  pour  lors  entre  Dilingen  &  Lavingen 
petites  villes  entre  Ulm  &  Donavert.  Mais  avant  que  de  parler 
de  la  première  aâaon  ie  palia ,  li  cil  a  propos  de  faue  voix 
quel  parti  la  Cour  de  France  prit  dans  cette  con}onâure  pour 
s'opofer  aux  defièins  que  les  ennemis  avoient  formés  contce 
TEledeur  de  Bavière. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  aïant  quitté  la  Flandre^  comme  on 
l'a  fait  voir,  côtoya  avec  fon  armée  celle  du  Ducde  Marlebo- 
rough.  Il  arriva  le  5>  de  juin  près  de  Landau ,  il  marcha  enlui- 
tc  à  Lanckandel,  où  il  eut  plufieurs  conférences  avec  le  Ma- 
réchal de  Tallard  fur  le  parti  qu'ils  avoiem  à  prendre.  Ils  firent 
un  projet  qui  auroit  réûlG  félon  les  aparences ,  s'il  avoir  été 
agréé  de  la  Cour.  Le  Maréchal  de  Tallard  devoir  paflèr  le 
BJiin  avec  fon  armée  fur  un  pont  qu'on  auroit  fait  à  Ofièndorf 
à  trois  licuës  au-dciTous  de  Strafbourg.  Il  devoit  attaquer  Icf 
lignes  de  Bihcl  par  leur  front  en  plulieurs  endroits. 

Le  Comte  de  Coignies  à  la  laveur  de  rartillerieduFort-Loiiis 
devoit  faire  faire  un  pont  vis-à-vis  de  cette  place  pour  entrer 
dans  ride  du  Marquifàt  pendant  que  le  Maréchal  de  Villeroy 
feroit  faire  un  autre  pont  entre  le  Fort-LoCiis  &  Phili(bourg, 
Il  y  a  aparence  que  ces  mefures  fi  bien  concertées  auroient 
réûfTi  t  le  Prince  Eugène  n'ayant  que  vingt-cinq  mille  hommes 
qui  n'auroient  pas  c'té  fuffifans  pour  faire  tcte  à  ces  trois  ar- 
mées. Mais  la  Cour  aïant  eût  fes  raifons  pour  ne  les  pas  approu- 
ver, elle  envoïa  ordre  au  Maréchal  de  Tallard  de  pafler  avec 
toute  fon  armée  les  montagnes  pour  joindre  l'Eledeur,  exce- 
pté le  régiment  du  Hoy  infimterie  qui  reita  avec  M.  de  Ville- 
roy. 
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roy.  II  fe  paflà  même  du  tems  avant  qu'on  rei^ût  les  dernières  j^q^ 
volontés  de  Ja  Cour,  ce  qui  donna  moïen  aux  ennemis  de 
fiure  les  progrès  que  nous  verrons  dans  la  fuitè.  Les  ordres 
^tant  arrivés,  le  Maréchal  de  Tatlard  fit  marcher  le  28  Ton  ior 
fenteric  &  rartillerie  à  Redren  &  fa  cavalerie  à  Roppcnheira , 
d*où  il  détacha  le  Marquis  de  la  Frefellicre  pour  aller  à  Straf- 
bourg  &  à  Brifach  charger  des  munitions  de  guerre  qu'il 
trouvoit  à  propos  de  mener  avec  lui.  M.  de  la  Houflkyc  In- 
tendant de  i'arméje  s'y  rendit  auIU  pour  faire  préparer  les  vi- 
vres ncceflaire^. 

Le  Maréchal  de  Vitleroy  marcha  en  méme-èems  avec  Cor 
armée«  &  alla  camper  près  de  Laaterbourg,  êc  lë  Comte  de 
Coignies  pr'ès  du  Fort-Louis. 

Le  2^  l'infanterie  de  M.  de  Tallard  alla  à  Chiren  &'  l'arcâ- 
leric  à  Souphelen,  &  y  fcjournerenr  le  30.  Les  troupes  y  firent 
trois  décharges  pour  la  naiflance  du  premier  Duc  de  Bretagne. 

Le    I  l'infanterie  alla  à  Herlifen,  l'artillerie  à  Benheim,  & 
la  cavalcne  a  Herdt.  Le  Maréchal -de  Viliero^  ôi  le  Comte  • 
de  Coignies  refterent  dans  leur  même  catnp. 

Le  premier  de  juillet  toute  l'année  de  M.  de  Tallard  pafia' 
partie  au  travers  de  Stralbourg,  partie  au  tour  de  la  ville^  & 
traverfa  le  Rhin  fur  le  pont  de  Kell ,  où  elle  fcjourna  le  2  Ôc 
le  5.  Elle  fît  ce  jour  trois  décharges  en  réjouifTance  de  la  prife 
de  Suie  par  le  Duc  de  la  Feûillade.  Elle  en  pin-ni:  Ic_4  pour  al- 
ler à  Hofwihr ,  &  marcha  le  J  à  Mietcrsheim  ^  le  6  k  Herbel- 
sheim,  &  le  7  à  Ementing  à  deux  lieuës  de  Fribourg,  à  même 
diftance  de  la  ville  de  Waldkirk.  Le  même  jour  M.  de  Cour- 
tebonne  Lieutenant  Générai  fut  détaché  avec  quatre  régiment 
de  dragons  j  deux  de  cavalerie  «  &  fix  cens  grenadiers >  pour  fe 
fiûfir  des  gorges  de  la  montagne  de  la  Forêt-Noire.  L'armée  fé»' 
joiirna  à  Ementing  le  8  pour  y  attendre  deux  mille  cinq  cens 
chariots  de  païfans  ,  qui  dévoient  porter  des  vivres  pour  fix  fe- 
mames ,  &:  deux  cens  cinquante  autres  chargés  de  poudre  ,  de 
boulets  «  6l  d  autres  munitions  de  guerre  i  outre  celles  que  l'ar- 
mée avoir  déjà.  La  tête  de  ce  convoi  arriva  ce  même  jour^ 
conduit  par  le  Comte  de  Beauveau  Brigadier*  nuais  le  refte  n'j 
put  arriver  que  le  lendemain  p,cc  qui  obligea  rarméedeféjour* 
ner  encore  ce  jour-là,  excepté  l'artillerie  qui  eut  ordre  de  par* 
tiri  quatre  heures  4a  foir  jpouj:  alier  à  WaUditirk.  Nous  inter*' 
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toïo^^iàm  k  fiûte  4e  cette  opordie  pour  parler     combat  de 
1 794*   Donaycrt,  pmCque  ce  fut  on  ce  Uea  que  le  Maréchal  de  Tallaid 

apprit  la  mauvaife  ifllië  de  cette  aâiioii. 
Combat  Hous  avonç  laifle  le  Prince  de  Bade  à  Lunshaufen  &  le  Due 
OB  DoNA-  Marleborong  à  Sanfée.  Leur  deflfein  étoit  d'attaquer  l'Elec- 
tcur  de  Bavière  dans  fon  camp  de  Lavingen,  ou  bien  le  Ma- 
icchal  d'Arco  que  l'Elcdeur  avoir  envoyé  avec  un  dcrachement 
pour  occuper  iepoftcde  Schcllemberg  près  de  DonaverL  Aptes 
avoir  délibéré  cnR'eux  »  &  pefé  les  «UÊcultés  qu'ils  pouitoient 
trouver  «  ils  Te  déterminèrent  à  marcher  au  Maréchal  d'Arcou 
'  ^yanc  pâs  Ce  parti,  les  deux  armées  marchèrent  le  24  de  )uin< 
^  furent  çatvper  à  Elchiogen  &  à  Laugenau  >  le  26  eUe»  allô* 
rent  occuper  Herbrechlingen ,  ayant  étendu  leur  gauche  jnC- 
qu'à  Gingen  fur  la  petite  rivière  de  Brcntz ,  où  le  lendemain 
l'infanterie  Angloife  &  l'artillerie  conduite  par  le  General  Chur- 
chil  juj|^nic  la  cavalerie  >  aveclaquelle  le  Duc  de  Marieboroug 
avoir  pris  lef  4evaai!.  Ces  années,  refteeenii. quatre  jouts  <tans 
ÇjQ  cap:^  pour  laiiSeï  repofer.les.  troupes. 

Le  premier  de  jutUec  les  armées  allèrent  camper  à  Oudea* 
i^ngen,  où  les  Généraux  ennemis  réfolurent  d'aller  attaquer  le 
Içndemain  le  Maréchal  d'Arco  qui  étoit  avec  fept  mille  hom*» 
njies  à  Schellcmberg  au-dc!idc  la  rivière  de  Wernitz,  près  de 
P^iavertj  où  il  a  voit  coiumeucé  à  faire  quelques  retranche* 
Qien«t< 

.  X^e  Duc  de  Marlebotoog  partit  de  ce- camp  le  2  de  juillet  1 
^tre  lieuve»:dti  m«tio  avec  tieote-deux  efcadrontt  fi&  mtll» 
hommes  d'infanterie  Angloilè  &  Hollandoife»  &  tioie  batailï» 

l«ns  de  g,renadiers  Impériaux.  li  prit  îc^  devansavec  ce  corpjf, 
pendant  que  le  Prince  de  Bade  fe  mir  en  marcheavcc  ie  relie' 
3ps  deux  armée»,  il  é  oit  environ  niidi  iocfqu'il  arriva  fur 
H  rivière  d^  Wer^ifz,  fui  iaquciic  li  iit  jetterle  plus  prompte- 
iDent  qu'il  put  det  foata  pour  faire  paâcr  fe»  troupes»  de  voi^ 
lavi  avair.  ^1  Vh^miettr  dr  cette  jouniée  •  parce  que  crétoit  fon. 
jfM»  de  commandée  j  ih  niatifendtt  pasi  que  le-  Fcince  de  Bad» 
ea^  paflS  la.  nviere  avec  fon  armée,  poue  marcher  droit  aux  re- 
ti;anchemens  de  Schollembcrg.  I!  fît  mettre  une  partie  de  foo. 
ipfanteric  à  la  tcte^  commandée  par  le  General  Goor ,  qui  fut' 
fiji\  i  par  le  refte,  à  la  tête  de  laquelle  croit  le  General  Horn. 
CfS  curp^  étpiiiiitttfiui  par  lsatr£iu^-dûux.  ei^i^adroAs  qu  il.avoiti 
avec  lui. 
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Le  Maréchal  d'Arco  qui  n  érok  arrive  à  Donavcrt  que  ia 
▼eille,  trouva  que  les  retianchcuïensaurquels  on  avoir  travail- 
le, ctoieiic  itc6-pcu  avance  &  d'une  étendue  à  ne  pouvoir  être 
ib&teaas  pai  les  fept  mille  hommes  de  troupes  qu'il  y  trouva  i 
Ce  qui  Tobligea  à  prier  rElefteur  de  liii  envoîer  nn  renfoit  dè 
tcoapes»  que  S.  A.  E.  fît  partir  dans  le  moment  fous  le  Côiïi- 
mandement  de  M.  le  Marquis  de  Vieux-Pont  Brigadier  dani 
les  troupes  de  France.  Mais  maîlieureiifement  il  arriva  trop 
tard,  à  caufe  de  i'cloignement,  des  pluies,  âc  des  mauvais  che- 
mins. Le  Maréchal  d'Arco  donna  des  ordres  pour  que  toutes 
\c&  troupes  travaillaflent  le  lendemain  avec  les  pionniers ,  afin 
d'aller  plus  vite.  U  sTy  rendit  lui-même  avec  trois  Ingenieutt 
François  qui  condnifirent  cet  ouvrage  «  lequel  auroit  été  en  état 
dans  deux  jours.  Mais  ce  même  jour  les  ennemis  aïant  para 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Wernicz,  il  fit  prefler  le  travail 
efpcranr  qu'ils  ne  pourroient  l'attaquer  que  le  lendemain.  Sut 
les  quarre  heures  les  ennemis  fe  trouvèrent  fi  près  de  lui ,  dans 
la  dilpoluion  que  je  viens  de  marquer,  qu'il  jugea  qu'il  alloit 
être  attaqué  dans  rinftant.  U  fit  mettre  (kns  perdre  de  tems  Tes 
tiroupes  en  bataille»  aidé  par  le  Comte  de  Monaftetolj  les  qua- 
torze bataillons  de  l'Ëleâieur  au  front  de  l'attaque  fur  dent 
lignes?  fur  fa  droite  les  rcgimens  de  Beam  6t  de  Mivernois; 
fur  fa  gauche  les  deux  bataillons  de  Netrancour,  un  de  Ton-, 
louze.  Il  étendit  les  efcadrons  de  dragons  fur  la  droite,  parce 
que  c'étoit  le  feul  endroit  où  il  y  avoir  de  fa  plaine.  Les  trou- 
pes croient  dans  cette  difpofition  iorlque  le  Maréchal  d  Arco 
commenta  à  faire  tirer  fon  canon  confiftant  en  buit  pièces ,  fut 
U  tête  des  troupes  des  emiemis  qui  étoieot  à  portée*  8c  doitt 
l^infiuiterie  marchoit  (ur  fix  colonnes. 

Le  Duc  de  Marleboroug  fit  d'abord  marcher  de  l'infittceiift 
\  un  bois  qui  ctoit  fur  fa  gauche  3  afin  defTaïer  de  le  percer  pouf 
embraficr  les  rctranchemens ,  &  de  les  attaquer  de  tous  côtés: 
mais  ia  chofe  aïant  été  trouvée  impraticable  ,  elle  revint  fut 
l'angle  de  ia  ligne  qui  regardoit  Donavcrt.  Ce  fiit  par  cet  en- 
droit qu'ils  commencèrent  lenr  attaque  avec  un  très  grand  feu 
des  bataillons  Anglois,  qui  fe  relevoient  d'abord  qu'ils  avoienc 
to^  lents  décharges  $  8t  qui  joint  au  feu  de  plufieurs  pièces  de 
canon  qu'ils  avoient  poftés  fur  leur  droite  «  faifoit  un  grand 
'ftaca^  Cet  endroit  ét^  défendu  pas  les  ftayuoisqoi  y  rcpoos 
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2  704  par  une  amllerie  très  bien  fervie.  Les  grenadiers  fovdrent 

.  ^  r'   |iar  deux  foU  de  leurs  retranchemens,  &  repouiTeceat  les  enne- 
mis ,  la  baïonnette  aa  bout  du  fuilL  Une  démarche  fi  hardie 

Jesépouventafi  fortj  que  leurs  premiers  rangs  furent  rcnverfcs  > 
mais  comme  ils  furent  relèves  par  de  nouvelles  troupe^;  ,  les 
Bavarois  furent  obliges  de  rentrer  dans  leurs  retranchcmens  > 
ce  qu'ils  firent  avec  une  coiucauncc  aulïi  fiere  qu'ils  euctoicuc 
"fortis.  Le  feu  recommença  de  part  &  d'autre  avec  plus  de  vi- 
gueur. Le  combac  fut  pour  lors  dans  toute  la  force  j  &  autant 
il  arrivoit  dé  bataillons  ennemis  ^  qu'il  y  en  avoient  de  rebuté 
Le  feu  des  retrànchemcns  étoit  fi  vif  que  les  ennemis  y  firent 
une  très  gro fie  perte;  de  forte  qu'après  environ  deux  heures 
d'attaque  ilsn'avoicnt  pas  gagne  un  pouce  de  terrain.  11  y  a  ap- 
parence qu'ils  fe  fcroient  retires ,  fi  le  Prince  de  Bade  ne  tue 
arrive  à  propos  avec  le  relie  tic6  deux  armées  «  6c  fans  un  in- 
convénient qui  affiva; 

Le  Maréchal  d'Arco  avoir  envoïé  dans  la  ville  dé  Denaverc 
trois  bataillons  François ,  &  un  des  troupes  de  l'Eledeur.  U  avoit 
ordonné  au  Commandant  de  les  pofter  dans  le  chemin  cow* 
vert,  à  l'endroit  qui  fe  joignoit  aux  retrànchemcns,  &  qnifîari- 
quoit  la  droite  de  l'attaque  des  ennemis.  Si  cet  ordre  avoit  ét4. 
fuivi ,  il  en  feroit  forti  un  feu  de  revers  qui  auroit  ablblument 
foutenu  lu  gauche  des  retranchemens  j  où  il  n'y  avou  que  uois 
bataillons  aflez  foibles,mais  il  ne  fut  point  exécutés  U  les  en- 
nemis s'en  étant  apper<;ûs«  pénétrèrent  par  cet  endroit  dans  les 
retranchetnens ,  avant  que  le  Maréchal  d'Arco  en  fut  averti 
Lorfqu'ii  y  vint  à  la  tct€  de  quelques  efcadrons ,  il  trouva  qu'il 
n'étoit  plus  tcms ,  &  qu'il  falloit  fonger  à- la  retraitCj  s'il  ne  vou- 
loit  fe  trouver  tout  à  fait  enveloppé.  Il  ordonna  aux  troupes 
de  l'Eledcur  de  iîe  retirer  peu  à  peu,  les  unes  par  le  pont  du 
Danube  >  &  ks  autres  par  la  porte  de  la  ville  qui  ctoit  près  de 
ce  fleuve.  Elles  fé  mirent  en  devoir  de  le  faire*  après  avoir 
encloiié  leur,  huit  pièces  de  canon  qu'elles  ne  purent  emmener. 
Mais  le  pont  s'érant  malheureufement  trouvé  rompu  par  des 
radeaux  qui  furent  lâches  d^ns  11"  courant,  &  la  porte  de  la 
ville  s'ctant  trouvée  fermée  par  les  ordres  du  Commandant, 
comme  il  fut  irks  long-tems  à  la  faire  ouvrir,  il  en  coûta  la  vie 
à  bien  du  monde  5  &  cela  auroit  emporte  la  perte  totale  des 
tioupc^  qui  fe  letiioienc  f  arlà£  fans  la  feimccc  du  Mâiqnu»  ue 
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Xiftenois  qui  venoit  4'y  aaivcr  avec  fon  r<^giment  de  dragons  ^ 
à  pied.  U  foutinc  toat  refibrc  des  ennemis,  U  donna  le  tems  à 

ces  ttoupes  de  fe  retirer. 

Pour  celles  de  la  droite  comme  elles  fe  trouvèrent  tfop  éloiy 
gnécs  de  laviiie,  &  qu'elles  apprirent  que  le  pont  étoit  rompu, 
elles  prirent  le  parti  de  fe  retirer  par  le  bois  du  coté  de  Ncu- 
bourg  i  ce  que  M.  Lée  Marccnal  de  camp  qui  les  coaunaii- 
doitr  exccata  avec  beaucoup  de  prudence  à  la  faveur  de  quel- 
quesefcadconsde  dragons  fans  aucuneperte ,  quoi  qu'il  fut  fuivi 
de  près  par  les  ennemis  juTqu'au  bois ^  où  aïant  perdu  toute 
gérance  de  l'entamer ,  ils  fe  retirèrent  au  (Il  de  leur  ciSté. 

Le  régiment  de  Bearn  &  celui  de  Nivemois  qui  fcrinoient 
la  droite  y  furent  comme  envelopés;  ce  qui  fit  prendre  le  parti 
au  Chevalier  de  Montandre  qui  commandoir  lepremier,de  fe 
idiic  jour  ia  bayonnectc  au  bout  du  fuiii  iiu  Udv  ers  des  batail- 
lons ennemis  ,Û'ûCe retira  dans  la  ville  par  cette  belle  manœu-' 
vre.  Les  ennemis  félon  leur  coutume  prirent  grand  foin  d'auge 
menter  la  perte  que  le  Maréchal  d'Arco  fit  dans  cette  occa- 
(ion  ,  &  la  firent  monter  jufqu'à  dix  mille  hommes,  quoi  qu'ils 
eulfent  avoiic  d'abord  que  ces  retranchemens  n'étoient  défen- 
dus que  par  neuf  milieu  en  quoi- ils  n'accufeicnt  pas  iulle,  puis- 
qu'il n'y  en  avou  que  fept  mille.  Mais  il  eft  ceicain  que  le  Ma- 
réchal d'Arco  ne  laiffa  fur  le  champ  de  bataille  que  douze  cens 
homnaes ,  que  les  ennemis  ne  firent  que  très  peu  de  pri(bn- 
niers  qu'il  n*eàt  que  hnit  cens  bleifés,  ians^u'on  perdit  un 
ieul  étendard  ni  drapeau.  Ce  General  qui  y  fit  tout  ce  qu'on 
pouvoir  attendre  du  plus  expérimenté  Capitaine,  y  re<^Li  plufieurs 
coups-  dans  fes  habits  ,  &  eut  trois  cîhevaux  tués  Ibus  lui.  U 
eut  le  malheur  de  perdre  le  Comte  d'Arco  fon  fils,  lequel  • 
aïant  reçu  un  coup  de  moufquet  au  travers  du  col voulut  paG> 
fer  le  Danube  «  mais  n'ayant  pas  eû  alfés  de  force  pour  condut 
re  fon  cheval  •  il  fe  noya.  Le  Marquis  de  Nettàncourt  y  fut 
bleffé,  &  en  mourut.  Les  Généraux  Salzelbonrg  ÔC  Maffei  y 
lurent  blclfés.  M.  Volfendorf  y  re<jût  un  coup  de  moufquet 
dans  la  jambe,  &  M.  de  Monaflerol  y  eût  une  contuflon  à  la 
tête,  le  Marquis  de  Liftenois  &  M.  de  Beaufrcmont  fon  frère 
y  furent  blclTcs  légèrement.  Les  troupes  que  le  Maréchal  d'Arco 
avoit  dans  cette  adion,  confilloicnt  en  onze  bat<uliwns  Bava- 
cois»  cinq  François  5  f^avoic  ^  deux  Nettancour>  un  de  Toulon* 
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^        ze,  vm4c  fieaca«  4c  an  ite  Nivenwis  >  flc  ks  deui  triment 
de  dca^ofis  de  Liftenois  &  de  f  omboiûtrd. 

A  l'égard  de  la  perte  que  firent  les  eonenûs«  quoi  qu'ils  pnf* 
fyat  grand  luin  de  la  cacher ,  on  en  fut  informé  au  juûe.  lU  eo* 
rent  iLx  mille  horaines  rués  fur  la  place,  parmilefquels  croient 
le  Prince  de  Bevercn,  Sergent  Gciicral-Major  ,  M.  Goor  Lieu- 
çenanr  General Hallandois,  les  Généraux  Dengheini,  Bibra,Vol- 
kim*  le  Baron  Benhcim  bergeni  General  Major  *  &.  le  Briga* 
dier  Fond*  Ik  cuienc  huit  oiilie  hominet  ^efies,paniû  leTqttelf 
étoient  le  ftince  de  Bade  qui  le  fiit  anpîed  •  le  Itloce  de HefliD^ 
Xaflel*  lieurcoanc  General  des  troupes  de  Hollande,  le  Gène» 
lai  Stirum  qui  mourut  de  Tes  bleCfures  ,  le  General  Thungea 
qui  fut  blelTc  9u  bras  »  le  Comte  de  Horn  Maréchal  de  camp» 
le  Prince  de  Virtembeig ,  Sergent  Major  le  fut  au  pied;  le  Com- 
te de  Frife ,  qui  avoir  la  même  charge  »  le  fut  à  1  épaule  *  ie 
Comte  de  Furllcmberg ,  qui  mourut  depuis»  Mrs  Doidders  Ce 
de  Baotiku  Sergeus^Majoit  Genecanx ,  M.  de  Wilkien  General 
Major»  les  Brigadiers  Mdgedel  êc Secgeron,  Mrs  Wicrets^  Pai« 
land,  Tobias,  Boodmar,  &  le  Prince  de  Saxe  ,  tousOâdert 
Généraux,  un  grand  nombre  de  Colonels,  de  Lieutenans  Co- 
lonels ,  &  de  Majors.  On  peur  iuger  de  la  perte  des  Officiers 
particuliers  par  le  grand  nombre  d'Ofticiers  Généraux  que  lea 
ennemis  perdirent  en  cette  occalion. 

Ils  avouèrent  qu'ils  avoient  attaqué  ces  retranchemens  avec 
£>ixante-feize  baiàillmis5cceQtquacre>vingt-fix  cftadrona,  iâot 
compter  les  troupes  DanoiTes.  On  ne  doit  point  être  étonné  de 
la  grande  perce  qu'ils  firent  par  la  vigonreufe  téfiftance  qu'ilt 
trouvèrent,  5c  p:ir  !e5  dlffcreni-es  attaques  qu'ils  flirent  obligés 
de  faire,  dans  Icfqucli es  ils  furent  contraints  de  renouveller 
■leurs  troupes  plufieurs  lois.  Il  y  eut  cinq  rcgimens  Angîois 
-entièrement  défaits  >  entre  auueâ  celui  de^  Gaidei»  ^  d'Uci^- 
«ay. 

Si-t^  que  l'Eleâenr  eut  re^ft  cette  nouvelle  il  envoya  ofdve 
M  Commandant  de  Donawertde  Ibrtir  de  la  ville  avec  là  ga^• 
oifon ,  3c  de  mettre  le  feu  aux  roagazins ,  ce  qu'il  n'eut  pas  le 
tems  d'exccnrer  ,  n'ayant  pu  le  mettre  qu'à  quelqaes-iins ,  après 
quoi  il  fe  retira  &  fit  ronipre  le  pont.  Les  ennemis  crant  entrés 
dans  le  fàuxbourg  ,  le  preflerent  vivement.  Us  y  trouvèrent 
trois  pièces  de  canoii^  deux  mille  ùcâ  delÀnaes^  be«iucuup 
d'avoine. 
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Le  Dncde  Marleboroug  eut  toute  la  gloire  decetcc  a£^ion, 
aiant  infiftc  contre  l'avis  des  autres  Généraux  ,  pour  qu'on  attar-  T^'v 
<juât  les  retranchemcns  en  arrivant.  Il  eft  à  croire  que  s'ils 
avoienc  attendu  au  lendemain  «  comme  le  vouloir  le  Prince  de 
Bade»  ilsaaioient  manqué  cette  entreprife;  puifqu'ils  autoïeM 
été  achevé*  &  que  le  Maréchal  d'Arco  autoit  te^û  te  renlbst 
àe  troupes  que  VBleâeur  lui  avoir  envoïé>  &  qui  ne  put  anÎTer 
comme  je  Tai  marqué  j  qu'après  l'aôion. 

L'Electeur  après  ce  malheur  qui  donnoir  paflage  fur  le  Da- 
nube aux  ennemis,  quitta  fes  rerraochcmens  de  Dilingcn  Se 
de  Lavingen,  &  marcha  av>ec  Ion  arinJe  vers  Aulbonrg  ,  où  il 
fit  faire  des  retranche  meus  depuis  Ram  jufqu'à  Âuibuui^j  en 
«tteadant  le  Maréchal  de  TalUid. 

JJts  ennemis  mirent  une  gamifon  dians  Dcvairert  pour  s^aC* 
Ibter  ce  paflage^  pafferent  le  Danube  le  5  fur  plufîeurs  ponts 
qu'ils  y  avoient  fait  faire  >  &  allèrent  camper  àMerdiogen>  oh 
feur  armée  fut  jointe  par  les  troupes  Danoifes. 

Le  Duc  de  Marleboroug  envoia  râler  les  rctranchemens  de 
Lavingcn.  Il  fit  un  détachement  le  7  pour  aller  occuper  un 
poûe  fur  le  Lech,  &  y  marquer  un  camp  pour  leur  arrace,  ou 
elle  fe  rendit  IrleDéemain.  Il  mit  droite  à  Velde  >  H  fa  gau* 
che  àGencSeipine.  Lep  il  détacha  douze  bataillons  avec  huit 
elbad^ens  ft  quelque  s  pièces  de  canon,  pour  aller  canonner  les 
retranchemens  que  i'Eleûeur  de  Bavière  avoir  fait  faire  entre 
te  Lech  &'  le  Verrath.  Le  Prince  de  Bade  apprit  quelesBava- 
roi5;  avoient  abandonne  NcuboiMTgiily  euvoiades  troupes  aufli" 
tôt  pour  les  occuper. 

L'armce  ennemie  s'avança  vers  le  Lech  qu'elle  acheva  d« 
pellêr  le  10  fur  un  pont  qu'ils  y  avoient  jette  près-de  RasttL  Lr 
Comte  de  Fxile  lut  commandé  pour  attaquer  cette  petite  vilto 
éans  laquelle  il  y  avoir  une  garni fon  de  fîx  cens  hommes.  Il 
fit  fommer  le  Commandant  de  fe  rendre,  ce  qu'il refufa.  Il  ftic 
oblige  d'attaquer  cette  phcedan<?  îe*?  formes,  &  d'y  établir  deal 
fearteries  de  canon  &  de  mortiers ,  avec  Icfquelles  il  la  barrit* 
pendant  quelques  jours,  St  contraignit  le  Comte  dè  Mercv  qtii 
y  commandoit,  de  ie  rendre  par  capitulation  le  tj.  llfonit  ie 
lendemain  avec  armes  &  bagages,  de  la  poudre  pour  tirer  hul^ 
•eups',  0c  les  autres  honneurs  accoutumés.  Il  fut  conduit  avec' 
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""""""^  div-Tci-t  pièces <le  çaaon,  avec  i)uel^ucs  munitions  de  guerre 
de  bouche.  '  .  ' 

L'EleÛenr  fit  abandonner  Kcmptcn  j  le  pont  5c  une  pocce  de 
|Uti(bonne  donc  Tes  troupes s'ctoient  emparées*  anlli-bien  que 
quelque  châteaux  de  peu  de  conféquence»  poui  groffir  ton. 
aimée  des  garnifons  qu'il  y  avoit  miles. 

Les  ennemis  après  la  pnl'c  de  Rain  s'aprocherent  des  retran- 
chcmcns  de  l'Electeur  pour  tenter  de  l'attaquex.  Mais  n'aiant 
pas  trouve  la  choie  praticable,  ils  prirent  le  parti  de  ravager  &. 
de  brûlée  le  paï^  de  TElefteur.  connoiflknc  combien  ce  Prince 
étoit  fenfible  aux  malheurs  de  Tes  fujets,  de  dans  le  deflêin  de 
lui  faire  écouter  les  prppp/itions  d'accommodement  dont  j'ai 
parle*  Ils  y  emploïerent  pkificurs pcrfonnes  &  l'Eleftrice même, 
qui  eut  la  permifTion  d';iller  le  voir  ;  afin  de  l'cbranler  d'avan- 
tage. On  prétend  qu'il  balan<;a  un  peu  à  les  accepter,  parce 
qu'il  n'avoir  aucune  nouvelle  du  Maréchal  de  Tallard.  Mais 
ce  Gciicral  aïant  trouvé  moïen  de  lui  faire  H^avolr  fa  marché 
par  une  femme  qui  pafià  (buvenf  les  montagnes  à  ce  dellèin* 
il  rejetta  toute  forte  de  propofitions. 
Passagb     m.  de  Tallard  étoit  refté  le  p  de  juillet  à  Bmenting  près  dd 
Diî^  l'ar.-  Prjbourg.  lien  partit  le  ro  avec  Ton  armée  qui  croit  de  quarantc- 
mbedeM.  ^ç^^^  bataillons,  &  de  foixante  elcadrons,  àc  entra  dans  la  gor- 
iÂrd        se  de  Waldkirch.  M.de  Courtebonr.e  qui  y  étoit  arrivé,  comme 
BAVi£B.B.  marque,  deux  jours  auparavant,  en  partit  avec  tous  les 

d;:agons ,  &  une  brigade  dp  cavalerie  «  ^  prif  un  chemin  qui 
épit  fur  ta  droite.  L'aile  droite  à  la  tête  de  laquelle  marcha  le 
Maréchal  de  Tallard,  prit  par  le  grand  chemin  «  &  fut  fuivie 
par  l'artillerie  &  les  chariots  qui  portoient  les  munitions,  3c 
qu'on  avpit  ajoûtcs  aux  premiers;  ce  qui  faifoit  en  tout  fix  cens 
voitures  qui  portoient  Ibixante-dix  millier'^-  de  poudre,  trente 
çniiUers  de  plomb,  deux  mille  fept  cens  de  mèches,  trois  mille 
grenades  chargées,  quatorze  mille  Tacs  à  terre,  cinq  mille 
pierres  à  fufil ,  (ix  mille  joutils  de  toute  (brte  «  quantité  ^e  cotw 
dages ,  quatre  mille  boulets  de  vingt-quatre,  &  trois  mille  Cix. 
cens  d'autres  calibres.  Toute  cette  augmentation  de  munitions 
écoit, fur  deux  cens  cinquante  chariots,  h  plupart  attelés  des 
chevaux  ,de  Tartillcrie ,  &  le  refte  de  chevaux  de  païf<ins.  Le 
tout  arriva  aux  em  irons  d'une  petite  ville  nommée  Èliac  \  trois 
lieuçs  de  YaidJk^^Kh.^e  Marquis  diiuuteiort       imvoit  a\'cc 
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Taîle  gauche^  campa  à  une  lieuë  d'Elfac  avec  un  convoy  de  deux 
mille  cinq  cens  chariots  de  pâiidii^  diaigcs  de  farine  &  de  bif- 
cuit»  âc  les  qnai^Huordinaiiesdefaiiiiée.  Le  Comte  de  Roucy 
&ifoit  l'amere^ garde  avec  quelques  efcadroiis.  Il  avoit  ordre 
d'aller  ce  même  joiir  à  Valdklrch  :  mais  comme  il  y  eat  beau» 
-  coup  de  chariots  rompus,  les  chemins  étant  tt^ rades*  il n*ea 

put  aprocher  que  d'une  îtcuc. 

La  têre  de  l'armée  partit  le  1 1  d'Elfac  dans  le  deffein  d'aller 
à  Horneberg  ;  mais  la  montagne  de  Trohtlbcrg  qui  a  une  demie 
lieue  de  haut,  une  pente  trcs  roide,  6l  trois  quarts  de  iieuës 
de  vallée  très  difficile*  fut  caufe  que  M*  de  Surlauben  que  le 
Maréchal  de  Tallard  avoit  détaché  pour  aller  forcer  les  troupes 
que  les  emiemis  pouvoient  avoir  dans  les  retranchemensd'Hor* 
neberg,  n'y  put  arriver,  &  fut  obligé  derefter  à  Valden  à  une 
demie  lieuë.  L'artillerie  qui  avoit  les  gros  &:  menus  équipages 
devant  elle ,  &  dont  les  voitures  ne  purent  monter  la  monta- 
gne de  Trohtltcrg:  qu'en  doublant^  fut  obligée  de  refter  auprès 
d'un  viiiage  qui  ell  au  bas  de  cette  montagne  >  ce  qui  fit  que 
les  troupes  qui  la  (iiivoient  *  furent  obligées  de  s'airêter*  $c  de 
camper  dans  Tendroit  oh  elles  fs  trouvèrent.  Cette  montagne 
étoit  très  bien  retranchée»  d'un  difficile  accès  &  pretque  im- 
praticable, pour  peu  qu'il  y  eut  eû  de  troupes  pour  la  garder. 

Le  ï  2  M.  de  Surlauben  s'empara  d'Hornebcrg  qu'il  trouva 
abandonné,  auffi-bicn  que  les  rctranchemens  i  &  y  aïant  mis 
un  détachement  aux  ordres  de  M.  de  S.  Pierre  Lieutenant  Co- 
lonel de  i^obcc,  li  palia  outre. 

L'Artillerie  m^ta  la  montagne  avec  l'aide  de  douze  cens 
pionniers  •  &  le  fit  fans  ac^lent.  £Ue  eut  beaucoup  de 
peine  à  defcendre  ,  ont  fut  même  obligé  d'y  faire  travail- 
ler des  mineurs*  &  de  6ire  foûtenir  par  des  prolonges  cha^ 
que  pièce  de  canon,  ce  qui  n'empêcha  f  as  que  deux  pièces  ne 
verfalTcnt  &  fut  caufe  qu'elle  ne  put  monter  ce  jour-là  la  mon- 
tagne de  Bruicre  ,  qui  eft  à  une  demie-licuë  par  delà  Home- 
berg.  £lic  campa  au  bas  auiïi-bien  que  Ai.  de  Courteboime* 
qui  ne  put  aller  plus  loin.  La  ville  d'Homeberg  eft.flniée  âsBB 
nn  fond  emre  deux  montagnes.  Elle  occupe  toute  la  largeur  de 
la  gorge.  Elle  étoit  environnée  d'un  foffé ,  &  de  quelques  fi>c- 
tifîcations  de  terre*  finùfée^  &  paliûadées.  Deux  retranchemens 
joignoient  la  ville,  montant  à  droite  &  à  gauche  le  long  des 
Terne  iV,  Kfc 
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.  deux  montagnes  &  pouvant  néanmoins  être  tournés.  Il  y  a  un 
uOlQz  mauvais  château  fur  la  droite  au  lommct  d'une  monta- 
gne ,  icquci  n  etoit  pas  eii  ctai  de  taire  grande  rcliilance. 

Le  I  j  l'aidUerie  àc  les  gios  équipages  montèrent  la  monta- 
gne de  Bruiere  an  haut  de  laquelle  il  y  avoit  quelques  bruyères 
afles  étendues,  où  AL  de  Surlanben  étoit  campé  avec  Ces  trou- 
pes ,  celles  de  M.  de  Courtebonne ,  &  de  M.  de  Cletambault.  ' 
On  y  féjOLirna  le  14  pour  y  attendre  le  teiifce  destroupes«  les 
vivres,  &  les  convois. 
■  -  Cette  marche  jufque- là  avoit  ctc  très-penible  5c  prefque  im- 

praticable >  maiâ  quoiqu'on  eut  beaucoup  de  diiiicukés  à  iur- 
monter  «  on  en  vint  k  bout  par  les  précantioas  qu'on  y  ap- 
porta. 

Dès  le  moment  que  le  Maréchal  de  Tallard  fût  entré  dans  la 
vallée  de  Valdkirck ,  ie  Maréchal  de  Villeroy  qui  étoit  paitt 

de  Lnuterbourg,  &  qui  avoit  pafl'c  le  Rhin  à  Kcll  .  entra  dans 
ia  vallée  de  la  Kinche  avec  ion  année,  pour  y  occuper  les  pof- 
tes  de  IVîbrac,  d'Aîlac  &  de  Haulen,  dans  ledelTein  de  couvrir 
ia  luaichc  de  M.  de  i  aiiatd.  ii  lit  aulli  occuper  Horneberg  fi- 
tôt  que  les  troupes  du  Matécfaal  de  Tallard  éiteac  paflees,  afio 
d'avoir  une  communication  pour  en  faire  padèr  des  nouvelles.' 
Le  refte  des  chariots  de  païûins  achevèrent  le  14  de  monter  la 
montagne  defituietej  aui(&-bienque  l'arriere-garde. 
En TKi*-     Le  I  T  toute  l'armée  érnnr  cnfcmblc  aHa  camper  à  Lanter- 
PR.ISE  SUR.  bach  d'où  le  Maréchal  de  l  ailard  détaclia  le  lendemain  ma- 
Vil  LIN-  tin  î6  le  Marquis  de  Hautefort  avec  trois  brigades  d'jnfantcrie 
6ENABAN-  uuc  de  cavalcxic ,  <3c  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre* 
voMN E*s  5^  huit  de  huit,  pour  aller  attaquer  Willingen,  Cette  ville  ell 
^'  ^  jolie,  afles  bien  fituée  pour  une  place  de  guerre  excepté 
ch^l'^d  'e     i^^ufeur  par  où  on  l'attaqua  «  qui  cft  cependant  l'endroit  le 
Taiiaud.  P'"^      >  ^  caufe  des  marais  qui  font  entre  cette  hauteur  &  le 
foflc.  Elle  a  deux  enceintes;  la  première  eft  une  faulfc-braye^ 
Se  ia  ièconde  domine  par-deïTus,  &  eft  jointe  à  des  m;.iibns. 
Il  y  a  du  coté  du  midy  une  rour  fort  élevée  fur  laquelle  les 
ennemis  avoicnt  mis  trois  ou  quatre  petites  pièces  de  canon ^ 
qui  pouvoient  plonger  dans  les  tranchées.  Dans  le  milieu  de 
Tattaque,  il  y  avoit  une  tour  plus  baflè,  8c  fur  la  gatiche  une 
pareille  tour,  devant  laquelle  il^y  avoit  une  lunette  qui  flanquoie 
l'^endtok  ioà  l'-oa  fit.  k  toecfae.  Le  premier  fofle  eft  revêtu  •  A: 
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krge  de  dix  toiles  ,  dans  le  milieu  duquel  il  v  a  une  luncrte 
où  pailc  une  eau  courante.  U  y  avoit  une  cciuie  iur  la  gauche  . 
de  Uttaque>  à  b  hvcm  de  laqaelle  on  pouvoit  mettre  cinq 
pdfcds  d'eau  dans  le  fofie.  Le  Cecond  fbflë  eft  aufli  revêtu  mais 
laige. 

Le  Marquis  d'Haatefort  arriva  avec  ce  décadiemenr  à  Cept 

heures  du  foir.  Si-tôt  qu'il  ciâr  campé  les  troupes,  il  comman- 
da des  tafcines,  &  alla  reconnoitrc  la  place  avec  M.  de  Verpel 
Ingénieur  en  chef,  6c  M.  de  Quincy  Lieutenant  General  d'aitii* 
lerie ,  Auteur  de  ces  Mémoires. 

Ils  déterminèrent  l'attaque  du  côté  du  couchant ,  où  étoit 
la  haateot  dont  j'ai  parlé.  Ils  pcicenc  des  meCtnes  pour  faire  fou- 
venote  de  la  tranchée  à  dix  heures  dn  foir.  On  commandla 
les  tiavail leurs  j  9l  deux  bataillons.  M.  de  S.  Second  Brigadier 
la  monta.  On  commença  par  une  parallèle  qu'on  fit  le  plus 
près  que  l'on  put  de  la  ville,  &  comme  on  vouloir  fedépêcher, 
on  y  plaça  dans  le  centre  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-qua- 
tre qui  dévoient  battre  la  muraille  en  brèche  ,  &  huit  autres 
de  huit  partagées  en  deux  j  fur  la  droite  Se  fur  la  gauche , 
pour  éteindre  le  feu  des  tours.  On  ne  put  commencer  cette 
batterie  qu*à  minuit*  6c  elle  ne  tira  que  le  lendemain.  On  fit 
pendant  cette  nuit  fept  cens  toifes  de  travail  «  &  on  ne  perdit 
que  trois  ou  quatre  foldats. 

Le  17  la  tranchée  fut  relevée  fur  le  foir  par  deux  autres  ba- 
taillons commandes  par  M.  de  Bel  il  lie  Brigadier.  On  poulfa  la 
tranchée  à  quarante  toiles  du  premier  fofl'é,  ôc  on  mit  pendant 
la  nuit  la  batterie  en  état  de  tirer.  On  y  ht  conduire  fur  le  foir 
les  douze  pièces  de  canon,  te  les  munitions  néceflkires  pour 
les  iêrvir.  Elles  commencèrent  à  tirer  à  la  pointe  du  jour.  On 
perdit  fept  à  huit  foldats. 

Le  Maréchal  de  Tallard  quitta  fon  camp  ce  jour -là  ,  &  alla 
camper  ï  S.  George;  la  droite  de  l'armée  étoit  à  la  veuc  de  la 
ville  Le  i  ?f  la  tranchée  fut  montée  par  M.  de  Montfort  Bri- 
gadier, avec  deux  bataillons.  On  perdit  beaucoup  de  monde 
dans  les  batteries  >  les  Merlons  qui  étoient  foibles  aïant  été 
minées  par  le  fiMille  des  pièces  de  canon ,  qui  étoient  carabinées 
9s.  pa»  Gon(équeRt  fort  courtes  «  6c  par  une  batterie  de  deux 
pièces  de  canon  que  les  ennemis  avoient  établie ,  qui  1c<î  bat- 
toit  ^  toilage.  M.  de  faveroUes  Conunil&irerî  vînciald'ar* 
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tillerie,  un  Lieutenant*  un  Sous- Aide-Major  du  Royal  artilièr 

ne,  &  fix  canoniers  y  furent  tués. 

On  travailla  pendant  la  noit  à  mettre  la  battetie  des  pièces 
de  vlngt-quatre  plus  parallèle  à  la  muraille  de  la  ville*  5c  on 
iit  un  bon  épaule  ment  fur  la  gauche ,  lequel  mit  les  batteries 
à  couvert  de  celle  que  les  ennemis  avoient  fait  le  jour  précc- 
denr,  èc  on  avança  fur  le  nicme  côté  une  batterie  de  quatre 
pièces  de  huit,  pour  battre  une  lunette  qui  incommodoit  beau* 
coup  la  tranchée. 

Le  la  tranchée  fut  relevée  par  M.  de  S.  Second,  &  la 
brèche  fut  tenduâ  très  grande.  La  batterie  bafle  tafii  la  défen(e 
de  la  lunette.  L'on  travailla  à  deux  fappeSj  l'une  à  droite  5c 
l'autre  à  gauche.  Cette  dernière  avan^  juCqa'à  dix  toifes  du 
fofle.  On  fit  faire  pendant  la  nuit  un  grand  feu  des  tranchées , 
dans  le  delfein  de  couvrir  le  travail:  les  alTicgcs  7r<^pondirent 
par  un  feu  pareil.  On  y  perdit  un  Capitaine  de  Surlauben,  deux 
Sergens  &  vingt-un  foldats,  qui  y  furent  tués  :  &  l'on  y  en  eut 
quarante  -  quatre  blelTés.  Le  Marquis  de  Hautefort  viiltant  la 
tranchée»  fi>n  Ecayer  fur  lequel  il  s'appuyoit»  eut  ie  bras  caflé 
d'un  boulet  de  canon ,  de  il  en  mourut. 

I4i  tranchée  fut  relevée  le  20  par  M.  de  Bellifle«  la  brèche 
le  trouva  ce  jour-là  large  de  trente  toifes.  On  employa  les 
pièces  de  vingt-quatre  à  battre  la  rampe  j  pour  ia  rendre  plus 
praticable. 

La  tranchée  fut  relevée  le  lendemain  par  M.  de  Montfort, 
Se  dès  que  la  iiuit  fut  venue ,  on  tira  dans  la  ville  à  boulets  rou- 
ges qui  y  mirent  le  feu  en  plulienrs  endroits  >  mais  les  enne- 
mis l'éteignirent.  Le  même  jour  M.  de  Fomboiilàrd  Colonel 
de  dragons^  qui  étoit  parti  de  l'armée  de  rHleûeur  de  Bavie^ 
re,  arriva  au  camp  du  Maréchal  de  Tallard  avec  un  détache- 
ment de  dragons,  &  lui  apporta  des  lettres  de  l' tiédeur,  qui  le 
prioit  de  hâter  fa  marche.  La  néceffité  d'aller  à  l'Eleéleur, 
jointe  a  ce  qui!  fe  trouva  une  flaque  d'eau  devant  la  brèche , 
que  le  boyau  de  la  gauche  étoit  inondé  par  une  grande  pluie 
qui  étoit  tombée ,  5c  qu'il  fàUoit  dnq  ou  fîx  jours  pour  reme* 
dier  à  ces  inconveniens«  ces  raifbns  «Ûs^je  firent  prendre  le  par- 
ti au  Maréchal  de  Tallard  d'abandonner  Ton  entreprife  fur  Vil- 
lingen.  Apres  qu' il  eut  donnéfes  ordres  pour  fe  retirer  fi-ror  que 
la  nuit  feroit  venue  «  on  commanda  cent  travailleuis  pour  xa^. 
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jnafler  tous  les  outils  &  les  munitions  qui  ctoient  dans  les  ' 
tranchées.  On  lecka  les  pièces  de  canon  de  huit  qui  étolent  '7^4!* 
les  plus  avancées,  èc  enfuiteles  autres  >  enforte  qu'il  ne  zefta 

rien.  Les  aflîéges  s'en  aperçurent  par  le  bruit  des  chevaux  «  âc 
firent  un  grand  feu  de  canon  &  de  moufqueterie  »  qui  ne  tua 
perfonne.  Tout  fut  retire  à  une  heure  après  minuit.  On  avoit 
laiffé  deux  compaL^mes  de  grenadiers  qui  fàifoient  l  arrière- 
garde,  &  un  détachement  d'infanterie  à  la  tcte  de  la  tran- 
chée qui  fe  retirèrent  enfemble.  Nous  eûmes  près  de  deux  ceiis 
hommes  tant  tués  que  bleflés  à  ce  fiége. 

Le  22  toute  l'armée  marcha  &  alla  camper  à  Eflingen  k 
trois  lieues  de  Villîngen  6c  alla  le  23  à  Dutlingen  furie  Oanu* 
be  qu'elle  palfa  à  Gué ,  &  qui  n'a  que  vingt  toifes  de  latgeuc 
en  cet  endroit,  &  eft  gayabie  par  tout.  Cette  petite  ville  s^ar- 
tient  au  Duc  de  Virtemberg. 

Le  24  on  maiciia  a  Meskirc.  La  marche  fut  fort  pénible  à 
caufe  des  dctîlés  &  qu'il  fallut  monter  une  montagne  où  i  on 
alla  par  trois  chemins.  On  fut  même  obligé  de  fidre  travailler 
les  mineuis  en  quelques  endroits.  On  paflà  près  des  retranche- 
mens  que  le  Prince  de  Bade  avoit  fidt  fiure  contre  l'Eleûeiir 
de  Bavière,  pour  ôter  à  ce  Prince  toute  communication  avec 
la  France,  &  pour  mettre  fes  quartiers  d'hyver  en  furetc.  Ce 
retrandiement  s'étendoit  depuis  le  lac  de  Conrtance  jufqu'à  Dut- 
lingen fur  le  Danube ,  &  embrallbit  quatre  ou  cinq  lieues.  Il 
étoit  firaifé  &  paliilkdé ,  le  rempart  aïant  fix  à  fept  pieds  de  lar- 
geur. Il  7  avoit  des  chevaux  de  Frife  fur  le  folle  pour  en  dé* 
fendre  le  pal&ge  Ce  des  abbatis  de  bois  devant,  juTqn'à  la  por- 
tée du  moufquec 

Meskirch  eft  une  petite  ville  afTés  jolie  apartenant  à  la  Mai- 
fon  de  Furftemberg.  Elle  a  une  limple  muraille  fans  folfé.  Elle 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Albach.  Le  château  eft  dans  la 
ville,  fort  vafte  ,  ayant  quatre  faces  âc  quatre  pavillons  ,  les 
apartemens  y  font  grands  &.  ailes  commodes,  accompagnes  d'u- 
ne gaUerie  ornée  de  beaucoup  d'architeétnre  de  mauvais  goût. 
Ce  château  eft  làns  jardins  comme  font  ceux  de  t:e  païs  :  on 
y  féjourna  le  a 

Le  lendemain  26  l'armée  marcha  à  Nicufrac-Boiirg  &  châ- 
teau à  fix  heués  ,  apartenant  encore  à  la  nicme  m.iifon,  au- 
près de  la  yiiie  de  ^edlingen»  qui  eù,  iui  le  Danube  de  l'autie 
cocé. 
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~  Le  2y  l'armée  fiMUiniut  A  fnaichej  ÔL  aUa  camper  à  Bcid» 
'704-  àdnqliciias. 

Le  28  elle  marcha  à  Dulmunling,  bourg  oà  il  y  a  un  châ- 
teau aiTes  beau  apartenant  à  un  habitant  d'Uim  ,  &  qui  eft  à 
trois  lieues  de  cette  ville.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Rorh  qui  va 
fe  jettcr  dans  le  Danube.  On  y  fcjourna  deux  joiir«;  pour  avoir 
le  tcms  d'envoïci  à  Ulm ,  les  vivres  &  les  muiiiiions  inutiles. 
On  renvoya  de  cet  endroit  tous  les  chevaux  de  pail'ans  qu'on 
avoit  été  obligé  de  prendre  dans  l'Alface  &  dans  le  Brilgau.  Le 
Maréchal  de  Tallard  alla  à  Ulm  j  où  il  eut  des  conférences  avec 
linéiques  perfonneé  de  la  parc  de  rEleâeur ,  ic  av^c  M.  de  Chei- 
ladet  Commandant  de  cette  place. 

La  ville  d'UIm  eft  grande  Se  belle ,  les  fortifications  du  cô- 
te de  la  Suabe  ne  font  pas  confidérables  î  le  Danube  paile  au 
pied.  Celles  qui  environnenr  l'aurre  partie,  font  âfles  bonnes. 
Mais  la  place  eft  cominandcc  du  cote  du  couchant.  Il  y  a  uti 
très-bel  arfenal  qui  eft  bien  muni  d'artillerie  &  d'armes  curieufes. 
Le  Danube  commence  à  porter  batteau  un  peu  au«deflîis  de 
cette  ville,  Tller  s'y  jettant. 

Il  eâ  à  propos  avant  que  de  fuivre  la  marche  que  fît  le  Ma- 
réchal de  Tallard  pour  joindre  l'Eleûcnr ,  de  faire  voir  le  parti 
que  prit  le  Prince  Eiigcne  fi-tôt  qu'il  apprit  la  marche  de  l'ar- 
mée de  France  dans  les  Montagnes  Noires.  Il  ne  lailîa  que  tren- 
te baïaiiions  ÔL  vingt-fept  efcadrons  dans  les  lignes  de  Stolo- 
pâèn,  fou»  les  ordres  du  Comte  de  Naflau-Veilbourg  pour* 
les  dé^drei  &  pour  obferver  le  Maréchal  de  Villeroy  dont 
Tarmée  étoit  encoae  aprcs  le  détachement  qu*il  avoit  envoyé 
en  Flandre^  de  vii^-hnit  bataillons  &  de  folxante  efcadron$« 
làns  compter  \c  corps  què  commandoit  le  Comte  de  Coignies, 
qui  étoit  de  quinze  bataillons  &  de  vingt  efcadrons.  Ce  Prin- 
ce fe  mit  en  marche  avec  le  refte  qui  confilloit  en  dix-huit 
bataillons  &  foixante-dix  efcadrons.  Il  traverfa  le  Victemberg, 
Ik  côtoya  le  Maréchal  de  Tallard  de  l'autre  côté  du  Danube. 
Ce  General  étoit  toujours  averti  des  mouvemens  qu'il  âifoit. 
On  crut  d'abord  que  Ton  deflèin  ^it  de  s'opoièr  à  notre  jono* 
tion  avec  l'Elefleur  de  Bavière,  ce  qu'il  pou  voit  faire  aifément» 
y  aïnnt  pUifiems  poftes  entre  liler  &  le  Lech  qu'il  pouvoit  oc- 
cuper, en  palfant  Le  Danube  à  Gundc^phingen  ou  à  Lavingen. 

Le  Mjircchal  4^  TaUaifl  qui  s'y  attendoit^  avoir  pris  ies  mefu^ 
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res  pour  le  combattre  s'il  avoir  pris  ce  parti.  Mais  il  fe  con- 
tenta de  marcher  à  la  hauteur ,  le  Danube  entre  deux. 

Le  5  1  l'année  de  France  paiia  ^.upics  d  UIiu  6c  alla  camper 
à  VeilieDhorn  4  ville  aflez  jolie  «avec  un  château  aparcenant  au 
Comte  de  Foodier ,  fur  la  liviere  de  Bon.  L'armée  marcha  fur 
trois  colomies  &  paflà  Tiler  fur  troù  poms  qu'on  y  avoir  fait 
coiiAruirej  l'inf^uiterie  fiir  la  droite  >  rardllene>  les  menus  6c  les 
grofi  bagages  dans  le  centre ,  Se  la  cavalerie  fur  la  gauche.  Ceti 
te  marche  fut  fort  longue  ôc  tore  pénible  aj  ant  fix  lieues  de 
i'endroit  d'où  i  on  partit  on  trouva  de  très-mauvais  chemins. 

Le  I  d'aouft  i'armcemarcha  pareillement  fur  trois  colonnes, 
&  dam  le  même  ordre  que  le  jour  précédent  ^  pour  aller  à 
*  Krofflbach,  petite  vîUe  à  quatre  Iteuës  ftir  la  fiviere  de  Cam- 
bedierthalt .  o&  il  y  a  on  aifés  beau  château  fans  aucune  en- 
ceinte. La  marche  fut  très -pénible  à.caiife  des  défilés  6c  des 
mauvais  chemins  ,  6c  parce  qu'on  trouva  plufieurs  rivières  à 
pa(fer>  ce  qui  fit  que  la  plus  grande  partie  de  l'artillerie  Ôc  des 
gros  bagages  ne  purent  joindre  l'armée  que  le  lendemain.  Elle 
campa  iur  une  feuk  ligne»  à  caufe  du  peu  de  profondeur  du 
terrain. 

Le  2  Tannée  marcha  fur  tsois  colonnes  j  rinfamecîe  fur  la 
droite»  TartUlecie^c  les  équipages  dans  lecencre>&  la  cavalerie 
fur  la  gauche.  On  paflk  dans  des  bois,  dcon  traverfadeux  mon- 
tagnes. Cependant  elle  arriva  de  bonne  heure  à  Thanaufen 
petite  ville  à  deux  lieuës  llit  la  rivière  de  Mindel,  6c  qui  n'eft 
point  fermée.  On  fut  fur  en  ccîr  endroit  de  la  jonction  des  deux 
armées  i  car  fi  le  Prince  Eugène  avoir  occupé  ce  pofte,  com- 
me on  le  craignoit»  on  auroit  été  obligé  de  le  combattre  dans 
un  lieu  fort  avantageux  pour  lui. 

Le  Maréchal  de  Tallard  alla  à  une  lien^  en  avant  avec  un 
détachement  de  cent  cinquante  maîtres,  où  il  trouva  le  Ma- 
réchal de  Marcin  avec  lequel  il  conféra. 

L'armée  marcha  le  3  fur  trois  colonnes ,  le  pais  étant  plus 
ouvert»  linfanrerie  fur  la  droite,  la  cavalerie  fur  la  gauche  ,  6c 
deux  colonnes  dans  le  centre  dont  l'une  étoit  compofée  des 
iîvenus  bagages,  6c  l'autre  des  gros,  6c  de  l'artillerie.  Elle  cam- 
pa la  droite  à  Diendrch ,  5c  la  gauche  à  Gelfèrchaufenquiétoic 
le  quaider  général,  â  deux -lieuës  d'Âufbourg,  6c  à  une  lieult 
&  demie  de  l'armée  de  TElefteiiT^  qui  étoit  campée  entre  le 
Wercahc  6c  le  Lech. 
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Le  4  rarmée  fcjourna,  &  le  Maréchal  de  Tallard  alla  ac- 
compagne  de  tous  les  Officiers  Généraux  excepte  ceux  qui 
écoicnc  de  jour ,  &  beaucoup  d'autres  Officiers  particuliers, 
pour  faluer  FElefteur  qui  ^toit  logé  dans  une  Abbajre  à  AuT-* 
bourg.  S.  A.  E.  le  reçût  à  la  pone  de  Ton  anti-chambreforc 
graticufcmenr,  fie  lui  dit  en  l'embraflant,  qu*U  le  remercioit  de 
la  grande  diligence  qu'il  avoit  fait,  &  que  les  ennemis  s'ctoient 
retirés  à  fon  approche,  ce  qui  étoit  cfFedivement  vray  ;  puifqu'a- 
prcs  avoir  pris  Rain,  &  tire  beaucoup  de  contributions  de  la 
Bavière ,  ils  vinrent  mettre  le  centre  de  leur  armée  à  Fridberg 
près  d'Aufbourg.  Ils  y  étoietit  reftés  jufqu'au  ^  qu'ils  en  dccani' 
perent  j  après  avoir  brûlé  beaucoup  de  villages.  Le  Maréchal  de 
Tallard  eut  Thonneuir  de  dîner  avec  TEleâeur,  aufli-bien  que  * 
le  Marquis  de  Hautefort,  le  Comte  de  Roucy^fic  fix  autres 
Officiers  Généraux  de  Ton  armée)  il  retourna  coucher  à  Ton  - 
Camp. 

L'armée  fcjourna  encore  le  7  pour  voir  le  parri  que  pren- 
droient  les  ennemis.  Le  Marcciiai  de  Tallard  retourna  ce  jour 
là  à  Au(boiu:g  pour  conférer  avec  l'Electeur. 

Au(bourg  eft  une  belle  fie  grande  ville*  fie  des  plus  riches  de 
l'Empire»  les  ruës  y  font  fort  larges,  les  mailbns  bien  bâties  « 
THôtel  de  ville  eft  magnifique;  aufti-bien  que  quantité  de  mai- 
fons  de  particuliers.  Elle  n'a  pour  toutes  fortifications  qu'une 
enceinte  de  murailles  terrallces  &  flanquées  de  tours  qu'on 
avoit  démolies  après  que  l'Eledeur  s'en  fut  rendu  maître,  ôc 
qu'on  fit  relever  de  terre  depuis  le  combat  de  Donavert ,  avec 
un  la;:ge  foffé  revêtu.  U  y  a  un  réduit  cpntre  la  ville  qui  n'eft 
pas  confidérable. 

Le  6  les  deux  armées  fe  mirent  en  marche,  celle  de  l*£lec« 
tcur  &  du  Maréchal  de  Marcin  allèrent  camper  à  Biberbach* 
^  celle  du  M9réchal  de  Tallard  à  Gublingen. 

Le  7  elles  fcjournerent  ,  ôc  l'Eledcur  vint  voir  les  deux  li- 
gnes de  l'armcc  de  M.  de  Tallard  (ans  que  les  troupes  prilfent 
Ici  aimes,  m  que  Iti  cavaicne  montât  a  ciicvai.  Elle  fe  trouva 
ièolementà  la  tête  du  camp«  félon  que  l'avoit  ibuhaité  S*  A. 
p.  qui  trouva  les  troupes  très^betles ,  loriqu'elle  fîit  près  du 
parc  de  Tartillerie,  on  fit  rroisdécharges  de  quarante-quatre  piè- 
ces de  canon.  Elle  fit  I  honneur  au  Maréchal  de  Tallard  d'al- 
Ijsr  dîner  enfuite  chés  lui.  Après  le  repas  on  tint  un  grand  Con- 

m* 
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2eil,  oh  affifterent  les  principaux  Officiers  Généraux  des  deux 
armées  «  6c  donc  la  dédflon  fat  caulè  des  grands  malheucs  qui 
iiiivirent  5c  qu'on  avoir  cependaiit  pour  pu  d'évirer. 

On  y  agita  Ci  on  psUTecoit  le  Danube*  Ac  où  l'oïkifoit  fe  por- 
ter ,  Cl  on  prenoit  le  parti  de  le  païïer.  On  convint  que  pour  tirer  les 
ennemis  de  la  Bavière ,  il  étoit  néceflaire  de  pafler  ce  fleuve  à  La- 
vingcn,  mais  qu'il  falloir  choifir  un  camp  oii  l'on  trouvât  des  fou- 
ra^e^^qui  lui:  un  pofte  allés  bon  pour  que  les  ennemis  ne  puilent  at- 
taquer les  armées*  dans  lequel  celle  du  Maréchal  de  TaUaid  pût  fe 
remettre  des  grandes  fatigues  qu'elle  avoit  effiiyées  «  &  rétablir  ùl 
cavalerie  qui  avoit  perdu  une  grande  quantité  de  chevaux  par  une 
maladie  qui  s'y  école  mifej  6c  y  attendre  en  fureté  les  troupes 
que  î'Elefteur  avoit  dans  plufîeurs  places  >  &  qu'on  avoir  def- 
fein  de  faire  rejoindre  les  armées.  On  convint  qu'il  ne  tailoit 
pas  s'expofer  à  une  bataille  avant  cette  jondion ,  &  que  cha- 
que jour  qu'on  pailcioit  fans  en  venir  à  une  a^on,  feroïc  au- 
tant de  batailles  gagnées  j  parce  que  les  ennemis  étoienc  fort 
embaraiTés  pour  fubfifter$  6c  que  cecte  raîTon  feule  leur  feroic 
chercher  les  occalions  d'en  venir  à  un  combat.  Ce  fut  le  fen* 
timent  général  de  tous  ceux  qui  compofoient  ce  confeil  ;  &  l'on 
réfoiut  de  s'en  tenir  à  ceprojet.  Il  ne  fut  plus  queftion  que  de 
«hoifir  un  pofte.  Celui  d'entre  Dillingen  &  Lavingen  étoit  le 
plus  fur,  &  le  plus  connu ,  puifque  M.  de  Viiiars  i  avoit  occupé 
fi  long-tems  la  campagne  précédente*  6c  que  c*étoit  le  camp 
que  l'Ëleébenr.occupok  lorfiiue  l'affidte  de  Donawert  fe  paffii. 
Mais  comme  on  craignoit  de  n'y  point  trouver  de  fourrages* 
Se  qu'on  auroit  été  obligé  de  confumer  ceux  qui  étoient  da 
côté  de  la  Suabe,  qu'on  vouloit  conferver  pour  la  fubfiftance 
de  l'armée,  &  pour  les  quartiers  d'hyver,  les  Officiers  Géné- 
raux de  l'armée  de  M.  de  Marcin  propoferent  le  camp  dePIin- 
theini  comme  uii  bon  pofte,  où  i  on  feroit  en  iurecc,  &  où 
rpn.trouvetoic  des  fourrages  en  abondance.  Le  Maréchal  de 
Tallacd  qui  ne  Êdfoic  que  d'aixiver*  de  qui  par  confisquent  ne  le 
connoilfoit  pas,  non  plus  que  le  Maréchal  de  Marcin*  le  laiflh 
aller  à  ce  confeil  fur  les  affurances  que  lui  donnèrent  ceux  qui 
dévoient  connoîtrc  Icpaïs.  Ce  fut  là  le  parti  que  Tonfuivit,  après 
avoir  pris  les  niefures  ncceflàires  pour  le  paflagc  du  Danube. 

L'Eleéleur  s'en  retourna  enfuite  à  fon  armée,  où  le  Maréchal 
de  Tallard  l'accompagna.  £n  y  arrivant  S.  A.  £.  fit  faire  trois 
Tmf/jr.  Li 


r 
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_   ~  ^échafgcâde  Ibn  attiUetie  pour  la  naîflàace  da  Duc  de  Bcèi 

tagne.  ^  ^  • 

Le  8  l'armce  du  Maréchal  de  Tallard  marclia  à  Villebach  ï 
cinq  lieues  fur  trois  colonnes,  l'infanterie  à  la  droite,  la  cava- 
lerie fur  la  gauche,  l'artillerie,  les  gros  &  le^?  menus  bagages 
dans  le  cenue.  Cette  mai  che  fut  très  lude  à  cauic  de  deux  mon- 
tagnes  qu'on  eut  à  paflêr  j  de  ob,  l'on  fiic  obligé  «lefaiie  travail 
1er,  &  d'une  gjrolTe  pluie  qui  doca  toute  la  joumée}  ce  qui  fût 
«  canfe  qu'une  partie  de  Tartilletie  ne  pat  arriver  au  camp,  non 
plus  que  les  gros  bagages. 
L  Elcdeur  marcha  en  même-tenu  de  Ton  c6té  pour  s^appro- 

cher  du  Danube. 

Le  Maréchal  de  Tallard  marcha  le  lendemain  p  à  Eflin- 
gen  éloigné  dç  trois  lieues  du  camp  qu'il  quittoit  ,  ôc  dans 
le  même  ordre  que  le  jourpréc^Ient.  Sttèc  qu'il  fiit  arrivé  à  Ton 
quartier»  il  en  partit  avec  an  détachement  de  cinq  cens  grena* 
diers,  avec  lefquels  il  pafla  le  Danube  fur  le  pont  de  Lavingen 
Se  les  pofta  dans  les  anciens  retranchcmens  que  les  ennemis 
av oient  détruits  après  le  combat  de  Donawert.  11  y  fit  travail* 
1er,  afin  que  ces  grenadiers  fuflcat  en  état  de  s'y  foutenir  juP 
qu'à  ce  que  Tarméc  y  fut  arrivée. 

Le  I  o  le  Maréchal  de  Tallard  marcha  avec  fbn  armée  à  La-» 
vlngen  pour  y  paflèrle  Danube  fur  le  pont  de  cette  ville,  fie 
Inr  deux  autres  qu'on  y  avoit  ^t  faire.  L'in^nterie  paflà  fur 
celui  de  la  droites  la  cavalerie  fur  celui  de  la  gauche,  &  l'attil* 
lerie  avec  les  bagages  fur  le  pont  de  h  ville. 

Le  Marquis  de  la  FrefeUiere  eut  ordre  de  faire  marcher  à  Ja 
tête  les  quatre  pièces  de  canon  de  vinct-qnarrc ,  &C  hv.it  aurrcs 
de  huit ,  avec  ici  munitions  pour  les  Icrvir,  tx  quelquci»  chariots 
pour  les  troupes.  Lor£]iie  l'avant-garde  eut  palTé  le  Danube, 
M.  de  Tallard  apprit  que  le  château  de  DilUiigen  étolt  occupé 
p^  deux  cens  hommes  des  ennemis.  Il  envoiale  Comted'Hau- 
tefeiiille  dans  la  ville  avec  un  détachement  de  dragons,  de 
donna  ordre  an  Marquis  de  la  FrefeUiere  de  s'avancer  ayec  fon 
détachement  d  artillerie  pour  attaquer  ce  château.  Il  entra  dans 
la  ville  qu'il  trouva  occupée  par  le  Comte  de  Hautefeùille,  ëc 
alla  leconnoître  à  la  faveur  des  uiaifons,  un  endroit  pour  pour- 
voir placer  fon  artillerie,  afin  de  battre  le  château.  Alant  vû 
^qu'ilpoavoit  le  ûite  à  couvext,  il  fit  fbmmer  le  Commandant 
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de  fe  rendre,  lequel  répondit  que  lorfqu'il  verroit  du  canon^  il  " 
penièroit  à  ce  qu'il  auroit  à  faire  Le  Marquis  de  la  FrefeUiere  ^^"^ 
fît  percer  une  muraille  qui  icparoit  la  court  du  château ,  5c 
poiîa  des  dragons  Jdans  des  maifoiis  qui  étaient  autour,  pour 
tirer  dans  les  fenêtres,  d'où  il  lortoit  beaucoup  de  feu,  afin  de 
favuiifer  fou  travail.  Le  Maréchal  de  Tallard  y  vint  lui-mcxne 
dans  ce  cems^là,  Se  trouva  qu'on  avoir  placé  deux  fiéces  4^ 
canon  de  viiigt-qaatre  àcouveri;  de  la  nuitaille,  dmtt  on  cob»- 
inen<^  à  tirer.  Mais  dès  les  premiers  cou^  |e  fouâe  des  pièces 
ébranla  fi  fort  la  muraille,  qu'elle  feroit  tombée  H  on  en  avovt 
encore  tire  un  coup ,  <5c  on  auroit  été  obligé  de  prendre  d'au- 
tres mefures.  Les  principaux  boiu-gcois  craignant  qu'on -n'en 
domniagcat  beaucoup  le  château  qui  étoit  beai^^  demandèrent 
permiifion  à  M  de  Tallard  d'aUer  parler  m  Commandant  poi^ 
robliget  à  fe  rendre  $  ce  qui  leiax  fiit  acj:ordé.  Après  cela  ]p 
Commandant  demanda  tme  heure  de  tems  >  mais  on  ne  li|i 
accorda 'qu'un  inftanc  poiir  ie  . rendre  prifonnier  de  guerre  ^  qb 
qu'il  fat  obligé  d'accepter,  pourvu  qu'on  ne  dépouillât  pas  les 
foldats,  ôc  qu'on  lui  laiilat  un  cheval.  On  lui  accorda  ce  qu'il 
demandoit. 

Le  Comte  de  Roucy  Lieutenant  General  qui  éioit  de  jour 
j  fit  entrer  deux  compagnies  de  grenadiers.  On  trouva  dans 
£oortcentfoixantfr4ii  hommes  en  bacaiUe«  avec  ûx  Q&âm 
On,  leur  fit  pofer  leurs  armes  à  terres  &  on  les  enferm»  dasu 
june  grande  gallcrie. 

Ce  château  ell  fort  beau,  fituc  fur  une  cmiiience  qui  com- 
mande à  la  ville;  il  cft  bâti  de  grais  taillé  en  pointe  de  Dia- 
mant, avec  une  foHc  qui  n'ell  point  revêtu,  aïant  une  pallifla* 
de  dans  le  fond,  &  le  long  des  nuifaillès.  Elles  Ibnt  û  .épailTes, 
,  qu'il  auroit  fallu  trois  ou  quatre  jours  poiur  y  :âire  brèche.  Lfis 
«ppartemens  fontfon  beaux  &  bien  ornés.  Il  i^ppartenoit  àl*^ 
.yêque  d'Ausbourg.  La  ville  eft  fort  Jolie»  les  rues  fort  larges 
&  droites.  Elle  n'cft  fermée  que  d'une  muraille  feche  &  en- 
tourée d'un  petit  folfé.  On  y  perdit  M.  de  Menou  Commiflaise 
Frovinciai  d'artillerie:  deux  cannoniers  y iiirent  tués,  âc  cioq 
blellcs.  .» 

Le  Maréchal  de  Tallard  j  établit  fon  quartier,  te  cdui  de 
l'Bieâeurfut  à  Lavîngen  qui  eft  une  alTésbelle  viUe  fur  le^Dt* 
,IMib6^U<vieUe  o*a  qu'une -mmaiUe-re^e^  &  un  folTéitaUi^déj 
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avec  des  ouvrages  de  tene  devant  les  portes  Ses  troupes  ét 

^       celles  du  Marédial  de  Marcin  paflêtenc  le  Danube  en  méme^ 
ceins. 

X,es  armées  féjournerent  le  ir.  Elles  fe  mirent  en  marche 
le  T  2  5c  paiïerent  le  marais  d'Hociiftctt  pour  aller  camper  à 
Pliiithcmi.  M.  de  la  Frelelliere  eut  ordre  de  partir  à  la  pointe 
du  jour  avec  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  &  deux 
compagnies  de  Robec  pour  attaquer  le  château  d*Hochftett» 
où  les  ennemis  avisent  mis  gamifon.  Il  trouva  dans  la  viUe 
deux  cens  cipciuante  hommes  du  r^iment  de  Navarre,  qui  f 
avôiéht  pris  pofte  le  jour  précédent.  On  fit  un  épaulement  à 
la  faveur  des  maifons  pour  y  placer  les  pièces  de  vingt-quatre, 
&  pendant  qu'on  y  travailloit  on  fii  feu  de  quelques  pièces  de 
huit«  dans  les  fenêtres  des  tours ,  d  où  il  fortoit  beaucoup  de 
feu.  On  pla^a  dans  des  maiions  les  deux  compagnies  de  gre- 
nadiers pour  tirer  dans  les  fenêtres;  Pendant  ce  tems-là  le  Ma- 
léchal de  Tallard  qui  étoità  Favam-gatde de  l'armée*  étant 
arrivé  où  elle  devoit-<amperi  aperçût  de  l'autre  côté  du  ruif- 
feau  de  Pleintheim  un  gros  corps  des  ennemis.  On  crut  d'a- 
bord que  c'étoit  leur  avant-garde  ,  parce  qu'on  vit  des  éten- 
dars;  ce  qui  fit  que  le  Maréchal  de  Tallard  envoïa  ordre  au 
Marquis  de  la  FrefelUere  d  abandonner  fon  entrepnle  ,  &  de 
venir  le  joindre.  Mais  aïant  reconnu  que  ce  n'étoit  qu'un  gros 
détachement  qui  efcortok  le  Prince  Eugène  Se.  le  Duc  de  Marie- 
borot^  >  qui  vendent  pour  nous  reconncutre ,  il  lui  envoya, 
ordre  de  retoimier»  &  s'étant  mis  en  devoir  de  battre  le  châ- 
teau, le  Commandant  battit  la  chamade  II  demanda  à  fortir 
avec  armes  &  bagages,  lui  &  fa  garnilon,  mais  on  les  voulut 
prifonnicrs  de  guerre ,  &  on  l'obligea  de  rendre  un  Officier  & 
lept  foldats  qu  il  icnoit  prifonmeis  ,  d  ouviit  dan>>  ic  moment 
une  porte,  &  de  fiûre  ttoiiver  la  garnifim  en  bataille  daâs  ht 
cour  V  ce  qu'il  accepta.  U  n'y  avoit  qu'un  Capitaine,  un  enfei- 
gne,  &quatre-vlngt-quatofzeibldats.M.  de  la  Fre&llierelaillii 
dedans  les  deux  cens  cinquante  hommes  de  Navaire*  avec  un 
Capitaine j  &  alla  rejoindre  l'armce  avec  les  deux  compagnies 
deRobec.  On  y  perdit  M,  de  la  Carnoye  Commiflairc  d'artrl- 
.  lerie,  &  lix  canonniers  pendam  qu'on  travaiiioit  à  faire  l'cpau- 
lenient  pour  les  batteries.        -  ' 

Les  «mées  étaient  campés  la  droite  appuïée  an  viil^e  de 
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flSmhdffl»  où  le  Maréchal  de  Tallaid  prit'fon  quartier.  TE- 
ledeur  prie  le  lien  à  Sonderheim,  à  une  portée  de  canon 
deniere.  Le  village  .d'Obiencelau  écoic  vis-à-vis  le  centre, 

la  gauche  appuyée  au  village  de  Sufmgen  ,  où  le  Marc- 
chai  de  Marcin  logea.  Les  deux  armées  n'ctoient  point  mê- 
lées ,  celle  du  Maréchal  de  Tallard  avoit  la  droite ,  &c  les  trou- 
pes de  i'Ëleâeur  &  de  M.  de  xViarcia  ctoienc  à  la  gauche.  El- 
les étoient  campés  fur  une  éminehce  •  Ac  avoient  devant  elles 
tttt  ruiflëau  qui  coiiloit  dans  le  fond.  11  y  avoit  des  maïaîs  en 
quelques  endroits  I  mais  ils  étoient  praticables  à  caufe  de  là 
fecherefle. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  la  grande  bataille  qui 
fe  donna  le  lendemain  ,  il  eil  à  propos  pour  ne  rien  laiHer  à 
defirer  fur  ce  fujet^  de  parler  des  mouvemens  que  firent  les 
ennemis  avant  cette  action  »  je  les  repieadrai  même  de  plus 
haut. 

Apr^  la  prife  de  Rain  »  les  ennemis 'ne  tronverenr  ancnne 

Opofition  à  s'emparer  des  poftes  qu'ils  voulurent.  Us  occupè- 
rent celui  d'Agchn  qui  eft  une  affcs  belle  ville,  &:  de  celui 
de  Schrobbenhauien,  où  ils  établir cnr  leurs  magazins.  Us  allèrent 
enfuite  à  Fridbcrg ,  où  ils  campèrent  à  la  vue  de  l'armée  de 
i  £icd.eur  de  l>âvicre ,  qui  étoit  pollée  de  manière  qu  li^  ne  pu- 
rent l'attaquer  «  comme  on  Ta  vû.  Us  détachèrent  quatre  mille 
diévanx  qui  établirent  des  contribntionvj  le  brûlèrent  juTqu'an 
pones  de  Munich ,  ce  qu'ils  ne  firent  qn'après  avoir  fait  pro- 
pofer  inutilement  à  r£leâ:eui  de  changer  de  parti.  Ils  prirent 
celui  de  faire  le  fiége  d'Ingolftat ,  place  forte  apartenante  à 
TBledleur,  &  lituée  fur  le  Danube. 

Le  Prince  Eugène  qui  cotoyoit  l'atmcc  du  Maréchal  de  Tal- 
lard dans  fa  marche <  s'étant  avance  julquà  Diliingen^  le  Duc 
de  Màrleboroug  palTa  lèPar»  flc  alla  camper  le  4  d'aouft  à  Kic- 
'badi.  11  mit  l'aile  gauche  de  fon  armée  à  Aichach.  fur  lé  Da- 
nube» delà  droite  au  delà  du  chiteaude  Winden>ayant  brûlé  tous 
les  villages  qu'il  avoit  épat^nés  entre  ces  deux  campemens. 

Le  $  leur  armée  palTa  encore  la  rivière  de  Par  près  de  la 
ville  de  Schrobbenhaufen ,  &  alla  camper  l'aile  gaucheàKioof- 
tei'bcrg  »  àL  la  droite  à  cette  première  ville. 

'Le  6  leDucdeMarleboibug  ayant  appris  que  rEleâeurét<dt 
ionideictxcttattchemeiiSj  &  qu'il eiotitallé camper  à  Biberbach 
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 fur  le  Smaker*  té&lMt  de  ]*obi«rver«>Sc  pour  cet  effet  de  ma^ 

■37^4*    cher  à  Donawert,  pendant  que  le  Prince  de  Bade  fejcoit  le  fié- 
,ge  d  Inîiolftat.  Toutes  les  munitions  nécefîaires  croient  arrivées 
-à  Kcubourg',  en  ibite  que  le  7  le  Comte  de  Mercy  fut  déta- 
che de  l'armce  du  Prince  de  iiadc  avec  icpt  cciis  chevaux  pour 
invcitir  cette  place  d'«n  -côté ,  pendant  que  M.  fialdevin  ôti- 
gadier  qiâ  avoic  Midécaché  <)aelques  jours  auparavant*  reç^ 
-otdre  (te.f aller  inveftff  de  i'Mre  avec  «cinq  a»s  chevaiia^  [ 
Le  S  ratmée  du  Duc  de  Marleboroug  marcha  da  c6tc  de 
JVaQdifellej  >2$c  celk  dn  Ponce  de  Bade«4u  c6céde  la  ville  de . 
'    potmes.  \ 
Lcincme  jour  fur  l'avis  que  le  Duc  de  Marleboroug  reçût 
.que  l'flcdeur  coaitinuoit  Ta  marche  vers  La  wingen  ^uîiLi-biea 
eque  le  Maréchal  deTallatd^  il  ^uvaafgB.  le  p  vess  EaheÎBi  « 
cUçiitla  gauçhede  (on  anuée.j  ^  la  droite  à  TilUngen.  Xe 
prince  de  Bade  marcha  avec  fon  corps  vers  Neubouig 
savoir  lailfé  vingt  huit  ^icadrons  de  ^  cavalerie  lni|}eriale«  4t 
-de  fcs  dragons  fous  les  ordre*;  du  Prince  Rcgent  de  Wirtera- 
iberg,  General  de  cavalerie,  lcc]Lici  alla  camper  lur  iajle  droite 
de  l'armée  du  Duc  de  Marie boufoug  ,  qiu  continua  le  m  fa 
jnarchc  vcrâ  i\am,  ayant  fa  droite  à  Middeiad  ^  fa  gauci:ie,a 

•Pendungen^  la  yiUede  icvant  ixû^  jS^  le  qinm«cCeiu> 
'4:ai  Ned^chonenelt. 

Le  Duc  de  Marleboroug  marcha  ce  même  jour  avec  cet 
'  vingt-huit  efcadrons  >  avec  ie(c]uels  il  pafla  le  Danube  fur  le  pont 

:  qni  ctoit  à  Marxhaim,  &  s'avança  auprès  de  Donawert  pour  ren- 
.  forcer  le  Prince  tugcne.  l  e  ùeneral  Churchil  fut  encore  dé- 
taché avec  vingt  bataillons,  6c  pafla  fur  le  même  pont.  11  fe 

*  -xendit  aulli  à  Marxliaini^  de  y  campa  avec  toute  l'artillerie. 

:  ILe  t  <  le  Ponce  Engene  ayant  appris  que  nos  arni^efl  avoient 
■  fiaffé  le  Danube  »  ie  i élira  pendaiit  la  nuit  de  Munller'  où  il 

•  campé  >  &  fe'poÛa  de  l'autre  côté  de  la  rivière  de  ^ec" 
'nits  près  de  Donavert ,  ayant  derrière  lui  le  bois  de  Shellem- 
4>eig<  11  ^t  fçavoir  ce  mouvement  au  Duc  de  Marleboroug , 
&  marcha  à  trois  heures  après  minuit  avec  Je  refte  de  fon  ar- 
inée,dont  une  partie  prit  ics  devaus  pat  ion  ordre  ,  pour  faire 
plus  de  diligence  «  &  fuivit  le  même  chemin  que  le  General 

'  ChoichîL  .11  fit  paflèr  à  Ja  ctitalaeie  avec  la.pteiiue«e  iigni^  de 
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limes  do  matiiu  Delà  il  inwch»  avec  l'Html  du  fda^  Enr  .' 
gene  qid  alla  camper  à  Mnnfter  «  où  il  mit  fon  aîle  gauche  pro.  '7^^ 
che  da  Danabe,  Ton  aile  droite  s'étendant  au  village  d'Apperi« 
boven,  jufqu'au  près  du  bols.  Le  Duc  de  Marleboroug  joignit 
fur  le  foir  cette  armée  avec  le  refte  de  fes  troupes.  Ils  avoicnt 
dcflein  d'avancer  le  12  jufqu'à  Grcinhcgn,  mais  les  troupes 
étant  trop  fatiguées,  ils  prirent  le  paru  de  les  faire  rcpofer  ce 
jouc-ia.  Comme  le  Prince  Eugène  &  le  Duc  de  Marleboroug 
«voient  deflêin  d'aller  camper  à  Hochfter»  ils  pardrent  le  lemiçh 
main  1  a  à  cinq  hemet  du  matin  avec  quarante  efcadrons^  pour 
s'avancer  du  c6té  de  Schweining.  Etant  arrivés  fur  la  hauteur* 
ils  découvrirent  les  armées  de  France  &  de  Bavière,  qui  arrl- 
voient  dans  la  plaine  de  Plintheim;  ce  qui  fit  croire  aiî  Maré- 
chal de  Tallard,  que  c*étoit  toute  Tarmce  cnncjuie  qui  mar- 
choit  à  lui.  Les  Généraux  ennemis  aïant  reconnu  que  nous  7 
établifllons  le  camp ,  prirent  la  réfolution  de  nous  y  venir  atta** 
quer  le  jour  futvanr.  Ils  fe  retirèrent  pour  cet  eSBet  ^  donnèrent 
des  ordres  pour  la  dilpofitton  de  la  marche  èc  prirent  toutes  let 
l^rëcautions  qu'ils  crurent  néce(raires.  Ils  envoïerent  des  travail- 
leurs fur  un  petit  ruifleau  qui  étoit  fort  haut  de  bord,  pour  y 
faire  palVcr  leurs  troupes.  Les  ennemis  ne  furent  pas  plutôt  re- 
tirés que  nos  gardes  avancées  allèrent  jufqu'à  Seweguingen  & 
Liiïingen  d'où  les  Huii'ards  chailerent  les  travailleurs  ennemis 
jufqu'à  leurs  gardes»  ce  qui  donna  i'aUaime  au  camp  des  enne< 
4tiis,  flc  obligea  le  Prince  Eugène,  de  le  Duc  de  Marleboroug 
à  monter  à  cheval  &  à  leQ^nmer  de  ce  côté-là  à  la  tête  du  pi<* 
quetj  6c  de  fept  efcadrons  quictoient  campés  devant  leur  quar- 
tier général.  Ils  prirent  outre  cela  cinq  bataillons  Anglois,  la 
brigade  de  Row,  &  le  bataillon  des  cardes.  Ils  fe  firent  fuivre 
par  la  brigade  de  Hefle,  6l  pai  une  bonac  partie  de  leur  arméej 
mais  ils  trouvèrent  que  nos  troupes  s  ctoieiu  retirées.  Ils  ren* 
forcèrent  celles  qtfils  avoient  en  avant,  afin  de  fouteolF  leur» 
travaillenrs. 

Le  lendemain  1 3  toute  l'armée  des  ennemis  (e  mit  en  mar« 
che  à  deux  heures  du  matin  fur  huit  colonnes  j  &  arriva  fui  les 

fix  heures  affez  près  du  ruiffeau  de  Plintheim^  fans  avoir  été 
découverte  par  nos  troupes,  parce  qu'il  fâifoit  un  grand  brouil- 
lard. Le  Prince  Eugène  qui  tdndnifoit  la  droite  eut  un  grand 
decom:  à  i^ke  poux  arrivei  aleudiuit  ou  d  le  devoit  mettre  eu 
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bataille.  Le  Duc  de  Marleboroug  qui  étoic  à  la  tête  de  l'aîlc' 
gauche  >  ôc  qui  marchoic  fans  décour  >  la  mit  en  arqvanc  dans 
fou  pofle»  6^  fit  des  diipoûtions  pour  attaquer  le  village  de 
Plintheim.  U  fit  reconnoitre  le  nii&aa  qui  étoit  entre  les  deux 
armées  s  le  trouva  praticable  en  bien  des  endroits  >  &  y  fit  faire 
pluHeurs  ponts  &  paflages.  Cette  armée  fut  jufqu'à  midi  à  fe 
mettre  en  état  de  combattre  i  &  pendant  ce  tems-là  fa  gauche 
fout&it  extrêmement  par  notre  aitillexie  qui  commença  à  tirer 
à  neuf  heurcfi. 

Le  Maréchal  de  Tallard  ne  fiic  averti  qu'à  ûx  heures  du  ma-> 
tin  par  les  gardes  avancées,  de  la  marche  des  ennemis.  IL  fit 
d'abord  tirer  crois  coups  de  canon  pour  rappeller  les  fi>un«> 
geurs.  Il  fit  battre  la.  générale  &  l'aiTemblée  en  méiiie«€eniK. 

Les  armées  furent  auflî-tôt  mifcs  en  bataille  dans  le  même 
ordre  qu'elles  étoient  campées.  Le  village  de  Plintheim  que 
nous  avions  Air  notre  droite  eft  fur  le  bord  du  Danube,  5c 
n'en  eft  féparé  que  par  un  peut  mtcivaiie.  Un  ruifTeau  qui 
prend  ia  fource  dans  la  plaine  »  coule  au  milieu*  de  le  fifpare  en 
deux.  Outre  ce  ruifièau  il  y  en  a  un  autre  qui  tôpatoit  les  deux 
armées»  lequel  eft  plus  conHdérable.  Il  vient  du  village  de  Su* 
fîngen ,  &  traverfe  la  plaine ,  qui  eft  belle  &  ouverte ,  &  fe 
jette  dans  le  Danube  à  une  ponée  de  fufil  au  deflbus  de  Plin- 
theim. Les  environs  en  font  marécageux  en  plufieurs  endroit<?: 
Le  terrain  départ  &  d'autre  s'élève infcnfiblement  par  une  pen- 
te douce ,  avec  cette  diflfcrence  que  celui  qu'occupoiexit  les 
troupes  de  France  &  de  Bavière  étoit  moins  élevé. 

Le  village  de  Plintheim  qui  àvoit  un  trcs^grand  front  j  étojt 
envirotmé  de  tous  côtés  de  maifons  9l  de  vergers  fermés  par 
des  haïes  &c  des  paliflades  plattes  félon  l'ufage  du  païs.  Il  y 
avoir  un  bon  cimetière  >  ôc  de  l'autre  coté  un  petit  châteaii  ^ 
ce  qui  faifoit  un  bon  pofte  d'infanterie. 

M.  le  Maréchal  de  1  aiiard  qui  vit  par  la  diipofition  des  en- 
nemis que  leur  deflèin  étoit  de  fitire  leurs  principaux  efforts  conx 
tre  ce  village,  prit  toutes  les  mefiires  neceflSûres  pour  le  bien 
deflfendre.  Il  plaça  quatre  régimens  de  dragons ,  qu'il  fit  .metf 
tre  pied  à  terre  dans  l'intervalle  qui  étoit  entre  le  Danube  dc 
Plintheim.  Les  rcgimens  de  dragons  étoient  la  Meftre  de  camp 
Générale,  la  Reine,  Rohan  &  ValTé  5  le  tout  commande  par 
Je  Comte  de  liauteleûille  Brigadier  >  &  Meûxe  de..çainp  Qo- 
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iirrn!  des  dragons.  Il  prit  toute  l'infanterie  de  fa  première  li- 
gne, &  une  partie  de  la  fectinde  qu'il  fit  marcher  dans  le  vil- 
lage. Il  plaça  la  brigade  de  Navarre ,  à  la  tête  de  laquelle  ctoit 
M  de  Pioniac  iingadier ,  après  les  dragons,  enfuite  celle  d'Ar- 
tois, Ôc  celle  de  Greder,  auiqueUes  on  donna  ordre  de  renft>c« 
cer  les  retranchemens  naturels  qui  y  étoient»  &  d*en  fidreauz 
lieux  où  il  en  manquoit.  La  btigade  de  Languedoc  comman* 
d^epar  M.  de  Marillac  ctoit  au  centre^  &  celle  du  Royal  cono.- 
mandce  par  M.  Dcnonville  Brigadier,  tout  à  fait  à  la  gauche. 
La  brigade  d^  Monroux  étoit  derrière  le  village  fur  la  droite, 
aux  ordres  de  M.  de  Monroux  Bugadicr.  On  envoïa  cent  hom- 
mes de  celle  de  Languedoc  dans  le  château,  autant  de  celle 
da  Koïal  dans  le  cimetière.  On  ordonna-  aux  troupes  de  iàire 
quantité  de  ponts  lur  le  ruiflèatt  qoipaflbit  dans  le  village*  aiitt 
de  pouvoir  communiquer  avec  les  troupes  qui  étoient  derriè- 
re. Toutes  ces  troupes  ctoicnt  commandées  par  le  Marquis  de 
Clerambault  Lieutenant  General,  qui  avoit  fous  fes  ordres  le 
Marquis  de  Blanfàc  Maréchal  de  camp.  On  fit  brûler  quelques 
mailbns  qui  étoient  au  devant  du  village ,  &  qui  auroient  pû 
ûvorifer  i'aproche  de  l'ennemi  »  afin  de  voir  leurs  mouvemens 
depuis  le  rnUTeau  de  Lafingen  julqu'au  village.  Le  Maréchal 
de  Tallard  fît  pareillement  mettre  le  fëu  à  quelques  Moulins 
qui  étoient  fur  ce  ruilTeau.  Les  huit  efcadrons  de  la  gendarme- 
rie furent  appuies  à  ce  village ,  &  commencoient  la  droite  de 
la  première  ligne.  Les  autres  efcadrons  de  cette  aile  joignoient 
l'aile  gauche; l'infanterie  en  avoit  été  tirée,  pour  être  mifcdans 
Piinthcnn.  L'aiic  droite  de  i  aimcc  de  M.  de  Marcin  fe  trou- 
va jointe  à  cette  aile  gauche  par  cette  diiJ>olitlon  :  iiiivoit  l'in* 
ânteiie  de  M.  de  Marcin,  &  dnq  régimensde  TElefteur.  Cette 
infanterie  avoit  devant  elle  le  village  d'OberKlawen,  duquel  onfic 
abbatre  toutes  les  hayes  pour  voir  ce  qui  viendroit  par  cet  en- 
droit ,  6c  dans  lequel  on  fît  avancer  quelques  piquets.  Elle 
ctoit  commandée  par  le  Marquis  de  Blainville.  La  cavalerie 
de  l'Eledeur  &  le  refte  de  celle  de  M.  de  Marcin  fermoient 
l'aile  gauche  de  tout,  excepté  neuf  bataillons  qu'on  avoit  pof* 
tés  dans  le  bois«  èc  qui  âifoient  un  crochet  pour  empêcher  que 
le  Prince  Eugène  ne  prit  l'armée  en  flanc  Le  village  deLalin* 
ge9  étoit  derrière. 

Il  ne  refla  plus  d'inÊuitetie  de  f  armée  du  Maréchal  de  Tal« 
T^mjy,  Mm 
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lard,  que  les  trois  brigades  de  Robec,  de  Bellifle  6c  de  Beuil; 
'7f*jr*    qui  idiioieuc  enfcmble  neuf  bataillons  de  nouveanx  régimens; 
&  qui  fuivant  cette  première  dUpofiiionrefterent  dans  lafecon-» 
de  ligne ,  qui  fiit  mÎTe  ea  bataille  dans  l'ordre .  qif  elle  fe  trouvai 
.campée»  auffi^biôi  que  lè  refte  des  croupes. 

Le  Marquis  de  la  Frefelliere  qui  commaodoât  TardUerie  de 
Tarmée  de  M.  de  Tallard,  la  diftribua  avec  beaucoup  de  dili-. 
gence  à  la  tête  de  cette  armée  pendant  que  M.  d  Houville  qui 
commandoic  celle  de  i'Elcdeur,  &  de  M.  de  Marcin^  faifoit 
lamcme  chofe  fur  la  gauche.  Le  premier  poita  quatre  pièces 
de  viogt-quatre  fur  une  petite  émiiieiice  qui  étoit  cent  pas  en 
avant  du  village  dePlintheimj  pour  battre  tont  ce  qui  vicadrott 
Tatcaquer  «  &  mie  quatre  pièces  de  huit  auprès,  pour  battre  les 
ttotqf>es  qui  écoient devant  elles.  lien  mit  autant  devaittlcoea« 
tre  de  la  gendarmerie  ,  &  fuivant  toujours  la  ligne,  quatre- 
vingt-dix  pièces  qui  compolbicnt  les  deux  équipages  des  ar- 
miées  furent:  placées.  Les  pièces  de  la  droite  commencèrent  à 
tirer  un  peu  avant  neuf  heures  fur  1  infanterie  de  la  gauche  des 
«  ennemis  >  qui  fe  difpofoient  à  attaquer  le  village  de  Plintbeini;. 
Elles  furent  Mvies  par  toutes  les  autres  battenes,  qui  ne  cef- 
ièteot  point  de  tirer  jusqu'à  midi  Se  demL  Biles  étoiest  poftées 
fi  avant^^ufement*  qu'elles  firent  un  carnage  extraordinaires 
chaque  coup  perc;oit  les  bataillons  des  ennemis ,  &  il  n'y  en  a  voit 
pas  un  de  perdu.  On  peut  aflurer  fans  exagcr^rion  que  les  enne^ 
mis  perdirent  plus  de  deux  mille  hommes  avant  que  d'en  venir 
aux  uiaiixs. 

Le  M^cécfaal  de  TaUard  apfès  avoir  mis  Ia.dioite  âc  fûa  t^ 
aûc  dans  la  difpofitioo  que  je  viens  de  maiquer»oidonnarà 
M.  de  Sndanben  qui  coomiafldoit  la  droite  de  ta  cavalerie, 
d'avoir  attention  aux  mouvemeas  des  ennemis,  &  que  fîtôt 
qu'ils  auroient  fait  palTer  au  ruifleau  un  certain  nombre  de  trou- 
pes, il  les  chargeât.  M.  de  Clerambauit  eut  ordre  de  refterdans 
le  village  de  Plintheim,  &  d'y  attendre  les  ennemis  de  pied  fer- 
me. M.  de  TaUard  le  tranipoita  au  cencre^  où  il  trouva  ïhlfiC" 
tenr  de  le  Maréchal  de  Itocinqui  venoient  de  placer  les  ttol^ 
■pcB  de  la  gauche,  &  qui  mettoient  l'tn&ntene  en  état  de  bi^ 
recevoir  les  ennemis.  Il  rendit  compte  à  S.  A.  £.  de  k  diipo* 
fition  qu'il  venoit  de  faire.  L'Eleûeur  en  parut  fort  contem," 

1  emhraflà^  M  dit  «qu'il  e^pecoit  ie  &ire  de  meilleur  çam  iQ 
foir. 
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Le  Maréchal  de  Tallard  refta  an  centre  de  foji  armée  pour 
examiner  les  mouvcmens  des  ennemis.  11  prit  tcms  pour 
manger  avec  trois  ou  quatre  Officiers  Généraux  qui  étoient 
ayec  loL  On  lui  periîiada  j  j'ofe  diré  mal-à-proposj  de  fe  tcanli^ 
porter  à  la  ganche  de  l'armée  du  Maréchal*  de  Marcin  pour  en  " 
mieux  Gonnoicre  la  dffpcfition.  Il  s'y  rendit  après  avoir  rcfiflé 
fort  long-rems,  fur  ce  que  M.  de  Marcin  l'avoit  placée  lui-mê- 
me. Je  marque  cette  circonftance.parce  qu'on  connoitrapacia 
fuite  que  Ibn  abfence  fut  d'une  grande  conféqucnce. 

Pendant  ce  tcms-là  les  eimeniis  continuoient  à  faire  leurs 
difpofitions  pour  nous  attaquer ,  le  Prince  Eugène  par  notre  ' 
gauche  &  leDucdeMarlebotoug  par  notre  droite.  Us  ne  forent 
eh  état  de  le  fake  que  fur  le  midi  6c  demi»  qui  fîit  l'heure  oh  ' 
Milord  Marleboroug  fit  paflfer  le  ruifleau  à  dix  bataillons  Ang!  o  i  s 
foutenus  par  un  pareil  nombre,  aïant  à  leur  tcte  le  Général 
Churchil  Us  marctierent  avec  beaucoup  de  fierté  au  village  de 
Plintheim;  mais  il  y  trouvèrent  une  fi  forte  réfiftance  ,  qu'après 
plufieurs  grands  efforts  qu'ils  firent,  ils  furent  obligés  de  fe  re- 
tirer aïant  lailfé  un  grand  nombre  des  leurs  fur  la  place.  M.  de 
Surlauben  s'en  étant  apper^u  détacha  trois  efcadrons  de  la  gen- 
darmerie qtii  tombèrent  for  leur  flanc»  achevèrent  de  les  mettre 
en  fuite,  6c  les  contraignirent  de  repallèrle  ruilTeau  en  défor- 
dre  Cc<^,  trois  efcadrons  aïnnt  ponlTe  leurs  troupes  avec  trop  dc" 
vivacité  ,  tombèrent  fous  un  feu  d'infanterie  qui  bordoit  le 
ruifleau,  &  qui  les  obligea  de  fe  retirer  fi  vite,  qu'ils paflcrent 
le  petit  ruitleau  qui  ctoic  dans  la  plaine.  Les  ennemis  prirent  ce 
tems  pour  faire  paflèr  en  diligence  le  rulfllbau  de  Lutingen»  à 
un  affez  grand  nombre  d'efcadrons  qui  formèrent  une  liçne« 
derrière  laquelle  ils  ppderent  plufieurs  bataillons  à  couvert  d'un 
côteau  pour  la  foutenir.  M.  de  Surlauben  pour  lors  fit  ébtanlec 
la  première  ligne  dc  l'aîle  droite  pour  marcher  aux  ennemis  & 
chargea  à  la  tête  avec  une  telle  vigueur  qu'il  renverla  toute  cette 
cavalerie  ennemie,  qui  avfiir  pado  le  niilTcau?  mais  les  pour- 
fuivant  avec  trop  d'ardcui ,  li  tomba  fur  l'infanterie  qui  ctoit 
detrletfe^»  6c  qui  par  le  grand  feu  qu'elle  fit»  obligea  cette 
'  première  ligne  à  fe  retirer  en  défordre»  8c  à  aller  fe  rallier  der* 
nete  le  ruifleau  qui  tiaverfb  la  plaine.  La  cavalerie  ennemie 
qui  à  la  faveur  de  fon  infanterie  s*étOit  ralliée  ScgroATie,  mar- 
cha jofque  fur  le  bord  du  ruifleau  en  nous  fuivant,  &  tint  i% 
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AÔtfe  en  Ichec^de  forte  qu'elle  ne  put  le  paflèr  devant  etlé: 

On  eut  foitt  à  l'aproche  des  ennemis  de  6ùre  retirer  les  pie* 
ces  de  canon  qui  étoient  devant  le  village  de  PUntheim  ,  ce 
qu'on  ne  fit  qu'à  la  dernière  extrémité»  pour  les  conduire  dans 
uniieuàpo  tée  de  les  en  retirer. 

Après  la  pieinicrc  arraque  que  les  ennemis  tirent  au  village 
de  Plintlieiiii ,  on  y  envoïa  quatre  pièces  de  canon,  qui  furent 
nulcâ  dans  un  flanc  «  &  qui  atant  toujours  tiré  à  cartouches» 
cauferent  une  grande  perte  aux  ennemis. 

La  fituation  oùfetrouvoitla  cavaletiedes  ennemis  empêchoïC 
abrolument  ia  nôtre  d'en  venir  aux  mains  avec  elle.  On  fut 
oblige  pour  les  déporter,  de  faire  avancer  les  deux  bataillons 
du  Roïal ,  qui  croient  fur  la  gauche  du  village  de  Pieintheim  , 
lelquels  longèrent  le  ruilTeau,  «Se  par  le  feu  qu'ils  firent  fur  la 
cavalerie  ennemie*  l'obligèrent  de  fe  retirer  ,  ôi  donnèrent  le 
moyen  à  l'aile  droite  de  notre  première  ligne  de  cavalerie  de 
pafler  le  ruiflèau  Ôc  de  reprendre  fon  premier  pofte.  Ce  ruiiTeao- 
prenoit  ûl  fourceunpeuau-deûusjainiiiln'y  eut  que  la  gendar- 
merie qui  Ce  trouva  féparce  des  ennemis. 

Pendant  ce  mouvement  le  Duc  de  Marleboroug  aîant  le 
ruiffeau  de  Lalîngen  libre  de  fon  côré  ,  y  fit  pafler  toutes  (es 
troupes,  qui  fe  mirent  en  bataille  à  mefure  qu'elles  palToicnr* 
&  formèrent  deux  lignes  de  c<i\  uleac,  donc  ia  première  nous 
prétoit  le  flanc  pour  la  droite  $  ce  que  le  Maréchal  de  Tallard 
qui  aniva  dans  cet  endroit ,  aïant  apercjû ,  il  ordonna  à  toute 
la  ligne  de  charger  devant  elle»  pendant  qu'il  feroit  tomber 
fur  les  flancs  quelques  efcadronsi  cela  fut  exécute  ,  &  réuflît 
fi  bien  que  toute  la  ligne  des  ennemis  fut  repouflce  avec  beau- 
coup de  vigueur  jufqu'à  leur  infanterie  qui  étoit  derrière  un  ri- 
deau, ÔL  par  1  intervalle  de  laquelle  elle  paHk  pour  aller  fe  ral- 
lier. Notre  cavalerie  continuant  à  les  prcffer  avec  trop  de  cha- 
leur» fût  ramenée  fort  loin  par  le  feu  de  cette  in&nterie»  9c 
fe  trouva  avoir  perdu  beaucoup  de  tenain  quand  elle  fut  ral- 
liée. 

M.  de  Surlauben  fut  bleffé  de  trois  coups  de  fabre  à  la  tête, 
&  de  deux  coups  de  feu  dans  cette  charge.  Ce  fut  dans  ce  tems- 
là  que  les  ennemis  furent  en  état  de  nous  attaquer  de  tous  les 
cotes,  comme  ils  le  firent  effecliivcmcnt. 
^  J*ai  remarque  qu'il  ne  reltoit  piuî  a  1  aimte  de  M.  de  Tal- 
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lard»  que  trois  brigades  d'infanterie  qui  étoient  reftées  à  la  (e- 
cônde  ligne.'  On  les  fie  avancer  dévant  la  première  pour  con-< 
tenir  de  la  cavalerie -enaeinie  qui  avoit  paîfé  le  rmiVcau  parle 
front.  Elles  allèrent  fi  avant  qu'elles  (e  trouvèrent  à  la  hauteur 
d'une  ligne  de  cavalerie  des  ennemis.  M.  le  Maréchal  de  Tal- 
lard  en  détacha  le  rcgiment  de  Robec  qu'il  nt  avancer  lur  la 
droite  de  la  cavalerie  ennemie.  M.  de  S  Pierre  Lieutenant  Co- 
lonel ctaiu  a  la  tctc  6  en  apiodia^  5c  ituiant  faire  tèu  par  man- 
che* fît  plier  le  premier  efcadron.  il  marcha  au  fécond  qu'il 
fitauffi  retirer,  0c  il  lit  une  pareille  manœuvre  fur  le  troifiéme 
qui  fe  retira  de  même.  La  gauche  de  notre  cavalerie  prit  ce 
tems  pour  charger  les  autres  efcadrons  des  ennemis  s  mais  tour- 
te la  ligne  n'aiant  pas  fuivi,  elle  fut  obligée  de  revenir  fort  v  î  e 
&  en  defordre,  &'  lailîa  les  trois  brigades  d'infanterie  dont  j'ai 
parlé,  qui  furent  audi-tot  environnées  par  la  cavalerie  des  en- 
nemis ,  lesquels  y  entrèrent  de  toutes  parts ,  &  ks  laiilerent  en 
pièces.  Le  Marquis  de  Bandeville  y  fut  tué  6c  preique  tout  (on 
f^giment  y  périt,  après  avoir  témoigné  autant  de  fermeté^  Ce 
^t  une  auffi  grande  réfîftance,  quauroit  pu  faire  le  plus  an- 
cien régiment.  Le  Comte  d'Albarede^  &  le  Marquis  de  Cha- 
ballant  Colonels  eurent  aufli  le  même  fort. 

Le  Maréchal  de  Tallard  rallia  encore  la  cavalerie,  ôc  la  me- 
na lui-oicme  aux  ennemis  :  mais  cette  charge  n'ayant  pas 
mieux  réufti  que  les  autres ,  nos  troupes  étant  toujouis  tom- 
bées fur  leur  infanterie,  elle  fut  fort  alToiblie.  M.  de  Tallard  f 
ûxt  bleffé  d'un  coup  de  fabre  0c  d'un  coup  de  feu. 

Pendant  toutes  ces  cliarges  le  Duc4t*  Marleborong  ayant  re- 
connu que  le  pofte  de  Plinthcim  étoit  impraticable,  fit  paroî- 
tre  feulement  un  front  de  bataillons  hors  la  portée  du  mouf- 
qiiet,  pour  faire  croire  qu'il  avoit  deflein  de  le  faire  encore  at- 
taquer. Il  en  fit  feulement  détacher  des  pelotons,  qu'il  faifoit 
avancer,  &  qui  après  avoir  fait  leurs  décharges,  fe  retiroient, 
&  étoiem  relevés  par  d>utres ,  qui  faifoient  la  même  chofe. 
Les  ennemis  firent  cette  manœuvre  pendant  les  charges  de  ca^ 
Valérie  dont  j'ai  parle,  dans  le  deflein  de  retenir  dans  ce  villa- 
ge toutes  les  troupes  qui  y  étoient ,  pendant  que  le  Duc  de 
Marleboroag  portoir  le  fort  de  fes  troupes  vi-î-à-vis  le  centre 
de  l'armée  dc  M.  de  Tallard  ,  ayant  remarqué  qu'il  n'y  avoit 
^uc  dc  ia  CAvaleùe.  5i  on  s  cii  çtoix  apcK^û,  il  aucoit  ctc  mi^ 
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d'y  remédier,  en  y  iaiiaiu  venir  toutes  les  troupes  qui  étoient 
en-  féconde  ligne  dans  le  village,  &  qui  y  étoient  fort  inutiles  $ 
mais  malheoieiUeniefit  on  ne  le  connin  pas ,  ac  les  ennemis  en 
l^brent  bien  profiter. 

Le  Maréchal  de  Talhuid  tâcha  encore  de  remettre  les  cholèi  ' 
it  rallia  fa  cavalerie  qui  avoit  été  fi  fort  affolblie  par  tant  de  ' 
^LifFerentes  cbarces  ,  que  des  deux  lignes  il  n'en  put  former 
qu'une  h  ce  qui  paroilfoit  une  foible  reflburce  contre  deux  li- 
gnes enricrcs  que  les  ennemis  avoient  encore  &  qui  croient  fou- 
tenues  par  une  ligne  d'infanterie.  11  envoia  demander  des  uoa-  " 
pes  an  Aiaréchal  deMatcinjqm  lui  manda  qu'il  n'en  gyoit  pa»- 
trop  pour  fe  (bûtenir  contre  le  Prince  £a|^ene  qui  f  «tcaquoit  de  * 
tous  cotés. 

Les  ennemis  refterent  dans  l'inadlion  pendant  près  d'ime  de- 
mie-heure, &  attcndoient  en  bon  ordre  qu'on  les  vint  atta- 
quer, ce  qu'ils  avoiem  toûjours  obfervé  jufque-Ià  ,  &  comme 
la  li^ne  qu'on  avoit  ralliée  en  étoit  éloignée  d'une  bonne  por- 
tée de  moufquet,  on  fit  faire  mal-à-propos  à  cette  lij^ne  un  mou- 
'  vemenc  en  arrière  pour  Te  pofter  plus  avantageufément  j  mou- 
vement jdangeteux  dont  l'ennemi  ne  manqua  pas  de  profiter  « 
m  s'ébranlant  pour  nous  fuivre  ,  ce  que  quelques-uns  de  nos 
efcadrons  aperçurent  ,  &  fe  débandèrent.  Le  Maréchal  de 
Tallard  voyant  qu'il  n'y  avoir  plus  rien  à  efperer,  donna  ordre 
à  M.  de  Maifoncclle  Major  General  d'aller  au  village  de  Plin- 
^heim ,  pour  en  retirer  les  troupes  qui  y  étoient  j  il  n'^în  ctoit 
plus  tems  :  car  le  refte  de  la  ligne  aïant  fuivi  un  û  mauvais 
.exemple ,  le  Maréchal  de  Tallard  prit  le  chemin  da  village 
pour  s'y  jetter  dans  le  deflein  de  £ure  luie-meme  cette  retraite  » 
m^s  en  y  allant,  il  fiit  envelopé  par  un  gros  des  ennemis, 
fut  fait  prifonnier  par  M.  de  Bryncbourg  aide  de  camp  du  Prin- 
ce de  HefTe-Caflrel,  qui  le  reconnut.  M.  de  Maifoncelle  pe  put 
|>ar\'enir  juiqu'au  village,  qu'il  trouva  inverti,  &  ne  put  porter 
l'ordre  qu'il  avoit.  Les  ennemis  envo)  ci  cnt  feulement  quelques 
e/cadrons  pour  fuivre  notre  cavalerie  qui  feretiroit  en  défordre. 
La  retraite  étoit  très  difficile»  parce  que  nous  avions  deixiete  nous 
le*  marais  d'Hochftet  que  fon*  ne  pouvoir  paficr  que  par  quel- 
ques défilés ,  &  un  ruiflèau  fur  lequel  il  y  avoit  quelques  ponts 
faits  à  la  hâte.  La  pl&part  dc«;  efcadrons  de  la  droite  furent 
pouflés  vie^  le  Danube  «  &  aïant  palTé  jivec  peiuie  le  riûflèai^  o\ 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LOUIS  L£   GILAKa>.  Mff 
plniieiiis  forent  renverféi  les  am  fin  les  autres ,  ils  fc  trouve-  ~~— • 
tcnt  dans  un  cul-dc-fac forme  par  un  coude  du  Danube,  dans  *7<^4* 
lequel  il  y  avoit  un  petit  bois.  Ce  fut  dans  ccr  endroit  qu'une 
partie  de  la  gendarmerie  8c  quelques  Oâiciers  Généraux  turm  Bataille 
enveloppés  par  les  efcadrons  ennemis  ,  qu'ils  avoieat  envoyés  »'Hochi-» 
poui  nous  fuivre  i  cela  fit  qu'il  y  en  eut  qui  prirent  le  parti 
depafler  le  Daniibe  à  la  nage ,  dont  qoelqves-iiif  ie  nojtam^ 
n*f  ayant poînt  de  rampe ét  tmatte  cbtéi  êL c^ce  i|ui  donoi 
occifion  aux  Généraux  ennemis  de  faire  courir  le  bruit  que  _ 
toute  l'aile  droite  de  la  cavalerie  de  M.  de  Tallard  <;'cro}î  fcN 
tce  j  &  avoit  péri  dans  ic  Danube  ,  en  \oulam  le  cia-v  cricr^ 
ileft  certain  qu'il  n'v  eut  pas  cinquamt  iiommesde  novés.  Pla- 
jQeurs  de  ceux  qui  le  trouvèrent  enfermés  dans  oc  coude ,  vou- 
lurent fe  faoTCK  à  tiaTcrs  les  cnneinss  »  0t  cela  réûfiît  i  quelq^ei^ 
unsi  nuûsil  y  en  eut  bcanomp  defcîs  en  Toulam  tenter  6ette 
voye sentie  ceux-là  furent  le  Marquis  de  MonpetouK  Comman- 
dant la  cavalerie ,  6c  le  Marquis  de  la  Valliere  Brigadier.  Le 
Marquis  de  Hautefort  rallia  autant  de  cavalerie  qu'il  pue  de 
l'autre  côté  du  ruillcau  i  &  en  ayant  formé  un  corps ,  il  marcha 
aux  eicadrons  des  ennemis  qui  avoient  enveloppé  les  trx>upes 
dont  j'ay  parlé.  Les  ennemis  le  voynt  Tenir  à  eux  fe  retirèrent. 
11  délivra  par  ce  moyen  vom  ce  qaiéioitveAé  dm  «etédnit 

Si-eât  que  la  cavalerie  de  M.  de  Tallard  eut  abandowid  le 
-diamp  de  bataille  ,  le  Duc  de  Marlboroug  fit  invefiir  le  vlh 
la^e  de  Plinthcim  ,  M.  Denonville  qui  commandnit  la  brigi- 
de  du  Royal ,  &  qui  e'toit  d'abord  en  féconde  ligmc  dans  ce  vil- 
lage ,  reçut  ordre  après  la  féconde  charge,  d'appui cr  la  «iroïtc  à 
ia  biigadx  de  Surlauben^en  fai&nt  un  angle  pour  couvrir  le  flanc 
iltt  village  du  câiéde  la  plaine.  On  «AToya  line  compagnie  de 
gienadiets  ée  cette  brigade  avec  cinquante  Aifeliers ,  ^pour  fe^- 
dfier  la  gaucte  de  ta  brigade  de  Suriauben  qui  couvroit  le  flanc 
du  village  de  l'autre  côté  du  niilîeau.  On  pofta  le  fécond  ba» 
taillon  du  Royal  derrière  une  haye  vive  .  èc  un  bataillon  de 
Boulonnois  derrière  Je  pretTîier  du  Royal  pour  fe  foutenir  :  ^ 
derrière  du  village  ctoit  gardé  par  les  brigades  de  Languedoc 
de  Monmax  ,  qm  étoient  poftées  dans  des  bayes,  j  ai  fait 
commître  dans  le  conmenoeneat  de  quelle  manietele  fiiont 
on  étidk  girdé ,  4)ii'tm  occnpoit  le  ^metieie  âc  le  ditrean. 
On  Terca  affés  par«eqne  j'm  ai  dit ^  fcoe  que  je  viens  de  inai> 
T'om  ir.  *  Mm  iv 
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"      quer ,  la  (Itnadonde  nos  troupes  dans  le  village  lorfque  lesenne* 

^7Qé*    nVis  renvironnerent.  Il  eft  à  préfumcr  que  s'il  y  avoiteûun  chef 
à  la  tére  de  ces  troupes  ,  elles  auroient  pu  le  retirer  ,  &i  forcer 

•  celles  des  ennemis  qui  !enr  bouchoienr  le  palVage  ,  n'y  ayant 

qu'une  portée  de  canon  de  Pimihenn  au  village  de  Sondcrn- 
heitn,  où  ils  auioient  eû  un  bon  rnifleau  devant  eux  «  qui  les  7 
auroit  mis  en  iureté,  &  auroit  zÛnté  leur  rercaite  :  mais  maip'- 
heureaTement le  Marquis  de  ClerambauU  qui  7  commandoit, , 
ne  fe  trouva  plus.  On  dit  qu'il  fut  jette  dans  le  Danube  par  fon 
cheval  qui  eut  peur  d'un  boulet  de  canon  qui  pafla  auprès  de 
lui.  Le  Marquis  de  Blanlac  qui  commandoit  fous  lui ,  &  qui 
n'en  l'(çavoit  rien  ,  reûa  toûjoursau  front  du  village  pour  veil- 
ler au  mouvement  des  ennemis,  qui  ctoient  de  ce  coie-ia,  & 
il  f  attendoit  let  ordres  de  M»  de  Clerambaalt. 
•   Apr^  qae  les  ennemis  eurent  in  veAi  le  village ,  ils  firent 
■air  quatre  pièces  de  canon  ,  qui  battirent  en  écharpe  &  à  car^ 
(touche  la  brigade  du  Roval.  Ils  firent  avancer  trois  bataillons 
Angloià  qui  étoient  Ibutenus  par  quatre  autres,  pour  attaquer 
le  flanc  du  village  ?ardé  par  le  réeiment  Roval.  lis  firent  mar- 
clicr  quatre  jautres  bataiiious  qui  avancèrent  a  ia  hauteur  de  ces 
trois  premiers  pour  charger  la  brigade  de  Surlauben.  Tons  ces . 
bataillons  s^étant  approchés  à  quarante  pas  «  firent  un  très-grand 
feu  fur  la  brigade  de  Sorlauben ,  Ôc  la  firent  reculer  un  peu  dans 
le  village,  ce  que  les  trois  bataillons  ennemis  qui  lui  étoient 
oppofés  ayant  apperçû  ,  ils  entrèrent  dans  le  porte  qu'elle  ve- 
noit  de  quitter  j  &  avancèrent  fur  le  flanc  du  régiment  Royal, 
lequel  fe  voyant  entre  deux  feux ,  fut  obligé  de  fe  retirer  en  dé- 
Tordrc  dans  le  village.  M.  Denonville  alla  dans  le  cimetière 
avec  cinquante  hommes  de  fa  brigade.,  qui. joints  aux  cent . 
qui  y  étoient  4  empêchèrent  les  ennemis  d'ïipprocher,  &  donnè- 
rent le  tems  à  M.  de  S.  Maurice  Lieutenant  Colonel  j  de  raU 
lier  ce  régiment  ^  de  charger  enfuite  les  ennemis  fi  vivement, 
qu'il  lesrepouiia  daus  ia  plaine,  &  de  rentrer  après  dans  lepof- 
te  qu'avoir  abandonné  la  brigade  de  Surlauben  ;  mais  M.  De- 
nonville y  ctant  aim  é  ,  Milord  Cuis ,  qui  s'ctoit  avancé  avec 
un  grand  nombre  de  bataillons»  renvo7a  fommer  de  Ce  rendre, 
ce  qu'il  accepta.  11  a  prétendu  qu'il  n'âvolt  pris  ce  parti  qu'après 
avoir confulté  les  Officiers  qui  étoientauprèsdeloi,&qnilttifi« 
xent  entendre  qu'il  ne  ponvoit  fe  foûtenix  davantage  j  cependant 

comànù 
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comme  par  cette  adion  tout  le  flanc  du  village  fut  entièrement  1704. 

découvert,  &  que  le  Comte  de  Blan&c  qui  commandoit  au 
défaut  de  M.  de  Clerambault ,  ne  pouvoit  plus  fe  foucenir« 
toute  la  faute  retomba  fur  îni, 

Milord  Cutz ,  envoia  enluite  un  Aide  de  Camp  avec  un  Tam- 
bour à  M.  de  Blanfac  pour  lui  propoier  de  capituler  en  lui  fai- 
fant  entendre  que  le  régiment  Royal  s'étant  rendu  ,  Ibu  fiaiic 
étoit  tout-à-£dt  découvert.  Et  comme  il  ne  le  voulut  pas  croi* 
re.il  lui  envoya  M.  d*Enouville  pour  l'en  afliirer.  M.  de  Blan-  * 
fac  monta  à  cheval  avec  le  Comte  de  Hautefeûille  pour  l'aller 
vifiter,  &  ayant  trouvé  ce  pofte  occupé  par  les  ennemis  ,  ils 
prirent  le  parti  de  capituler,  &  de  fe  rendre  prifonnicrs  de  guerre.! 
M.  de  Signey  Brigadier  qui  commandoit  la  brigade  de  Navarre, 
quoi  qu'il  fut  Lilropié  d'une  main ,  refufa  de  figner  cette  capi- 
tulation j  ôc  ce  régiment  brûla  fes  drapeaux  6c  callà  Tes  armes 
pour  marquer  Ton  dépit. 

Voilà  un  détail  de  ce  qui  ce  paflk  dans  cette  malheureufe 
jouméedans  TarméedeM.  deXallard.  Je  m'y  fuis  un  peu  étendu» 
parce  que  ce  fut  par  cet  endroit  qu'on  perdit  la  bataille.  Le 
Prince  Eugène  trouva  bien  moins  de  facilite  de  Ton  côte.  H 
avoir  en  tête  l'Eledcur  &  le  Maréchal  de  Marcin  dont  les  ar- 
mées étoient  dans  une  fituation  plus  heureufe,  la  gauche  bien 
appuice  par  les  bois,  &  défendue  par  neuf  bataillons.  Lerefte 
des  troupes  étoit  aflfés  près  du  ruîfTeau  pour  être  à  ponée  de 
fe  bien  défendre}  &  elles  avoient  devant  elles  le  village  d'O- 
berkla'^s^en  »  pour  la  défenfe  duquel  le  Marquis  de  Blainville 
avoit  pris  les  mefures  que  j'ai  marquées.  Le  Prince  Eugène 
étant  arrivé  avec  toutes  fes  troupes  dans  l'endroit  qu'il  devoir 
attaquer,  détacha  dix-huit  l^ataïUon^  de  fa  droite,  qu'il  fit  mar-* 
cher  vers  le  bois  où  l'Eledeur  avoit  apuyé  fa  gauche.  11  éten- 
dit fa  cavalerie  dans  la  plaine  entre  le  village  d'Oberklawen  & 
Ton  inl&nterie.  Il  deftinà  à  l'atcaqae  de  ce  village  dix  batail- 
lons qui  dévoient  être  foutenus  par  la  droite  des  troupes  du 
Duc  de  Marleboroug  ,  pendant  que  dé  ibn  côté  il  feroit  Tes  e& 
forts  fur  le  village  de  Plintheim  ,  comme  on  l'a  vu.  Ces  dix- 
huit  bataillons  qui  marchèrent  fur  notre  gauche  ,  avoient  un  , 
grand  chemin  à  faire,  &  beaucoup  de  défilés  à^-afier,  avant  que 
de  gagner  la  hauteur  &  les  bois,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Prin- 
ci^  £ugcne  ne  put  attaquer  M.  de  Bavière  en  même-tems  que 
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.  le  Dac  de  Marleboroug  entra  en  adtipn  avec  M.  de  Tallttil: 
Il  avoic  fous  fes  ordres  les  quatre  colonnes  de  la  droite  >  qui 
marchèrent  vers  Schweinbagh.  Ilfitvifîtcr  le  niineau  qu'il  trou- 
va difficile  pour  la  cavalerie,  parce  que  les  bords  en  étoîent 
afles  hauts  &  marécageux  à  la  droite  d'OberKlawcn ,  aiiiri-bica 

/  qu'entre  ce  village  &  des  moulins  à  eau.  Il  prie  le  parti  d  en 
fociliter  le  paflage  par  le  moyen  des  planches  de  quelques  pon- 
tonSj&des  falcines.  Il  fît  conduire  quelques  pièces  de  canon  à 
la  gauche  d'Oberklawen  fur  le  grand  chemin  d*Hochftet  dont 
il  forma,  deux  batteries  »  Tune  Angloife  &  Tautie  HoUan* 
doifc. 

Pendant  que  le  Prince  Eugène  faifoit  cette  difpofition  ,  l'ar- 
tillerie de  l'Elcdcur  &  du  Maréchal  de  Maicin ,  fit  lur  ces  trou- 
pes un  feu  effroyable.  Sur  les  onze  heures  les  troupes  du  Prin- 
ce Eugène  furent  en  bataille  fut  deux  lignes  ,  ayant  quelques 
efcadrons  qui  fcrvoient  de  corps  de  rclcrvc.  Les  ponts  étant 
athevés  j  &  ce  Prince  ayant  Êut  avancer  fes  uoupes  autant  qu'il 
ciutnéceflâire;  11  ordonna  l'attaque  générale.  Ce  fat  le  Gene* 
cal  Major  Vilkes  qui  la  commença  >  &  qui  s'avança  pour  cela 
vers  les  deux  moulins  à  eau«  favorifé  par  leur  artillerie  Les 
troupes  du  corps  de  bataille  prirent  poftc  dans  le  village  d'Un- 
derawen  tout  à  fait  à  leur  droite >  près  du  ruifleau ,  ayant  devant 
foy  le  village  d'Oberklawen,  où  M.  de  Blainvillc  avoit  fait 
avancer  des  piquets  foutenus  par  des  bataillons.  Le  Prince  de 
Holftein-Beck  ,  ou  d'Holftein-Ploën ,  Général>Ma)or  voulut 
attaquer  ce  villages  mais  11  n'eut  par  plutôt  palfé  le  ruifleau  avec 
quatre  bataillons  j  que  M.  de  Blainville  les  ât  charger  Ci  fub»- 
tement,  avant  qu'ils  fu fient  formes,  qu'ils  furent  entièrement 
défaits.  Le  Prince  de  Holftcin-Bcck  y  fut  blciVc ,  &  fait  prifon- 
nier.  A  l'égard  de  notre  gauche,  li  tôt  que  le  Prince  Eugène 
eut  fait  marcher  fes  troupes  pour  palTcr  leruiffeau,  &  qu'il  y 
en  eut  lui  certain  nombre  de  paUce^  «  1  Electeur  les  fit  attaquer  « 
9c  les  obligea  de  le  repallêr.  Nos  troupes  les  fuivlrent  dct  fi 
près»  qu'elles  le  pa0èrent  après  elles.  Si  les  chaiTerent  plus'de 
cent  cinquante  pas  du  lieu  oik  elles  s'étoient  mifes  en  bataille. 
Xe  Prince  Eugène  rallia  fes  troupes  &  les  riemena  à  la  charge; 
mais  elles  fureur  reponflccs  jufqu'à  trois  fois,  après  avoir  fait 
une  très  groilc  pcire.  Les  ennemis  avoient  un  avantage  qui  les 
fauva«  ÔL  les  ciupecka  d  clic  tout  à  fait  rompus  >  c'étoit  qu  à 


Digrtized  by  Google 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  ' 

chaqne  fois  qu'ils  Croient  battus,  ils  fe  retiroient  dans  des  bois 
qui  étoient  detriec^  eux«  où  ils  fe  rallioient»  &  icvenoient 
après  à  la  charge}  mais  toujours  inutilement:  ce  qui  obligea 
le  Prince  Eugène  d'envoïcr  demander  du  fecoiirs  au  Duc  de 
Mailcboroiig,  lequel  dans  ce  moment  avoir  beaucoup  d'avan- 
tage lut  notre  droite.  Ce  qui  fit  qu'il  pria  ce  Prince  de  le  fou- 
tcnir  encore  quelque  -  tcaii ,  puicc  qu'il  fe  voïoitcn  état  de  nous 
battre  de  Ton  coté. 

Si-tôt  que  notre  cavalerie  de  la  droite  eut  entièrement  aban- 
donné la  pUine,  Milord  Marleboroug  voïant  que  le  Prince  de 
Holfteln-BecK  avoir  été  repoulle,  envoïa  quelques  efcadrons  Se 
quelques  bâtai  Ions  pour  prendre  l'armce  du  Miircchal  de  Mar- 
ciu  en  flanc,  &  le  village  d'Oberklaweni  ce  que  M.  de  Marcin 
aïant  appertju,  &  que  l'armce  du  Maréchal  de  Tallard  avoir  été 
battue,  il  en  envoia  donner  avis  à  lEledcur,  &.  fit  avancer 
quelques  efcadrons  &  quelques  bataillons  qui  leur  firent  face , 
ic  arrêtèrent  leurs  deflêins.  L'Eleâeur&M.  deMardn  envoie- 
rent  ordre  à  toutes  les  troupes  de  fe  retirer,  ce  qu'elles  firent 
en  rrcs  bon  ordre  >  l'infanterie  vers  le  village  du  Sutlingen,  & 
la  cavalerie  du  côte  de  Morfelingcn  L'F.Iccleur  &  le  Maréchal 
de  Marcin  refterent  toujours  à  l'arriére -garde  pendant  que  l'in- 
fanterie fe  retiroit.  La  tête  étant  arrivée  à  ce  village,  quelques 
efcadrons  des  ennemis  coupèrent  la  colonne,  &  firent  mettre 
bas  les  armes  à  trois  bataillons  Bavarois.  Mais  le  Maréchal  de 
Marcin  chargea  ces  encadrons,  Se  donna  la  liberté  aux  Bava* 
rois. 

Ce  tut  la  dernière  aâion  qui  fe  paCTa  ,  laquelle  impofa  de 
manière  au  Prince  Eugène,  qu'il  n'ofa  plus  s'oppofer  à  leur  re- 
traite. L'Eledeur  aïant  pallc  le  village  ôc  le  ruifleau,  fe  pofta 
pour  quelquc-remb)  derrière  ,  &  fe  retira  enfuirc  à  Lawingcn  , 
où  tous  les  c'quipages  étoient,  &  dans  un  ordre  très  embaraiVé. 
On  y  poQa  de  Tin^uicerie  pour  les  couvrir.  On  fit  partir  dans  le 
moment  toute  la  cavalerie  pour  fe  retirer  le  long  du  Danube^ 
I7lm ,  pendant  qu*on  fit  fiilet  l'artillerie  6c  les  bagages  au  tra- 
vers de  Lavingen,  pour  pafler  ce  fleuve  fur  le  pont  de  cette 
ville.  On  travailla  pendant  la  nuit  à  faire  deux  ponts, l'un  au 
deHus  dcLawingen,  &  l'autre  au  deflbus,  pour  y  faire  nalTer 
rint'anterie,  fi-tor  qu'ils  feroicnt  en  état.  Les  ennemis  qui  a\ oient 
beaucoup  ibuûext,  ne  trouvcicnt  ^as  à  propos  de  nous  imvrc  > 
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en  quoi  ils  firent  une  grande  faute.  Usauroiem  fiicemem  donné 
un  grand  échec  à  notre  înfiuiteiiej  de  auroient  pris  une  panie 
de  nos  bagages.  Ils  campèrent  le  long  du  marais  d'Hochllcr  j 
leur  gauche  au  Danube  près  de  Sonderheim.  leur  droite  du 
côte  de  Nédervermingen. 

L'Eledeur  empioïa  une  partie  de  la  nuit  à  écrire ,  &  à  cn- 
voicr  des  ordres  aux  troupes  qui  croient  dans  AiiRiourg  &  dans 
d autres  places,  de  le  venir  joindre.  L  artillerie  &  les  équipages 
palTerent  pendant  la  nuit  >  mais  l'infanterie  ne  le  put  ùàte  que 
le  lendemain  fur  les  ponts  qu'on  avoit  conftruîts.  L'arriére- 
garden'acheva  de  pailèr  qnefur  les  cinq  heures  du  foir.  On  défît 
aulli-tôc  les  deux  ponts  de  batteaux ,  on  évacua  la  ville  de  La* 
vingcn,  dont  on  rompit  enfuite  le  pont.  L'infanterie,  l'artil- 
lerie, &  les  bagages  allèrent  camper  à  Bnrl.  fingcn  ,  qui  ctoic 
à  moitié  chemin  d'Ulm,où  la  cavalerie  paflk  le  Danube  ,  &z 
campa  dans  une  plaine,  fans  que  ni  l'un  ni  l'autre  de  ccb  deux 
corps  eut  été  inquiété  par  les  ennemis. 

Le  lendemain  i  $  toute  l'armée  fe  joignit  $c  alla  camper  à 
l'Abbaye  de  Wiblingen,  oh  l'Eleûenr  prit  fon  quartier  à  une 
lieuë  d'UIm  aîant  Hier  devant  lui.  L'armée  étoit  le  jour  de  la 
bataille  de  quatre-vingt-deux  bataillons  &  de  cent  quarante- 
fept  efcadrons,  mais  ils  ctojcnt  très- toibles.  Celle  du  Maré- 
chal de  Marcin  n'ayant  prelque  pas  profite  des  recrues  qu'on 
avait  lait  plier  au  commencement  de  cette  campagne,  &  dont 
il  ne  refta  pas  plus  de  quinze  cens  hommes.  Celle  du  Ma- 
réchal de  Tallard  avoit  été  fort  aflblblle  par  les  grandes  mar- 
ches qu'elle  avoit  Êdtes  jfa  cavalerie 'étoit  réduite  preiquTà  la 
moitié  par  la  maladie  qui  s'ctoit  mife  dans  tes  chevaux.  Les 
efcadrons  n'ctoient  que  fur  deux  lignes  ,  pendant  que  ceux  des 
ennemis  croient  fur  trois  &  dcbordoient  encore  les  nôtres. 
Leur  armée  étoit  de  foixante-quatre  bataillons  &  de  cent  qua- 
tre-vingt-un cicadrons.  Nous  avions  par  conféquent  dix-iiuit 
bataillons  plus  qu'eux,  &  ils  av oient  trente-quatre  efcadrons 
plus  que  nous.  On  ne  peut  pas  difconvenir  que  notre  perte  ne 
fut  fort  grande >  mais  il  eft  certain  que  les  ennemis  laiflbrent 
plus  de  morts  fur  le  champ  de  bataille  que  nous ,  &  que  fans  les 
troupes  qu'ils  prirent  dans  le  village  de  Pliniheim  ,  leur  perte 
auroit  excède  la  nôtre,  &  nous  aurions  été  en  état  de  nous  fou- 
tenic  en  Bavière,  ^ous  n'eûmes  que  cinq  à  ùx  mille  homme^ 


Digrtized  by  Google 


DE  LOUIS  L£  O^A-Aîf:  'st^f 
tués»  fept  ou  huit  miUe  bleifês.  Les  ennemis  en  emênt  bien 
^  d'avantage,  ayant  perdu  plus  de  deux  mille  hommes  par  notre 
canon  avant  que  les  troupes  en  viiiflent  aux  mains.  Nous  pû- 
mes même  beaucoup  de  drapeaux  &  d'étendars. 

Entre  les  Officiers  de  marque  qui  furent  tues ,  croient  le 
Marquis  de  Cierambaulr^le  Marquis  de  Blainville,  mort  de  fes 
blcflures  auflTi-bien  que  M.  de  Suriauben,  tous  trois  Licutcnans 
Gcncraux,  M.  de  Salfied«  Lieutenant  Général  des  troupes  de 
Bavière  ^  M.  de  Vertilly  Maréchal  de  Camp  ,  le  Comte  de  Ve* 
'  liie  Commandant  la  cavalerie  de  Tarmée  de  M.  de  Marcin,  le 
Comte  de  la  Baume  Brigadier  «  fils  du  Marcchal  de  Tallard* 
mort  de  Ces  bleflures,  le  Marquis  de  Gaflion  Capitaine  de  Gen- 
darmerie mortauflTi  de  Tes  blefTures,  M.  Dormoy,  Major  de  la 
Gendarmerie, Mrs  duJ'crrierj  Portail,  Bufca,  de  Clers  ,  de  S. 
Vallery ,  le  Chevalier  dc'Chavanes,  d'Eftampes,  tous  Oificicrs 
du  même  corps.  Le  Marquis  de  Marillac  Brigadier ,  M.  de 
MaiToncelle^  Brigadier  &  Major  Ceneialj  le  Marquis  de  Ban- 
de ville,  le  Comte^e  Chabrillant,  le  Comte  d'Albaret  ^  le 
Comte  de  Broc  tous  Colonels. 

Parmi  les  blefTés  étoient  le  Marquis  de  Septville,  le  Marquis 
de  la  Mefelliere,  le  Comte  Carmaln,  le  Chevalier  de  Planer, 
M.  de  Montiers,  le  Marqnis  d'Auver  Capitaine  de  Gendarme- 
rie, le  Marquis  de  Rcnri,  le  Chevalier  de  Janfon,  le  Marquis 
de  tiamam,  Mti.  de  Mdiiicibc ,  de  Ciiarnacé  ôc  Cabamac,  de 
Juilàcj  d'AnvilUers*  Officiers  du  même  corps  $  le  Marquis  de 
Quind  Lieutenant  Général  de  rartillerie«  qui  nous  adonné  ce 
détail*  &  le  Marquis  de  Felfond. 

Les  Officiers  de  coniidcration  qui  furent  faits  prifonniers; 
ctoient  en  grand  nombre»  le  Maréclial  de  Tallard,  M.  de  Ma- 
riveau  Lieutenant- General:,  le  Marquis  de  Blanfac,  le  Marquis 
de  Valfemc  Maréchaux  de  Camp;  le  Marquis  de  Monpcroux 
Brigadier,  commandant  la  tavaierie  de  Tallard  j  le  Maïquis  de 
la  Valliere«  le  Chevaiicç  de  Croifl/j  M.  d'Aminy ,  le  Marquis 
de  la  Mezellieu,  le  Marquis  de  Septville;  Mrs.  J0I7 ,  de  Saint 
Second»  de  Silly,  de  Signey»  tous  Brigadiers;  Mrs.  de  Tavan* 
nés,  de  Lyonne,  de  Monfort,  de  S.  Pouange ,  Ligondez ,  Vafrc, 
Iniiv,  Saufbcul  ,  &:  d'OrivaU  tous  Colonels:  &  de  la  Gendar- 
merie, ie  Marquis  de  JulVac,  de  Carmain,  d'Anvilliers  Sc 
Dauvet»  le  Comte  de  Sdiacq  qui  eut  un  bras  coupé» 


.A  régaid  de  l'état  des  autres  Offictets  êc- foldats«  le  Fiîncé 
Eugène  à:  le  Duc  de  Marleboroug  les  partagèrent  *  &  prirent 
foin  d'en  publier  eux-mêmes  la  lifte.  Ceux  de  ce  premier  Gé< 

néral  inonroienr  à  cent  cinquante  -  huit  Capitaines  d'infanterie, 
autant  de  Lieutcnans ,  cent  un  Sous-Lieutcnans  i  trois  mille 
fept  cens  cinquantc-uois  foidatsi  cent  ioixantc-qninze  Cava- 
liers «  roixance-icizc  Odiciers  de  Dragons^  ÔL  cinq  cens  quatre- 
vingt-neuf  Dragons. 

Le  Duc  de  Marleboroug  avok  pour  Ton  partage  cent  qgiiize 
Capitaines  j  cent  dix-neuf  Lieutenans»  quatre-vlngt-tioisSons* 
Xieutenans*  trois  mille  fepc  cens  vingt-neuf  foldats»  cent  foi* 
xante-quinze  Cav  aliers ,  foixance  Ofticiers  de  Dragons,  cinq  cent 
foixantc-onzc  Dragons,  foixante  Officiers  bicflés  qui  étoient 
reftcs  à  Diliingen,  ôl  trente -cinq  Orticicrs  de  cavalerie  aufli 
blctlcs  à  Hochftet;  dont  le  rotai  montoit  à  neuf  cens  foixante 
fept  Ofi&cierSjâc  a  huit  mille  huit  cens  quatre-vingt-douze  tdiu 
ïbldats  que  Cavaliers  Ôc  Dragons.  Ce  nombre  pronvoit  la  foi* 
bielTe  de  nos  armées  «ptuique  parmi  ces  priibnniers  il  y  avoir 
vingt-fept  bataillons,  flc  quatre  régimens  de  Dragons  qui  furent 
pris  dans  Plinchcim,  &  qui  aurolent  monté  à  quinze  ou  feize 
mille  hommes  s'ils  avoient  ctc  complets.  Il  n'en  fut  tué  que 
icinq  cens  pendant  l'adion  >  ôc  tous  ceux  qui  avoient  ctc  pris 
ailîears  pendant  la  bataille  &  dans  la  leuaitc,  Soient  partie 
xie  ce  uoaibie. 

Nous  laiffiUnes  «quarante  pièces  de  canon  toutes  de  quatre  s 
f<;avoir  ,  vingt-une  pièces  de  l'armée  du  Maréchal  de  Mardn» 
&  dix>neuf  de  celle  du  Maréchal  de  Tallard.  Les  ennemis 
iavoùerent  avoir  eu  huit  mille  hommes  tués;  mais  oo  a  fçû  de 

puis  que  le  nombre  m^ntoic  à  plus  de  douze  mille,  parmi  lef^ 
quels  il  y  avoir  un  grand  nombre  d  Oiiiciers.  Entre  les  pins 
conll  Icrables,  éioient  M.  de  NafmarCicncral -Major  des  trou- 
jpes  de  PruÛ'e,le  Comte  d  i::rpach  -  le  Général  Danois  Bieleven, 
i8c  M.  de  WinftHirode.  Ils  eurent  desbleflesàpioportion^  parmi 
lefquels  étotf  le  Prince  de  Holftein«BecK  qui  le  fut  dangereu* 
femenr, 

L'Ëleûëur  fiit  obligé  de  féjourner  à  Wiblingen  pour  attei&«* 

jdre  du  pain  qu'on  faifoit  cuire  à  Ulm  ,  «3c  dont  les  troupes 
a\ oient  grand  beibin.  On  leur  en  diftribua  le  17,  &  I  on  fit 
ffifùf  4  yaq  heures  du  ibir  toute  ri,n,fanreric,  rarciikùe  ^  les 


Digitized  by  Google 


D£  LOtns  L£  GKAN0;  ^87 

gros  bagages.  Il  lefta  ftntement  àWiblingenla  cavaletîej  tous  , 
les  grenadids,  &  deux  bngadeft d'artillerie  pour  âire  rarriere-  '7^^ 
garde  >  A:  pour  attendre  les  troupes  qui  étoient  à  Au(boutg«  à 
Mimingen,  &  à  MunicK,  lefquelles  dévoient  accompagner 

Madame  rEIeclrice  que  TEleâieur  avoit  mandée. 

Le  18  L  Electeur  &  le  Maréchal  de  Marcin  fe  mirent  en 
marche  avec  l'arriere-garde  après  avoir  iaiiic  dans  U!m  ime  gar- 
nifon  compofcc  Je  troupes  Fran(joifes  «Se  Bavatoiics  ^  &  M.  do 
Beilerdorf  Oâicier  Bavarois  pour  y  commander. 

Toute  l'armée  fe  trouva  enfemble  à  Emencingen  à  fix  lieuëf 
de  Viblingcn.  On  donna  ordre  de  faire  brûler  tons  les  gros 
équipages  afin  de  pouvoir  marcher  plus  légèrement ,  excepté 
un  certain  nombre  de  chariots ,  qu'on  permit  aux  Officiers  Gé- 
néraux de  garder,  &  à  quelques  autres.  A-nlgrc  les  dcienlcs  que 
l'on  fit,  on  ne  put  empêcher  les  foldats  de  brûler  quelques  vil* 
iagcs  qu'ils  trouvoient  lur  ieui:  chemin. 

Le  ip  l'armée  marcha  en  bon  ordre  àKranchevis  qui  étole 
à  fept  lieués  du  camp  qu'on  avolt  quitté,  &  le  ao  à  Duntlin* 
gen  éloigné  de  ce  dernier  lieu  de  pareille  di{htnce.  On  y  féjour- 
na  le  2 1  Ôc  Ton  y  apprit  que  Me.  l'Electrice  qui  étoir  venue 
jufqu'à  Memmingcn  avec  M,  de  Chamarandc  qui  ramenoit  le* 
troupes  d'Aufbourg,  s'en  ctoit  retournée  du  confentement  de 
i'Eleéleur,  en  Bavière,  accompagnée  d'un  régiment  de  dragons 
Bavarois.  M.  de  Clianiaraiide  joignit  l'armée  avec  onze  ba- 
taillons François.  On  féjourna  encore  le  22  pour  attendre  troi» 
régimens  <ie  l'Bleâeur ,  cinq  de  cuiraffîers  «  6c  trois  autres. 
Le  refte  des  troupes  de  ce  Prince  confiftant  en  vingt-fept  ba« 
taillons  (c  quelques  efcadrons  j  ne  pui  joindre  de  lefta  en  Ba* 
\Tere. 

Le  25  on  fit  avancer  à  Goutermcgingen  à  deux  lieues  de 
Dutlingen,  l'infanterie ,  l'artillerie,  &  les  gros  bagages.  On  ren- 
contra un  parti  que  le  Maréchal  de  Villeroy  avoit  envoyé ,  le- 
quel apprit  qu'il  s'étoic  avancé  avecla Maifbn  du  Roy,  ôl  queU 
qués  troupes  g  veis  Willingcn ,  pour  fâvorifer  notre  retxaite.  Ce 
Général  dont  l'armée  étoit  de  trente-huit  bataillons  8c  de  fol- 
xanre  efcadrons ,  Se  qui  avoit  hâffé  du  côté  du  Fort-Louis  le 
Comte  de  Coigqics  avec  un  corps  de  quinze  bataillons  &  de 
vingt  efcadrons,  étoic  refté  après  le  paffage  de  l'armée  du  Ma- 
réchal de  Tallacd.  vefis  Oâembourg^  iaos  avoir  pû  uouvex  le. 
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moyen  d*attaquer  les  lignes  de  StolopfFen.  Il  avoit  formé  le 
'  "^^^  projet  de  pafler  les  montagnes  pour  prendre  Wilingen  &  Ro- 
tweih  dont  la  prile  auroit  aflfurc  une  communication  avec  la 
BavierCj  &  pour  y  faire  des  dépôt  pour  la  fubfiftance  de  l'on 
armée,  avec  laquelle  il  Icrok  entré  dans  le  Wutemberg,  &  au- 
loit  obligé  par  ce  moyen  le  Prince  Eugène  à  y  revenir  avec 
Tes  troupes,  pour  s'y  oppofer.  ce  qui  auroit  cenda  l'£leÛeuK  (i 
iuperleac  aux  ennemis  «  qu'il  auroit  été  en  état  de  les  combat-- 
tre  avec  avantage  «  ou  les  auroit  affiunés.  On  auroit  pà  entre- 
prendre ce  projet  fans  rien  rifquer  pour  l'Alface,  le  corps  que 
commandoit  M.  de  Coignies  érant  fuffifant  pour  s'opofer  au 
Comte  de  Naflàu ,  qui  commandoit  dans  les  lignes  de  Stolo- 
pfFen. Mais  ce  deflcmne  s'exécuta  pas,  n'ayant  pas  été  du  goût 
de  la  Cour,  qui  ne  voulut  point  rifquer  que  l'ciitcdcs  troupes 
du  Royaume  s'en  éloignât  ii  fort. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  avoit  été  averti  de  la  perte  de  bataille 
d'Hochftetpar  le  Maréchal  de  Marcin ,  qui  lui  a  voit  dépêché  un 
Ofl&cier  ,  fi-tôt  qu'il  futà  portée  de  lui  donner  des  nouvelles  de 
ce  qui  s'étoir  pafle.  Cet  Olïicier  le  trouva  campé  à  Hallach. 
Il  envoya  auflî-rôt  les  gros  équipages  à  KcU ,  &  partit  le  2  r 
au  matin  après  avoir  envoyé  un  couricr  à  la  Cour.  Il  alla  cam- 
per à  Offembourg  pour  rentrer  dans  la  vallée  de  la  Kintche. 
Il  fit  partir  les  brigades  d*infàntetie  des  Gardes  du  Roy,  Se  de 
Picardie  pour  aller  à  Bibrack  avec  les  dragons  de  la  Colonel 
Générale»  &  la  Maifon  du  Roy.  Le  refte  de  fon  armée  teStsL 
à  Offem bourg  fous  les  ordres  duDiicde  Roquelaure  poDrgar« 
der  l'entrée  de  la  gorge. 

Le  même  jour  le  Marquis  d'Antin  qui  s'étoit  avancé  à  Haflach 
avec  un  corps  de  troupes^  marcha  jufqu'i  deux  licuës  d'Horn- 
berg,où  le  Maréchal  de  Villeioy  le  joignit  le  22  au  foiravec 
ù  cavalerie  i  l'infanterie  n'ayant  pû  y  aniver  que  le  lendemain 
23  au  matin,  à  caufe  de  la  difficulté  de  la  gorge  qui  étoit  fort 
fètrée.  M.  de  Villeroy  ne  faifoit  cette  marche  que  pour  don- 
ner la  main  k  U  retraite  de  rfieûeur  «  en  cas  qu'il  fat  fuivi 
fie  inquiété. 

Il  partit  le  23  avec  un  gros  détachement  de  la  Maifon  du 
Roy,  qui  fut  fuivi  de  toute  la  cavalerie ,  laquelle  marcha  fans 
équipages  ,  &  laifla  l'infanterie  fous  les  ordres  du  Comte  de 
CASkou»  avec  ordre  dg  it:  leoir  tpvijours  prête  à  marcher. 

Le 
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Le  l'Eleâeur  dcfon  c6té  partie  de  DuttiAgeni  alla  à 
lUffingea  à  deux  lieuës,  où  toute  rarmée  fe  joignit»  Ôc  d'où  le 

Maréchal  de  Marciii  alla  trouver  le  Maréchal  de  Villeroy.  Le 
lendemain  ce  Général  alla  à  Ulfingen  pour  y  faluer  l'EIedeur» 
&  conférer  avec  lui.  Ce  Prince  le  reçût  au  haut  de  fou  cfca- 
lier ,  &  l'ayant  fait  entrer  dans  fa  chambre  accompagné  d'un 
grand  nombre  d'Officiers  Géiicraux  qu'il  lui  prcfenta  ,  il  lui 
dit  qu'il  étoit  au  defefpoir  du  mallieur  qui  vcnoit  d  arriv  er  con^ 
tte  les  intérêts  du  Roy  fit  les  fîens ,  qu'il  lut  avoit  iâccifié  Ccm 
.  états ,  qu'il  ^ic  prêt  d'en  &îre  de  Mcme  de  là  perlbnne  »  fie  de 
tout  ce  qui  lui  ceihiic^  fie  qu'il  feioit  dans  ces  lînitimeQS  toute 
ÙL  vie. 

Le  2  5"  on  fit  partît  l'armée  de  M.  de  Tallard  pour  aller  cam-» 
per  aux  Bruiercs ,  &  commencer  à  entrer  dans  les  montagnes. 
Elle  trouva  la  maifon  du  Roy  à  Munichwiiler  ,  où  elle  s'ctoit 
av  ancée  pour  la  recevoir.  Le  Maréchal  de  Viileroy  avoit  fait 
occuper  tous  les  poftes  de  la  vallée  de  la  KIntche»  dans  laquel- 
le il  avoit  répandu  une  partie  de  fon  armée  depuis  Ofiêmbourg 
|ufqu*à  Wiilingen. 

.  Le  27  Tarmée  de  Tallard  paflk  Hombcrg  ,  fie  campa  à  une 

lieuë  par  delà ,  pendant  que  les  troupes  de  ILleileur  la  fuivoient. 
Les  Maréchaux  de  Viileroy  &  de  Marcin  failbient  l'arriere- 
garde  avec  les  troupes  de  l'armée  de  ce  dernier.  M.  de  Viile- 
roy avoit  eu  la  précaution  de  faire  trouver  le  long  de  la  val- 
lée des  vivres  fie  des  fi>urages  »  qui  furent  d*un  gtaud  lè- 
cours. 

Les  troupes  marchèrent  dans  l'ordre  que  je  viensde  marquer  « 
les  poftes  de  M.  de  Viileroy  fe  reployant  à  mefure  qu'elles 
croient  paflces.  Celles  de  Tallard  arrivèrent  le  28  auprès  d'Al- 
fachc ,  le  2_9  à  Oficmbourg  ,  6c  le  50  à  Kell,  où  les  troupes 
du  Maréchal  de  ViUeroy ,  arrivèrent  le  jour  fuivanc,  &  celles 
de  M,  de  Marcin  à  Ofièmbourg  ^  &  le  3  i  à  Kell. 

L'Eleâeur  arriva  ce  même  jour  à  Straibourg  fie  logea  au  goa« 
vernement  qu'on  avoit  fait  préparer  pour  le  recevoir.  On  ût 
trois  falves  du  canon  des  remparts^  loriqu'il  y  entra,  &  on  lui 
rendit  les  mêmes  honneurs  qu'au  Roy  »  par  ordre  de  Sa  Ma« 
jefté. 

K  L'armée  du  Maréchal  de  Viileroy  pafla  le  Rhin  ce  jout-là#' 
&  alia  Camper  à  Wantznaw  à  deiu  iieuës  dç  Stiaibourg. 


» 


Le  2  de  ffepcembre  Tamée  du  Maréchal  de  Matdn  <|ni  anrok 
•'7^^  campé  à  Kell  »  paâà  aulfi  te  Rhin  &  alla  camper  à  Vierchen  ^ 
9c  celle  de  Taltard  à  Aiufei.  L'Artillerie  ne  partit  de  SeraT- 
bourg  que  le  ^  >  &  le  4  toutes  les  armées  màrchetent  vers 

la  Kinchc  près  Landau  ,  où  elles  arrivctent  le  5*  y  jour  auquel - 
que  le  Comte  de  Coignies  occupa  Gcrmeshcim. 

Voicv  l'endroit  où  il  convient  de  reprendre  les  ienneniis  où 
je  les  ai  iaulcs.  Ils  campèrent,  comme  je  i'ai  marqué,  le  loir  de 
la  bataille  le  long  du  mata:i  d'Hochftet.  Ils  ne  jugèrent  pas 
à  propos  de  nous  roivre*  foit  parce  qu'ils  manquoientdevi^'reft 
comme  ils  le  publièrent*  ou  parce  qu'ils  croient  fort  affoiblis. 
Sans  cesraifons  il  leur  auroit  été  aifc  de  nous  couper  dans  nôtre- 
retraite  en  fuivant  le  Danube  qu'ils  auroient  paffé  au  delfus 
d'Ulm;  &  en  le  faifilTant  de  plufieurs  portes,  principalcmenr 
des  rctranchemcns  qu'ils  avoienr  taits  auprès  de  Stocardi  ce 
quiauioit  coupe  notre  retraite,  &  nous  auroit  obligé  depafler 
de  force  par  Schafoufe,  &  fur  les  terres  des  Suifiès.  ils  Te  con- 
tentèrent apVès  sTêtre  repofés  fur  le  champ  de  bataille  j  de  fom- 
mer  un  Capitaine  de  Navarre  qui  étoit  relié  dans  le  château 
d'Hochftet,  &qui  ù  r  bligé  de  fe  rendre  prifonnier  avec  pin» 
ficurs  blcflés  qui  s'y  croient  réfugiés.  Ils  firent  le  lendemain tlll 
pont  en  cet  endroit,  &  rétablirent  celui  de  Lawingen. 

Si-tot  que  le  Prince  de  Bade  qui  étoit  devant  IngoHlat ,  reçut 
la  nouvelle  du  gain  de  la  bataille,  il  abandonna  le  iiége  de 
cette  place  qu'il  avoit  commencé,  &  rejoignit  avec  les  trou- 
pes qu'il  commandoit  le  Prince  Eugène  &  le  Pue  de  Marlebo- 
xdug.  Ces  trois  Généraux  atant  appris  que  l'EleÛeur  s'étoit  mis 
en  marche  pour  s'approcher  du  Rhin,  &aïant  re^û  des  Dépu- 
tes de  la  ville  d'Aulbourg,  qui  leur  donnèrent  avis  que  M.  de 
Chimrrande  l'avoir  abandonné  avec  les  troupes  qui  y  étoient 
en  garnilbn,  6c  que  l'Eledeur  avoir  lailîe'  dans  Ulrn  dix  batail- 
lons Fran<iois,  &  cinq  Bavarois  fort  foiblesj  Us  formèrent  le 
deflèind'y  marcher, pour  obliger  M.  de  Bellerdorfs  qui  y  com- 
mandoit à  leur  remettre  cette  place;  &  pour  cet  cfkt  ils  eft 
prirent  le  chemin  après  avoir&itleparti^edenos  prifonniets. 
Ceux  du  Duc  de  Marleboroug  du  nombre  defquels  étoit  le 
Maréchal  de  raliard,  lurent  envoies  en  Hollande,  pour  erre 
tranfporiés  eniiiiie  en  Angleterre  ;  5c  ceux  qui  c'churent  au 
Piiiue  Eugène  luxent  diûubués  dans pluHeurs  places  de  ri;iiipij:cj. 
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Qillk%ept;  fort  rnaltraités,  &  gardés  ^rt^aftement,  ce  qui  ' 
n'eiiipccha  pas         «'R î»» Ç?aii4"«^wW*  9<ûfpyijjL- 

rcnt  en  France. 

♦ 

Apres  cette  diftriburion  les  cni^eniis  s'avancèrent  vers  Ulin* 

firent  lommcr  en  arrivant  le  Comuiandant  de  Ce  rendre; 
ce  quil  refura,  quoi  qu'on  le  menaçât  de  ne  lui  faire  aucuu 
^jvaxùet,  ni  à  fi^  garoilbn  :  mais  vo^nt  <^u'iUenpic  ferme  con- 
tre ces  mei^aqes^  Ils  prirent  iç  parti  d'en  0ûxs  lp  fiége  dans  le^ 
formes,  ^  Jfjûerent  pour  cet  effet  un  corps  de  douze 
hommes  au  Général  Thungen  qu'ils  chargèrent  de  cette  çptre- 
prife.  Ils  envolèrent  feulement  queU^ues  Huffards  après  les 
traineurs  de  notre  armée.  Ils  en  prirent  quelques-uns  qui  s'c- 
toient  écartés  pour  aller  en  maraude.  Le  reftede  leurs  troupes 
çaarcha  pat  le  Virtembcrg  pour  le  porter  fur  le  I^hiii,  dans  ie 
deflfiin  de  le  palTer  à  Phili£boui^,  ^  de  faire  le  (iégede  Lan- 
dau poi|r  léqnd  rEleâeur  Palatin  ^  les  ^utrcs  Princes  que 
cette  plaçe  incoiaiao^it,  s'ofirirent  de  ^uufn|r  une  partie  de 
l'artillerie  ôc  des  munitions  néceflàires. 

L'Empereur  aïant  approuvé  cette  entreprife  ,  le  Roy  des 
Komams  ib  prépara  pour  y  marcher.  Pendant  que  toutes  les 
troupes  des  ennemis  savancoicnt  vers  le  Rhin,  ie  Prince  de 
Bade,  le  Uuç  ^^Marleborouj^,  5l  ie  Prince  Eugène  fc  rcndi- 
fent  ^  Stutgard^  capitale  du  Vittemberg,  où  ils  reftefent  quel- 
que-mois pç^ff  ioiijjr  des  fêtes  «  que  le  Duc  de  ce  nom  leur 
dont\a  en  réjpi^iÂànçe  de  la  victoire  qu'ils  yenoient  de  rempor- 
ter. 11  s'y  fit  une  grande  débauche  dans  cette  fameufe  falle  qui 
eû  au  milieu  de^  jardins  de  ce  Frince«  &  qui  n'a  été  b^e  que  • 
pour  de  pareilles  occafions. 

Après  que  l'armée  des  Alliés  fut  partie  des  environs  d'Ulm^  Pris» 
le  Général  Thungen  fit  invertir  la  place,  ôi.  travailla  à  alfem-  b'U  i  m 
bler  tout  ce  qui  lui  çtpit  néçelTaire.  LorCqU^il  eut  reçu  l'artille-  »a».  tis 
rie  qu'on  lui  çnvoïa  de  piûfieurs  places  de  TEmpire^  il  y  fit  AiiLiB*«« 
ouvrir  la  trànçhce  le  a  de  (epcèinbre,  &  drerter  anifi-tôt  piû- 
fieurs batteries  qui  firent  bea^coup  d'effet,  la  place  étant  com- 
mandée du  côté  du  Virtemberg,  &  obligèrent  le  Commandant 
à  demander  à  capituler  le  lo.  II  fortit  avec  armes  &  bagages  " 
le  12,  tambours  battant,  mcches  allumées ,  avec  deux  pièces 
de  cation,  6c  un  mortier,  Ôi.  tut  conduit  au  fort  de  Kcll. 
.  Les  habitaps  retinrent  le  Chevalier  de  Plancy  Capitaine  de 
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-  _ .  gendarmeKie,  &  M.  dTArgelos  Colonel  du  icgiment  de  Iâo^ 
,170^.  gucdoc,  qiii  y  écoient  reftés  à  cauTe  de  leuis  bleflbres  «  pour 

étages  de  ce  qu'ils  prétetidoient  leur  être  dû  par  le  Marquis 
de  Blainville,  qui  y  avoit  commande  l'hyver  précédent.  Les 
ennemis  y  trouvèrent  une  groiTe  artillerie  ôl  beaucoup  de  ma« 

nition<;, 

Nous  avons  laiflTé  les  armées  de  France  fur  la  Quiech  oH 
elles  avoicat  marché  en  diligence  fur  l'avis  que  celles  des  en- 
Aemis  8*avançoient  vers  Philkbouig.  Une  partie  des  troupes  y 
arriva  le ^  de  Teptembre»  comme  ie  l'ai  dit,  ^eft-à-dire  les 
armées  du  Maréchal  de  Villeroy  &  du  Maréchal  de  Marciiu 
Les  troupes  de  l'armée  de  M.  de  Tallard  &  celles  de  TEledeur 
étant  reftées  auprès  d'Auxfel.  Cette  marche  fut  ordonnée 
fur  l'avis  qu'on  avoit  eù  que  quelques  troupes  des  enneinis 
avoicnt  pafle  la  veille  le  BJiiiifur  le  pont  de  Pliilifbourg ;  mais 
on  apprit  iur  ics  dix  heures  du  matin  qu'elles  avoient  repallc. 
Le  lendemain  7  les  troupes  achevèrent  d'arriver  for  le  foir 
fe  campèrent  le  long  de  la  Quiech. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  étant  allé  ce  jour-là  à  Landau  pour 
vifiter  cette  place ,  eut  nouvelle  qu'une  partie  de  l'armée  enne- 
mie avoit  parte  le  Rhin,  &  qu'ils  avoient  fait  avancer  quel- 
ques bataillons  pour  attaquer  Germesheim  à  trois  lieuës  de 
Landau.  11  s'y  rendit  en  diligence  &  donna  ordres  aux  troupes 
qui  étoient  arrivées  de  fe  tenir  prêtes  pour  prendre  les  armes. 
Il  y  avoit  envoïé  dès  le  matin  dix  pièces  de  canon,  &l€  Comte 
de  Coigniesqui  y|  commandoit,  y  avoit  pofté  quelques  batail^ 
Ions,  Si  quelques  Dragons.  Les  ennemis  s'en  approchèrent 
effcâiivement,  &  firent  une  tentative  pour  s'en  rendre  maîtres  ; 
mais  on  fit  fur  eux  un  fi  grand  feu  qu'ils  furent  contrains  de  fe 
retirer,  après  y  avoir  perdu  environ  deux  cens  hommes. 

On  s'attendoit  à  être  attaqué  le  lendemain  8.  On  difpofa  les 
troupes  pour  foutenir  un  combat)  on  commen<^a  à  faire  partir 
lés  équipages  j  &  Ton  travailla  à  fe  retrancher  en  quelques  en- 
droits. On  apprit  le  8  que  les  Généraux  ennemis  achevoient  de 
îbire  pafièr  le  Khîn  au  refte  de  leurs  rroupes ,  de  l'on  fit  quel- 
ques changemens  dans  la  difpofition  des  nôtres. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  fit  dès  le  matin  aficmbler  Ja  plu- 
part des  Officiers  Généraux,  &  y  fit  trouver  M.  de  Laubanic 
.Gouverneur  de  Landau  pour  fi^avoir  quel  parti  on  prendroic 
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jTous  opinèrent  &  rcprefenterent  qu'il  étok  impofllbic  de  fe  " 
fohtenir  dans  ce  pofte  qui  avoit  qaatte  lleaës  d'ctenduê,  la  ^1^^' 
Queich  étant  gaïable  prefque  par  tout»  &c  qu*on  n'avok  pas 
aroz  de  troupes  pour  l'aborder  >  qu'il  falloir  plus  de  rems  pouc 
retrancher  les  endroits  néceflaires  «  afin  de  mettre  ce  pofte  en 
ctat  d'ctre  fontcnn.  On  ajouta  que  l'infanterie  ctoit  fi  fort  dl-* 
minucc  par  les  longues  marches  qu'on  avoit  faites ,  &  la  cava- 
lerie fort  affoiblic  par  la  maladie  qui  s'ctoit  mife  dans  les  che- 
vaux, &  qui  en  avoii  tait  périr  la  meilleure  partie,  &  qu'en- 
fin on  avoir  affidre  à  une  armée  vlâorieufe,  dont  les  bataillons 
étoient  en  plus  grand  nombre  que  les  nôtres»  &  bien  plus  IbrtSj 
avec  cent  efcadrons  plus  que  nous.  Toutes  ces  laifons  firent 
que  le  Maréchal  de  Villeroy  ne  balança  pas  à  prendre  le  parti 
de  fe  retirer,  &  ne  fonc^eaplus  qu'à  prendre  des  mcfnres  pouf 
le  faire  en  bon  ordre ,  &  faire  entrer  dans  Landau  les  troupes 
&  les  munitions  ncceflaires,  pour  mettre  cette  place  en  état 
de  faire  une  belle  défenfe.  Afin  de  mieux  cacher  fou  deflein  aux 
ennemis,  il  fit  travailler  à  pluQeurs  retianchemens  »  6c  donna 
Ofdre  de  diftribuer  l'artlilerie  à  la  tete  des  corps  »  comme  s'il 
Toulolt  attendre  les  ennemis.  On  commanda  le  foir  à  l'ordre 
de  nouveaux  travailleurs  pour  relever  ceux  qui  croient  emploïés 
aux  travaux  ;  ce  qui  fit  que  toutes  les  troupes  s'attendoient  à 
combattre  le  lendemain ,  &  s'y  préparèrent. 

M.delaFrefelHere,  &  M.  de  S.  Hilaire  qui  commandofent  l'un 
l'artillerie  de  l'armcc  de  M.  de  Villeroy  ,  à.  i  autie  celle  du 
Maréchal  de  Mardn ,  reçurent  ordre  à  minuit  de  retirer  l'ar- 
tiUerie  d'oà  on  l'avoir  poftée»  &  de  (è  mettre  dans  le  moment 
en  marche  pour  aller  à  Lanckandeh  ce  qui  fut  exécuté. 

Les  troupes  fe  mirent  en  marche  le  p  à  la  pointe  du  jour 
après  avoir  jetté  dans  Landau  fix  bataillons  de  furcroit ,  quel- 
ques Ingénieurs,  des  Officiers  d'artillerie,  cinquanre  canonnierSj 
Ôc  avoir  mis  dans  cetre  place  les  autres  chofes  dont  elle  pou- 
voir avoir  befoin.  On  n'avoit  pu  y  faire  entrer  avec  les  autres 
ieconrs»  l'argent  qu'on  avoit  réfolu  d'y  mettre  »  &  qu'on  atten* 
doit  de  Stratbouig.  Si-tôt  qu'il  fût  artivé  »  le  Maréchal  de  Vil- 
leroy détacha  cent  chevaux  de  la  maifon  du  Roy ,  Se  cent  ca^ 
rabiniers  pour  efcorter  une  voiture  qui  portoit  quinze  mille 
Loiiis  d'Or.  Cet  argent  entra  dans  Landau  fans  opolition.  Se 
le  détachement  quil'avoit  conduit  revenoit  rejoindre  i  armée» 
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lorfqu'il  aper4;ût  aupièç  àx^  yiil«^gede  Merlum  1»  ççte  ifi|n|s 
loime  de  c^v^&àc  des  eimeini5«  donc  détachèrent  quelque^ 
eCc^dloiM  pouc  venir  fur  eux.  Le  Duc  de  Monfort  xVÎarcchal 
de  camp  qni  avoit  voi4u  Çp  tnettrc  à  la  tcic  de  cctcc  troupe 
mabré  le  Maréchal  de  Villeroy ,  fur  ce  que  ce  conimandemcnc 
ne  c^nvcnoit  pas  à  ua  Oiticier  Gênerai  >  tjm  d  aiiicurs  pouvoit 
Hé  retirer  en  venijr  au^  mains  avec  le§  ennenii?,  d'autant 
plus  qu'il  ^voit  e|LCCuî4  l'ordfe  doii(  il  s'çtoit  c^é  ,  voyant 
que  Içs  efc^^ofti  des  fonen^is  venpieiit  à  lui,  matçM  droit  à 
eux.  Miû^  apiça  pne  ^fte  çTçarmpacbe  la  p^nle  n'étant  pas 
4gftle»  il  ptit  iç  parti  de  fe  retirer.  Il  y  reçût  une  grande  blcfiu- 
re  dont  il  mourut  à  Lanckandel,  où  écoic  le  quartier  gênerai  j 
deux  heures  après  qu'il  y  fiit  arrivé.  11  en  couu  -ftHcA^ues  gasr 
•  des  du  Roy,  ôc  vingt-cinq  carabiniers. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Villeroy  prenoit  des  mefures 
pour  le  retirer,  les  ennçws  ay^t  achevé  deÊure  p^flej  le  Rhij| 
«u  refte  de  lents  trouftes,  mirent  en  marche  le  même  ;oar 
nenf  à  deux  heures  du  matin  fur  fîx  Colonnes,  «Uns  le  deûeia 
de  venir  attaquer  le  Maréchal  de  Villeroy.  Leur  avant-garde 
airivadans  le  camp  qu'il  venoit  de  quitter  ,  dans  le  moment 
que  fon  arriere-garde  venoit  d  en  fortir.  Le  Maréchal  de  Vil- 
leroy arriva  de  bonne-heure  dans  la  plaine  de  Lanckandel,  où 
tonte  l'armée  campa.  On  fit  parût  le  foir  l'artillerie  fie  les  gros 
bu' âges  qui  paâèrent  ps|t  le  village  deMinfeld.  Toute  rarinee 
les^roivit  le  lendemain  lo  à  la  pointe  du  jout,  &  pafla  la  Lan* 
fer*  une  partie  à  Âlûat,  une  autre  par  Lauterbourg,  &  le  ref- 
.te  vis-à-vis  i!anchetal,ovi  elle  campa.  On  poufïa  larrillerie  & 
les  gros  bagages  jiifqu'à  Sulrs ,  afin  de  rendre  la  marche  du 
lendemain  phis  libre.  Le  dernier  clcadron  d'un  régiment  de  ca- 
valerie qui  IViiibit  l'arriere-garde  ,  fut  attaqué  par  un  efcadron 
des  ennemis  >  mais  il  pUa  fur  un  endroit  oj!l  quelques  efca- 
drons  de  la  Maifpn  du  Roy  l'^nvelopercnt  ,  &  le  taillèrent 
fin  pièces. 

Le  1 1  l'armce  pourfuivit  fa  mjirche  jufqu  à  Haguenau,  où  el- 
le campa  le  long  de  la  Motet  ayant  fa  droite  à  Bifcheviller , 
fa  gauche  à  Cheiwccaufe ,  &  Haguenau  devant. 

Le  Prince  Euszcnc  &  Milord  Marleboroug  s'avancèrent  avec 
leur  armée  à  Vciilciubourg  ,  &  campèrent  le  long  de  la  Lau- 
m*  pendant  que  ie  P^Mice     2>^iç  rejl^  auprès  de  Land»»^  de* 
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yanc  ctf e  chargé  du  ficgc  ét  cette  f^acd.  . 

Brtàt  que  le  Maiéchal  de  VlUetoy  fa»  airivé^  Hagaeiua;  '7^5^ 
H  envoya  fis  bataillons  au  Foit-LoCiis ,  pour  en  renforcer  la 
garnifbn ,  avec  les  autres  fecours  dont  M.  de  la  VaiiTe  Gou- 
verneur pouvoit  avoir  befoia»  parce  que  lis  tOMWis  Ploient  à 
portée  d'affiégcr  cette  place. 

Cette  place  fut  inveftie  le  p  dè  feptembre  fur  les  deux  heu- 
res après  midy  par  deux  armées  de  l'Empereur  &  de  l'Empire ,   Pri^j  dï. 
i'une  commandée  par  le  Prince  Louis  Ue  Bade  &  l'autre  par  le  ^audav 
Prince  Eugène,  Milord  MailebôtOng  avec  une  ancre  armée  com-  tis: 
pofée  d'Ait^oià  &  de  HoUandois  coutroit  le  fiége.  Le  Ponce  ^ 
de  Bade  prit  fon  quartier  à  Herdesh. 

M.  de  Laubanie  qui  commaiidoit  dans  la  place  ,  &  qui  d&* 
puis  le  bruit  de  l'aprochc  des  ennemis  ,  prcnoit  les  précautions 
néceflaires  pour  fe  bien  deffendrc  ,  ayant  lieu  de  craindre  d'ê-« 
trc  aiïiégé,  avoir  fait  venir  un  grand  nombre  d  armuriers  de  di<>  . 
vers  endroits  pour  tenir  leï  armeft  de  fa  garnifoo  én  ctat,  0c 
pour  les  lacôthmodér  leiTqtt'eUes  en  autoient  beibSn.  il  poot* 
Vût  avec  diligence  aux  réparations  de  la  place  dont  les  lonifi- 
tations  étoienc  fort  oiauvaires  i  la  maçonnerie  de  peu  de  x£- 
Bftance»  &  toute  nouvelle ,  &  les  parapets  des  courtines  im- 
parfaits. Il  y  fit  travailler  à  la  vcuc  des  ennemis  ,  ainfi  qu'à 
perfectionner  de  nouveaux  ouvrages  pour  couvrir  l'entrce  &  la 
fortie  des  eaux. 

En  mcme-tems  qu'il  pourvoyok  l  la  défétafe  de  la  place, 
il  ne  fongeoit  pas  moins  à  fiùre  fttbfiftêr  abondament  h  gaN 
lûfon. 

Pour  cet  effet  il  envoya  plufieurs  petits  détachemens  enle^ 
ver  tous  les  beftiaux  des  villages  circohvoifins  ,  enforte  que 
per.  Innt  le  cours  de  ce  fiege  qui  fut  fort  long  ,  les  troupes  ne 
foutinrcnt  aucune  difette  des  choies  néceflaires  à  la  vie ,  par 
la  fagcocconomic  qu'il  fit  oblerver  Uaiis  leur  diftribution. 
'  La  garnifon  étoit  compo(^  quelques  compagnies  dâsbr 
diées»  d'an  régiment  dé  cavalerie  -»  9c  de  douse  bataillons , 

S    ^   A    V    O    1    R  J 

Bat   Boisiermb*.  .    ,  :  « 
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De  ces  bataillons  les  uns  ctoient  nouveaux ,  5c  les  autres 
qui  revenoienc  de  Bavière  croient  fi  affoiblies  par  les  pcitcs 
qu'ils  y  avoienc  fiiites  &  par  leun  longues  marches  «que  lagar> 
mfon  en  tout  n'étok  que  de  cinq  mille  hommes  y  compris  les 
Oâîciers,  les  Tambours  &  même  lies  Officiers  de  rartilleiitf* 
ce  qui  faifoit  craindre  à  M.  de  Laubanie  que  les  ennemis  nedi- 
vifalTcnt  les  forces  par  une  double  attaque.  Il  demeura  dans  rat- 
tente  de  leurs  d(i|reins  jufqu'à  la  nuit  du  15  au  14  qu'il  apprit 
par  le  moyen  des  patrouilles  qu  il  cavoyoit  régulièrement  à  la 
découverte  j  que  les  afllegeans  ouvroient  la  tranchée  auprès  de 
la  Juftice^  à  la  faveur  d'un  chemin  creux  »  environ  à  quatre  cens 
toifes  de  la  porte  de  France.  Ayant  donc  reconnn  que  les  en«* 
Qemis  faifoient  la  même  'Attaque  que  le  Maréchal  de  Tallard 
ayoic  fait  lorfqu'il  afTiegea  cette  place,  il  fit  mettre  la  plus  gran- 
de partie  de  l  artillerie  en  batterie  fur  les  cavaliers ,  fur  les  rem- 
parts, fur  la  demie-lune,  fur  les  contre-gardes,  &  fur  les  de- 
un-lunes  collatérales  de  la  porte  de  France.  11  fît  en  même- 
rems  planter  un  double  rang  de  palliflades  dans  tout  le  che-- 
min  çouvçrt»  ^  fie  conlirqire  de$  retiranchemens  de  gros  bois 
à  créneaux ,  dont  il  avoir  eà  la  précaution  de  âire  provifîofiy 
fiaifés  par  devant  »  dans  toutes  les  places  d'armes  pour  fervir  de 
retraite  furc  aux  troupes,  &  pour  difputer  jufqu'à  la  dernière 
extrémité  le  chemin  couvert  aux  euneiuis  :  précaution  qui  fi|t 
d'un  merveilleux  ufagc. 

Le  1  5  les  Impériaux  perfeûionncreat  le  travail  qu'ils  avoienc 
fait  pendant  la  nuit  j  &  travaillèrent  le  foir  à  une  batterie  pour 
^atttç  une  nouycMe  redouta  que  M.  dç  Laubame  avpic  ùât 
faire. 

]Le  r7  ils  ouvrirent  une  nouvelle  tranchée  Cas  le  chemin  de 

Wolfnesheim ,  à  la  droite  de  la  place ,  où  ils  commencèrent  auflî 
deux  batteries,  aufquelles  ils  travaillèrent  le  j8  ,  &  à  perfec- 
tionner les  travaux  qu'ils  a  voient  commencés  la  ni^t  précé» 
4pnte. 

Le  1 9  la  batterie  de  l'attaque  de  la  porte  de  Ftance  fut  eo 
^  4^  ptçf»  fi  fojpAiÇDc^  à  1^  éj^c  ce  jouc-Û* 
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Xe  20  pour  iacommoder  d'avantage  leuts  trandiées  *  &  les  2704, 
prendre  à  revers  >  M.  de  Laubame  efcorté  d'ane  compagnie  de  ^* 
grenadiers  alla  lui-même  placer  quatre  pièces  de  canon  fur  la 

digue  du  canal ,  6c  fit  avancer  dans  fon  jardin  cette  compagnie* 
fourenuë  de  la  grande  garde  de  cavalerie,  fur  laquelle  les  en- 
nemis tirèrent  pour  la  première  fois  le  canon  des  deux  batte- 
ries de  l'attaque  de  leur  droite.  Les  afllgeans  joignirent  ce  jour 
là  par  une  parallèle  les  deux  attaques ,  &  y  perdirent  bien  du 
monde  par  le  grand  feu  de  la  place  que  les  affilés  firent  pen< 
dam  la  nuit. 

Le  2 1  les  ennemis  firent  fortir  de  la  parallèle  deux  boyanz^ 

jufqu'à  deux  cens  pas  du  chemin  couvert,  de  forte  qu'il?  étoient 
à  quatre- vingt  pas  de  U  petite  lunette j  qui  eft  devant  la  porte 

de  France. 

Ce  mcme  jour  M.  de  Laubauie  que  la  foiblelTe  de  la  garni* 
fon  empêchoit  de  âite  des  (orties  aoflt  fréquentes  qu'il  auroit 
fouhaité ,  dans  la  crainte  de  perdre  au  commencement  du  fié* 
gefes  meilleurs  ibldats*  rélblntd*en  haauoder  une  de  cent  hom- 
mes détachés  des  grenadiers ,  commandée  par  M.  de  Saint-Vil- 
le qui  marcha  droit  aux  deux  fappes  que  les  emiemis  avoient 
poulTces  fur  la  capitale  de  la  lunette.  Ces  grenadiers  furent  d'a- 
bord reciis  avec  un  feu  cpouventable,  mais  M.  de  S.  Ville  qui 
t'toit  a  la  tcte,  étant  entre  avec  beaucoup  de  ficrtc  dans  icuis 
fappes,  les  nettoHà  en  pende  tems,  pendant  que  les  travailleurs 
qu'il  avoir  amenés  avec  \và,  malgré  lé  feu  terrible  des  boïaux 
voifins»  combloient  cesfappes.  Une  troupe  d'inânteiie  &  quel- 
ques efcadrons  ennemis  s'avancèrent  pour  couper  ces  grena- 
diers ;  mais  leurs  boïaux  leur  bouchant  îc  paUage,  &  le  canoa 
de  la  place  qui  emportoit  beaucoup  de  monde,  les  tenant  en 
rcfpeft,  les  grenadiers  eurent  le  tems  de  faire  une  belle  retraite? 
après  avoir  fait  au-dela  de  ce  qu'on  devoit  attendre  d'une  il 
petite  troupe.  La  perte  des  affiles  fut  médiocre  èc  celles  des 
ennends  alla  à  plus  de  deux  cens  hommes.  M.  de  Marcé  Bri- 
gadier ,  qui  étoit  forti  pour  les  fontenir  fut  la  droite  fut  bleifô 
à  la  jambe. 

M.  de  Laubanie  ne  difcontinua  pas  de  vifitcr  jour  &  nuit 
les  poftes.  11  alla  lui-même  ranger  les  batteries  du  chemin  cou- 
vert, pour  tirer  fur  les  endroits  où  il  prcvoïoit  que  les  ennemis 
Uâvaiileroient  pendant  la  puit<  &  ^oit  faire  un  feu  de  canon 
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"""^  &  <te  bombes,  tel  que  rccconomie  qu'il  &itolt  avoir  dans  l*u{àge 
4e  la  poudre  qui  étoit  dans  la  place,  &  qui  .montoic  à  cinq 

cens  cinquante  mille  livres^  le  pouvoit  permettre;  voulant  l'é- 
tendre à  une  longue  défenfe  :  ce  qui  l'obligea  mcme  de  iaiie 
cefler  le  feu  du  gros  canon  pendant  un  mois. 

Les  ennemis  commencèrent  ce  mcaite  jour  une  battciie  de 
trente  pièces  de  canon  à  leur  droite  devant  la  parallèle. 

ïjt  Roy  des  Romaiits  qui  étoit  parti  de  Vienne  le  2  de  ce 
mois  atâva  ce  jour  su  camp  au  bruit  d'une  décharge  de  ving;C 
pièces  de  canon,  &  prit  Ton  quartier  à  Libeldingen.  Ce  Prince 
.  fit  la  revue  de  l'armée  Impériale  le  2  ^  ^  &  viflta  le;  tranchées 
&  les  batteries.  Le  Général  Thungen  arriva  auiïi  avec  les  txoïk- 
pes  qui  avoient  tait  le  fiége  d'IJlm. 

Le  2.6  M.  de  Laubanie  envoïa  un  trompette  au  camp  pour 
demander  le  quartier  du  Roy  des  Romains ,  afin  de  défendre 
i  Tes  canoniers  de  tirer  de  c6té>là.  Le  Prince  Loûis  de  Bade 
qui  commandoit  au  fiége  fous  ce  Prince  lui  fit  une  réponle 
civile»  &  lui  marqua  que  le  Roy  lui  étoit  obligé»  &  qa*U  n*a- 
voit  point  de  porte  fixe. 

Le  27  M.  de  Laubanie  fatisfait  dufuccez  de  la  lortie  précé- 
dente, commanda  M.  de  BoLsfermé  Colonel  à  la  tcte  des  deux 
compat^nies  de  ion  icgiment,  des  deux  de  Toulouze,  &  de 
quatre  piquets,  chacun  de  cinquante  hommes*  accompagné 
de  trois  cens  travailleurs,  pour  fortit  fur  l'extrémité  de  latrasH 
chée*&  en  prendre  les  revers.  Ces  troupes  marchèrent  avec 
beaucoup  d'audace  ,  &  après  avoir  efilité  un  feu  terrible  de* 
ennemis,  elles  entrèrent  dans  leurs  tranchées,  qu  cjlc^^  conv 
blerent  bien-tôt  de  corps  morrs,  &  pouiferent  jufqu'à  une  gran- 
de batterie  que  les  alllcgeaas  avoient  en  arrière,  &  dont  ils 
n* avoient  pas  encore  tiré.  Pendant  ce  teniii-ia  ics  travailleurs 
comblolent  leurs  travaux  >  &  la  cavalerie  de  la  place  qui  étoit 
ibrtie  à  la  gauche»  tepoufla  celle  des  ennemis  qui  venaient  è 
leur  fecours»  julqu'au  ruiilèau  derrière  la  chapelle»  en  culbuta 
&  tua  plufieurs»  malgré  tout  le  feu.  de  la  moofquetetie  dei 
^   boïaux  voifins.  Les  aniégés  n'ein-ent  que  trente  hommes  tues 
ou  blelVés  en  cette  occafion ,  qiù  en  coûta  plus  de  trois  cens 
aux- cnncmisi  mais  les  preiiucr.s  perdirent  M.  de  Boisfermc, 
dont  ils  regrettèrent  beaucoup  le  mérite  &:  la  \  aleur.  Il  eut  les 
deux-jiambes  caflées^  &  en  moujcut  quelque-tems  après.  Mrs.  d« 
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llocbe  Colombe    de  Vecdal.  qû  comiaïuukMeût  les  com-^  7 
pagnies  de  Grenadiers  de  Toulouse  j  furent  bleûcs  en  Te  ceti*  '7^i« 
tant,  &  fe  fîgnalerent  auITl-bien  que  Mrs.  de  la  Tour  Se  dcM 
Champs  ,  Capitaines  des  Grenadietsde  hoisSetm^  ôl  pii^iii;s 
autres  Ulticicrs. 

Le  28  M.  de  Laubanie  fit  faire  un  retranchement  de  pou- 
tres à  Crciiaux  dans  la  demie  lune.  Les  rcduits  des  places  d'ar- 
mes du  chemia  couvert  de  l'attaque  fucentactievés.  Ce  même 
)ouc  fur  les  fix  heures  du  foir  l'armée  des  ennemis  étant  fui; 
deux  ligues  à  la  hauteur  de  BelliKum,  fit  une  tdpîe  déchaîne 
de  foixante  pièces  de  canon  «  &  de  toute  U  mooÇquetedç  en 
féjoûifiance  de  la  reddition  d'Ulm. 

Le  i  4'oci:obre  lur  les  neuf  heures  du  matin  les  ennemis 
çoirunencerent  à  canonner  la  lunette  de  la  porte  de  France,  & 
les  batteries  des  amégcs ,  pour  les  démonter  avec  trois  picccs 
4e  canon  qu*ils  avoient  en  battede  fur  le  front  gauche  de  l'at- 
taque. Us  achevèrent  la  ligne  de  communication  à  laquelle  1 
ils  avoient  travail  é  les  jouta  précédens.  Leçrs  travaux  furent 
fort  retardés  par  les  pluies  qui  tombèrent  ce  jour^là  le  fuir* 
vant,  &  qui  innondcrent  les  tranchées. 

Le  3  M.  de  Caftelet  Colonel  à  la  tcte  des  compagnies  de 
Grenadiers  d'Angoumois  j  de  Heliy,  de  rontieu>  de  Savigny, 
deCal2;ektj  &d'ifn  piquet  de  cinquante  hommes  >  éut  ordre  de 
M.  de  laubanie»  de  6ire  une  fonie  fur  le  zigzag  de  la  contre- 
garde  droites  ce  qui  s'exécuta  (tir  le  midi»  mais  après  un  quart 
d'heure  de  combat»  la  blelTure  mortelle  du  lieutenant  -  Colo* 
nel  de  Savigny  aïant  ébranlé  quelques  nouveaux  foldats  qui 
entraînèrent  le  refte>  M.  de  Caflelet  qui  ctoit  entre  dans  le 
boïau  des  ennemis  Tépée  à  la  main,  ne  fc  trouva  fuivi  que  de 
quelques  Oâîciers  qui  n  avoient  pù  raiiiiiei  leurs  troupes.  M.  de 
Laubanie  VQÏant  ce  déibrdre  du  chemin  couvert  oh  il  étoit» 
comme  il  avoit  £uit  à  tontes  les  fotties  pcécedemes,  fit  donnée 
fur  le  champ  le  fignal  de  la  retraite.  Cette  aâion  quoique 
moins  belle  que  les  autres»  ne  laiilà  pas  que  de  déranger  le 
travail  des  ennemis,  &  de  leur  coûter  plus  de  cent  hommes. 

Roy  des  Hoijoains  ctoit  à  la  tcanchce  loifque  la  fottie 
iè  fit. 

Les  trois  jours  fui  vans  les  alTiégeans  furent  occupes  à  lairc 
ccouiex  les  eaux  des  uanchées»  à  per&^oxiucr  leurs  travaux» 
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6c  à  faice  une  nouvelle  bacteiie  de  vingc  pièces  de  canon.  Ils 
'*  eurent  plus  de  cent  hommes  tant  tués  que  blelfés  par  le  feu  ex- 
traoïdinaire  qu'on  fit  de  la  place*  par  les  fiéqnentes  petites 
jforcies  que  M.  de  Laubanie  fit  faire  fur  leurs  tiavatllenis,  le^^ 
quelles  réùfTirent  ï  merveille. 

Le  7  ils  tirèrent  une  ligne  de  quatre  cens  cinquante  pas  à  la 
gauche  de  l'attaque  jufqu'au  canal,  6c  une  autre  à  la  droite  de 
cent  cinquante  pas  vers  la  lunette.  Ils  tirèrent  d'une  nouvelle 
batterie  de  trente  pièces  decanon«  qu'ils  appelioieot  Impérial^ 
javec  laquelle  ils  t&cbcrent  de  démonter  les  batteries  de  la  droite 
de  la  place»  ëc  endommagèrent  beaucoup  ta  ville»  auffi-bien 
que  de  leurs  bombes.  M.  de  Laubanie  continua  de  harceler 
les  ennemis  peddant  la  nuit  par  de  fréquentes  forties,  danslet^ 
quelles  on  rapporta  pluHeurs  fois  des  gabions  àL  desoutilSjCÇ 
qui  ne  retardoit  pas  peu  leurs  travaux. 

Le  p  ils  firent  une  ligne  de  communication  de  quarante  pas 
piuciie  le  fofie  de  la  lunette.  M.  de  Laubauic  ht  faire  iur  ce 
travail  deux  fordes  qui  repouflerentles  travailleurs  &  les  trou- 
pes qui  voulurent  les  fontenir «  &  comblèrent  prefque  tous  let 
travaux  de  cette  ligne.  Les  troupes  Ibrties  rentrèrent  enfuite 
dans  la  place,  votant  le  grand  nombre  detroupes  qui  venoient 
contre  elles  ,  &  qui  fortoient  par  trois  boïaux  de  la  gauche. 
Elles  s'avancèrent  jufqu'au  pied  du  glacis,  &  efTuïc-ent  un  très 
grand  feu  de  la  place  qui  leur  tua  vingt- huit  hommes,  &  en 
biciîa  rojxaute-un.  Les  ennemis  continuèrent  à  canonner  le» 
ouvrages  de  leurs  batteries  de  trente  &  de  vingt  pièces  de  c»* 
non,  $ç.  ruinèrent  fi  fort  ces  ouvrages  qu'il  fidlut  quelque-tems 
pour  y  rétablir  du  canon  qufon  pût  leur  oppofer. 

Enfin  les  ennemis  voyant  que  tout  le  feu  de  leur  canon  ne 
pouvoit  obliger  les  aflTiegcs  à  abandonner  la  lunette  de  la  por- 
te de  France  ,  prirent  le  parti  de  l'attaquer  de  vive  force  la 
nuit  du  j;  au  ï  o  fur  le  minuit.  Leur  brufque  attaque  chafla 
d  abord  cent  hommes  qui  croient  de  garde  tant  dans  le  fofTé 
que  dans  .le  corps  de  l'ouvrage.  M.  de  Laubanie  qui  étoit  dans  . 
le  chemin  couvert,  &  qui  tenoit  huit  compagnies  de  grcna* 
diers  toutes  prêtes  pour  les  en  cfaafièr  fi-t6t  que  les  mines  qui 
'  y  étoient ,  auroient  fiiit  leur  effet,  voyant  que  le  faufifibn  avoit 
manqué,  fît  marcher  ces  huit  compagnies  qui  y  entrèrent  par 
divers  endroits^  &  tombèrent  lui  les  ennemis  qui  commea-; 
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içoient  à  s'y  retrancher,  6c  à  chercher  les  mines.  Après  une  heu-  "J^TT" 
fc  de  combat  qui  leur  couu  plus  de  quatre  ou  cinq  cens  hom-* 
mes«  Ib  en  fuient  chafl^.  Les  ennemis  y  perdirent  outre  ce 
grand  nombre  de  grenadiers,  un  Capitaine  0c  deux  Lieutenans 
M.  Buffle  Capitaine  Suifle ,  Mrs  de  Soûour ,  DeTchamps*  Boie 
diou  &  de  S.  Ciare  s*y  diftinguerent  beaucoup. 

Le  lendemain  ii  les  ennemis  connoiffant  de  quelle imporw 
tance  il  ctoit  pour  eux  de  le  rendre  maîtres  de  cette  Lunette»' 
'réfolurenc  de  la  ^ce  attaquer  rérieuremenc  le  foir.  Ils  y  em- 
ployèrent foixante-quacre  hommes  qui  avoient  cté  condamnés 
à  mort  *  &  aufqoels  ils  promirent  de  leur  donner  leur  grâce ,  sUs 
fiolbient  leur  devoir.  Ils  écoient  commandés  par  M.  Streiberg 
(botenu  par  pludeurs  compagnies  de  grenadiers ,  qui  après 
un  combat  fort  opiniâtre  ,  chafla  les  troupes  qui  y  étoient.  Mais 
le  feu  ayant  pris  à  un  magazin  de  grenades ,  par  un  accident 
t^u'on  n'a  pû  fçavoir,  ils  crurent  aparament  qu'on  faifoit  jouer 
des  mines ,  &  cette  terreur  panique  les  fit  retirer  avec  préci- 
pitation du  corps  de  cet  ouvrage  ,  où  la  compagnie  des  grena- 
diers de.  la  Tour  du  r^lment  de  Bois^ermé  »  &  quelques  dé- 
tachemens  rentrèrent  àufli-tôt.  Les  ennemis  revinrent  à  la  char- 
ge avec  de  nouveaux  grenadiers*  les  chaflêrênt  »  &  avancèrent 
jufques  fur  la  cr  ntrefcarpe,  où  ils  prirent  pofte.  M.  de  Lau- 
banie  donna  de  no  iveaux  oidrcs  pour  reprendre  cet  ouvrage  ; 
mais  une  bombe  qui  tomba  prés  de  lui,  le  couvrit  de  tant  de 
terre  &  de  pierres  qu'il  en  fut  dcliguic,  en  devint  aveugle,  & 
fie  bleûé  au-delTous  de  l'eftomach.  Cet  accident  fcbligea  à  fc 
fiure  tranfiporters  écil  y  eut  tant  de,  confufion  dans  le  comman» 
dement«  ^^^^  ne  put  exécuter  Ces  ordres.  En  abandonnant  cet*" 
te  lunetie?vA'^it  le  feu  à  trois  fourneaux,  qui  malgré  la  défian* 
ce  des  ennemis ,  firent  afl*cs  d'effet  >  &  dans  la  fuite  les  enne* 
jni<;  ^'y  retranchèrent.  Le  feu  fut  grand  de  la  part  des  affiegés» 
pendant  cttre  adion,  qui  fe  paffa  àla  vûë  du  Roy  des  Romains, 
ÔL  qui  dura  une  heure  &  demie.  Elle  coûta  aux  ennemis  cent 
dix  hommes  qui  furent  tués,  parmi  lesquels  étoit  un  Major,  deux 
Capitaines  &  un  Lieutenant,  fis  eurent  deux  censtrente^deux 
bldfês,  $c  cinq  Officiers.  Les  affiegés  n*y  eurent  que  cinquante^ 
deux  hommes  tant  tués  que  blefi^. 

Le  12  &  les  deux  jours  fuivans  les  aflîégeans  travaillèrent 
à  petfiBâionoez  leurs  tcavaux  «  &  à  âire  ime  baaetie  de  Ixuic 
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motdm  éuu  la  féconde  paiiUde  ok ils  eurent  oiizel(omA9 

•7^t*    tués.  Se  qtiapic- vingt-deux  bleffés. 

Ce  même  jour  le  Roy  des  Romains  envoya  un  trompette  à 
}f/L.  de  Laubanie  pour  le  fommer  de  lui  rendre  la  place,  lui  fai- 
lant  entendre  que  quoiqu'il  y  eut  dcja  un  mois  qu'elle  étoic 
alTiegce,  M.  de  Villeroy  ne  i'ctoit  pas  mis  en  devoir  de  la  le- 
courir,  parcç  qu  il  n  ctoixpas  en  ctat  de  ie  faire  i  qu  il  lui  ac- 
cocdeioît  une  capitnbcioa  hooofsibiCf  niais  qu'une  plus  longu? 
ppiniâtsfcé  ne  pouvoîK  qu'être  fimefté  à  iui  ^  à  fit  gamifon.  La 
xéposife  de  M.  de  Laubanie  fut  qu'il  s'eftiQioic  fort  glorieux 
d'êrre  attaqué  par  un  Prince  du  mérite  &  de  la  valeur  du  Roy 
des  Romains  >  qu'il  étoit  auflî  très  perfuadc  de  !a  capacitc  du 
Prince  de  Bade  «  mais  qu'il  fuplioit  Sa  Majcfic  de  conlidcrcr 
que  Ta  place  ne  manquoit  encore  du  raji ,  c]uc  la  garnifon  étoit 
compolée  de  ioidats  plcuis  de  bumic  \  oiootc ,  Ôi.  qu'à  ion  égard 
il  cacheroit  par  une  y^oucou(ê  r4fiibnce  de  m^er  la  me- 
tte eftime  dont  Sa  MajeAé  avoit  honoré  M.  de  Melac  au  prçr 
ttier  Tiege  de  cette  place.  Cette  réponTe  obligea  lé  Prince  <^ 
idire  à  M.  de  Bade  :  il  y  a  véritabiement  de  la  gloiie  à  vaimaë 
de  pareils  ennemis. 

M.  de  Laubame  qui  nonobftant  b  vive  douleur  qu'il  refletif- 
toit  de  Tes  bleûures,  n'en  avoir  pas  moins  d'attention  pour  la 
.dctciiic  de  place,  craiy^cant  que  ieî>  ennemis  ne  vinflenc  le 
lendeniaiii  auaquer  le  chemin  couverte  y  fi;  mettre  toutes  les 
croupes  de  garde  dans  les  places  d'armes ,  âc  dans  leurs  retrait 
ichémens«  les  intervalles  étant  fn^iûment  défendus  par  le  feu 
4es  ouvrages  fupérieurs.  Mais  les  ennemis  prévenus  que  le  che- 
min couvert  étoit  bordé  de  mines  ,  &  que  les  r^  ^chemens 
des  places  d'armes  n'ctoieptpas  inûUtables ,  a'àj^  ïamais  y 
yenix  qu'à  la  fappe. 

Ce  même  jouj:  les  e-^iemis  connoiûànc  le  peu  d\  de  leurs 
jurandes  batteries  à  la  droite  &  à  la  gauche  du  fiont  de  l'atta* 
que,  ^  qu'elles  leur  çonûimoient  d'^Ueurs  une  grande  quanti- 
té  dé  pendre^  en  firent  oefiêc  prefqne  tout  le  feu*  &  ne  fefety 
virent  plus  que  de  quelques  batjireries  qui  tirojient  à  ricochet , 
Ôc  fur  tout  d'une  à  rextrcmité  de  leur  droite,  qui  incommodoit 
beaucoup  les  afllcgcs  Ils  ne  s'attachèrent  plus  qu'à  pouflcr  leurs 
tappes  aux  places  d'armes  du  chemin  couvert  qu'ils  ne  pou-^ 


Digitized  by  Google 


1 


DE  LOVIS  L«  G&ANTD.  303 
crifîec  im  grand  nombre  de  mwpès.  Pendant  çe'téiits-là  les 
bombes  des  aûi^cs ,  leius  gi:eaades«  &  ieot»  j^leniets  joints  mi  '^^^ 
feu  continuel  de  leurs  petits  canens  »  A;  de  la  moufi|ueterje 
leur  caufoient  tous  les  jours  de  grandes  pertes. 

Le  1 5-  les  Impériaux  firent  une  redoute  à  trente  pas  de  U 
contrefcarpe ,  &  pouflcrent  les  travaux  jnfqu'au  milieu  du  gla- 
ds.  Ils  commencèrent  a  jctter  des  grenades  à  la  manière  de 
M.  Coehoxn  avec  dàqaante  petits  mortiers.  Les  aiilcgés  y  zé^ 
^ndîrent  avec  les  leuts. 

Le  les  afTiéi^eans  commencevent  à  tirer  la  tfbifiéme  pa* 
talleie  au  milieu  du  glacis.  Bn  fiippant  «  ils  trouvèrent  le  faiH 
HiSbn  d'une  fougade,  &  après  avoir  fait  retirer  leurs  travailleors* 
de  peur  qu'elle  ne  fit  Ton  effet ,  ils  la  ûreoi  fiuiter»  ce  xeil^ 
Verfa  plufieurs  de  leurs  gabions. 

Le      lis  adievcrcnt  la  batterie  de  dix-huit  mortiers,  9i 
•Atent  une  ledoiite  à  la  gauche  de  TAiigle  de  la  coiurelcarpe. 

Ce  même  jour  à  fept  heures  da  foir  les  ennemis  fe  pcéfên- 
teient  au  nombre  de  quatre  cens  grenadieisavec  trois  cens  tta- 
'Vailleurs  conduits  par  trois  Ingeniears,  à  l'angle  faillant  de  là- 
place  d'armes  qui  eft  derrière  la  lunette  qu'ils  avoient  prife,  ^ 
pofcrent  plufieurs  gabions  fur  les  deux  faces.  Mais  les  deux 
compagiucs  de  Vcrmandois  avec  cent  hommes  de  garde  loû- 
tenuiîs  des  places  d'armes  voifmes  ,  les  repouflcrent  avec  tant 
de  valeur  «  malgré  le  feu  tenibk  qa'ils  fidToient ,  qu  ils  y  per- 
dirent pfés  de  trois  cens  honimes,  4u*on  leur  enleva  leurs'  ga» 
bions>  &  qu'on  les  empêcha  de  faire  ce  logement. 

La  nuit  du  1 8  au  M.  de  Lanbanie  fit  hue  encore  une 
fvrûe  de  trois  compagnies  de  grenadiers,  qui  renverferentquet* 
qucs  gabions  des  fapes'.  L'on  peut  dire  avec  juftice  que  quof 
qu'il  fut  accable  de  douleur,  il  n'oubhoit  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  icndie  la  de'fcnfe  aufli  induftrieuie  que  vigoureulc.  Dans 
te  tems  <|He  les  ennemis  étoient  plus  éloignés  de  la  place  >  il 
Ses  avoit  éclairés  pendant  la  nuit  par  des  charettes  pleines  d6 
gros  bois  gaudronné  >  qu'on  poufToit  à  la  droite  6c  à  la  gauche 
de  l'attaque  >  &  dans  le  centre  il  faifoicpoitet  des  bariL^  ardents" 
auprès  de  leurs  travaux,  en  forte  qu'ils  étoient  aufli  éclairés  que' 
Je  jour,  &  lorsqu'ils  étoicnt  au  pied  du  glacis,  il  faiioit  jetter 
des  falcines  gaudronnées  au-delà  des  places  d'armes. 
Les  enacnub  j^aita^eieui  ieâ  Uâvaux  dans  les  aproches  :  La» 
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droite  fiit  donnée  tox  Impériaux ,  le  centre  aux  HoUandok»  S 
la  gauche  aux  troupes  de  Prufie. 

Le  20  ils  firent  les  banquettes  de  la  troifiéme  parallèle,  & 
un  épaulemcnt  au  pied  du  glacis,  tant  à  la  droite  qu'à  la  gaun 
che,  pour  couvrir  quatre  cens  hommes  d*intanrcrie ,  &  empê- 
cher les  aiiicgcs  de  taue  li  iouv  ciu  dci  toitics.  ils  conunuereAt. 
de  travailler  aux  fappes. 

La  nuit  du  40  au  ai  jl«  fiteoc  une  redoute  à  la  gauche  du 
gladsj  de  trois  parapets  à  la  troifiéme  parallèle.  Ils  petdirenc 
onze  hommes,  v 

Le  22  ils  continuèrent  de  pcrfcftionner  les  boyaux  &  fe  pof^ 
terent  ii  près  des  palilVades  à  la  droite ,  qu'ils  entiiereotuoe  bon- 
ne partie  de  la  place  d'armes  des  afTiégés. 

Le  23  ils  tiicrent  à  la  dioitc  de  i  auaque  une  nouvelle  ligne 
de  cent  foixance  pas,  au  bout  de  laquelle  ils  dreflèrent  une  bat- 
terie de  huit  pièces  de  canon ,  &  de  quelques  mortiers  pour  'eur 
filer  la  courtine  &  les  oiuvrages  détacJiés-  Ils  découvrirent  dans 
une  iâppe  une  mine  quajrrée  «  o^  il  y  avoit  quatre  fi>ttrneaux  6c 
quatorze  quintaux  depourdre.  ils  continuèrent  les  autres  fap- 
pes  pour  découvrir  les  mines  qui  étoient  à  la  droite.  Ils  tente" 
rent  encore  pendant  la  nuit,  mais  inutilement,  de  fe  loger  fur 
l'angle  de  la  place  d'armes  du  chemin  couvert  de  ia  contre-garde 
gauchç.  Ils  jetterent  dedans  quatre  ou  cinq  mille  grenades.  Les 
afliégés  leur  en  jettetentaulB^mais  en  plus  petitnombre,parcç  qu'il 
n'y  en  avoit  que  vingt-huit  mille  dans  les  magafins  «  qui  auroient 
été  épuifés  en  peu  de  jours.  Lçs  aHîegeans  ne  difcontinuoient 
ni  nuit  ni  jour  de  jetter  dans  la  place  des  bombes ,  des  pier- 
res ,  des  perdreaux  ou  doubles  grenades ,  &  des  barils  foudcoianSt 
fe  qui  faifoit  tous  les  jours  diinjiuicr  la  gainilbn. 

La  nuit  du  24.  au  25  icii  mineurs  eimeinii»  aiant  découvert 
une  mine  des  afliégés  fous  l'angle  ûillant  de  la  place  d'armes 
du  chemin  couvert  de  la  demie-lune  de  l'attaque,  la  firent  iau*> 
ter  fans  autre  fuccès  que  d'enlever  quelques  palliflades,  &  de 
J^lelTer  quatre  foldats.  Çzt  cent  hommes  de  3oisfermé  quj 
çtoient  dans  cette  place  d'armes,  foutenus  d'une  compagnie  de 
Vermandois  que  commandoit  M.  de  S.  Ville,  &  les  troupes 
des  places  d'armes  voifmes,  firent  un  li  grand  feu  pendant  toute 
ja  HLiJi  fur  les  travailleurs  des  cnneu^ï  qi+li>  ne  |>iu:jînt  ^iuiij^ 
Mrvcjiir  à  fe  loger  fitf  ççt  anglç, 

Ils 
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Us  dvoient  une  batterie  qui  tiroir  à  ricochet  fur  leur  gauclic>  1704^ 
Se  quiincommodoit  beaucoup  les  afHcgcs ,  parce  qu'elle  ticoit  ' 
de  tems  en  teins  aux  édulès  de  l'entcce  des  eaoxs  mais  avec 
peu  de  fuccès. 

Le  2(î  à  huit  heures  du  matin  M.  de  Valliere  Capitaine  de 
mineurs.  Officier  de  valeur  &  d'une  grande  capacité,  eut  or- 
dre de  faire  jouer  une,  miue  qui  ctoit  à  l'angle  faiilant  de  la 
place  d'armes  du  chemin  couvert  de  la  contre-garde  gauche  j 
îiir  laquelle  l'ennemi  avoir  alors  un  logement  qui  paroiflbitfbrt 
plein  de  monde.  Cette  mine  lit  un  âèt  merveUleux^  malgcé 
les  précautions  que  les  afliégeans  prenoient  pont  la  d^ouvtir* 
Elle  en  enleva  un  giand  nombre  Ôl  en  jetta  quatorze  par  delà 
les  pallilTades,  avec  (.^ciix  Capitaines  dont  l'un  mourut  fur  le 
champ,  &  l'autre  fut  porrc  dans  la  ville,  où  il  mourut  de  fes 
blelTures  après  avoir  avoué  qu'il  y  avoir  fept  cens  travailleurs 
fur  ce  logement,  &  quai  croioit  quils  ctoient  tous  péris.  On 
apprit  depuis  que  cette  mine  leur  tua  trois  cens  hommes. 

Aufli-tôc  qu'elle  eutjoaé,  le  canon  de  la  place,  les  bombes, 
de, la  moufquetede  firent  un  grand  feu  fur  ce  logement,  où  les 
etmemis  revinrent  cependant  fe  rétablir  à  la  fàveiu  d'un  grand 
feu  qu'ils  faifoient  aulfi  de  leur  côte.  M.  de  Laubatiie  voulant 
emploïer  utilement  toute  fa  garuifon,  ordonna  à  la  cavalerie 
de  faire  la  garde  de  la  place,  &  fit  donner  des  états  nouveaux 
des  trottes  delà  garuifon  qui  pou  voient  fervir.  Elle  fe  trouva 
il  diminuée,  qu'elle  ne  montoit  plus  qu'à  trois  mille  hommes. 
•  La  nuit  du  26  au  27  les  ennemis  fe  logèrent ,  malgré  le 
grand  feu  de  la  place,  fur  les  deux  faces  faillantes  de  la  plac^ 
d'armes  ,  à  l'angle  de  In  contre-garde  droite.  M  cîc  Laubanie 
ne  lailfa  plus  dans  ce  retranchement  que  vingt-unq  hommes 
de  cinquante  qui  y  croient  accables:  les  vingt-cinq  autres  de- 
meuroient  à  l'abri  dans  le  foûe.  Les  ennemis  firent  la  maiie 
laanoBuvre  à  la  place  d'armes  de  l'angle  flanqué  de  la  contre- 
garde  droite  •  où  ils  cherchèrent  depuis  la  mine  s  ce  que  £buhaH 
toit  M.  de  Laubanie»  pour  leur  Êdre  perdre  du  tems. 

La  nuit  du  28  au  les  ennemis  commencèrent  à  travail- 
ler à  une  batterie  de  fix  pièces  de  canon  fur  la  face  gauche 
de  la  place  d'armes  de  l'angle  de  la  contre-garde  gauche  , 
dont  les  alllcgcs  gardoient  tmijours  le  retranchement ,  quoi- 
^que  fi  près  les  un^  dc^  autres  qu  xis  paiioieut  aux  eimemis; 
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""''"^  &  leur  jettoient  du  pain.  Les  a(&%ean$  élatgitent  par  tout 
leurs  logemm:  &  ftcce  que  tout  le  chemin  couvert  écok 
«ninéj  ils  approfondÎMiit  de  neuf  làeds  tons  les  oavn^ 
avancés. 

Le  ap  le  Prince  Louis  de  Bade  étant  allé  vifiter  les  tranchées^ 
courut  rifque  d'ctre  tué  d'un  coup  de  canon  qui  le  bkêk  à  Ift 
jambes  ion  cheval  fut  aufil  blefle.  ' 

Le  30  fur  les  neuf  heures  du  foir  les  ennemis  firent  iauter 
les  retianchemens  de  la  place  d'armes  à  l'Angle  fàiUant  de  la 
cy>ntre-garde  gauche,  par  le  molen  d'un  fourneau >qiii  fit  périr 
vn  Lieutenant  de  Vermandois,  6t  onze  Grenadiers:  le  lefte  (è 
ianya.  Ainfi  les  afliegés  laTqu'au  quarante  -  ûxicme  jour  de  crai>- 
chée  ouverte  n'abandonnèrent  pas  an  feul  poftc  du  chemin, 
couvert  aux  ennemis  ,  qui  fe  logèrent  cette  nuit  là  dans  la 
place  d'armes. 

Le  3  1  les  alliegés  voulurent  faire  jouer  une  mine  fous  une 
batterie  que  âifoient  les  ennemis  à  laganche  de  la  place  d'ar* 
mes  raillante  de  la  concre-garde  gauche;  mais  die  fe  trouva 
éven&ée.  M.  de  Laubanie  craignant  que  pareil  accident  n'anivâc 

ii  celle  qui  étoit  fous  l'angle  rentrant  de  la  place  d'armes  entre» 
la  contre-garde  gauche  &  la  demie-lune  de  Tarraque,  s'il  îaiftrjit 
aux  ennemis  le  tcms  de  la  trouver,  ordonna  d'y  mettre  le  feu. 
à  huit  heures  du  matin }  ce  qui  réûlTit  parfaitement  bien,  & 
caufa  une  grande  pene  aux  ennemis.  Les  afllégés  en  tireai  jouer 
encore  une  antre  à  la  place  d'armes  de  la  face  gauche  fidlkuinfr 
de  la  contre-garde  droite»  avec  autant  de  fuccès  que  la  précé- 
dente. M.  de  Laid>anie  commença  alors  à  ne  plus  laifibr  que 
fept  hommes  &  un  Sergent  dans  les  rctranchemcns  des  places 
d'armes  faillantcs,  &  trente  dans  les  rentrantes  de  la  demie- 
lune,  craignant  que  le  mineur  ennemi  ne  les  fit  fauter.  11  fit 
obferver  cependant  fon  travail  avec  grand  foin  par  des  puits 
que  les  mineurs  avoient  âits  dans  ces  retranchemens  pour 
raconter. 

Le  I  de  novembre  M.  de  Laubanie  fit  joûer  une  mine  foui 
Tangie  de  la  place  d'armes  rentrante  ^  la  gauche  de  la  demie- 

l'une,  qui  renvcrfa  encore  le  logement  des  ennemis  avec  beau- 
coup de  ^erte  pour  eux,  &  jctta  iticnie  de  leurs  foldars  dan» 
les  contre-gardes  de  la  place,  dont  toute l'artilierie  &  Limouf^ 
^queterie  dt^  uiiit^ci  iiicnt  ea  mcme-tcms  un  feu  terrible  fur 
ce  logement. 
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nuit  du  2  au  3  les  ennemis  firent  ioûer  un  fougafle  à  l'a».  ,«-^ 
nie  de  b  place  d'armes  (aillante  de  la  demie-lune  de  l'attaque;  '  ^ 
JLe  mineuc  ennemi  n'aîsnt  pas  oie  pouiïcr  Ton  fourneau  plus 
^vant  de  crainte  de  rencontrer  celui  des  afllegcs  qui  alloit  au- 
devant  de  lui,  &  qui  l'avoit  apparament  attendu:  mais  il  n'y 
avoit  perlbiine  alors  dans  ce  retranchement  &  les  ennemis  s  e- 
Ipigneient  fur  les  deux  faces  de  cet  ouvrage.  Ils  s'établirent  de 
cette  forte  fur  le  chennu  couvert.  Mais  bien  qu'ils  fuifent  maî- 
UC&  de  tout  le  itont  de  l'attaque  depuis  la  place  d'armes  (aillante 
de  la  çoaae^àe  droitej  les  nffiçgik  occi^ient  encore  U 
rentrante  de  la  droite»  de  la  demie-lune  de  IFrance*  qupy  qu'ai^ 
«lilieu  du  feu  des  ennemis. 

Le  4  les  ennemis  commencèrent  à  battre  en  brèche  avec, 
huit  pièces  de  canon,  de  la  contr'efcarpe  de  l'anele  Taillant  de 
la  contre-gaide  gauche,  &  ce  même  jour  M.  de  \  ailicic  Ut 
encore  joiier  trois  mines  fur  le  glacis  de  Ut  cpntre-gprde  droite 
4vec  un  grand  fucccs  ,  &  fur  tout  la  dernière  qui  fit  péris 
tieaucoup  de  monde  aux  ennemis  *  leTquels  continuèrent  de 
^e  des  batteries  k  long  du  chemin  couvert  d'une  contre* 
garde  à  l'autre. 

La  nuit  du  3  au  4  ils  mirent  feize  pièces  de  canon  de  vingt- 
quatre  en  batterie  à  la  gauche,  dont  ils  commencèrent  à  tiret 
à  la  pointe  du  jout  contre  les  contre-gardes.  Ils  travaillèrent 
■4\iïïiïc  4  à  perfedipnner  les  autres  batteries.  Lesa(fiegés  firent 
ùMiçt  deux  mines  fous  le  chemin  couvert  devant  la  contre? 
prfe  de  1.  gauche,  qui  «e  fce«  p«  Idfe  qtfil.  ca  «raient 

attendu. 

nuit  du  4  au  J  ils  firent  fauter  par  une  mine  la  place 
d'armes  qui  éroit  devant  la  contre-garde  de  la  gauche,  &  ils 
s'y  logèrent.  Ils  firent  entrer  deux  Grenadiers  dans  le  foû'c  qui 
jufque-  là  a  voit  cté  fans  eau,  pour  tâcher  dedécouvrir  les  jàûf» 
fijCTons  des  mines ,  dont  ils  en  trouvèrent  deux. 

Le  4î  la  frjyf^ff»*^  de  la  gauche  qui  battoir  en  brèche»  cond- 
ium  de  cirer  toute  la  )ournée  avec  fuccèsj  quelques  grenadiers 
<pit  evrerent  dans  k  foifc,  prirent  encore  le  (àuiliûibii, d'une 

0iine  qui  étoit  fous  une  place  d  armes. 

Le  7  ils  firent  un  cpaulement  à  la  gauche  pour  couvrir  la 
batterie  qui  y  étoir,  &  commencèrent  à  tiavaiUcr  pour  faire 
QiiafTff  dieiccptt;»  daiu  ie  Me  i  l  oue  vers  h  deniie-lunc,  &  les 
^  ftSl  ii 
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deux  autres  vis-à-vis  les  contre-gardes  à  droite  &  à  gauche.  Les 
bombes  des  affiegés  endommagèrent  les  batteries  «  aufquelles 
les  ennemis  travaillèrent  pour  les  réparer.  Ils  préparèrent  tout 
ce  qui  étoit  néceflaire  pour  combler  le  foifé,  pour  fiiire  les 

.  galleries,  pour  aller  à  la  dcmic-lune,  &  aux  contre-gardes. 
La  nuit  du  7  au  8  ils  continuèrent  de  parachever  les  autres 
batteries  deftinces  à  battre  en  brèche  ,  &  travaillèrent  à 

'  droite  &  à  gauche  à  deux  batteries  de  mortiers.  Ils  placerenc 
dans  les  premières  foixante  pièces  de  canon  «  dont  ils  commen- 
cèrent à  tirer  le  8  à  la  pointe  da  jour  en  préfence  du  Roy  des 
Homains  qui  étoit  dans  les  approches. 

Le  8  les  ennemis  battirent  en  brèche  la  demie-lune»  les 
deux  contre-garde,  la  tenaille,  &  la  courtine  de  la  porre  de 
France,  avec  foixante-cinq  pièces  de  canon  &  quinze  picmcis 
ou  mortiers.  La  place  d'armes  rentrante  de  la  gauche  de  la 
demie-lune  ne  fut  entin  abandonnée  que  la  nuit  du  8  au  ^  , 
0c  la  communication  de.  la  tenaille  6c  de  la  demie-lune-fot 
pruiieursfois  rompuë  par  le  canon  8c  les  bombes  des  ennemis* 
&toûjours  racommodéeen  diligence  parles  afliegésjatt0î-biai 
que  les  autres  ouvrages. 

Le  ro  les  ennemis  mirent  le  feu  dans  ies&fcinages  de?;  tra- 
vaux de  la  dcmie-lune,  dont  les  afllégés  avoient  reparc  ies 
brèches  du  dernier  fiége.  La  batterie  des  Impériaux ,  qui  ctoic 
à  la  droite  fît  beaucoup  d'effet  >  mais  conmie  ils  remarquèrent 
que  celle  des  fimffiens  qui  étoit  fur  leur  gauche»  étoit  trop 
éloigné»  ils  travaillèrent  à  l'avàncer. 

Un  e(pionrappona  à  M.  de  Laubanie  que  les  ennemis  avoient 
un  grand  nombre  de  doubler  cclicllcs,  &  des  ponts  dans  leurs 
tranchées ,  dont  cependant  ils  ne  firent  aucun  ufage;  &  qu'ils 
cfoient  fort  inquiets  de  ce  que  les  aiïîegcs  ne  mettoient  point 
d  eau  dans  les  iuiicsj  ce  qui  leur  failoit.  toujours  appréhender 
les  mines. 

Le  1 1  M  de  Laubanie  aîant  été  averti  qu'on  avoir  vû  vingt 
bataillons  ennemis  entrer  dans  les  tranchées»  A:  araignant  un' 
aflàttt  aux  contre-gardes  &  à  la  demie-lune  qui  ctoient  dé/a 

très  ouvertes,  les  mines  des  aflTicgcans  aïant  d'ailleurs  ouvert 
&  applani  la  contr'efcarpe  de  la  contre-garde  gauche,  &  faci- 
lité parlà  la  defcente  du  fofle^  M.  de  Laubanie,  dis-je,  fitmet- 
ue  les  c'diuL  dm^  k  j^imd  iuilc  ieuiementj  ôc  tint  toujours  le 
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petit  du  côté  du  corps  de  l'attaqae  à  fec,  par  une  cclufe  qu'il 
fit  6ixe  à  tcaven  le  bÂtanfeau  de  la  foctte  des  eaux*  dontlct 
aflîegés  tireicnt  une  giande  utilité.  Les  ennemis  voltant  les  eaux 
dans  le  ioffé  renvoïerent  leurs  vingt  bataillons. 

Le  12  les  ennemis  drcfferent  vers  la  place  d'armes  devant 
la  demle-lunc  deux  batteries  de  deux  pièces  de  canon  chacune 
avec  deux  morncrs  entre  chaque  battcùej  pour  urei  contie  le 
flanc  de  la  contre-garde. 

J'ai  marqué  que  le  12  du  mois  précèdent  le  Roy  des  Ro- 
mains avoic  £ût  fommer  M.  de  Laubanie  de  fe  rendre ,  &  la 
f^nfe  qu'il  fit.  11  envoiH  un  nouveau  trompette  ce  jour-c^ , 
un  mois  apcès  la  première  fommatidn,  pour  Texhorcer  de  nou- 
veau à  fe  rendre^  afin  qu'il  ne  fe  trouvât  pas  enfeveli  dans  les 
ruines  de  fa  place.  M.  de  Laubanie  lui  répondît  qu'un  pareil 
maufolée  croit  rrop  glorieux  pour  ne  pas  l'ambitionner ,  qu'il 
ne  iaiûeroic  pas  cependant  de  reculer  le  piusqu  iipomoitl'hon^. 
aenrde  cette  Tépulcure. 

Les  ennemis  placèrent  pendant  la  nuit  de  gros.  &  de  petîci, 
moitiets  fur  la  droite  de  l'attaque. 

Le  I  ^  ils  avancèrent  pendant  la  nuit  les  quatre  defccntet 
du  folTé  jufqu'aux  murailles  de  la  contr'efcarpe ,  &  commen- 
cèrent à  jctter  la  terre  du  chemin  couvert  dans  le  fofl'é.  Ils  fi- 
rent des  banquettes  de  planches  entre  les  embrafures  peut  pou- 
voir tirer  iur  ica  uuviages  de  la  place, ahn  que  leur  batterie 
n'en  fiu  pas  fi  incommodée. 

Le  14  ils  percèrent  les  murailles  du  fofie  dans  les  quatie 
defcentes*  &  commenceiept  à  le  conibler.  Ils  avancèrent  fi 
fort  devant  la  demie-lune  qu'ils  attachèrent  la  gallerieàla  face 
droite.  Les  brèches  de  la  droite  étoient  en  bon  état >  mais  celles 
de  la  gaiiclie  n'ctoient  pas  fi  avancées. 

Le  les  ennemis  avoient  achevé  leur  pont  de  fafcinesdans 
le  fi>lfé  de  la  face  gauche  de  la  demie^lunc  ^  que  M.  de  Lau- 
banie tenta  inutilement  d*empoftet  par  le  mouvement  des 
eaux. 

Le  15  ils  continuèrent  à  perfedionner  les  gallerieSj  &  en 

joignirent  deux  fur  les  brèches  de  la  demie-lune,  ce  qui  ne  fe 
fît  pas  i'ans  ciluier  un  grand  feu  de  la  place.  Ils  continuèrent  à 
battre  en  brèche  pendant  la  nuit  &  le  jour. 
-  La  nuit  du  15  au  id  leurs  ^tciudie«;>  fe  logeicot  fur  la  bi^'»  ^ 
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'  ^  âbi  temaldtiemmiB  qa'îto  aiBQteat  'âit»  avec  des  potutres  à  la 
gftactie  de  osne  demie-lune.  Les  gtenadiers  ennemis  fîreac 
d'abord  un  logemenc  de  vingt  pas  d'écendité»  qu'ils  joigoiiettt 

par  une  communication  à  leur  gallerie. 

M.  de  Laubaiiie  fit  jouer  le  id  à  liait  heures  du  matin  deux 
naines*  après  quoy  il  fit  attaquer  les  grenadiers  ennemis  pour 
les  déloger  7  mais  il  ne  pue  cii  venir  à  bouc.  Car  après  uoe  atta^^ 
que  fort  vigoureufe^  les  ttoiqKS  qjà'â  avoie  déoichéc»  fitEcnc 
.  obligées  de  fe  râttrer. 

Ix  17  ils  prolongèrent  leurs  logemens  fur  la  demie-liiDe  à 
la  drbice  de  la  gauche»  aufqueis  ils  firent  des  banque  ttes.  lU 
retirèrent  le  canon  qui  battoir  h  demie-lune*  &  laiiTerent  ce-; 
lui  qui  battoit  la  courtine,  lis  continuèrent  à  pauûej:  ieurt  batr. 
teiies  vers  la  contre  Lraide. 

Lcsaflîegés  appett,urent  une  batterie  que  les  ennemis avoient 
i^t  fur  le  parapet  de  la  den&ie-lane  »  pour  les  otblJgoc  à  abaii*i 
donner  le  irettaiichenièiit*  daas  lequel  ils  jectoienc  une  grande 
quantité  de  bombes.  M. de  Laubanie.fe.€ontenta  d'en  diioinufir 
la  garde*  &  fit  tirer  fans  ceffe  d'une  nouvelle  batterie  de  qua- 
tre pièces  de  gros  canon,  qui  ruina  celle  des  ennemis,  lis  fai- 
foient  faire  depuis  quelques  jours  un  feu  continuel  de  toute 
leur  artillerie  5  mais  les  afllegés  n'abandonnèrent  pomt  ie  reiraa- 
chement  de  la  demie-lune  qu'à  la  tfditioa  de  la  place 

Le  même  jour  au  matin  le  pont  des  ennemisà  Ja  ûee  droite: 
de  la  contre^gaide  gauche  fiit  achevé,  êc  le  mineur  de  garde 
des  afllegés  dans  la  contre^mine  entendit  travailler  celui  des 
ennemis.  Sur  les  neuf  heures  du  foir  ils  fe  logèrent  lur  l'angle 
iàtllant  de  cet  ouvrage  à  la  faveur  dequantuc  de  grenades  qu'ils 
jettoient  dans  les  renancbemens  pallilVadcs ,  dont  cette  pattie  • 
étoit  toute  coupée.  Une  de  leurs  grenades  tomba  maliieuieu- 
femcnt  à  la  porte  d'un  magasin  qu'elle  fit  fauter*  enterra 
plus  de  cent  hommes  du  nombre  deCqaels  étoient  les  deux 
compagnies  de  grenadiers  de  Boisfermé ,  avec  Mrs.  de  la  Tour 
&des  Champs,  leuf»  Capitaines,  &  M.  des  Arenncs  Lieute- 
nant-Colonel de  Vermandois  qui  commandoit  dans  cette  place. 
Ils  furent  tous  jettes  dans  le  petit  folié»  mais  malgré  routes 
les  contu(ion<;  qu'ils  reijurent.  Us  remontèrent  dans  la  contre-* 
garde  pour  raiiurti  les  uroupc^.  Ce  ticheux  avtjJeut  mit  pcii- 
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àmt  cette  nuit  deux  cens  boninics  hors  de  combat.  Lafongafle  —  

que  leur  minear  fit  ioâer  quelque-tems  après  pour  ^oufter  le  ^7<^^* 
■éoa,  des  ennemis  Taiam  mis  à  des  pvadres  doac  appar^fngnt  Us 
Touloient  fe  iêKvic  pour  chai^  leur  mine,  ne  lear  csuià  p» 
«ne  moindre  perce.  Pendant  ce  tems-Ià  le  canon  des  alfiegà 
ne  dil continua  pas  de  tirer  fiir  les  piflà^es  éc  inrle  logemenc 
des  ennemis. 

M.  de  Laubanie  tenta  d  ébranler  leurs  ponts  en  ouvrant  tout 
d'un  coup  les  cciuieî  de  ia  fortie  des  eaux  ,  mais  leur  peu  de 
largeur  hxf  fit  connoîne  pour  la  féconde  fois  qu'on  u  y  devoir 
6ire  auani  fawL 

Le  22  au  matin  commeiesi^^cs  avoiem  entendulesioo» 
'  précédents  le  mineur  ennemi  travailler  à  la  comte-garde  droi* 
te,  ils  firent  jouer  une  fougaiïè  pour  ccrafer  la  gallerie.  M.  de 
Laubanie  ne  pouvant  iouftrir  les  ennemis  tranquiles,  ordonna 
fiir  les  (ix  heures  dufoir  à  un  détachement  de  cinquante  gre- 
nadiers commandes  par  M.  de  Biuinieres  Capitaine  dans  Ton- 
lOBze,  homme  de  valeur  fit  de  mérite^  d'aller  chaffer  les  cu< 
«cm»' de  lenr  logement  finr  la  contrè-gaide.  àlals  ces  g*mt- 
4ieES  iovem  reçus  par  une  fi  grande  qi]anctté;de  fff^A^  ^  q^^m 
durent  obligés  de  fc  retirer  dans  leur  retranobement.  M.  de 
•Bruinieres  tut  bleflc  mortellement  dans  cette  aûion. Une hente 
après  les  ennemis  ne  pouvant  plus  nen  attendre  de  leur  mine 
à  la  contre-garde  de  la  droite,  dont  la  gallerie  avoir  été  défaite 
par  la  fougaffc  des  afliegcs ,  prirent  le  paru  de  fe  loger  fur  la 
broche  de  vive  ibrce.  Sas  les  neuf  lieums  alit  fojjf  1^  troupe?  * 
Éc  Scandebou]^  s'y  pvéfenretent  en  bonnomfaie.  irniam  droit 
jm  xenanchemeos  :  tms  elles  fiuent  reçues  ayec  un  Ci  grand 
•feu  tant  de  cette  pièce  que  du  rempart  &  de  la  tour  bafUbiuiée, 
qite  ce  qu'elles  purent  faire,  fut  de  le  retirer  dans  le  logement 
que  leurs  travailleurs  leur  avoient  fait  le  long  du  parapet  exté- 
rieur de  la  brèche.  Pendaiit  deux  jours  que  dura  ccice  a^oa 
M.  deSavigny  qui  y  commandoit,y  âit  bïpàé^  &c  ne  voulut  point 
cependant  fe  retirer ,  encootageant  toÊrjooB  les-  troupes  à  une 
vîgoureufe  rcfiftance.  Les  uSiêgiêB  y  eufencenvjmi  «ent  <ôl> 
dats  hors  de  combat,  ôc  les  emienKîs  y  aneat «deJeur aven 
plus  de  deux  cens  hommes  tués  ou  blefles. 

V-oilà  l'état  où  ctoit  la  place  après  foixante-ncuf  jours  de  mnv 
chée  oiivene«  lorique  ks  pnncipaux  f^cices  gui  ij^nfr^i^yiyn- 
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doient  fous  M.  de  Laubamç  lui  reprefentercnt  que  quoi  qu'el- 
le fut  encore  en  état  de  tenir  quelque  jours ,  cependant  la  gar- 
nUbn  étosc  fort  affi>iblie«  que  les  eonemis  étoient  logà  fiir  les 
deux  conoe-gaides  êc  (br  la  demie-lune,  3c  que  la  place  étok 

fi  ouverte  qu'elle  pouvoitêtre  emportée  d'aûàut.  Ce  qui  fit  que 
M  de  Laubanie  qui  ne  ponvoit  agir  par  lui-même  à  caufe  de 
1  accident  qui  lui  avoir  fait  perdre  la  vue  ,  cnvoïa  des  gens  de 
confiance  p  tir  rcconnoitre  l'état  des  attaques  ^  &  ayant  rc(^u 
pouvoir  du  Koy  de  capituler  lorfqu'il  le  jugeroic  à  propos  : 
£iirant  réflexion  qu'il  n*avoit  point  de  fecours  à  efperer-i  il  jfit 
afifembier  les  principaux  Officiers  de  la  gamifoo  pour  leur  -de> 

•  mander  leur  avis  fur  la  conjonâure  prei'ence  »  6c  ïsl  fi>rce  de 
chaque  x^isieiit.  Cet  examen  ayant  été  fait,  toute  la  garniTon 
ne  fe  trouva  plus  monter  qu'à  deux  mille  hommes  en  crat  de 
fervir,  y  compris  les  canormiers,  les  bombardier-,  les  mineurs 
&  le  bataillon  d'Angoumois ,  avec  les  deux  compagnies  fran- 
ches, qui  étoienc  uniquemeut  employqies  au  fervice  de  l'artil- 
lerie'» en  fiifce  qu'il  ne  reftoit  plus  que  quinze  cens,  hom^ 

•  jiies>  de  fur  ce  nombre  il  en  falloir  prendre  deux  cens  pour  la  gac- 
de  du  fort ,  &  quatre  cens  pour  rentrée  &  la  fortie  des  eaux , 
pour  les  places  d'armes  du  chemin  couvert  de  la  droite  6c  de  ' 
la  gauche  du  front  de  l'attaque,  la  plupart  foldats  de  rccruës, 
les  meilleurs  ayant  été  tués,  &  les  compagnies  de  grena- 
diers ayant  été  renouvcllécs  plulieurs  fois.  Toutes  ces  railbns 
mûrement  confiderécs,  ic  lentiment  unanime  fut  qu'on  dé- 
voie capituler  pour  iàuyer  an  Koj  un  refte  de  fi  braves  gens* 

'  qui  avoient  donné  pendant  le  cours  d'un  fi  long  fiége  des  mar- 
ques fréquentes  d'une  valeur  &  d'une  fermeté  extraordinaire. 
M»  de  Laubanie  ordonna  à  M.  du  Gafquet  de  faire  battre  la 
chamade ,  ce  qu'il  exécuta  le  même  jour  23  à  dix  heures  du 
matin.  Le  Prince  d'Anhalt  Général  des  troupes  de  Brande- 
bourg qui  commandoic  ia  tranchée,  s'avaû(^a  à  labreclie,  &;  ré- 
pondit à  M.  du  Gafquet  qu'il  alloit  informer  le  Roy  des  Ro- 
mains de  Tes  iatèmioBS.  Après  mîdy  les  ptages furent  envoyé 
jdc  part  5c  d'autre ,  &  dès  le  lendemain  on  envoya  les  ar* 
âcles  de  la  capitulation  qui  furent  fignés  le' 2^..!^  prin* 
cipaux  ctoient  qu'on  livrcroit  nne  porte  aux  Impériaux  ce 
même  jour  à  huit  heures  du  mann;  que  la  garnifon  fortiroit  le 
flûdy  ^yççjJLmss  &  ^â^^çs^tan}bpi)c  bcitwit,mê- 
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ches  allumées,  &  des  miuiirions  pour  tirer  trente  coups  par  cha- 
que foldats,  avec  quatic  pièces  de  canon,  deux  mortiers,  de  la 
poudre  >  des  boulets  Se  des  bombes  pour  tirer  de  chaque  piè- 
ce 'Vingt-quatte  coups  ,  le  tout  tiré  par  des  chevaux  fournis  par 
les  etmeuus  pour  être  couduic  à  Straibourg  «  Se  quatre  ceps 
chariots  pour  les  malades  &  les  blelTés ,  dont  fix  {êroient  cou* 
verts  &  fix  pour  les  cuirafles  &  les  cafques.  Le  rcftc  des  condi- 
tions étoit  lèmblable  à  celles  que  le  Maréchal  de  Talîatd  a\  oit 
accordées  l'annce  précédente  au  Comte  de  Fuie.  Les  tioupes 
Impériales  prirent  poftc  comme  il  ctoit  porté  par  la  capitula- 
tlon,à  la  porte  d'Allemagne,  aux  deux  contre-gardes  &  à  lademie- 
lune«0c  la  garnifon  fottit  le  26*  au  nombre  de  deux  mille  fix  cens 
hommes  en  état  de  combattre»  avec  quatre  cens  malades  on 
bleûcs.  11  en  reda  environ  fix  cens  dans  la  place  hors  d'état  de 
pouvoir  fui\  rc.  Elle  ctoit  d'environ  cinq  mille  hommes  aâ 
commencement  du  iiége. 

O  1  a  pù  voir  par  le  détail  que  je  viens  de  donner,  que  la  perte 
des  ennemis  tut  très-grande.  Le  Prince  de  liadc  la  lie  monter 
par  rétat  qu'il  en  donna  à  neuf  mille  trois  cens  vingt  -  deux 
hommes  tant  tués  que  bleflesj  fans  ce  qu'ils  perdirent  par  la 
maladie  &  par  la  m^aude«qui  monta  à  un  grand  nombre.  Le 
'Comte  de  Furftemberg  y  fut  tué,&  plufieuts  Officiers  de  mar. 
que.  Le  Comte  de  Frife  fut  mis  pour  Gouverneur  de  la 
place  de  la  part  de  l'Empereur. 

On  peut  dire  avec  vérité  que  le;  troupes  qui  compofoient 
la  garnifon  de  celte  place  ,  firent  au-delà  de  tout  ce  qu  on  pou- 
voit  efperer  6c  principalement  les  régimens  de  Vermandois ,  de 
Toulouze,  de  Boisferme«de  Htffy,  &  les  compagnies  des  Gsh 
Hottes, qui  s'y  fignalerent  beaucoup.  Plulïeurs Officiers  de  dil^ 
tindion  y  furent  tués  ou  bleflSs  j  &  y  donnèrent  des  marques 
d'une  grande  valeur,  &  d'une  fermeté  dignes  des  plus  grands 
éloges.  M.  du  Brcùil  Lieutenant  d'artillerie  quoique  dans  un 
âge  lort  avancé,  fut  pendant  tout  le  fiége  d'une adivité  incroya- 
ble, eut  une  grande  part  à  cette  belle  défenfe»  &  caufa  une 
'  grande  perte  aux  ennemis,  par  la  manière  dont  il  pla^a  les  bat- 
terie, Se  par  le  grand  foin  qu'il  eut  de- les  Êure  rétablir,  lorl^ 
qu'elles  étoient  démontées.  M.  de  Genonville  Ingénieur  en 
chef  y  fervit  fi  utilement  que  M.  de  Laubanie  l'envoya  à  la 
Cour  pour  rendre  compte ,  ic  y  pofter  le  détail  de  ce  fiége. 
Tme  lir,  B.i 
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■  Mais  il  eft  incroyable  combien  d  hommes  M.  de  ValUete  qui 

^7^^  commandoit  les  mineurs  >  fit  perdre  aux  ennemis  par  les  mi- 
0es  *  fougaflès  &  camouftets  qu'il  fit  joto  à  propos ,  par  le 
moyen  defqads  ils  prolongea  beaucoup  cette  belle  défenie» 
Le  Koy  fut  Ci  content  des  Devices  que  lui  rendit  M.  du  G  ac- 
quêt &  M.  de  Marcé  qui  commandoient  fous  M.  de  Lauba- 
nie ,  ôc  de  tous  les  Otiicieis  de  l'état  Major  «  qu'il  leur  donna 
des  récompcnfcs  à  chacun  Iclon  leur  emploi. 

Le  Roy  des  iloiuains  reçût  M.  de  Laubanie  avec  de  grands 
marques  d'elbme  ôl  de  confidérationj  Ôc  lui  fit  bien  des  com« 
ftlimens  fi)r  une  deffenfe  qui  lui  fiufoit  tant  d'itonneur»  niait 
qu'il  acheta  bien  cher  p«ir  la  perte-  de  la  vû&  Les  ennemis 
avouèrent  qu'ils  auroient  été  contraints  de  lever  ce  ùégfi,  s'ils 
n'avoient  eû  un  tems  fi  favorable.  Car  il  ne  plut  que  trois  jours 
pendant  cette  entreprife^  chofe  bien,  extraordinaire  dans  cette 
iâilon. 

Fendant  que  les  Impériaux  étoient  occupés  à  ce  fiége  dont 
on  n'a  pa^  voulu  interrompre,  la  fuite,  le  Maréchal  de  Ville- 
leroy  qui  n'étoit  pas  en  état  de  s'y  oppofer,  refta  campé  fur  1^ 
Moter  *  &  ayant  appris  que  le  Duc  de  Matleboroug  étott  par? 
ti  avec  un  détachement  pour  aller  fur  la  Moselle  *  il' détacha 
le  I  p  de  feptembre  le  Comte  de  Coignies  avec  im  corps  pour 
robferver,  &  renvoya  le  2  j  M.  de  S.  Hilaire  en  Flandre,  avec 
l'artillerie  qu'il  avoit  amenée  de  ce  pays  là.  Il  vifitale  cours  de  la 
Moter,  le  long  de  laquelleil  jugeaà  propos  d'élever  une  ligne  >  ôc 
après  avoir  donné  les  ordres  néceflaires  ,  il  iailla  le  comman- 
dement de  Tatmée  au  Maréchal  de  Marcîn  *  &  retoutna  à.  la 
Cour. 

On  commanda  le  i^.  quarante  hommes  par  bataillon ,  qui 

commencèrent  à  travailler  aux  lignes  ,  aufqiielles  on  employa 
depuis  douze  mille  pionniers.  Elles  s'étendoicnt  depuis  Dra- 
fenheim  qui  eft  fur  le  bord  du  Rhin  ,  Ôc  qu'on  fortifia ,  jufque 
vers  Bifchwiller  v]u'onoccupa,&:  devant  lequel  on  fît  quelques  ou- 
vrages de  terre.  Elles  contmuoient  juiqu  a  Hai^uenau  que  1  on 
fordfta«  aaflî-t«ien  que  l'Abbaye  de  Neubourg^dom  on  pahflàda 
les  foflCés  >  enfiiite  à  Paptfbven ,  &  elles  alloient  fe  terminer  le 
long  de  la  rivière  vers  le  château  de  Liâemberg. 

Le  Maréchal  de  Marcin  envoya  les  troupes  qui  compofoient 
fon  armée  en  quartier  d'hyver^ après  ^queiês  ennemis  ie  fiicenc 
retires  de  devant  Landau. 
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Le  Duc  de  Marleboroug  ayant  marche  fur  la  Mofellc,  s'em-  1*04. 
para  d'abord  de  Ja  ville  de  Trêves,  que  nous  avions  abandon-^ 
née.  On  a  marqué  dans  la  campagne  de  Flandre ,  que  les  en-  -^-^""3** 
aemis  avolent  ùàt  un  détachement  pour  aller  fur  cette  rivière ,  ^    ^ ,  ^ 
lequel  éaaat  arrivé  en  inéin&-temâ«]e  Baion  de.Trogné  fit  in-  j,^^ 
veftir  Traecbach  le  j  de  novembie.  I^a  gcofle  amUede  y  étant  ksavi» 
afrivée  lé  84  il  fit  battre  la  place  avec^  beaucoup  de  vigueur* 
cro^  ant  s'en  rendre  maître  en  dix  ou  douze  jours. 

Pendant  qu'il  ctoïr  occupé  à  cette  expédition  ,  les  ennemis 
firent  un  détachement  de  i  rêves  pour  aller  attaquer  le  château 
de  6aarbourg  ,  où  il  avoit  trois  cens  hommes  en  garniion.  En 
7  arrivant  ils  tirèrent  vingt  coups  de  canon  fur  la  ville  >  ce  qu'ils 
contuiuereot  jufqu'au  lendemain  S  >  que  les  troupes  qui  étoleat 
dedans  »  fe  retirèrent  au  ch&teau  >  lequel  capitula  fur  le  foir.  Le 
Baron  de  Trogné  voulut  fe  rendre  maître  du  château  de  Ttaer-* 
bach  par  efcalade  :  il  commanda  pour  cet  effet  cinq  cens  hom- 
mes. M.  de  Reignac  qui  y  commandoit  s'en  étant  apert^ù,  fit 
toiuc  la  manoeuvre  néceflaire  pour  faire  croire  qu'il  ne  s'en 
doutoit  point  j  lui  laitfa  prendre  toutes  les  mefures  qu'il  vou- 
lut >  ôc  aprocher  les  troupes  qui  plantèrent  des  échelles.  Dans 
le  moment  que  les  etinemis  voulurent  ^ettre  leur  deflèin  à 
exécution,  il  les  fit  charger  avec  tant  de  vigueur»  &  (I  à  pro- 
pos  que  prelque  tous  les  cinq  cens  hommes  fiirent  tu.és  on  ble£- 
fés.  Les  ennemis  voyant  cette  forte  réfiftance,  y  envoyèrent 
le  Prince  de  HclTe,  qui  après  l'avoir  fait  battre  avec  fon  artillC" 
rie  pendant  un  mois ,  y  fit  donner  deux  aU'auts  confc'cutifs  par 
cfcalades,  où  Tes  troupes  fiirent  repouffces  avec  une  perte  très- 
confidérable  >  ce  qui  obligea  le  Prince  de  Helfe  à  changer  (bn 
attaque  qui  étoit  du  côté  de  la  ville  «  le  ièul  endroit  par  oâi 
ce  château  eft  acceflSble.  Il  fit  donner  encore  un  al&ut  le  g» 
mais  fes  troupes  fiirent  repoufiées.  Les  ennemis  perdirent  dou- 
ze cens  hommes  dans  ces  trois  attaques ,  mais  enfin  s'étant  lo- 
gés fur  le  fofle,  &  ayant  attaché  le  mineur,  M.  de  Reignac  bat- 
tit la  chamade  le  ip,  &  demanda  à  capituler,  Uirquoi  l'on  échan- 
gea deux  Officiers  de  part  &  d'autre,  &  la  capitulation  fiit  con- 
clue. Les  points  principaux  étoient  que  la  garnifon  fortiroit  le  ' 
âopar  la  brédie  avec  armes  6c  bagages  de  tontes  les  marques 
d'honneur  j  avec  deux  pièces  decanon  •  deux  chariots  converti» 
pour  être  condnice  à  ThioaTlUe; 
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Dans  le  tems  que  les  Impériaux  étoienc  occupés  au  fiége  de 
>704-    x^andkuj  le  Prince  Eugène  qui  ne  s'étoit  point  encore  laâede 
Tenta-  projets  pour  furprendre  des  places  »  qaoique  ces  foc- 

tes  d'cntrcprifcs  lui  eullèntfi  mal  réùfli  jLifqu'alors ,  forma  en- 
core le  deflein  de  s'emparer  par  furprife  des  deux  Biilach.  On 
n'avoit  pas  l^ii  vcritablcmcnr  s'il  avoir  cû  quelques  mteiligen- 
ces  dans  ces  places.  Quoi  qu'il  en  loir  ,  il  prit  plufienrs  mcfurcs 
avec  M-  de  WeincKlautFen  Gouverneur  de  Fribourg  pom  taire 
celte  tentative,  n'y  ayant  que  M.  Brilieth  Lieutenant  Colonel 
du  régiment  d'Ofnabruch,  celui  de  Bareîth»  Ôc  le  Major  de  ce 
régiments  qui  fiiiTcnt  du  fecret.  Le  Gouverneur  de  Fribourg 
ayant  aflemblé  tout  ce  qui  lui  étoit  nécelfalre  ,  partit  de  cette 
place' la  nuit  du  p  au  lo  de  novembre  à  neuf  heures  ,  avec 
quatre  mille  hommes  d'élite,  tires  de  deux  bataillons  d'Olna- 
bruck  ,  deux  d'Heirclcns,  deux  de  Barcirh  >  &  deux  de  Suifles, 
avec  cent  chevaux,  dans  le  deflein  d'arriver  avant  huit  heures 
devant  Brifach.  Il  meooit  avec  lui  cinquante  chariots  chargé 
d'armes  &  de  munirions  <  couverts  de  foin  ,  par  le  moyen  des 
perches  4  dans  la  plupart  de(quels  il  y  avoir  des  hommes  ca« 
.  chés.  Deux  cens  Oâiciers  choids  faifoient  l'avant^arde  de  tout» 
traveftis  en  payfansDuencharriers&.  marchoicntpar  petits  pelo- 
tons Ils  avoienrordrcde  le  lailir  de  la  porte  aprcsavoir  égorge  la 
première  garde  de  la  demie-lune,  &  dévoient  aller  occuper  le 
corps  de  garde  de  la  place,  après  qu'ils  auroient  été  relevés  à 
la  porte  par  deux  cens  grenadiers ,  qui  dévoient  être  fuivis  par. 
fix  cens  hommes ,  lefquels  avoient  ordre  de  nettoyer  le  rem* 
partj  &  d'occuper  le  baftion  de  Richelieu.  Pareil  nombre  de- 
voir occuper  celui  de  Sainte-Croix  M.  de  Wincklauffen  fuivoit 
avec  cent  chevaux  à  la  tctc  de  Ton  infanterie.  11  s'ctoit  fcrvi 
d'un  valet  de  chambre,  lequel  fur  la  foi  d'un  paflb-port  qu'il 
avoir  obtenu  de  M.  de  Raouflet  qui  commandoit  dans  le  vieux 
Brifach,  y  cnirou      for  toit  fous  le  prétexte  d'acheter  des  vins 
de  Champagne,  Se  de  bourgogne,  du  ratafia  «  &  des  citrons* 
&  lui  rendoit  compte  de  l'état  de  la  garnifon.  Il  fortit  ce  mê^ 
me  jour  lo  de  Brifach  à  porte  ouvrante.  &  rencontra  (on  maî- 
tre à  un  quart  de  lieuë  ,  oh  M.  de  WincKlauffen  fit  alte  -pont 
prendre  du  ratafia  ^  &  donna  l'ordre  à  chaque  troupe  de  ce 
quelle  avoit  à  faire.  M.  de  Raoulfet  avoir  en  la  précaution  le 
jour  précèdent  de  faire  condamner  la  porte  du  Coltre»  parce  que 
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fa  garnifon  ctoit  fort  fcible»  ce  qui  l'avoit  oblige  de  mettre  à 
la  itiéme  porte  trente  grenadiers  de  garde  avec  un  Capitaine, 
&.  4uiaze  hommes  à  l'avance  ,  commandes  par  un  Lieutenant. 
Heiiteufement  onn'ouvroit  cette  porte  qu'à  fept  heures  &  trois 
quarts  du  matin ,  afin  qu'on  eut  le  tenls  de  placer  dans  les  fof  - , 
fés  douze  cens  payfans  du  BnfgàW  pour  travailler  aux  ouvca« 
ges  de  cetre  place.  M.  de  Raouffet  avoir  eu  foin  de  tout  tem$ 
d'ordonner  que  la  barrière  fut  toujours  baiffée,  &  que  tous  les 
chariots  de  foin  qui  entrecoieat  pour  le  magaûu  «  fuilènt  viiltés 
à  coups  d'épce. 

Les  ennemis  dans  l'ordre  qu'on  a  marqué,  s'aprocherent  de 
la  porte  neuve  de  Brifach>à  la  &veur  d'un  broûtllard  fi  épais 
qu'on  ne  voy  oit  point  à  vingt  pas.  Ils  commencèrent  à  faire  en-* 
trer  trois  chariots  de  foin  qui  avancèrent  fur  le  pont>  dans  lefr 
quels  il  y  avoit  des  amvcs  >  des  grenades  j  des  feux  d'artifices  & 
des  hommes  caches  delVous,  de  manière  qu'ils  pouvoienr  ref- 
pjrer.  (Quoique  ces  chariots  eufl'ent  été  fondes  avec  l'cpée  ,  ils 
entrèrent  fans  difficulté  ,  parce  qu'ils  paroiUbjent  cliargcc  de 
foin  de  contribution,  comme  il  en  venoit  tous  les  jours.  Mais 
comme  ils  voulurent  entrer  en  foiHe  »  la  fentinelle  qui  ferma 
la  barrière  «  fut  tuée  d'un  coup  de  hache,  &  la  chaîne  du  pont 
de  la.  demie-lune  fut  coupée  auiïi  par  un  Oiïîcier  travefti  en 
payfan.  Dans  le  même  moment  le  fieur  de  Bierne  piqueur  com- 
mis fur  les  travaux,  qui  avoit  ordre  de  comp'cr  &  vifitcr  les 
payfans  travailleurs  avant  que  de  les  lailTer  entrer  ,  appcrcût 
proche  de  l'avance  de  la  porte  même  ,  environ  ircnre  hommes 
déguifcs  en  payfans.  Alors  étant  entre  en  quelque  fonpcjon  à 
caufe  de  leur  bonne  mine*  Il  en  Interrogea  un^  m^is  comme  il 
-ne  lui  répondit  pas  &  qu'il  parut  interdit,  il  le  chargea  de  coups 
de  canne.  Cet  Officier  qui  étoit  le  Lieutenant  Colonel  de  Ba- 
teith»  n'eût  pas  affés  de  patience  pour  tes  fouffirir ,  &  fautant  à 
un  chariot  qui  étoit  auprès  de  lui ,  il  en  tira  une  borre  de  foin 
qui  enfermoit  le  derrière,  &  y  ayant  pris  un  fulil  dont  il  tira, 
ceux  qui  étoient  avec  lui ,  en  firent  de  même.  Le  piqueur  éton- 
ne fauta  dans  le  chemin  couvert  Ôc  dans  le  foffé ,  où  il  fe  ca- 
cha dans  des  rofeaux  après  avoir  efluyé  quarante  coups  de  fîi- 
fil  fans  être  bteffé,  ce  qui  donna  la  première  allarme:  L'Ofii- 
der  qtii  commandoît  l'avance  n*eut  pas  le  fetns  de  îe  xr  fon 
pont»  A:  fut  attaqué  fur  le  âiamp  pat  un  grand  nombre  d'Offî* 
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ciers  travefti?;.  Il  fit  des  merveilles  de  faperfonne  quoiqu'aban- 
^7^*  donné  de  u  troupe,  qui  fut  prefquc  toute  égorgée,  &  refta  blcl^ 
fé  de  anq  coups  de  bayoïmette.  Ces  O^ciers  au  nombre  de 
cent  pafiîâefK  enfiiite  fus  le  pont  «  &  aUecent  à  k  pone.  Il  en 
itoit  même  déjà  enac  queLques-ons  dfuis  k  ville  avec  deux  cha- 
.xiots  chargés  d^armesjlorfque  M.  deRaouiTet  arriva.  11  trouva 
.  treiee  hommes  déijftieeulés  de  leur  polie»  qui  faifoient  feu ,  le 
refte  de  la  garde  étoitavec  M.  de  Bomieval  Capitaine  des  gre- 
nadiers de  Guitaut,  au  dcflus  de  la  porte  qui  tiroit  fur  ic  pont 
&  liir  la  demic-lunc,  où  les  ennemis  arrivoient  en  foule,  &  Ce 
jncuûienten  bataille.  M.  de  Ruuuiicc  laprochaces  treize  hom- 
mes de  la  porte*  pà  il  fie  condpaier  de  âire  un  feu  qui  aug- 
,  mentoît  à  meCure  qu'il  lai  anivolc  quelques  foldats  de  k  gam»< 
.  fon.  Les  ennemis  voulurent  le  forcer  >  mais  comme  en  arrivant 
il  avoit  kit  tuer  les  chevaux  du  chariot  qui  fe  trouva  fous  la 
vontc,  l'inrervalle  qui  rcftoit  pour  entrer  étoir  fort  rétréci.  Se 
comme  il  écoit  défendu  de  ia  main  à  la  main,  les  iix  OfHciers 
qui  fe  préfenterent  furent  tués;  le  rcfte  néanmoins  fit  ferme. 
M.  de  Raouflet  pcufitant  de  ce  nioment  paria  à  ia  garnifon 
comme  fi  elle  ayoit  été  préfente,  marquant  à  chaque  régiment 
le  terrain  qu'il  devoir  occuper  ,  donnant  des  ordtes  que  let 
ennemis  entendolent,  n'en  étant  féparés  que  de  k  longueur  da 
chariot  j  enfuites'adreflant  aux  ennemis  »  U  leur  dit  qu'ils  étoient 
les  biens  venus,  que  c'ctoit  lui  qui  commandoit,  qu'ils  pou- 
voient  entrer,  qu'il  leur  feroit  jour,  ce  qu'il  exécutas  mais 
prêtant  toujours  l'œil,  il  connut  de  l'incertitude  parmi  eux;  ce 
qui  le  dctermina  a  dire  à  M.  de  Boime\  al  qu  il  avoit  rappelle 
du  rempart ,  &  à  M.  de  Pierrefit  Aide- Major  de  Franquieres  qui 
anrivoit  avec  quelque  monde,  de  le  fuivre.  Il  chargea  en  mê« 
me-tcms  les  ennemis  Tépéc  à  la  main  avec  cinquante  hommes» 
Si  culbutta  tout  ce  qui  étoit  fous  la  voûte  âc  fur  le  pont.  IlCA 
tua  un  grand  nombre,  &  obligea  le  refte  à  fe  fauver  au  gros  de 
leurs  troupes,  qui  étoit  dans  la  demic-lune.  U  s'arrêta  à  l'ex- 
trémité du  premier  pont  levisj  &  après  l'avoir  fait  débarafTer 
des  corps  morts,  il  le  fit  lever  &  enfuite  fermer  les  deux* 
,  Avant  que  d'attaquer  cette  porte ,  il  avoit  donné  fes  ordres 
pour  que  1^  flancs  des  battions  de  Richdieu  &  de  Ste  Ccoisc 
Biflèot  ^rdés  de  foldats  du  riment  de  Franquieres  qu'il  avoic 
«AVPîé  ^xçhsx  en  diligence*  ainfi  que  le  icl&e  do  té^eat  de 
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Guitaiit ,  à  la  tête  defquels  étoient  Mrs  de  Pertuis  &  Durban , 
de  manière  que  le  grand  feu  qu  ils  firent  de  deux  baftions ,  obli-   '  ** 
gea  les  ennemis  d'abandonner  la  demie-luiiè    le  chemin  coit^ 
veit  >  dans  lerquels  on  trouva  enfuite  trois  Ofiîden  bïdXés  »* 
vente  foldats  des  ennemis  tués ,  cinq  cens  fufîls  «  8c  ptufieuiS' 
bâches  qiie  les  blelTés  avoient  été  obligés  de  quitter.  A  l'attaque 
de  la  porte  de  la  ville  trois  Officiers  de  diftindion  furent  tues, 
avec  un  grand  nombre  d'Officiers  &:  de  foldars>  en  forte  que 
les  ennemis  curent  plus  de  trois  cens  hommes  uics  ou  bicflcs, 
parmi  kl'qucls  il  y  avoir  loixante  Officiers,  entre  autres  le  Lieu- 
tenant-Colonel de  Bareith,  6l  le  Lieutenant- Colonel  d'Ofna- 
bmchj  qui  fUtenc  tués.  M.  de  R'aoufièt  n'eut  que  vingt  foldats 
tais  ou^blefles  ,  du  nombre  defquels  étoient  M.  d'Ongny  Lieu-^ 
tenant  qui  Oommandoit  l'avance  ,  lequel  re<;ût  cinq  coiips  de' 
bayonnette;     M.  de  Bonneval.  Plus  de  trois  cens  bourgeol» 
prirent  les  armes,  &  vinrent  au  fecours  Le  Gouverneur  de  Fri- 
bourg  avoir  deû'ein  d'aller  furprendre  enfuite  le  Neuf  Brifach ,  & 
avoit  fait  tranlporter  pour  cela  fept  battcaux  charges  de  foldats, 
de  grenades  &  d'échelles,  avec  ordre  lorfqu  on  feroit  maître  du' 
Vieux  Brifach,  de  déparquer  de  l'autre  côté  pour  aller  au  Neuf 
Brifach.  Les  ennemis  ayant  manqué  leur  coup» coulèrent  let 
batteaux  à  fond,  après  en  avoir  retiré  ce  qu'ils  avoient  de0iis» 
Le  Lieutenant-Colonel  d'OfnabruCK  qui  étoit  chargé  de  cette 
expédition,  &  à  qui  on  avoit  promis  le  gouvernement  de  cette 
place,  dit  avant  que  de  mourir  que  ce  qui  l'avoit  déconcerté, 
c'étoit  que  fa  cavalerie  s'ctoit  égarée  en  chcium,  &  n'ctoit 
point  arnvcc  ailcz-Lot  pour  pafllr  à  toute  bride  dans  la  ville»' 
lorfque  les  ponts  auroient  été  embarafTés  par  les  chariots. 

Ceft  ainfi  que  le  Prince  Eugène  projetta^ft  manqua  cette 
cntreprife ,  fur  le  fuccès  de  laquelle  il  avoit  compté ,  à  caufe  de 
'  la  foiblefle  de  la  garnifon^  la  rencontre  des  Pionniers  &  des' 
foins  de  contribution  lui  aïant  paru  favorable. 

11  fe  fit  un  traite  pendant  le  fiége  de  Laudau  entre  l'Empe- 
reur &  l'Eleiftnce  de  Bavière  qui  étoit  retournée  dans  fes  Etais^ 
commeje  lai  inaïquc  6c  qui  avoit  rctjU  de  i  Eledeur  un  pou- 
voir de  traiter  avec  S.-  M.  h  CèfeteFrîhceflèn'aiiatttpftt>btentr 
aucun  paflèport  de  ia  Cour  de  Vienne  pour  y  en  voter  des 
Députés»  afin  de  fidre  des  offres,  ôt  des  proportions  d'accom- 
modement j  fit'  vit  obligée  de  les  dépêchera  caihp''dev4aie 
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Landau  près  du  Roy  des  Roinaïas.  Les  efprits  ne  fe  trouvèrent 
'   -     plus  dans  la  même  dirpoûuonoù  ils  étoient  au  commencement. 
Il  ne  ûit  plus  queftîon  de  négociation  j  il  fiilliit  fubir  la  loy  que 
le  Roy  ées  Romains  trouva  bon  d'impofer  quelque  rude  qu'elle 

parut.  Les  Députés  de  la  Prîncefle  eurent  beau  repréfenter  que 
Ja  Bavière  croît  un  ancien  Etat,  libre,  Souvrain  &  indépen- 
dant; que  les  peuples  n'avoicnt  pris  les  armes  qu'enfuitc  des 
orducs  de  Icui'  Prmce,  qu'ils  s'ctoient  vus  forces  de  le  dclendre 
contre  ceux  qui  les  attaquoicnt,  que  ce  n'ctoit  pas  eux  qui 
avoieat  coinmenec  la  guerre  en  Allenjagne,  qu'ils  ne  deman- 
dolent  piéléntement  que  de  demeurer  tranquiles  fous  la  protec^ 
tion  de  TEmpereur,  ofirant  de  fournir  leur  contingent  tant  en 
hommef-  qu'en  argent.  Toutes  ces  remontrances  ne  Icrvirctit 
de  rien.  Le  Roy  des  Romains  exigea  que  les  Bavarois  remet-  , 
troient  à  l'Empereur  Ingoiftat,  Brunau.  Kufstain  ,  &  les  autres 
places  fortes  de  cet  tleclorat,  avec  toute  l'artillerie,  lesarmeSr 
&  les  munitions  de  guerre  &  de  bouche  qui  s  y  trouveroient, 
réduifant  l'Eleûrice  à  relier  dans  Mimich  avec  quatre  cens  gar^ 
des  feulement^  ce  quTon  vetra  jMir  le  traité  que  je  donne  cy- 
après. 

Il  fut  ligné  fous  ces  conditions,  &  l'Eledtrice  envoïa  ordre 
•  aux  Commandans  des  places  cédées  de  les  évacuer.  La  garni- 
fon  d'Ingolftat  fit  quelques  difficultés  d'obéir  jufqu'à  cequ'on 
lui  eut  paie  les  apointemcns  qui  lui  étoient  dûs  :  mais  le  Prince 
-  Eugène  étant  arrivé  devant  cette  place  ,  emploïa  les  promefles 
&  les  menaces  pour  periuader  la  ganul'on  qui  écoit  compofée 
de  cinq  mille  hommes  $  âc  il  en  vint  à  bout  Elle  en  fonit  par 
une  efpéce  de  capitulation  lé  7  de  décembre  avec  armes  & 
bagages.  Deux  cens  cinquante  Fran^ois'.qui  faifoient  partie  de 
cette  garnifon ,  obtinrent  qu'ils  feroient  conduits  en  fureté  à 
Strafl-jourg  avec  toutes  les  marques  d'honneur. 

Voicy  les  principaux  articles  du  Traité.  Premièrement  il  lue 
convenu  que  toutes  les  forterelîes  des  Etats  de  Bavière ,  leurs 
arfenaux,  leur  artillerie,  &  leurs  munitions  de  guerre  ôc  de 
bouche  feroient  remifes  à  l'Empereur  i  que  les  milices  Bavaroifes 
feroientcongédiées  «  leur  laiflànt  la  liberté  de  retourner  chacun 
ches  loi», ou  ,de  prendre  parti ,  pourvû  que  ce  ne  fut  pas  pous 
fervir  contre  l'Empereur  ou  l'Empire. 

QujÇ:^  f  8  ,de  Aovembirç  zyQ^Ingoiftati  Kufscain,  &  le 
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dUtteaù  deKeaboiug  Car  flnn  (ètoicot  lemis  à  rfimpereiic  avec  i  -jq^, 
leitfsartiilede     leur  mnnidons. 

Que  les  pcUbmijen  Impériaux  ic  BavacoJs  fer  oient  mis  en 
liberté,  à  condition  que  les  derniers  prometttoienc  de  ne  point 
(ètvir  contre  l'Empereur. 

Que  Ja  ville  de  Municli  &  Ces  dépendances  refteroient  à 
Madame  l  EIcctrice  de  Bavière,  à  la  ccicrve  de  i'arcilletie  Se 
des  mmudons  de  guerre.  "  , 

Que  les  nouveaux  ouvrages  fiûtt  à  Munich  depuis  1700. 
fecoient  démolis. 

Qu'on  choifiroic  parmi  les  troupes  congédiées  quatre  cebf . 
hommes  pour  la  garde  de  Madame  l'Eledrice.  Que  l'appanage- 
pour  S.  A.  H.  &  les  autres  frais  ou  changes  du  fats  fecoient 
r<!glcsrelon  ie  bon  plaidr  de  S.  M.  I. 

Que  n  Madame  de  Bavière  après  l'exécution  entière  du  Traire, 
vouloir  le  recirer  hors  de  fes  Etats,  on  lui  donneroit  lespaflfe- 
pom  néceflkires.  Que  les  Etats  de  Bavière  feroient  conlèrvés 
dans  40US  leurs  privil^es. 

-Que  l'échange  des  ratifications  du  Traité  feroit  ^t  huit  joues 
après  le  retour  du  courier  qui  ie  porteroit  à  Vienne. 

Que  tous  ades  d'hollilité  ccfleroient:  Se  qu'enfin  tout  com- 
merce feroit  libre  entre  les  lujets  de  part  d'autre  j  comme 
il  ccuit  avant  la  guerre. 

On  verra  par  ia  fuite  que  ce  Traité  ne  fût  exécuté  de  la 
part  de  l*£mpereur  prefque  en  aucun  point. 

Après  la  prife  de  Landau,  le  Duc  de  Marleboroug  avant  - 
que  de  Te  rendre  en  Hollande,  alla  dans  quelques  Cours  d'Al- 
lemagne pour  y  faire  quelques  négociations.  11  féjournaà  Ber- 
lin; &  comme  il  avoir  des  Lettres  de  créance  de  la  Reine 
d'Angleterre,  il  tâcha  d'engager  l'Eleûeur  de  Brandebourg  à 
mettre  de  nouvelles  troupes  fur  pied,  pour  lesenvoïer  auprin- 
tems  prochain  au  fecours  du  Duc  de  Savoye.  Il  voulut  auffi 
l'engager  dans  un  Traité  qui  fe  négotioit  encre  l'Angleterre,  la: 
Hollande,  &  le  Roy  de  Danemark  pour  pacifier  les  troubles  de' 
Pologne.  Il  paflTa  aulTi  à  la  Cour  d'Hanover,  pour  demander  au- 
nom  de  la  Reine  d'Angleterre  la  levée  de  quelques  rcgimcns. 

On  a  commencé  à  parler  à  la  fin  de  la  campagne  d'Allema- 
gne «ic  1  ajince  précédente  de  la  guerre  que  l'Empereur  fut  obli- 
gé dejputeoir  en  Hongrie  copcre  les  inécomens  de  ce  Koyaa*' 
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me.  EUé  a  trop.  4e  liaîfpn  arce  cell^  que  prefque  toute  VEutope 
'7^i*  fit  à  la  France  j  &  caulk  une  divetfion  sÎTez  grande  des  fosccA 
d«  S.  M.  I.  pour  nous  obliger  à  en  faire  qnelijae  mention  dans 
cette  hiftoire.  Je  ne  le  ferai  cependant  qofeo  abrégé  &  je  ma 
contenterai  de  marquer  en  fubftance  ce  qui  donna  lieu  à  cette 
révolte,  6c  les  principales  aâ:ion.s  quilcpaiieceat  dans  les  caxo^ 
pagne»;  tant  que  cette  guerre  dura. 

L  Impercur  Léopold  ne  Le  vit  pas  plutôt  Roy  de  Hongrie  , 
l^^^  le  dçOêia  d*j  iltablk  line  dominatîott  abibluë,  ôc 

HoiTeliE.       rendre  la  Couronne  héréditaire  à  (à  Maifoof  miûs  pour^j* 
'  parvenir  «  il  falloii  qu'il  xeikvetût  tontea  les  Loix  fbndameiH 
isales  de  ce  JEloy^ume. 

Le  premier  pas  qu'il  fît .  fur  à  la  mort  du  Comte  de  Vefel 
qui  pofTedoit  dans  la  Hongrie  la  charge  de  Ban,  ou  Gouver- 
rieur  perpctuci  de  ce  Royaume.  Cette  charge  qui  étoit  au  ciioix 
£c  à  la  nominacion  des  peuples ,  établie  poui  ie^  protéger ,  &c 
pour  maintenir  toutes  les  Xoix  les  Etivil^es  de  l'Etat  «  étoit 
comme  le  contre  poids  de  Tautorité  Royale  :  déporte  que  r£m«» 
pereur  commenta  par  l'abolir*  &  y  établit  des  Gouverneura 
qu'il  choiûE  Allemands  de  nation»  afin  qu'ils  lui  fii^ênt  pht» 
fonniis. 

Le  Comte  de  Serin  un  des  principaux  Seigneurs  Hongrois, 
&:  de  plus  attachés  aux  Privilèges  de  fa  nation  >  ne  put  s'empê- 
.  chez  d'en  làifTer  écbaper  quelques  plaintes  parmiies  amis.  C  eu 
fut  aûêz  pour  le  perdre  à  la  Cour  de  Viennei  il  y  paflâ  pour 
un  homme  fnTpeâ..  Son  ficte  avoir  déjà  été  tué  da|is  une  chaflê 
au  milieu  des  bois  >  &  l'on  avoit  Êdt  courir  le  bruit  qu'il  étoic 
Biort  de  la  blcfliue  qu'il  avoit  rc(;ûc  d'un  Sanglier.  On  joignit 
d'autres  plaintes  aux  défiances  qu'on  avoit  de  !ui,  &  fous  ce 
prétexte  il  fut  arrêté  avec  les  Comtes  de  Tattembach ,  de  Na- 
dafti  &  de  Fraiichipani,  qti'on  accula  de  diffcrens  crimes.  Ilst 
fiirent  avec  im  regret  mortài  des  Hongrois  tous  quatre  immolés 
aux  défiances  du  Contèil  de  Vienne.  Ce  fiit  la  mon  cmeUe  de 
ces  quatre  Scigneuts  dont  les  têtes  tombèrent  fur  des  écha&uc» 
qui  fit  prendre  aux  Seigneurs  Hongrois*  &  à  tous  les.  peuples, 
une  réfolution  fixe  de  ne  jamais  manquer  une  occafion  de  ré- 
tablir leurs  Lojx  &  leurs  Privilèges  dans  toute  leur  étendue. 

L'Empereur  confifca  les  biens  de  ces  quatre  Comtes.  Le  fils 
du  Çomie  de  Serin  eut  beau  fc  piaindj^e  de  cette  injuiUce»  il 
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fut  même  empriionné  fous  des  pce  textes  inventés  «  &  fiit  en"  ' 

^^niic  julqu  aia  mort. 

Sa  fille  avoir  été  manée  avec  le  Pnnce  Ftéd&ic  Hagctzi^ 
lequel  après  George  Kagoczi  Con  pere  avoit  été  nommé  corn-* 
me  lui  Souverain  de  la  Tranfilvanle  fous  la  proteâion  de  la 
porte  »  dont  cette  Province  qui  faifoit  autrefois  partie  de  It 
Hongrie,  avoit  été  tributaire >  &  dont  le  Sultan  Soliman,  dès 
qu'il  s'en  fut  rendu  maître  ».  avoit  une  Vaivodie  parti* 
culiere. 

Le  Prince  François  Ragotzi  qui  Ce  mit  à  la  tête  des  mécon- 
tens  j  eft  fils  du  Prince  Piédécic  JBl^gotzl  «  iBc  de  la  Comtefle  dq 
$eiin.  Ce  Prince  eft-oèi  bien  ftit,  d'an  taille  haute  Se  avanta>« 
geufe,  plein  d'efprit ,  de  prudence  &  de  géaérofité.  U  entend 
parfaitement  bien  la  guerre  ^  &  encore  mieux  le  cabinet,  ileft 
d'une  foy  également  inviolable  à  l'cgard  de  Tes  amis  &  de  fcs 
ennemis,  Frédéric  Ragotzi  Ton  pere  mourut  à  la  fleur  de  fon 
âge,  laifla  veuve  la  Princefleiou  époufe  jeune  aufli.  Elle 
époufa  le  Comte  Enieric  TeKeli,  qui  ût  tant  de  bruit  dès  Tage 
4e  quinze  ans  parini  les  mécontens  de  Moqgtie  Ibns  la  ^oteo- 
idon  des  Turcs,  qui  le  nommèrent  Souvetain  Koy  db  Hqdh 
gtie. 

L'Empereur  après  la  levée  du  fiége  de  Vienne,  ayant  chaflTé 
l'année  fuivante  les  Turcs  de  la  Hongrie ,  crut  que  la  force  à 
la  main, il  lui  feroit  facile  d'abolir  les  loix  fondamentales  du 
jR.oyaume,  &  principalement  cciics  qui  donnoicnc  ia  liberté 
aux  Comtes  de  Hongrie  d'élire  leuis  Roys,  de  les  rejetter,  de 
U»  dédconer»  loffqu'ils  agiflbient  contre  les  loix,  &  de  choific 
jvn  Comte  du  Royaume  préférablemcm  à  tous  Princes  éuao* 
gersi  qu'il  pouroit  par  droit  de  conquête  rendre  la  couronna 
héréditaire  dans  fa  famille.  Pour  cet  effet  s'étant  muni  des  fu- 
firages  du  Comte  de  Palfi  &  d'autres  qu'il  avoit  gagnés,  il  fit 
foire  deux  grandes  aCfemblces  ,  l'une  d'abord  à  Prelbourg ,  & 
l'autre  enfuite  à  Bedembourg ,  où  les  Eledeuis  du  Royaume 

tcouvetent  pour  la  plûpart^  les  uns  forcà»  de  les  autres  cor* 
fompus.  Cette  aflemblée  fut  contcainte  âc  déclarer  hâdtxer  X 
iuccefieur  de  leur  Couronne  le  Prince  Jofeph  d'Autriche  fils 
de  l'Empereur.  Il  fut  dit  que  venant  à  mourir  fans  enfans  l'he- 
reditc  de  la  Couronne  paiferoit  aux  mâles  &  femelles  de  cette 
amMosu  Mais  U^lûpjvc        Seijfneucs  ^ eut  la  précautioa 
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de  iaire  une  protcftation  contre  cette  violence  à  Albe-Jufë; 
L'Empereur  mit  alors  dans  toutes  les  forterefles  principales 
des  Gouverneurs  &  des  gamifons  AUemandes,  &  ota  aux  Hoa- 
.  groîs  toute ibtte  de  commandement;  4e manière  qu'ayant  poa£^ 
'  £é  les  peuples  à  bout ,  ils  fe  trouvèrent  contraint-s  de  fe  tetîier; 

Le  confeil  de  Virane  dépouilla  le  Comte  TeKeii  de  tous  tet 
.  biens j  l'Empereur  fc  rendit  maître  de  la  Tranfilvaniepac  la  va-> 
,  leur  &  l'adiclTc  du  Prince  Charles  de  Lorr:iinc,  &  en  ât  Ciou- 
verncur  le  General  Rabutin  François  de  nation. 

Le  Prince  Frani^ois  Ragotzi  avoit  pour  lors  de  gi'andes  intel' 
ligences  dans  la  Tranfilvanie  »  Ton  ay eul  &  Ton  bifayeul  en  ayant? 
rempli  le  Trône  pendant  long-tetns  foos  le  tribut  de  la  Poiee^ 
comme  on  l'a  déjà  marqué.  Il  comptoir  le  fceptre  parmi  (ès: 
prétentions  légitimes.  Dans  cette  penfceil  laiflbitcchaperqucl- 
.  que  fois  des  plaintes  fur  le  droit  qu'il  avoit,  &  iur  les  grands» 
bienf;  que  le  conli  )!  de  Vienne  ayoic  confiâmes  fuc  Tei^eliquid 
avuit  cpuiifc-  fa  mcre. 

11  cpoula  lui-uicmc  le  a;  de  ieptcmbre  16^4,  Charlotte-^ 
Amélie  de  Helïb  fille  du  Prince  de  Heflè  Bliinfek'  dent  il  eue 
deux  fils.  Le  premier  fiit  tenu  for  les  fonds  de  baptême  par  ht 
Comte  Tekcli,  qui  pour  cette  raifon  lui  fît  une  donation  de 
tous  fes  biens  de  Hongrie  que  la  Cour  de  Vienne  avoir  confi^^ 
«lies  3  6c  qui  étoient  très-confidcrabîes.  Il  les  demanda  avec 
des  inlhnces  très  fou  mi  fes,  &  n'ayant  pu  rien  obtenir  d'un  con- 
feil auHî  dur  que  celui  de  la  Cour  de  Vienne,  Se  qui  ne  fon- 
geoit  qu'à  perdre  le  refte  de  la  maifon  de  Serin,  il  laidk  cciia- 
per  qux^lques  paroles  que  fes  ennemis  empoifonnecent  j  &  ra- 
portereot  à  rÉmperenr  avec  un  mauvais  tour-j  &  le  perdirenfl 
dans  fon  eCpm.  b  permit  qu^on  TaecufEt  d'entretenir  de  (ècve" 
tes  ifirclligences  tant  en  Hongrie  avec  les  Mécontcns  qui  com- 
mencoicnc  à  s'aflTembler ,  qu'en  Tranfilvanie  pour  fe  faire  élire 
Varvode,  Duc  ou  Prince  fouverain;  &  fur  cette  accul'ation  fauflc 
ou  apparente ,  l'Empereur  le  fît  arrêter  à  Neuftatau  mois  d'avril 
1 70 1 ,  &  empciConner  dans  cette  même  ville ,  où  le  Comte  de 
Serin  avoit  eu  la  téte  tranchée;  L'Empereur  quelque  temsaupa* 
lavant  avoit  fait  arrêter  le*  fils  dii  Comte  db  Serin  afin  den'é** 
tre  pas  obligé  de  lui  rendre  Ces  biens  qu'il  avoit  aonfifqiiés  «  9c 
ce  Prince  mourut  à  Neuftat  peu  de  tcms  après. 
•  Le  Prince  ^.skgot^À  fiic  plus  hQ^\ii^.,9KJic^iUçQiai,  çmr 
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sage  dans  cette  infortune»  Il  ne  Te  vit  pas  pL&tôt  acrête  qui! 
fcraia  le  deflfein  de  Te  fauvet,  s*il  en  trouvoit  l'occaiîon.  Il  fei- 
gnit de  cioice  qu'il  écoit  ptifonnier  pour  toute  fa  vie,  &  que  ce- 
la ctantiil  n'avoit  plusbelbin  de  fa  vaiflelle  d'argent,  ni  de  fes 
équipages ,  &  vendit  tout ,  afin  d'avoir  de  l'argent.  Il  gagna  un 
Capitaine  de  dragons  nomme  Lcheman  ,  à  qui  il  confia  fon 
fecret.  Ceiui-d  lui  donna  un^  habit  de  fes  dragons  pour  le  fau- 
yer,  &  ayant  tout  difpofé  pour  venir  à  bout  de  fon  projet ,  il 

.idonna  narrai  à  fes  gardes  &•  à  leurs  Officiers  qu'il  enyvra 

.^ous*  pui»  ayant  pris  Thabit  du  dragon,  il  fe  fauv»  le  7  de  no^ 
vembre  1701  à  deux  heures  après  midi.  Comme  on  ne  s'en 
aperçût  que  deux  heures  après  ,  il  eut  tmit  le  rems  de  s'cloî- 
gner.  11  laiûa  trois  lettres  fur  fa  table,  Tune  pour  l'Empereur, 
la  féconde  pour  1  Impératrice ,  5c  la  rroifîcme  pour  le  Roy  des 
Romains,  il  marquoic  en  liibitaiice  à  i  iimpereur  qu  ii  ctoitprct 
de  te  venir  juftifier  à  fes  pieds  des  calomnies  dont  fes  ennemi» 
l'avoient  noirci  auprès  de  S.  M.  I.  fitot  qu'on  lui  voudiroic  ac-r 

.  corder  un  fïui^conduit,  &  qu'on  lui  donneroit  des  Juges  qui 
ne  lui  feroiefit  pas  fufpe£ts ,  &  qui  le  jugeroient  félon  les  Loix 
de  Hongrie,  qu'il  attendroit  fur  cela  (es  ordres  pour  s'y  con- 
former comme  un  fujet  fidèle  .  mais  fans  fe  départir  deiès  droits» 
ni  abandonner  fes  biens  que  fes  ennemis  lui  retenoient  injufte- 
jnent.  Lei  deux  autres  lettres  étoient  pour  implorer  l'alfiftance 
de  rimpérattice  &  du  Roy  des  Romains  auprès  de  S.  M  I.  Ces 

.  lettres  bien  loin  de-  produire  quelque  effets  ne  fervirent  qu*àf 

.  aigrie  davantage  Tefprit  de  l'Empereur. 
,  Le  Prince  Ragotzi  gagna  les  fauxbourgs  de  Neuftat,  où  fes" 
amis  lui  tenoient  trois  chevaux  prêts,  l'un  pour  un  homme 
qui  paroiUbit  le  maître,  Taurre  pour  un  valet  de  chambre,  5c' 

■  l'autre  pour  lui  foas  l'habit  de  dragon,  ii  prit  promptcment  la 

-  route  de  Raab,  ou  Javarin,  fur  la  rivière  <teRab«  i  ibd  embou*' 
chute  dans  le  Danube.  Il  y  pa(&  ce  fleuve»  &  (es  chevaux  (b 

.  trouvant  fatigués ,  il  y  prit  des  chevaux  de  pofte  gagfla  la  Po" 
logne  par  la  haute  Hongrie ,  &  revint  joindre  avec  la  mêmtf 

.  diligence  le  Comte  Berzini,  qui  s*étcit  mis  à  la  tête  des  Me- 
contcns.  Il  en  fut  reçut  avec  tous  les  témoignages  poOrbleS' 

.^d'eftimc  &  de  foumiOion. 
c  L'Empereur  fit  aulll-tot  afficher  dans  Vienne  une  prolcriprion 

v.(^€eriiace^rd&  pcom^oit  cm-iniUe  forains  à  celui  qui  lu» 
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"'  appoiteroit  ùl  tète.  Il  lui  fit  éùre.  fon  procès  au  mois  és  m^' 
7^4:*  jyo3  >  &  il  fut  condamné  à  perdre  la  tcte  fur  un  échafanf  » 
&  les  biens  furent  confîrqués.  La  Frincefle  fa  femme  qui  avoit 
Vienne  pour  prifon,  fut  mife  dans  un  couvent,  &  fcs  deux  en-i 
fans  furent  mis  à  la  garde  du  maître  d'Hôtel  de  l'Evèque  de 
Javarin.  Le  Capitaine  de  Dragons  qui  avoit  aidé  le  Prince 
i:La^ut^i  à  le  fauv  er ,  eut  la  tcte  tranchée  j  après  avoir  eu  le  pouic 
coupé»  &  foa  corps  fiit  mis  en  quatre  quarriecs. 

Le  Prince  Ragotzi  voïànt  par  ces  cruauté  qu'il  n'avoir  plu* 
tien  à  efperer  auprès  de  l'Empereur,  entreprit  de  délivrer  (k 
patrie  des  fers  de  la  Maifon  d'Autriche,  &  d'y  rctablir  l'ancien-r 
ne  liberté,  &  l'authorité  des  Loix  fondamentales  ,  qui  régloient 
le  Gouvernement,  &  roleâ:ion  libre  d'un  Roy  choili  par  les 
filfl&agesde  la  nation:  &  voiant  les  Hongrois  très  bien  difpofés 
à  rendre  jufticeà  Tes  vertus,  à  fon  malheur,  &  à  fa  qualité,  il 
accepta  le  choix  qu'ils  firent  de  lui  pour  être  leur  chef^  Ôc  jum 
d'être  inviolablemenc  attaché  à  leurs  intérêts  «  <c  de  mount 
plûtdtque  de  mettre  bas  les  armes  avant  que  leurs  Privilèges 
fuffent  rétablis.  Il  quitta  la  religion  Luthérienne  qu'il  pfofeflbit 
pour  cmbralTer  la  Catholique  après  s'être  fait  in  lit  aire  des  \ 
rites  qu'elle  enfeigne.  Ou  le  proclama  anlTi-toi  Pnncc  ou  \'ai- 
vode  de  i  raniiivauie  dans  une  aiiembicc  ^nc^aic  qui  ic  uut 

pour  ce  fujet.  Il  prit  le  nom  de  Souvetain  de  cet  Etat  en 
170^ ,  êe  fit  entendre  à  la  Coqt  de  Vienne  que  jamais  il  n'f 

auroit  d'accommodement  avec  lui  que  l'on  ne  lui-  cédât  la 
poffeffion  abfoluë  Ôc  indépendante  de  cette  Pwvince,  fur  la* 
quelle  il  prétendoit  que  la  Maifon  d'Autriche  n'avoit  aucun 
droit  que  la  force  des  armes  contre  toutes  les  Loix.  Mais  quel- 
que déflr  qu'il  eut  de  monter  fur  le  Trône  où  les  fuffrages  una^ 
pimes  des  Tranûlvains  l'appelloient,  il  y  avoit  beaucoup  de 
difficultés  à  çhaflèrle  GénâalRabatin  qui  y  commaiidoit|^oiie 
IXmpereur»  à  s'y  maintenir  contre  la  puiilànce  de  la  Maifon 
d'Autriche.  Cependant  il  n'avoit  pas  eu  beaucoup  de  peine  à 
^rmer  dans  cet  Etat  le  parti  confidcrable  qui  au  mois  d'août 
1704  l'élut  Souverain  dans  une  alTemblée  nombreufe  qui  fe 
tint  du  commun  confcntement  de  la  nation,  &  dans  laquelle 
les  principaux  Seigneurs  reconnurent  tous  que  leur  principauté 
étoit  éleâive,  coname  fiuiknt  adtrefisis  partie  du  Royaume  de 
Hongne«    &  gouvernant  p^t.le^.mêmps  Jjûx^  &  que  ÏBw 
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pereur  n'y  avoit  autre  droit  que  celui  de  ia  conquête  &  de  la  ■  ■ 
force  qui  les  avoit  fournis.  , 
:  Le  Général  Rabatm  fit  atifli>tôc  tiancher  la  tête  au  Chance- 
lier* conune  à  tm  ciiminel  d'Etat  fous  prétexte  <|a*il  devoit 
êtreieiponlkble  de  cette  éleâion.  Cette  fevcrité  ne  fit  qu'ani- 
mer d'avantage  les  peuples  de  Hongrie  &  de  Tranfilvanie.  '  • 
L'Fmpereur  s  oulut  eliaïcr  par  voie  de  négociation  d'appaifer  ' 
tmis  ces  dcïoi\lrcSj  &  envoia  pour  cet  effet  le  Prince  Eugène 
àTieibourg)  mais  il  n  y  lîc  rien.  11  pru  d  abord  le  parti  de  faire 
venir  des  troupes  en  Hongrie  pour  réduite  par  la  force  le  Piince 
lUigotzij  lequel  de  fon  c6té  ne  fe  contenta  pas  dés  milices  qui 
i^ofe>ient  à  le  fervir  (ans  r^le  &:  fans  difcipline.  11  raûèmbla 
plus  de  cent  mille  honunes  fous  Tes  étandarts  >  mais  alors  fore 
Jiial  agnéris;  il  en  fit  venir  des  Païs  étrangers,  &  leur  choifit 
des  Officiers  qui  les  mirent  peu  à  peu  lous  une  bonne  difci- 
pline. Il  les  partagea  en  quatre  corps  qu'il  mit  cnfuite  en  fix. 
Les  principaux  ccoicnt  fous  la  conduite  des  Comtes  Berzini  6c 
Caroli.  Ils  s'emparèrent  de  Tifle  de  Schut  qui  eft  de  tous  les 
paflàges  du  Danube  le  plus  commode  flt  le  plus  aifé  pour  aller 
de  la  haute  Hongrie  dans  la  baflè.  Il  leur  commanda  de  pofcer 
a  guerre  &  le  feu  jufqu'aux  portes  de  Vienne,  &  à  celles  de 
Bude  &  dePefth  qui  font  au  deflbus  de  cette  ifle.  Comme  le 
Prince  Fiii^cnc  ctoit  à  Prelbourg  où  il  s' cftbrcoit  inutilement  de 
ranialicr  une  armée  capable  de  contenir  les  peuples  de  Hongrie, 
le  Prince  Kagotzi  y  envoïa  un  troiûéme  corps  fous  la  conduite 
du  Comte  Otskai«  Ôl  garda  pour  lui  la  plus  forte  armée  du  , 
-côté  de  la  TeiiTe  &:  de  la  Tranfilvanie  «  pour  être  à  portée  d'y 
pénétrer  lorfqu'il  le  voudtoit,  3c  fe  faifir  de  toutes  les  places 
qui  étoient  dans  le  voifinage,  &  palTage.  Il  s'ctoit  rendu 
maître  fiur  la  fin  de  i~o^  d'un  imponant  pallage  fur  le  Danube 
près  de  Gran,  ou  Stugcnic,  place  conlidérable  par  fa  richefle, 
la  lituaiion,  &  fon  Aiciievcché.  Et  comme  ce  paflàge  le  ren- 
doit  maltié  des  deux  borde  de  cette  rivière ,  ce  fut  aux  environs 
de  ce  lieu  qu'il  fit  fes  magazins. 

Tandis  que  fes  autres  armées  agiflbient  fuivant  fes  ordres»  Cc 
Êûfoient  trembler  Vienne j  de  même  que  Peft  ^  Bude»  parles 
courfes  fubites  qu'elles  faifoient  jufqu'aux  portes  de  ces  places^ 
il  mit  le  blocus  devant  trois  autres  du  côté  de  la  Teifle,  fcavois 
Tokai  qui  fe  rendit  bien  tôt  ^  Zatm«u;«  ^  CaÛbvie>  dont  .la 
decnicie  fut  réduite  par  lamine. 
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Cependant  à  ia  iavcur  des  glaces  les  autres  coi|>s  paÛbîenC  - 
'*  .  les  civières  dp    TeHTe ,  &  4^    Moiava,  pour  faire  des  coucr 
Tes  dans  r Autriche,  dans  la  Moravie,  flt  dans  la  Siiefie:  de 
<  ] forte  que  toutes. cçf  .troupe^  Jettoient  une  11  grande  terreur  jti^ 
'  que  dans  Vienne  ,\que  ïoi\  y  reCpluc  d!enfermer  les  âuxbourg* 
dans  un  retranchement  &.d'y  emploîer  jour  &  nuit  trente  mille 
hommc<^.  Ce  fut  dans  ce  niéme-tems  que  le  Prince  Ragotzi  en- 
leva la  lorterclie  d'Agria,  &  prit  le  fameux  château  de  Montr* 
kyts,  que  la  nature  &  l'art  ont  tendu  nnpiaticable. 

.(L  EuipiÇreur  que. celle  guerre  embaraûbit,  étant.follicitc  par 
les  ApsI^PÎ^A  ^  Hollanc^ii&,;  voulut  entrer  en  accommode- 
mm.  IL  oiiidt.  des  paflèpotcs  aux  iQomtes  Berziiii  JSc  Caroli 
pour  .v^êni^  ii. Vienne  travailler  à  cetre  négociation,  ce  qulls 
xefuferent  par  ordre  du  Prince  R^otsi,  n'fHam  pa$  crii  qji'il  y; 
eut  aucune  furetc. 

Ce  Prnice  fe  rendit  maîtrexle  quantité  de  villes  qai  afTuroient 
Ta  loiue  en  Tranlilvanic  ,  dont  la  conquête  étok  le  principal 
objet  de  ic^  deflfeins,  cc  ou  i  appcUoicnt  icb  dims  pule»-uLci  par 
Je  Comte  de  Rdburin;  mais  avant  que  d'y  entrer  il  publia  un 
manifefte  qui  conteiloit  les  raifons  qui  ^'avoient  obligé  à  preia-« 
.  dre  les  artnes  contre  TEmpereur. 

S.  M.  I.  aflembla  une  armée  pour  agir  en  Hongrie  fous  les  • 
.  ordres  du  Général  Hcifter,  lequel  y  eftant  entré  ,  apprit  par  les 
,  efpj^ons  que /e  Comte  Caroli  venoit  audevant  de  lui  avec  une 
arm,ée  nombreufe,  pour  le  combattre.  Il  repafla  au  plus  vite  I4 
*  Ilje^e^  (5c  revint  à  deux  lieues  de  Vienne  pour  couvrir  certe 
villa  II  fut  fuiv^  par  les  mccorjtens  qui  paflerent  après  lui  1» 
I^lia»  éc  brûlèrent  Ipluiîeuts  endroits  près  de  Vienne,  d'o^ 
ron.voïoitlesâammef.il9  firent  des  cotirTes  julqu'aux  portissde 
ceue  cr.pitale. 

Un  corps  de  mécontcns  fc  fortifia  au  bout  de  la  Stirie,  vers 
le-:  contlans  de  la  Marcsh,  &  de  la  Drave,  où  ils  établirent  des 
magazins  de  même  qu'à  Papa  &  à  Caniie,  d'où  leurs  courfes 
fe  pouiloient  jufqu'à  Giatz  qui  cil  capita'e  de  cette  Province, 

Le  Prince  Ragotzi  réduifit  aufli  en  peu  de  tems  la  forterelfe 
de- Ttenchin  fur  le  V^g,  ^  parce  moïen  bloqua  Leopolftat  ,. 
&  emporta  Cifentat  éc  Oederobourg ,  tandis  que  le  Gouvetr . 
neur  d'Arth  entreprit  pour  l'Empereur  d'aller  faire  le  blocus  du 
grand  Vajradiii»  mai$  q4oi  qu'il     gagnp  on  paiïàg^  impp|»anr»  . 
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cPtince  îlagorzi  alla  au  fecoufs,  le  combattit,  le  déG^t  cntie-  ' 
cernent»  prie  Ion  canon  ôc  (on  bagage.  Se  loi  tua  ou  prit  une  '^^^ 
partie  de  t'es  troupes. 

•  Ce  Prince  pénétra  delà  jufiiu'en  Tcanfilvanie*  où  il  s'empâta 
de  quelques  places  qui  lui  ouvrirent  leurs  portes  fans  réfifiince* 

£c  preflà  tellement  le  Général  Rabiitin  qu'il  l'obligea  à  abaa« 
donner  Claufembourg ,  Albc-Julie,  &  pliificurs  antres  places. 
Tous  ces  grands  progrès  ,  &  le  peu  d'el'pérance  que  l'Empereur 
avoit  de  réduire  les  Mccontcns  à  un  accommodement,  obli^ 
gèrent  S.  M.  I.  de  tirer  des  troupes  de  phifieurs  endroits  pour 
les  faire  paifer  en  Hongrie,  &  leFrince  £ugcfie  quitta  rrc(bpurg 
four  retourner  à  Vienne;  ^  - 

:  Cepen<hnc  le  Général  Creutz  aïàut  encore  voulu  tenter  de 
dégager  Varadin»  (à  marche  fut  découverte  par  le  Prince  Ra-  • 
gor?!  (]ni  fut  au-devant  de  lui,  le  combattît  Ôc  le  défît  entière- 
iiienr,  de  ibrte  que  ce  Général  perdit  fes troupes,  les  bagages» 
Sl  que  Varadin  demeura  bloqué  par  le  Prince  Ragotzi. 

Les  Anglois  &  les  HoUandols  qui  voïoient  avec  peine  la 
grande  divetfioa  quecaufbit  cette  guerre  à  la  caufe  commune» 
cnvoïerent  près  de  l'Empereur  Mrs.  Hamel  Brayninx  &  Stipney 
en  qualité  de  Médikeurs  pour  la  paix  entre  l'Empereur  &  les 
iiongrois.  Ils  aniverem  à  Prelbourg^  d'où  ils  envoïerent  de~ 
aander  des  pafleports  au  Prince  Ragot?! ,  pour  l'aller  trouver 
jufques  dans  fon  camp,  lui  faire  les  propofîtions  d'accommo- 
dement dont  ils  croient  chargés,  &  lui  offrir  la  médiation  dp 
ces  deux  Puiflànces.  L'Empereur  les  aïant  acceptées  pour  Mc- 
diateurii ,  ce  Prince  leur  accotda  les  pafleports  qu'ils  deman^ 
dolent!  mais  en  qualité  de  Prince  Souverain  de  'Tranfilvanie* 
&  leur  fit  fçavoir  que  lorfqu'its  aniveroient  auprès  de  lui,  ils  le 
falueroient,  &  le  traiteroient  en  cette  qualité  j  ce  qu'ils  accep- 
tèrent. Cela  ne  fervit  qu'à  les  rendre  témoin?  de  la  rcdaflion 
de  la  fortereflc  de  Lcgrad,  fituée  aux  confins  de  la  Stirie,  Le» 
Iiongrois  palVerent  enfuke  la  Morava,  pillèrent  la  Moravie,  la 
mirent  à  contribution ,  &  allèrent  camper  aux  portes  de  Vien- 
nes enforte  que  le  Général  Heifter  qui  fe  (entoit  trop  foibl^ 
pour  s'oppo&r  à  leur  torrent  j  fecot^tenca  de  retourner  à  Eben- 
îiirt  près  de  Neuftat,  pour  s'y  retraiicher  fur  la  Leitha. 

Le  Prince  Ragotzi  marcha  avec  cinquante  mille  hommes  du 
du  Danube^  iiiivi  défi  Comtes  de  Foigacs  U  Caroli,  eo- 
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tïadansl'ifle  de  Ste.  Marguerite,  &  fitenfiiitc avaiicc?  nr\  grSti^ 
ijo^^  ooaibte  de  bat^çaux  pout  paûei  i  autte  bt^s  ou  tleuvc  aupicîi 
àt  Fôidvar  dans  le  defleiii  de  remoater  la  nviere>  &  d'allef 
ji[0léger  Budç  >  m^ff  a^fant  fxonvé  «tu'il.  AT^Qit  pas  en  état  de  iàire 
cette  èntiepcife«.U  retootnA  fiff  fes  pasvAs  p^t  la  vlUe  de  So» 
j^edin  ,  dont  U  fie  pà(Ia;U3iuEi|iroa  ail ^4erép^ 
juife  d'aflaut. 

Ce  Prince  voïant  qu'il  ne  pouvoir  tirer  de  fecours  deConC* 
tantinople  à  cauic  des  troubles  qui  y  croient  pour  lors,  caufcs 
parle  changement  d^u  Sultan ,  prit  des  mcfurcs  pour  mettrô 
Jes  Croates  dans  Tes  intérêts.  Pour  çjît  etict  i^aciiani  qu  ils  inaur 
^uoient  de  Tel»  il  leur  en  envoïa  en  gnadp  quantités  titc  dea 
jniaes  donail  sT^oii;  emparé.  J^e  Comte  Heifterdonna-impetic 
jéchec  au  Comte  de  f  otgacs  qui  venoit  pour  Tatcaquer,  de  qui 
ji'aïant  été  foucenu  que  par  des  milices  mal  aguçriesj  parce  qu'il 
iivoit  laiCfé  fes  meilleures  troupes  en  Tranfilvanie,  fut  furpris 
d'ans  un  lieu  défavantageux.  Il  ftit  oblige  de  fe  retirer  à  Papa, 
x)ù  le  Prince  Ragotzy  mit  une  armce  en  bon  ordre;  enfortc 
que  le  Comte  deForgatz  fe  vii  ci\  ctat  de  reprendre  fa  revan* 
!che  peu  de  tenis  après.  Il  s'approcha  du  Général  Heiller^  à 
deflem  de  lui  livrer  un  fécond  combat  i  mais  il  ne  ttouvapaa 
.9  propos  de  l'accepter»  ^  fe  contenta  de^  To  retrancher'  fur  le> 
j»Qrds  flu  D^i^e,  eq  attendant  les  renforts  qu'on  lui  avoir  prô» 
tp}s  de  Vienne* 

,  Ce  fut  d^ns  ce  tems-là  que  l'Eleéleur  de  Bavière  perdît  la 
jpataille  d'Hdchftet,  &  l'Empereur  fe  voïant  délivré  par  le  gain 
de  cette  baiailie  de  puiflans  ennemis,  &  maître  de  la  Bavière^ 
eipera  que  le  Prince  Ra^otz^i  écoutcroit  des  propofitions  d*ac- 
konunodement  9  mais  il  le.KPuva  dans  la  même  fermeté >  de 
dans  les  njiêAi^  réfpiutions*  malgré  les  grandes  menaces  qu'où 
)ui  fit  fyitç  de  retomjber  fur  lui  avec  tontes  les  forces  de  rEm* 
iîrc. 

.  L'Archevêque  de  Colocza  &  le  Comte  de  Lambcrg  s'abou^ 

chercnt  cependant  à  Papa  avec  les  Comtes  Forgats  &  Caroli» 
pour  les  porter  à  une  fufpenfion  d'armes,  l'Empereur  feperfua- 
dant  qu'il  les  rcduiroit  à  quelque  accommodement,  en  leur 
ofirant  de  ics- rétablir  diUisJcurs  droits»  Ôl  Pnvilcgcs,  par  le  réf 
^tat  d'une  diette  qui  d«vpir  fe  tenii;  pour  cette  fufpenûon 
d'armiss  :  niait  ib  eivçept  ^ofir  Jtime  répCfiTis  que  ne  pouvant  ib 
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Hér  à  la  Coiic  de  Vienne ,  ils  vouloient  qu"'ôn.  Uiit  accordât 

^ur  pr<îlir.iinatres  tout  ce  qu'on  Iciiranroit  accorde  dans  t^n  '7'^^' 
traité  de  p:!ïx  générale,  &  quepréafablcnient  le  Prince  Ragot^i 
fut  tranç^uile  lut  le  Xrdne  de  I  ranfilvanic  que  Tes  pères  ayokiit 
fofl'edé.       '  ■ 

*•  Le  leiidcmaiii  les  hôftilità  recOmifiencerent«  de  le  Comt^ 
de  Rabutin  qai  .comixiandoit  deax  mille  hommes  4e  troupet 
fmpériâles,  fe  lailla  ftffpfeRdre  dans  S.  Cothard  far  le  Ràab^ 

les  Méconccns  lui  enlevèrent  plus  de  moitié  de  fa  troupe,  pen^ 
Unique  le  Princë  Ragotzi  tenoit  Bude  bloquée.  Il  y  élevf, 
^enx  Forts  pour  la  tenir  plus  en  bride,  &  y  établit  des  maga? 
zms  pour  les  troupes  qu'il  y  vouloit  làire  fubfifter.  ïl  fe  rendit 
tnaîtrc  de  Pax  liruc  fur  le  Danube  vis-^-vis  de  Colocza,  3ç 
liïant  appris  que  tous  les  peuples  de  Tranfiivanic  avoient  prié 
les  armes  en  fa  hveat»  &  tenoienc  les  txôopes  du  Général  Ra« 
bdtin  bloquées  dans  Hecmanftat»  Claufeib|>ourg ,  Crpmftati 
9c.  Albe-Jule ,  ii  téCcAut  de  rendrb  avec  une  armée  coî^fidéf 
table }  mais  auparavant  il  fit  brûler  toute  la  Stirîe  >  pendant  qué 
les  Comtes  Caroli  6c  Otskai  iàifoient  la  même,  chofe  isn  Mo? 
ttivie. 

Si-tôt  que  le  Prince  Ragotzi  . fut  arrivé  en  Tranfilvanie,  il  f 
battit  les  troupes  du  Comte  de  Rabutin  par  tout  où  elles  ofe- 
reni  paroitre  II  s'empara  des  mines  d!ot  d  atgent  qui  apacr 
fenoient  i  nSflipereur»  donr  U^it'iGûredé'là  monhoye  pouç 
païer  Tes  crpupes.  Cependant  l'Empereoc  le  (t  foUlcitec  eaçpté 
pom  une  fulpeniion  d'armes*  tifin  de  parvenir  à  un  accommoM 
Ornent.  Il  y  conrentit  6c  nomma  le  Conate  Berzni  &  deux 
autres  Commiffaires  pour  ;infifter  à  îaîTemblée  qu'on  devoit 
èenif  à  Schemnits  oh  l'Empereur  avoit  fait  avancer  fcs  Envoies, 
Les  conférences  fe  dévoient  tenir  en  préfence  de  M.  de  Bruy- 
ftii^k  comme  Médiateur.  Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 
ftouverent  mauvais  que  le  Prince  Ragotzi  eut  pris  dans  fes 
paflepons  la  qualivé  de  Vaivôde  Ou  Saumain  de  Traofilvanifi^ 
de  qqfavapt  toutes  chofes  les  Mécontens  vouluflênt  qif oa  lettt 
ivccofdit  lents  préliminaires,  ce  qui  les  obligeade ^ec  à  Preià: 
bonrg  y  pour  y  attendre  les  ordres  de  l'Empereur. 

Pendant  ce  tems-Ià  les  Mécontens  Ce  rendirent  maîtres  de 
fcaffovie  capitale  de  la  haute  Hongrie,  &  projettoient  de  s'em.- 
paxt  de  lr4eulut]fel«  pias  tres  force  fut  le  Danube,  Ôç  nonol>. 
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ftant  la  fufpenfion  d'armes  publiée  par  l'Emperear  ,  les  Mccon^ 
tens  ne  kiilereut  pas  de  condnuct  leuii  courics  dans  la  Stirie, 
Àns  la  Moravie     dans  rAixriche.  lis  dodUereatleucs  troupes 
dans  i'Ute  de  Schut»  $c  refeaçrent  la  ville  de  Bude. 

Les  député  dé  rEmperear  étant  i  Piesbooig,  M.  de  Bru^ 
ninx  fut  trouver  le  Prince  Ragotzi  pour  €^^<àt  ca  qpof  coo* 
fiftoient  les  préliminaires  qu'il  dcmandoit. 

Le  premier  article  ctoit  que  l'Empereur  ccderoit  au  Prince 
Ragotzi  la  Principauté  de  Tranfilvame  fans  dépendance. 

a*».  Que  la  Loy  fondamentale  qu'on  appelle  la  Loy  du 
Roy  André  reçoit  entièrement  rétablie*  en£6rce  qu  ii  ici.  oit  libre 
assr  HongBois  de  Ce  cboUtc  on  Roy. 

3^'  Qbi^  ^out  <e  avott  âé  fait  aux  Etats  de  Brelboutg* 
pour  âablir  en  faveur  de  la  Maifoii  d'Atitriché  rhéiédité  de  1^ 
Couronne  de  H ongrie  »  feroit  caifé  6c  aonuUé^comme contraire 
aux  Loix  du  Royaume. 

4*.  qa*on  chafTcroit  pour  toujours  de  la  haute  Uoi^gric  tow 
les  Religieux  qui  s'ctoicnt  rendus  lufpcds. 

J'*-  ion  rétabliroit  la  charge  de  Ban,. ou  Gouvemeuf 
perpétuel  de  la  Hongrie  «  &  qu'on  la  doimeroit  au  Comic  de 
BeczinL 

'>  S\  Que  Ton  returerMt  des  places  de  Hongrie  tous  lés  Gou^ 
Wfieurs  Allemands  que  l|£'mpereoc  y  avoit  établis,^  que  l'on 
mettroir  des  Hongrois  il«|2cspiaces«.aufli>bien  quei  des  troupe^ 
de  la  nation. 

7**.  Qu'on  leur  rendroit  quatre  cens  temples  qui  leur  avoicnç 
été  ôtés,  &  qui  avoient  été'  occupés  par  les  Catholiques j  ôc 
que  la  religion  Luthérienne     la  Calvinifte  yîeroient  libres. 

SK'Ùc  fiire  teftituer  à  tous  Tes  héritiers  ^i^ois  tous  ic« 
biiena  con^quiTs  fur  leurs  parens. 

Ce  d'emier  arricTe  qui  parolfloit  le  pliis  iafte»  itoit  le  plor 
difficile ,  parce  que  lès  Miniftres  &  les  Favoris  de  l'Empereae 
auroient  été  obligés  de  f&4(^poCiUlerde  la«plu8{tart  dea  bieni 
iju'ils  pofledoient.  ' 

L'Empereur  n'étant  pas  dans  la  réfolution  d'accorder  de  tels  /; 
préliminaires  les  conférences  fe  rompirent.  Le  Prince  Ragotzi  S 
Qrdonna.an(ll>tdlt  it  toutes  fes  troupes  de  le.  tenir  pxâtes  pour 
agir  vigoureufement  contre  Bude  ^  Peft.  Jl  envoïa  le  Générai 
Qûxai  ta  Tranfily4nie».léqiiel  j  4taot'a£iivéj.attafmieft  Ini- 
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ftrhr.x  jufques  lous  Hermanûat.  Il  n'eut  pas  tout  l'irantage 
dout  li  s  ctou  âaitc,  àL  iut  oblige  de  Te  retira:  avec  quelque 
perte»  makil-fit  6iiareii»«oitvoi cbns  Deoa»  qui^écok  biaqué 
4c^s  iteuf  mois.  .      ;  ^ 

Le  Piioce  Aa^otol  pour  ne  poinc  perdce  Je  tem»  fit  mêtirtr 
ie  fiége  devant  Neuhaufel ,  qu'il  prit.  Cette  place  «toit  d'a&taot 
^lus  importanre  qu'elle  eft  fur  le  bord  de  la  Neitra  qui  fc  jette 
avec  le       dixis^  U  JQanube»     icsc  Bu^f aâàigfi  iîc  i'àQs 

iichuc.  ; 
•    Il  alla  enfuite  inveftir  Leopolffat  furteVag,  <5c  rafTicgeli 
jquelque-tcius  après.  Le  General  Hdftcr  voulut  fecouiii  cette 
fflaces  mais  it  ht,  oblige  de  le- tetiieir  titec  ^ckq,  9pth  wàk 
tenté  l'anaque  de  (rois  Forts  ^  y  avoir  ^oué.  Le  Pniice  Ea»- 
^tzi  s'etoit  mis    postée  d'être  feao uni  par  ie»C4lffs4aec4^mr• 
lnaodoiencieaGfncraux  Berzioi^  Caroli  dc  Forgaftch,  qui  n'au*» 
roient  pas  manqué  d'envelopper  le  General  Heifter  s'il  s*ccoit 
obftjné  d'avantage  à-  vouloir  iauver  ces  places  s  mais  il  fc  retira 
dans  Ion  camp  au-delà  de  la  Morava.  Ce  ne  fut  pas  cepeadant 
fans  combat.  Cai  il  y  eu  cui.  mi  aûcz  vigoureux  à  S.  Georges» 
OÙ  les  Méconteitf  qiii-.avoieht  deux  fois  enfoncé  Jes  troupes 
AUeinandes,  anent  à  la  fin- quelque  d^avantage  par  laccabiToa 
#un  AUemai«l  qui.  avec  foja  r^çnent  de  cavalerie»  les  qidtca 
dans  le  fore  de  la  bataille*.  &  fut  caufe  du  p^lïl^  ataittagtf  qiiff- 
l6-  Général  Heifter  remporta  j  il  n'ofa  néanmoins  pouficr  au-d€* 
)à  de  Timau,  tandis  que  les  Mécontens  fe  portèrent  avanta-» 
geiilement  fut  le  Vjag»  &  gtirent  a^tès  ii&olnQK  vi^  totte  iut 
la  Tcific.  j  • 

,  La  Ville  de  Bude  pendant  ce  tem^-ià,  comiiiiia. à-ettc  fertéer 
dje  fort  près^  ôc  le  PtinGeilagQtEi  ftifoit  fiûiiedQscouKres.cofl-^ 
«innelles^  afin  d*afiâmer.  le  GenmdHoito»  ce  qu'U  auioit  fikh> 
fi  l'fifnpeteur  n-avotc  foit  marcher  es  Hongrie  toutes  les  trou-; 
piss  qu'U  put  tirer  de  la  Bavieve.  Ce|itendant-av««!  ces  renforrsj 
le  General  Heifter  ne  Ce  trouva  pas  encore  en  état  de  hazacdeff. 
une  bataille  contre  les  Comtes  Berzmi  &  Caroii,  qui  étoicnt 
à  portée  de  le  ibutenir  l  un  1  autre.  Il  fe  contenta  de  s'aprochcso 
de  la  Morava  pour  couvrir  la  Moravie  contre  les  courfes. 
-  .  Il  ne  fe  paifa  plus  rien  de  remar<jue  le  reôc  de  la  campagne, 
Jie  forai  voi^  dans  l'année.^mte  quoi  'fugub  eut  cette  gatrse^ 
fHàr  dftwarUttT  dSoqHîàndft  i^l'jfimîeiicuc  qui  fo  i^iîcott^aitimt 
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par  la  fetéritc  de  Ibû  Coaiêii,     pour  4^  oir  voulu abfolametlt 
abolir  les  Loix  du.  Royaume  de  Hongrie,  afia  de  s'en  cen^e 
.maitiê  abColu^;  ^  de  le  faire  paûer  à  fa  Maifon.  >     .  v  .  . 
ÇAMPA.   '.Qq  a  veu  par  lUiiftoiré  âë^^'  tcfetniere  campagne  en.  loliai 
I^^^J^^^IStoaiîoA  oft  éokiic1erlsotiper.de  pètt     d'autre  dans  le 
:;Fiéi]iont.  Je  1^  c<mdttîlé-  j«i(|u'a9  oioic  deiSvritt  de  cette  ait- 
«lée ,  de  m^e  que  les  poÛcs  occupes  par  les  croies  que  com^ 
mandai c  le  grand  Prieur,  le  IÛ1145  de  la  Secchia  i5c  du  Miûcio^ 
pour  faire  tête  aux  Impériaux.  J'ai  dit  aulU  que  le  Duc  de  )k 
ïeùillade  Gottverneuc  du  Daophiué  avoit  le  commaTidcment 
ien  bdvoye.  Je  vais  faite  v^oir  de  quelle  manière  nos  Généraux 
agirenc  de  concert  pendant  cette  campagne  connre  k  Duc  de 

ToflceK  ies  teoiàpes  àn  Ilot  seçofent  de  dbaïu^lieoee  les  f#* 

«rués  qui  leur  étoienc  o^ceÛTaires  pour  les  rendes  oûOiplaceflL 
Fendanc  que  M.  de  Vendôme  faifoic  travailler  aux  apprêts,  âL 

h  tout  ce 'qui  éioit  ncceflàire  pour  faire  quelque  entreprife,  M», 
de  la  Fciiillade  en  faifoit  autant  de  Ibn  côté.  Le  Grand-Prieur 
devoit  obier  ver  les  Inipcnaiiv  înr  la  Seccîua  ,  &  dans  le  Man- 
toùan ,  tandis  que  ces  Généraux  agiroicnr.  Le  Duc  de  Savoye 
mit  en  ufage  pour  fe  fcuteiiir  dans  le  parti  qu'il  avoic  pris,  li 
fiyUicka  «vec  cmpttSiemûK  les  Anglois  4c  les  Hedlandois  âm 
lai  ispMÉt  les  lîtbfidés  A:  les  iêcours  qo'ils  lui  avoienc  fieoaàk 
C  omAie  il  prévoioitbièAqa'iliiepouroit  fe  tenir  que  furladié^ 
fenfive  pendant  cette  campagne  *  il  donna  des  ordres  durant 
ïhyver  pour  inettre  toutes  Tes  places  en  e'rar ,  &  les  pourvoir 
de  tout  ce  qui  ctoit  ncceffaire  pour  faire  une  bonne  dcfenfe  » 
pfrncipalemenr  Verccil ,  Yvrée,  Vcruc ,  &  Suze,  comme  étant 
plus  à  portée  d  être  attaquées,  &  pour  oîer  aux  troupes  de  Fran** 
ce  les  moyens  de  fiibfifter  daôsfon  pays ,  lorfqu'elles  voudroieaff 
]r'«nneri  li  ûi  sablier  le  a  de  mars  que  dans  le  tcame  de  tren*^ 
tr  joutT'  ^cim  «Qt  à  tniiportet  fes  ai^iaies  9c- aattes  ffùm 
du»  Tmift ,  Cenr ,  YerceU  flt  Yvrée ,  à  la  réferve  de  ii)imu» 
oiefures  par  tcte,  que  chacun  pouroit  rettnir  ch^s  foi.  Dans  ce»' 
Cfe  Ordonnance  if  menaça  de  plufieurs  peine?  ceux  qui  y  con-" 
treviendroient.  M.  de  V  endôme  ht  publier  de  (on  cote  dans  îe» 
mcnie  mois  une  proclamation  portant  dcfenfe  à  toutes  Jes  vii- 
les  6L  terres  du  Duché  de  Milan,  de  payer  des  contributioMl 

aux  Impiéjàauft  ibos.peme  4e  U  we.-  (îi^tt^  iws^  tfikê  l«t 
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ffOlipes  Impcrialcs  au  nombre  de  quinze  cens  chevaux  avec 
•lillc  payians  de  Picniont  g'accagerent  les  termes  de  S.  Bernar<^ 
din,Molingo  6l  Sorengo,fur  le  refus  qu'elleSs firent  de  payer,; 
6c  emmenèrent  quantité  de  bQpufs«  de  meubles  ik.  de  pro^û^ 
Boas,  M.  de  Vendôme  en  lepcéûdllef  fit  (àiiter  le  cbâtçau  de, 
Coitefocte  dan5:l*Aitefiui»  apràf  ea  9vmt  retiré  la  çaihlfon^  9o 
lit  piller  pluficucs  villages.  '  ■:  ;  w7 

.  Le  Grand^Pfieiif  avoir  pris  les  medires  nécefiTeires  poiir  atta^ 
quer  Révère,  Se  avoir  difpofe  tontes  chofespour  y  marcHer  le 
4  de  mars  :  mais  les  piuyes  continuelles  ,  lui  firent  diférer  (ba 
cntrcprifc  Le  rems  s*étant  efluyé  le  jo  il  partit  de  Mantoiiô 
j>our  vemr  a  î?an-Bcnedetto  ,  d'où  U  devoir  palier  le  lendemain 
la  Secchia  :  mais  les  piuyes  tyaiK  reconimencé  avec  beaucoup 
te  violence*  il- lui  aucolt  été  împofllble  d'y  fidre  marcher  târ^ 
lilleiie*  ceq^à  l^obligea  de  xemenie  cette  expédition  am  moi^ 
fuivant.  Il  tomba  tout  d'un  coup  vefs  Cencordia,  où  les  Im^ 
pénaux  avoient  quatre  cens  hommes.  Le  Grand^Prieur  y  fît 
marcher  le  Comte  de  Vàudray  :  mais  les  ennemis  abandonne^i 
rentla  plase  croyant  le  rendre  iurement  à  la Mirandolc  ,  Iclon  iç$ 
ordres  qu'ils  en  avoient,  en  fuivant  le  canal.  Mais  Je  Comte 
di:,ii.radeâ  les  ayant  coupes  >  en  tua  i'oixaote ,  êc  fit  trois  cens 

ptifonnien.  Il  ptit  anffi  ke  Miêtiii  qui  portoient  leurs  bagai 
ges.  ^ 

Dant  cet  înterralle  les  ennends  ^  étoient  inftroits  des  de^  Vntst  n 
Teins  qii*on  avoit  fur  Révère  »  mirent  tout  en  ufage  pour  le  dé-  R  e  y  e  n  i 

fendre;  &  quoique  le  Grand-Prieur  eut  ordre  de  ne  pointât-  par  M.  lb 
taquer  cette  place,  s  il  n^toit  f6r  du  fuccès,  il  prit  le  parti  de  Cj»>ami>- 
le  faire,  malgré  !a  forte  rcfiftance  qu'il  s'attcndoitd'y  trouver,  Pwvm>i 
les  ennemis  ayant  eu  tout  le  tcmsde  fe  mettre  en  état  de  dé-  ^^^^^^ 
fenfe.  ^ 

-  Le  p  d*Avrîi  le  Giend-Prlear  paidt  de  San-Benedetto,  ëk 
fa0k  la  Secchia  avee  dàx-huit-  batàiUonâ»  quaiaiKe-neuf  compat 

gnies  de  grenadiers  &  troi»  mille  dievanx.  11  aniva  le  p  près 
de  Révère.  11  fit  d'abocd  remplir  un  terrain  marécageux  de  hC- 

cine<;  &  de  facs  à  terre  ,  dans  le  deflcin  d'en  faire  le  fiége.  Il 
he  parut  que  quelques  corps  de  cavalerie  pour  l'obfervcr,  lef- 
<juels  Ce  retirèrent  aulfi-tot.  Le  Giand-Ptieur  s'avan^  )ufqu'4 
demie  lieuë  de  la  place.  '  *  l 

'  Le  lo  à  Ja  pointe  du  jour  quel<^s  Ingénias  alleieutce- 
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*  '    ™     connoître  la  place  avec  fix  compagfiies  de  grenadiers.  Ils  s'efli 
V30^    aprochereut  à  ia  poace  du  tulii,  laus  que  pcadéiu  cette  mardi* 
.  les  eimciuiâ  dradènt  un  ieul  coup.  Cfi  même  jour  oa  fit  mc^ 
tce  à  teice  l!amUecieiqui  débarqua  à  rembooduice  de  la  Sec- 
ehia»  parce  que  les  toques  qai  iapoctôicorj  ne  poavoient'dé^ 
eendre  plus  bas ,  avîoit  qu'iui  fitf  maître  4'un  pçAe  au-deià  du 
P6,  nomme  le  Qaviquet,  que  le  Grand-Prieur  fit  attaquer  par 
M.  de  Tavagny  Brigadier  avec  dix  compagnies  de  grenadiers, 
dont  deu-x  leuiement  cbaflct  ciu  les  emiemis  de  ce  pofte.  Le 
.  Prince  Ciia ries  de  Vaudcmont  parut  anifi-tot  avec  huit  cent 
chevaux  &  quinze  <:c;ïô4aiHaniis.  LesdeuJt  compagnies  qui  n'*»- 
V  Oient  pai  eu  le  tenis ,  jreioignincw  M.sdc  Tavagny ,    oe^.  vqf>« 
étendit  iniâtte  d'uneMaiToti  où  il  fut.amqvé  vîgpiireiireipepCi, 
Les  eonemis  fe  retkencapirès  un  rude  combat.  11^  empoftereoc 
kuisbleffés*  &  laiiTerent  feulement  cent  vingt  hommes  dev  ant 
cette  maifon.  JSîous  perdîï»es  4aps  perte  occpHon  trois  Offi- 
ciers ,  &  dix  grenadiers.  Ll-  Grand-Prieur  qui  n'ctok  pas  lant 
inquiétude ,  craignant  cjue  ces  dix  coippasnics  tie  grenadiers  ne 
Ûjflent  encore  attaquées  ,  icuf  envoya  oidre  iic  icpaiki  ie  puiit 
au(ri-c6i  .qiiç  ità  cxxneaiifi  fecoient  redi;cfi. 

Le  lo  au  matin  quelques  ^THifyfo^  vjjsreQt  dvertir  Mrje  Grand 
Bc^MT  j^ue.lea  eiuaemift  avoiem  dé^t  te^r  poi»,  dp  ^|i1ljR&î^ 
foient  conduire  leur  canon  &  leurs  munitions  à  Oftîj^ia.  II 

 .   •    doOoa  Drdte  à  fix  compagnies  de^  s'approcher  de  Révère ,  5c 

•  elles  fe  portèrent  dan«  deux  cafljoes  à  la  demie  portée  du  tu  fil, 
i  On  leur  fit  un  feu  aflez  médiocre,  ce  qui  leur  fit  juger  quil  y 

avoit  peu  de  monde  dans  la  place.  Le  Ciraud-Prieur  fitauflî-tot 
?  -  partir  le  reftedes  g^eiud^ers  de  ion  armée»  cpmmandeV  p^ij:  Je 

-  '  '  -  Chevalier  de  Luxembourg  Maréchal  de  camp,  qui  efliiïa  U 
déchaîne  de  deui  cens  hommes  qui  étoient  reftés  dans  la  plac^  ' 
#c  qui  l>biupdcumerenjBf  Ils  ^  jetterent  aufll-tôt  dans  des  bat- 
teaux  qui  les  atcendoient  pourYe  retirer  à  Qâiglia.  ils  firent  d^ 
li^te  place  un  grand  feu  de  canon  &  de  moufqueterie  fur  nos 
trou^)c$j  dPQj:  cÎAq  gj^en^dieri  lurent  tués,  lis  ceA^^ent  de  tirée 
le  la. 

.  Le  13  les  ennemis  aïant  abandonné  RevereJe  Grand-Prieur 
y  Ç\L  .en^/er  des  t.roupçs.  On  y  trouva  ^t\JL%  cens  homff^^  du 
païs  qu'on  fit  prifonniers  de  guerre,     .r  " 
Apr^  cette  |>erte  J«s  ItByâuH»  i^tff^^ 

puif 
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■fuis"  Oftiglîa  jufqu'à  Palantone  Siggurolo ,  &  la  Selafa:  ils  cou- 
pèrent les  paflages ,  &  y  conduitirent  du  canon  Comme  ii  n  y  ^704* 
avoit  que  la  rivière  entre  les  troupes  du  Grand-Prieur  6c  celles 
dt^a  ennemis ,  ils  fe  canonnerent  pendant  que  le  xViarquis  4e 
^Praflin  détaché  avec  im  corps  de  troupes  »  le  rendit  maitte  def 
.iéclufeide  Scciavalle  «.  de  quelques hanteucs  y  pour  canomiet 
.Oftiglia  9c  lepont  Leseonepitt  vonluient  d'abord.s'7  opporeri 
mais  4teux  cees  gcenadktt  qu'il  fit  avancée  «  s'empacmu  des 
ddufes.  '  .  ' 

M.  de  S.  Frcraont  fut  chargé  de  furprendre  la  Mirandole  pat 
le  moïen  d'une  iûtcliigence  que  M,  ic  Grand-Prieur  avoit  datn 
cette  ville,  &  d'un  traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Prince  de  ce 
ndm$  mais  ce  projet  aïant  été  découvert  par  les  ennemis j  ils 
jdâîurmeitetat*&  fiient  pnlbi;uiiêtspliifîencsiiabitatt9  de  cette  ville  » 
qui  à  rapproche  de  M.  <te  &  Fiémonc  •  devmem  exciter 
foulevetnent;  Us  fidfireat  caa6£qaiBBeat  d'abocd  les  fevcous 
Prince. 

Du  côte  du  Piémont  le  Comte  d'Eftain  reçut  ordre  de  M    Pf  isî 
de  Vendôme  de  marcher  avec  un  détachement  pour  attaquer  Robbioet 
les  portes  de  Robbio  &  de  Rofafque.  Il  partit  de  Novarre  pour  Rosas- 
fe  rendre  à  Seretto«  ou  aiant  aiiemWc  deux  cens  iiommei  du  ^J" 
xégimencde  Piémont^  trois  ceosde  Normandie,  y  comptis  les 
grenadiers  0c  deux  xeos chevaux  déttchés  deplufiencs rumens,  ^  i:sz aik; 

ie  mit  en  marche  le  1 1  de  mars nvec ces  troupes»  accompa« 
gné  de  M.  de  Goas  Maréchal  de  camp  5c  du  Comte  d'Erterro 
Brigadier.  Il  palTa  par  S.  Aneelo  de  Robbio.  Il  avoit  re<jû  pîu- 
Heurs  avis  que  les  ennemis  a\  oient  fait  fortir  le  7  une  paruô 
des  garnirons  de  ces  deux  pottcs;  ce  qui  lui  fit  croire  qu'ill 
Vûuiuient  abloiuinent  les  abandonner.  Sur  un  parti  quii  envoie 

à  Rpbhio  pour  en  f^avoir  la  vérité»  les  ennemis  pritont  quel* 
que  inquiétude.  M.  de  Vendôme  y  ctfflddiiit  le  9  on  renfoie 

ic  ordonna  -à  tous  les  ipalfans  de  prendre  les  armes  ibus  -peina 
de  la  vie}  en  quoy  il  ne  fiit  pas  obéï.  il  laiflàna  Gapitainn 

de  fon  régiment  pour  commander  dans  ce  pofte  avec  quarante» 
^nq  dragons  à  cheval,  &  cinquante  foldats  du  régiment  do 
Lorrame  infanrerie,  avec  promeûe  de  lui  envoier  le  lende- 
main un  renfort  j  6c  de  le  fecourir  en  cas  qu'il  fut  attaqué.  £n 
approchant  de  Robbio  on  apperçût  deux  petites  troupes  de.oa«» 
.vaiene}  h  Comte  (fSftiiii  lei  fit  poofier  far  une  compagniot 
Tmi/f^,   .V».  .  2 
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■de  Huflards  foutenus  de  qntirante  Maîtres  Efpa^nois.  Ces  iriMh 
pes  fe  retirèrent  dans  la  barncre,  &  en  mcinc-tems  on  appçT- 
<jut  auprès  de  la  Madouna  tientc  ioldau;  du  xcgimcat  de  Lot- 
-x^ixkc  commandés  par  un  Lientemm,  qai  marcheienr' en  ditt« 
^geacs  pour  fe  mket  dans  Hobbio.  lit  faiaat  coupés  i  la  bmàem 
|»rles  Hnffiirds  &par  JesE^W^l**  U  y  en  eut  dnqdetoâb 
Je  refte  fiit  fiût  pcifimnier  ->  &  plufiears  de  ceax  là  écoient 
bleffés.  Le  Capitaine  de  Huflards  eut  fon  cheval  rue,* vingt 
cavaliers  qne  les  ennemis  avoient  détachés  de  Rofafco  aban*  * 
donnèrent  les  trenre  foldats,  6c  fe  retirèrent  Ci  diligemment 
<iu  ii  ne  fut  pas  poflibie  de  les  joindre.  Le  Comte  d'fcitain  fit 
Dealer  ia  Madonna  par  trente  grenadiers,  6c  les  diargea  de 
Ja  gjuàe  dn  pour  qoi'dft  fiv  la  Sotte  Siraque. 

Quoyqne  l'infintetle  ne  fiit  point  encore  «cnvée^  M.  d'Mna 
pour  ne  point  perdre  deteaas;  fk  entrer  M.  de  Cailus,  6c  te 
Comte  d'£fterre  avec  quelques  dragons  à  pied  dans  le  fauX" 
bourg.  Ils  arrivèrent  \  la  faveur  des  maifons  jufqu'au  pont  levis. 

Le  poftc  de  &.obbio  étoit  fort  grand  »  c'étoit  un  quairc  irré- 
gulier  avec  de  petits  flancs  «  entourré  d'un  foflc  plein  d'eau* 
difidcile  à  iàigner,  6c  d  un  marais  qui  le  rendoit  prefque  inac- 
cefltble.Laiiuifialle  émit  de  bdqoe  nroîi  pieds  ^éfaoBau,  «vec 
des  ctenan  rie»  bidches  céptrées  perde  bonnes  fàTcinades»  te 
les  deux  portes  ayec  des  poncs  levis ,  6c  de  bonnes  battcacK 
Jje  châteav  ^soit  terrafle  6c  la  muraille  flanquée  en  pluneurs 
endroits,  avoir  im  réduit  fort  clevc ,  qui  commandoit  par  tout. 
Les  ennemis  turent  fi  troublés  à  l'apioche  des  troupes ,  qu'il* 
fe  retirèrent  au  diâteau  fans  laifler  aucune  garde  aux  portes. 
Dix  grenadins  rompirent  le  guichet  à  coups  de  hachc&.  Un 
faifan  gagné  par  argent  abbatit  le  pont  krmi  ce  qui  épar^a 
beiaconp  de  monde.  Les  compagnies  de  grenadiers  entrèrent 
êc  ie  miient  eh  fantaiHe  fur  lat^e.  On  fit  les  approches  à  la 
frveur  des  maifons  qu'on  ^t  percer,  6c  on  fe  logea  fur  le  bocd 
do  fofle  du  château.  La  garniiTon  fijtforaméepar  un  Tambour 
de  Normandie  qui  flit  tné  enfàifant  fon  ape!.  Le  Commandant 
en  ht  fes  excufes  fur  ce  quil  ctoïoit  qu'il  battoit  la  charge,  6c 
qu'il  n'avoit  pû  empêcher  les  foldats  de  tirer.  On  uccupa  les 
■oaifons  voifmesdu  château  peut  l'inveAir,  6c  drer  aux  aenaux 
dn  lédmt,  qui  inoiBimiodoicnt  bcaacoop  les  ttoopes.  On  ^vé» 
fsca  emte  les.  chemina  pQw  condiiiiele  cums  à  «nebim* 
lie  qn'oa  iroît  £ûte  vis-Vvis  la  potte. 
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Le  Comte  d'FOain  fit  occuper  les  porres  de  !a  ville  par  (on  ' 
iîifanrcne,  &  la  cavalerie  demeura  la  mut  en  bataille  à  Tentrée  '7*^^* 
du  fauxbourg.  Le  canon  arriva  à  minuit,  &  comincn<;a  à  tirer 
à  la  pointe  du  )our.  Le  Commandant  battit  la  chamade  à  fepr 
heures  du  marin.  La  capitulatioti  fucfignée  une  heure  après,  àc 
la  potte  du  château  livi^  en  même  ceim.  La  garmibn  confiai 
toit  enqaatre'CHfiders,  qnannce-chiq  dn^ons  de  Vaitbotmê 
à  cheval^  àL  cinquanre  foldats  du  régiment  de  Lonaiae  -avec 
les  vingt.trois  prilbnniers  delà  ville >  i^qucls  furent  rous  pri^ 
ibnniers  de  guerre.  Robbio  fiit  pds  ie  1 1  de  aiac9»  èt  le  ehir 
feau  le  lendemain. 

'-'^Le  Comte  d'Eftain  aïant  deftinc  un  baraillon  de  Piémont 
fttut  la  garnifon  de  Robbio,  avoit  pm  fes  mcfures  pour  mar- 
cher à  Rofiiique.  Il  apprit  par  imel^îon  qa'un  parti  denosttou-^ 
pe9  Tfék  chafGS  M.  de  Vanbontie  de  ce  lieu ,  0e  occnpok  a£hiel« 
lememle  château.  On  ajoutoit  pIufieurrcircoiiftaiKes  qui  ne 
lendoienc  pas  la  chofe-  plus  ccotable  «  d'autant  plus  qtie  les -cent 
chevaux  qne  M.  d'Fftain  y  avoit  enyoïÀi  le- 'I I  àqaatte  hëuref 
du  foir,  n'en  croient  pomt  revenus. 

La  nuit  du  ir  au  12  M.  de  Vaubonne  approcha  fort  prèy 
des  gardes  de  M.  d  iiitain,  &  lui  tua  un  de  Tes  dragons.  Un 
païfan  aïant  donné  le  même  vfï»  au  Comte  d'Efbin ,  que  M.- 
die  Yanbonne  aybitété  chafl^de  RoiàCco,  il  recrût  par  im  antre 
fMsck  une  lettre  de  M.  de  Champagnelle  Capitaine  de  gtena« 
^er;  dans  le  régiment  de  Piémonr,  Commandant  du  château 
ée  Cozzo,  par  laquelle  il  lui  mandoit  qu'il  s'étoit  rendu  mai-' 
tre  de  Rofafque;  fur  l'avis  qu'il  avoit  eu  par  les  païfans  que  les 
ennemis  f<^achant  Robbio  attaqué  ,  reriroient  leur  infanterie  ôc 
piUoient  le  village;  que  fur  cette  nouvelle  il  avoit  lalCGr  vin^ 
hommes  dans  Cozzo  >  qu'il  en  étoit  Ibrti  avec  M.  de  Neuville^ 
lieutenant  au  réghnent  de. Piémont  0c  dnqtuuite^Hatte  iôl* 
dats'  de»deux  léghttçns  de  Piémont  0t  de  TeflS^i'qiffl  avoife^ 
rt'.  arche  en  diligence  à  Rofarque;  qu'à  la  porte  une  troupe  de^ 
Ho£^s  aïant  paru ,  il  avoit  marche  à  eux  ,  &  les  avoit  prefl^ 

vfgoureurement  à  cnnp<;  de  fiiHl ,  que  la  barrière  s'ctant  trou-^ 
Vcc  fermée,  les  HufTards  n  avoient  pu  entrer  dans  le  village  <5c' 
avicwenréré  obligés  de  s'enfuir;  que  fou  uifanterie  n'aïant  aulU^ 
puj^alTer  par  la  baudere^  ctoic  entrée  pat-defTus  les  retranche?* 

••   •  — .    ^^uij'"  *"*^ 
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mens,  &  avoit  marche  droit  au  château;  que  M.  de  Vaobonne 
•  quientjroit  dans  le  mème-tciiib  pai  i  autre  cote  du  village  avec 

cinquante  Maîtres  ou  dragons ,  ÔL  cinquante  grenadiers ,  s'étoic 
mis  en  état  4e  charger  cette  infitnceries  mais  qu'il  avok  étébie^ 
étonné. de  voir  la  fermeté  avec  laquell&un  auifi  petit  corps 
de  troupes  marchoit  à  lui  l'époe  à  la  main  ;  que  M.  de  Vaubonne 
avoit  cté  répoufi'c  ,  &  qu'on  lui  avoir  tué  plufieurs  grenadiers  & 
dragons,  du  nombre  dcfquels  fe  trom  a  un  Capitaine  de  dra- 
grons  fort  eftimc  parmi  les  ennemis  ^  qii  il  avoir  marche  eafiiite 
«LU  château  avec  M.  de  Neuville  j  &  1  avoit  occupe}  que  M.  de 
Vaubonne  picqué  d'une  telle  avantore,  avoit  voulu  faire  atta* 
4)tter  le  diâtean  qui  eft  ttts  bon  ne  fe  peut  prendre  que  par 
les  formes  ordinaires  I  qu'il  avoit  lait  mettre-pied  à  tetce  à  (ei 
cavaliers,  fie  à  les  dragons,-  6l  fiiit  apporter  des  planches  &  des 
poutres}  mais  que  les  Officiers  que  ce  Général  avoit  avec  lui» 
lui  avoicnt  rcpréfcnté  qu'il  feroit  périr  inutilement  tout  Ton  mon. 
de  dans  cette  attaque,  à  laquelle  il  ne  rcùlïiioit^pas,  ce  qui  lui 
avoit  fait  prendre  le  parti  de  la  retraite.  Cette  adion  fut  très 
fagement  conduite  «  ôi.  fut  très  utile.  M.  d'Eflain  matchoit  pouc 
attaquer  ce  pofte  qui  étoitfort  bon,  èc  q/ù.  auroit  coutéiseaii- 
Goup  de  monde  s^il  avoit  été  bien  défîsndu.  il  y  mit  deux  bataîl* 
ions  de  Piémont,  &  deui  cens  chevaux, 
.  M.  de  Goas  qui  commandoit  dans  les  lignes  demeura  daoir 
ce  quartier;  &  comme  elles  étoient  entièrement  couverteç  par 
les  portes  de  Cozzo,  Rofafco ,  Robbio  &  Monticeiio,  on  fie. 
garder  cette  partie  des  lignes  par  des  milices  que  le  Prince  de^ 
yaudemoiu  avoit  fait  lever  dans  le  Milanols. 
^  ne  -perdit  pour  fe  rendre  maître  de  ces  deux  pofies ,  que 
4eux  grepadier$,^un  tambour,  un  aiineur,  &  il  y  eut  uaCom^* 
miâaire  d'artillerie  blelTé.  . 

.  JLe  Duc  de  Vendôme  alla  le  ^o  mars  recoimoître  les  che» 
mins  à  la  gauche  du  ?ô  dn  côte  dè  Villa-Nova  &  de  Moran,. 
quartiers  des  ennemis,  qui  étoient  litués  à  une  lieue  de  CafaL 
U  pafTa  îe  P6  fur  \e  pont  de  cette  place»  avec  un  dctachemcnt 
du  quartier  gcncrai  coniiilam  en  cent  cinquante  carabiniers, 
cinquante  cavaliers^  deux  compagnies  de  grenadiers>&  cinquaa-*. 
te  Huflàrds,  commandés  par  M.  Toqycnot.  Quelqaes  troi^es 
de  cavalerie  4es^  ennemie  an  nombre  dTenvirbn  deux  cens  s'é- 
||ûtavai|çé$i>M/de'Y€fid6me  k$'  Gi  ctia^dr  par  tfoc  paftié' 
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4ie  ibn  détachement ,  qui  les  mit  en  fuite  &  les  pôûrruivit  juC- 

qu'a  Villa-Nova.  M.  Touvenot  attaqua  avec  fa  compagnie  de 
HulVards  ceux  des  ennemis  à  la  manière  ordinaire.  II  les  ren- 
veria,  ôc  en  nm  beaucoup  i  6:  aprcs  avoir  tué  le  cheval  du  fa- 
ineux  Paul  Diad^  Genctai  desHuilaidâ  de  TEmpereur^ii  le  pût 

l'amena  prifonnier  à. CafiU. 
1  Le  Ddc  de  Savoye  de  Ton  côté  mettoit  toat  eD  oeuvre  pour 
défendre  fon.payi.  11  cavkatlla  Montméiian^  &  envoya  nndé^ 
tachement  qui  fit  qi]di|aet  courfes  fur  les  frontières  du  Dau^ 
jjhiné.  Ses  partis  s'avancèrent  jufqu'à  trois  lieuës  de  la  grande 
Chartreufe,  où  ils  exigèrent  quelques  contributions  j  mais  Ion 
principal  deflein  ne  lui  rcùiTit  pas  ,  puifqu'il  prctendoit,  ou 
exciter  quelque  ioulevement  en  Dauphiné  ou  donner  occaiion 
aux  révoltés  des  Sevenoes  de  venir  le  joindre:  de  manière  que 
pu  la  réfiftance  qu'il  crouva»si  fut  ob%é  de  âîxe  Devenir  le éé^ 
tachement  qu'il  avoit  envoyé. 

-  Ce  Prince  VOttltit  changer  un  corpSt-de  Suiflès  qui  étoitdan# 

^ontmélian  ,  parce  qu'ils  refufoient  quelques  fois  de  faire  des 
forries  fur  les  troupes  Franqoiles.  Il  envoya  pour  cet  effet  M.  de 
S.  Rem  y  Pailavicini  avec  un  corps  de  quatre  mille  hommes, 
dont  deux  mille  s'ctoient  rendus  auprès  de  Ciiambcri.  Ils  fu-. 
xent  joints  par  les  deurmille  autres  qui  étoient  reftés  fous  Mont*' 
meiiao.  Tonces  ces  troupes  altèrent  aux  portes  de  Chatnbért- 
dont  la  pmiron  étoit  très-ibible  r  &  dfôè  M.  Valliere  qôi  y 
commandoit  étoit  forti  la  veille  avec  deux  bataillons.  M.  de  Frac 
qui  commandoit  dans  ta  ville,  fît  faire  un  fi  grand  feu  fur  les  en- 
nemis >  qu'il  les  obligea  de  fe  retirer  après  avoir  perdu  beau-; 
coup  de  monde.  Comme  ils  n'avoient  point  alors  de  canon, 
ils  crurent  qu'ils  ne  dévoient  pas  s'obftiner  à  demeurer  devant 
ia  place,  lis  y  revinrent  une  féconde  fois  avec  pluûcurs  pièces 
de  canon  :  maif  leuc  entscpiife  ne  fut  pas  plus  heuseufe^  pai^ 
ce  qn'ils  apprirent  que  le  Dnc  de  la  Feuillade  avoit  aflemUé* 
un  cosps.de  troupes  avec  beaucoup  de  «liligence  dt  qu'A  aan^ 
choit  pour  les  couper.  Ils  s'éloignèrent  encore  de  la  place  dans: 
la  réfolution  d'y  revenir  ,  parce  que  le  Duc  de  Savoye  leur  cn- 
iroya  un  renfort  de  deux  mille  hommes.  M.  de  Valliere  croyant 
qu'après  la  jondion  de  ces  troupes  ils  pouroient  etfedtivement 
faire  encore  quelque  tentative  >  fe  jetta  dans  Chambery  avec 
dix^fept  cens  honupaes  1  dans  le  deflèin  de  le  défendre  11  iSc 
Aire  pour  cetetfet  de»  coupures  piefque  dans  toutes  les  luës  1 
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-  -  -■  mais  le  Duc  de  Savoye  eii  étant  inftrtiit,  &  que  toutes  les  ré» 
*7^^  crues  que  M.  de  Veadome  attendait»  ctaicjac.ariivces4  il  envoya 
o^dce  à  M*  4€  S<  lUniy  <ie  ioi  tamcDct  fi»  tcoopes. 
.  Let  AUemaiif  avoieoc  laifle  une  paxcie  4e  leuss  ttonpet  (at 
Ig^cchiaaucommsaideincût  du  Prince  Cfaacies  deVaudemont^ 
qui'mourat  en  quatre  Jours  de  maladie  >  pour  6ire  diverfion, 
9c  occuper  des  troupes  de  ce  côte- là,  pendant  que  le  Duc  de 
Savoye  agiroit  avec  le  r^fte  de  leurs  troupes,  &  les  fiennes.  On 
tclblut  de  les  pouûer  vivement  du  cote  de  la  Sccchia  ,  pendant 
tout  riiy ver ,  afin  de  nette  point  obugc  de  tenir  une  groûe  ar-» 
nxce  d^ns  ces  quârtiecs  là  pendant  la  campagtie  ,  &  que  pour 
9H^9»  M.  «le  Veodâne  envoyéroic  .vnigt  compagnies  de 
prenadîetf  à  M.  le  Gcaod-Pcieur  >qui  les  lui  xcndioit  après  avon 
fait  quelques  expéditions.  Ce  fut  avec  ces-  grenadiers  qu'il  pdt 
Concocdia  &  Révère»  ainil  que  pluiieurs  autres  poftes,  comme 
je  Tai  fair  voir.  Il  ne  jugea  pas  à  propos  d'attaquer  h  Mirando» 
ni.  OftigUa  ,  efpcrant  de  fiiirc  tomber  la  prcnMert  de  ces  pla- 
ces comme  Berfello  ,  ôc  comptant  que  daus  U  dernière  Tair 
çtoit  fi  mauvais ,  6c  ii  empeÛi  qu'il  ne  feroit  pas  pollible  que 
eonemis  y  puflfeac  Befter  hanf^^wm,  Ceft  ce  qui  avoir  oblî^ 
g^.M.  l^via  d'en  (ordr  avec  ttois  ca9»dieva«i>afiii  de  ioi»» 
éf^  M.  de  Stacesifaeig.  Dana  ce  deflbia  U  fit  beaacpup  de  che* 
n'ayant  pas  pris  iarooce  oodinaire  ,  Oc  ayant  été  ok>tigé 
dé  marcher  dans  des  lieux  impraticables.  M.  de  Toralba  en  dc-> 
fit  line  partie,  fit  beaucoup  de  pnl'ontuers,  &  reprit  rout  le  bu- 
tin que  ces  cavaliers  avoient  fau  dans  les  lieux  par  où  ils  avoienc 
pallc  ,cux  &leurs  bagages.  Le  Prmee  d  Eibcul  6c  M.  de  (^élu# 
qui  cammandoientles  dragons  jaune&d'Efpagiie^eurembeattceai» 
de  {MIS  à  celle  4^&ks»  Ce  ^  iè  iànva  de  cette  cavalerie»  ù» 
.enooie  coopté  par  leiAasquis  de  Vaudra^  >  &  la  nêiii^  «hei* 
^Qlfttaedî arrivée  au  nette  «fe  ce  corps. da  c6t^  du  Tiroir  il  fiie 
CèlKienieot  dtiUpé.  Le  Gcand«Prteur  prit  pendam  ce  tems-tiâ» 
toutes  les  meruresncccfTaires  pour  boucher  le  paffage  aux  trou-i 
fm  qui  ctoicnc  dans  Oftjgiia,  ëc  les  empêcher  de  joiad|:e  iâ^ 
de.  Staremberg  &  de  fe  retirer  par  le  Trentin. 
'  Les  ennemis  attaquèrent  Concordiaie  i  de  mai»  èç,  furpri* 
lu»  la  gataifon  qui  Satt  obligée  éa  fe  redret^  dans:  mie  calSiM»* 
cuvironnÀ^  d?nn>pedt  iaSSL(ec,  oiSt  eUe'lè  déftfidicplasdeTingti» 
qpiatie  benseï^  Xes  ennemis  avoiem  lais  devjàéecs  de  canon» 
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Hans  ane  CatTine  voifine  de  celle-là.  Le  Comte  d'fiftsades  par*  t^^o^. 
lit  de  Révère  le  foir  avec  Ton  régiment  «  cinq  compagnies  de 
grenadiers,  de  cent  chevaux.  Il  marcha  prefque  toute  la  fiuit  5t 
arriva  à  la  pointe  du  jour.  M.  de  Vaudray  y  marcha  aufll  avet 
tîiille  hoiinnes  d'infanterie,  &  trois  cens  chevaux  ,  6c  ne  put 
arriver  ii-tôt.  M.  d'Eftradcs  voyant  que  M.  de  Vaudcay  étoit 
encore  âolgné ,  &  r<f achànt  qae  ne»  gens  ftolent  fi>R  pteSJês  « 
quoi  que  fon  prefDiec  deflein  fat  d'enteloper  les  eimemis*  ju- 
{ea  qaTii  ^oit  mieux  ics  latfiêr  tetker  que  de  lifquer  de  per* 
dre  deux  comp^iiies  de  grenadieis.  C'eft  pourquoi  il  marcha 
toujours  &  fit  av'ancer  un  détachement  avec  tous  les  Tambours 
de  fon  régiment,  qu'il  fît  battre  des  qu'il  crut  qu'ils  pouvoieni 
être  entendus ,  pour  faire  connoître  que  le  fccours  arrlvoir. 
Les  ennemis  fe  retirèrent  d'abord  qu'ils  les  entendirent,  ài,  cm- 
pOiteienc  leuirs  blefl<^s.  Ces  troupes  étoient  de  la  garnifon  de  la 
Minndole»  &  n'avoient  que  quatre  niiUes  de  chemin  à  iaire 
fom  €j  reticer.  Le  Comte  d'Eihades  revint  Ai  cunp  le  même 
ionr«  après  avoir  laiflSS  cent  hommes  d'augmeûtation  aux  deut 
compagnies  de  grenadiers  qtie  M.  de  Crevecœur  Capitaine  de 
grenadiers  de  Solre  commandoit  dans  Concordia,  lequel  eut 
deux  foldats  tués  &  dix-huit  blefl^s.  Les  ennemis  curent  un 
Lieutenant  Colonel  bleffêj  quelques  autres  Officiers,  £c  enle^ 
VeieiK  lears  morts  pour  cacher  la  perte  quils  firent. 
-  Le  Gtand-Piiettr  fe  &ifit  dans  le  même  tems  de  Monte-AU 
^Mifi>  4k  d*im'atitfe  château  dans  le  pays  de  ta  Carâgnana  a]^ 
partenant  au  Duc  de  Modene,  &  fitué  dans  PApi^nnin  entré 
îe  Modenois  &  l'Etat  de  la  Republique  de  Luqués.  11  y  mit 
deux  cens  hommes  de  garnifon,  àc  M.  Caffàrt  Brigâdief  &  Co- 
lonel de  dragons  pour  y  commander.  La  ptife  de  ces  places 
empcchoit  les  ennemis  de  le  joindre  par  les  montagnes  à  \ï. 
de  Staremberg ,  &  leur  otoit.  auiH  le  moyen  de  recevoir  des 
fWupesptfffier^  '     .  ArrAiwa 

•  Pendant  ^ne  le  Gran^mèur  prenoit  tontes  Kta  mefiités  Sii  oi  l'aiu 
câcé de laSÔcchia  pour  reflerrer  les  ennemis,  le  Dnc dé  Veii^  a ii a.a. 
d6me  travailloit  de  fon  côté  à  couvrit  le  Miîanez  »  &  faifbit  cah.de  du 
travailler  à  Cafal.  Il  reflcrroit  chaqne  jour  le  Duc  de  Savoye  °* 
par  les  différents  poftes  qu'il  faitoit  occuper.  Il  s*attachoit  lut 
tout  à  s'emparer  de  tous  les  lieux  par  ôh  de  petits  corps  pou- 
ivoiem  ïe  gMer^  pour  groilii  fon  armée.  Lorfque  tous  Tes  ma-* 
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'  i«»ftif    g^^î^5  furent  remplis,  Ôc  que  la  plus  grande  partie  de  (cS  recruë* 
'»^*   tut  arrivée,  il  rcfolut  d'ouvrir  la  campagne.  Il  aflembla  pour 
cet  effet  Ces  troupes  vers  Caûài  dès  le  commeacen^  de  mai.  Il 
«pprit  que  le  Duc  de  Savoy e  en  avoit  fiût  autant  49fi  fieones^ 
&  qu'il  étoit  campé  entre  Villa-Nova  âc  Balsola  près  de  Vec^ 
cdl.  II  monta  au  clocher  de  Ca0ald'oà  il  obfcnr»  l-ârtnce  enr 
nemie.  11  rcfolut  dcs>iois  de  marcher  pour  l'attaquer ,  &  fît  fai- 
te pour  cet  efFer  trois  ponts  fur  le  Pô ,  aufquels  on  travailla  le 
4  &  le  j.  Et  comme  k  Duc  de  Savoye  faifoit  courir  le  brmt 
qu'il  i'attendoit  dans  Ton  pofte,  il  commença  par  faire  pafler  Ces 
grenadiers  la  nuic  du  ^  au  6.  Il  ^ît  l'uivre  le  te^te  de  les  trour 
pç$«  qui  fe  mîtent  aufli-tôr  en  bataille  de  ratitre- côté.  M;,  de 
Vendôme  Ce  contenta  le  <C  d'achever  d^  fidre  p^Oèr  le  refte  de 
(on  armée.  Le  Duc  de  Savoye  en  ayant  été  averdj  &  étant 
fort  inférieur,  décampa  la  nuit  du  6*  au  7 ,  &  pofta  des  grenadiers 
derrière  Baizola  poqr  couvrir  la  marche  de  Ton  armce  qui  fe  re- 
tiroit  vers  Trin  ,  d  où  elle  décampa  le  7  à  la  pomte  du  jour. 
M.  de  Vendôme  le  fuivit  dans  le  delVein  d'attaquer  fon  arriere- 
gardc.  Elle  écoit  commandce  par  le  General  Vauboune ,  ôc 
étoit  compofée  de  icat  cens  chevaux  ,  de  deux  tiégimens  de 
dragons  de  Vaubotme-.  de  celui  du  Prince  Eygeae*  ftde  hutc 
conipagnijBsde  grenadiers.  Une  partie  de  cqttearttercHgBcdeavojt 
cléja  pàlfé  le  déâlé,  lorfque  M.  de  Vaubonne  apper^ût  quelque^ 
dragons  de  l'avant-garde  de  M.  de  Vendôme.  Elle  étoit  compo- 
fée  de  quatre  cens  chevaux  commandés  par  M.  de  la  Bretonnie- 
re,  <3c  foutenus  des  régi  mens  de  dragons  de  Lautrec  6c  de  Ve* 
rac.  il  fit  d'abord  charger  les  dernières  troupes  de  M.  de  Vau- 
bomte,  qui  plièrent,  Ôç  les  poulfa  jufqu'au  village  de  Treno»  ' 
oùi  M.  (dç  Vaubonnç  «voit  pofté  de  rin£mterie«  tous  le  ftu  de  ; 
laquelle  il  rallia  fes  troupes»  &  mit  tes  efcadrons  en  bataille» 
U  alla enfuite  attaquer  les  quatre  cens  chevaux  de  M.  delà  Br&v 
tounlere  qui  fe  vit  d'abord  obligé  de  fe  replier  fur  M.  de  Lau- 
>  .      t'r  j'   î  '.   trec  ,  lequel  les  foutim  avec  fon  régiment ,  &  celui  de  Verac, 
-   ■  •      &  lui  donna  lè  rems  de  fe  rallier,  &  de  rechargée  enfuite  M. 

de  Vaubonne.  Il  le  fit  avec  tant  de  vigueur  que  les  ennemis 
plièrent  j  cic  M.  dç  Vaubonne  fut  pris.  Les  efcadrons  des  enncT 
j-,     ;   mis  fe  retirèrent  en  afli»  bon  ordre  foys  le  feu  de  ^'i^^orecie 
*  /       liollée  au  village  de  Jreno.'  ? 
'  M*  4e  Vçi^dômc  Wriva  dans  çotems-U  av^  Icf  cm^biniers 
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iiSc  plaHeiirs  brigades  de  cavaicrie  èc  de  dragons,  &  ayant  re-  no^ 
connu  le  village ,  il  léfoluc  de  Tactaquec.  11  ordonna  ,à  M.  de 
JLautrec  de  £dre  cette  attaque  aveç  (à  brigade  •  &  celle  du  Daii^ 
phifi,  qui  ayant  mis  pied  à  terre  «  ^  lempli  le  tetiain  occupé 

par  lesefcadrons  de  cavalerie  des  ennemis ,  marchèrent  la  bayon- 
nette  au  bout  du  fufil  droit  au  village ^  &  y  entrèrent  fans  rc- 
fUlancc,  les  ennemis  l'ayant  abandonné  après  avoir  fait  leur 
première  décharge,  de  laquellexpiuiieurs  dragons  furent  tués 
ou  blclfés ,  parmi  lefquels  M.  de  Lautrec  Lieutenant  Colonel 
de  dragons  de  Languedoc  fe  trouva  mort.  Après  cette  premie-  • 
té  adion  les  ennemis  ne  fongerent  qu'à  fe  retirer  laiflànt  M. 
de  Vendôme  maître  du  village  «  ic  d'environ  foixante  foldats 
prifonniers,  &  trois  OfHciers.  Les  ennemis  eurent  prés  de  deux 
cens  hommes  tués,  fans  les  ble(fés,  &  on  leur  prit  deux  cten- 
dars.  On  les  poufla  jufqu'au  village  de  Ramaffana,  où  le  Duc 
de  Savoy e  avoir  pofté  une  partie  de  fes  grenadiers  ;  ce  qui  fit 
que  M.  de  Vendôme  ne  iugea  pas  à  propos  de  les  fuivre  plus  ' 
loin.  Nous  perdmies  de  notre  coté  un  Ofliciei  de  dragons,  & 
nous  eàmes  quarante  hommes  tant  tués  que  blefl!^.  Duc 
de  Savoy  e  s'y  expo(à  beaucoup  6c  courut  dîqiie  d*étre  pris»  lorf^ 
■que  le  régiment  de  Vaubonne  eut  plié  s  mais  il  fut  fecouru  par 
les  grenadiers,  par  le  riment  du  Prince  Eugène,  &  par  celui 
de  Kirckbaùm,  qui  y  arrrivcrcnt  fort  à  propos.  Le  Duc  de 
Vendôme  ramena  enfuite  (es  troupes  dans  le  camp  qu'on  avoir 
marque  à  Trin  ,  d'où  il  partit  le  8  de  may  au  matin,  avec  l'ar- 
mée pour  s'avancer  vers  Crefcentin,  dans  l  efpérance  que  ies^ 
ennemis  l'abandonneroient  pour  paûer  la  Docia-Baitea.  Mais 
aXant  appris  par  fes  partis  qu'ils  s'y  ietranchoient«  &  avoient 
leur  gauche  à  la  rivière  de  Doria  &  leur  droite  à  Crercentin« 
^  ût  &UC alte  à  fon  armée  à  deux  mille  de  Crefcentin,  où  elle 
campa.  Son  armée  étoit  alors  de  quarante-deux  bataillons  &  de 
foixante-quinze  cfcadrons ,  fans  compter  un  corps  de  huit  ba-  ^ 
taillons  &  de  lept  efcadrons,  aux  ordres  de  M.  Albcrgotti  , 
qui  étoit  poikë  a  Gahiano  pour  obferver  ce  qu#dcboucheroit 
de  Veruë,  &  pour  couvrir  ie  Montferrat  i  &  lui  autre  corps 
que  Cdojnaiadolt  M.  de  Las^Toties  dans  l'Etat  de  Milan*  pouc 
cottvàr  le  Milahez. 

L'Armée  du  Duc  de  Savoye  n'étoii  que  de  vingt-fîx  batail* 
Ions,  5c  trois  efcadrons  à  VerceiL  II  «volt  encore  no  ooips  de 
{coupes  retranché  fous  Verai^. 
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'    ■  Dans  ce  tems^^là  les  neiges  fondais  aîanf  fait  enfler  le  Pd; 

Ï704*  enuaioerent  le  moulin  de  Vecu^»  ôc  le  pont  que  le  Duc 

deSavoye  y  avoit  fait  jetter.  Elles  emmenèrent  aufll  le  poofi 

de  batteaux  que  le  Duc  de  Vendôme  avoit  fiût  condruice  fut 

le  même  fleuve  près  de  Trin;  mais  le  tout  s'étanc  arrêté  àCa* 
fal,M.  de  Vendôme  fauva  le  ilen  &  profita  de  celui  des  enne* 
mis.  Ce  Prince  s'avan<ja  le  5>  près  de  leur  armée  avec  cin<l 
cens  grenadiers,  &  deux  mille  chevaux  pour  reconnoître  la 
iituauun  de  leur  camp.  Il  décampa  le  1 1  &  alla  à  Fomanecto;. 
il  fit  faire  le  1 3  quelques  mouvemeii»»  8c  fit  cbnfttniie  xm. 
pont  fur  le  P6  à  Gabian.  Il  envola  à  Trîn  tiois  bfigades  d'ia- 
6fitecie«  de  deux  de  cavalerie.  U  commanda  <|uelqneB  pionnieis 
pour  travailler  à  des  ouvrages  pour  fortifier  ce  pofte. 
Puise  dî     Pendant  que  M.  de  Vendôme  faifoit  ces  mouvemens  qui 
SuzE  PAR  tcndoient  à  faire  le  ficge  de  Verceil,  M.  de  Gevaudan  entra 
XE  Duc  DE         ja.  Savoye ,  le  Duc  aïant  été  obligé  d'en  retirer  une  partie 
SA  Fevii-       troupes  qui  y  étoient  pour  groillr  l'armée  qu  il  oppoloit  à 
M.  de  Vendôme,  Dans  le  méme-tems  le  Duc  de  la  Feûillade 
qui  avoit  été  joint  par  quelques  bataillons  qa*on  avoit  tirés  des^ 
Sevennes,  marclia  à  Suze  pour  en  ùist  le  fi^e  avec  vingt- 
quatre  bataillons  «quatre  r^imens  de  dragons,  vingt  pièces  de 
canon  >  &  douze  mortiers. 

Cette  place  eft  iitiice  à  dix  lieues  de  Turin,  &  eft  un  des 
principaux  pailages  de  France  en  Italie.  Le  Duc  de  la  Feûilla- 
de s'empara  en  arrivant  de  plulicurs  hauteurs  ôc  autres  poftes 
avantageux.  La  ville  fe  voïant  referrée  >  fe  rendit  au  premier 
coup  de  canon.  Les  ennemis  avoient  un  corps  de  quinze  cens 
hommes  retranchés  fur  la  montagne  de  la  Brunette.  M.  de  là 
Feûillade  fit  les  di^oûtîons  pour  attaquer  ces  rettanchemens  t 
ce  que  Tes  troupes  firent  le  5  de  juin  avec  tant  de  valeur» 
qu'elles  les  emportèrent.  Les  ennemis  y  perdirent  quatre  cens 
hommes,  &  y  lailVerent  quelques  prifonniers  du  nombre  def- 
quels  furent  M.  Schaiembourg  Colonel  Allemand,  le  Comte 
de  Santena  Lfcutenant- Colonel  dans  les  troupes  de  Piémont; 
It  trois  aunres  Officiers.  Le  refte  de  leurs  troupes  le  retira  tous 
k  redoute  appellée  de  Catinat.  M.  de  la  Feûillade  fit  de  fos 
côté  une  perte  aifez  confidàrable}  mais  ce  poAe  le  mit  en-^at 
de  réduite  la  place  en  peu  de  tems.  Il  fit  battre  au(Il-tôc  la 
ledoute  de  Catinat  quife  tendit'le  7  àc  quaKse<vingt  henune» 
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^ui  la  cUfisadoienr»  fiireot  Ùks  puTonoiecsde  guerre.  U  fit  faire  "^"^^^ 
iss  batteries  qui  battirent  la  Citadelle  avec  tant  de  vigueur 
qu'elles  séduificeat  les  afli^es  qui  aaignirent  d*étie  emporté 
d'êSàat»  à  battre  la  chamade  le  i  x.  M.  de  la  FeûîUade  accos- 
ta à  la  garnifon  une  capitulation  honorable.  Elle  en  fortit  le 
lendemain  1 2 ,  avec  deux  pièces  de  canon ,  aïant  à  Ta  tête  M. 
de  Corbilly  Gouverneur  de  la  place, ôc  fut  conduite  à  Turin. 

M.  de  la  Feùillade  après  avoir  niis  garnifon  dans  cette  place, 
alla  tomber  fans  perdre  de  tcuis  fur  la  Péroufe.  Les  V'audois 
fiirem  obligés  d'abândoimet  les  tettaachemcns.  Il  fit  battre  en- 
fuite  le  château  de  Lucerne*  dt  fit  donner  parole  aux  habitans 
des  vallées  de  S.  Germain  (k  de  S.  Martin  de  demeurer  neu- 
tres. 

Cependanr  un  Envoie  des  Etats  de  Hollande  étant  arrive 
tlans  ces  vallcs  avec  M.  Arnaud  les  fie  manquer  de  parole:  ce 
qui  irrita  fi  fort  le  Duc  de  la  Feuilladc  qu'il  fitfaccager  S.  Ger- 
main, difperfa  des  troupes  daiis  toutes  les  montagnes  de  Pra- 
nîfila,  du  Cold'£lpis ,  ôc  delà  Péroufe  «  Se  mit  des  dccachemens 
dans  Pignerol»  à  Ste.  Brigide ,  de  an  ch&teau  d'Oiafco  dont  il 
s'empara. 

M.  de  Vendôme  s'étant  préparé  comme  je  Ta!  dit,  pour  Pris^  »« 
faire  le  fie'ge  de  Verceil ,  félon  les  ordres  qu'il  en  avoir  reçu  VtRcsiu 
delà  Cour,  décampa  le  50  de  may  de  Fontaneao  d'où  il  ar- 
riva le  même  jour  à  Dezana.  Il  y  fcjourna  pour  donner  letcms 
de  perfeftioimer  les  retranchemens  qu'il  avoir  fait  faire  à  la 
tcte  du  pont  qu'il  avoit  à  Trin ,  &  pour  faire  travailler  à  Tri- 
cero,  qui  eft  entre  Trin  &  Dézana/  dont  le  pofte  lui  étoit 
abfolument  néceflàure  pour  conièrvet  une  communication  avec 
le  Montferrat.  11  laiflà  aux  ordres  de  M.  Albcr^ottl  dix  batail- 
lons de  fept  efcadrons  pour  foutenir  les  polies  de  Gabian  ôc  de 
Montertln,  &  défendre  contre  le  Ducde  SavoyeleMontferrat. 
il  fit  pour  cet  eflfct  retranciier  les  paflkges  par  où  il  pouvoit  f 
pénérrcr,  &  Ce  garantir  par-là  des  courfesdes  ennemis  dans  un 
pais  qui  paroi^oit  y  être  fort  expofc  par  rcloigucuicnt  de  ^n 
armée.' 

•  Il  lail&  dnq  r^imens  de  dragons  aux  ordres  du  Marquis  de 
Soianeûeire ,  dont  trois,  étoieot  deftînés  à  garder  Trin  ,  i'oyjr 
•yrage  qui  étoit  au  bout  du  ponti  fi  les,  deux,  antres  étoicnt  à 
TricerOj  pourconTerverlacomxiuÀiicatibnjen  cas  que  M.  Al- 
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bergotti  eut  bcioin  de  uoiipcs,  &  que  les  ennemis  voulufTcnt 
tenter  quelque  choie  de  ion  co;c.  Ce  corps  ctoit  à  portée  de 
le  recourir,  &  pouvoir  le  joindre  en  moins  de  deux  heures.  11 
laU&àD^ana  ùx  bataillons  &neufercadronSj  &  marchaavec 
le  refte  de  ion  armée  le  $  deiuin.  Il  appuïa  fa  droite  au  canal 
qui  yient  d'Yvrée  >  ôc  fa  gauche  au  château  de  Lavizate,  du 
côte  de  la  Sefia,  Cependant  M.  de  Las-Torres  invertit  Vercci!  de 
l'autre  côte  avec  les  troupes  qui  étoient  fous  ("es  ordres  ^  «Se  un 
détachement  que  M.  de  Vendôme  lui  cnvoïa  de  Ton  armée. 
Avant  que  d'entrer  dans  le  dctaii  du  ficge,  je  vais  marquer  les 
poftes  que  les  troupes  occupoient  depuis  leP6  jufqu'à  Verceil. 
Les  rèttanchemens  tenoienc  depuis  VîUa  de  Ads  jufqu'à  Mon-* 
tacax^  &  de  ce  lieu-là  à  Odeiengne  à  la  hauteur  de  Varengue; 
à  la  tête  de  Gabian.  Ces  tecranchemens  étoient  gardés  par  dix 
bataillons,  &  fept  efcadrons  aux  ordres  de  M.  Albeigotô»  dp 
détendus  par  Qx  pièces  de  canon. 

BATAILLONS.         Boutk  i, 

Attyecgne  a.  CSCADKONS. 

Graincey  a. 

Morangies  i.  Grammont 

Cottcntin  1,  Soufcarriere  a.' 

Labouid  I.  Senne&ene*  Dragons. 

Diilon  I. 

Galmoy  i. 

jifuc  rttramègmgm  de  Trin  anx  ùrdrts  d»  Marfms 

de  ScnneBerre, 

DRAGONS. 

Dauphin  3.      Lanc!;!iedoc  ^: 

yerac  3.     Jtt  foÏAante  pièces  de  canon. 

* 

Tricero  ctoit  retranché  de  manière  qu'il  falloir  un  fiége ,  & 
du  canon  pour  le  prendre.  Il  itoit  gardé  par  les  régimens  de 

dragons. 

Du  Héron  Et  de  Lautrec.  ?. 

^  M.  de  JL^igallëùc  iiQxi  à  Dézana,  avec  cinq  batùUonô  siui 
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La  Fere 
Baifigny 

Beaujolois 

I>u  Tronc 
Bonfole 


I. 
I. 
I. 


LE  grand; 

Beauce 

Croy  _  _ 


£t  neuf  fifcadrons  $  fçavok. 


3- 
st. 


Villœrez 
Melon 


3t? 
I. 


a,: 


On  occupa  aufll  les  châteaux  de  Légnano ,  de  Montenaro 
&  le  village  de  Cafal-Ilolio,  pofte  excellent  par  les  eaux  qui 
r environnent.  Il  y  avoit  a  demy  mille  de  Trin  des  riviexcsquï 
couvroient  le  fiont  des  poftes  juTqu'à  Dézana  >  ce  qui  ùàfoit 
qu'il  4toit  t|nppl&t)le  anx  ennemis  de  venir  par  cet  eiidioiiv 
Ils  ne  pouvoienc  le  fiûie  qa'entieTcia  ôc  Tricere«  &  entre 
Dézana  &  Lavifate,  fans  fe  me  ttre  entre  le  Comte  Albergottî, 
&  M  de  Senederre:  &  entre  Dézana  &  la  gauche  de  rarnice. 
Les  avenues  étoienc  gardces  par  les  châteaux  de  Legnano ,  de 
Corta-Rofla  &  de  Montenare.  On  avoit  fait  faire  plulieurs  che- 
mins 6c  ponts  dans  les  derrières  ^  par  où  les  troupes  pouvoieac 
fe  communiquer  en  moins  d'un  quart  d  heure. 

Trompes  employées  a»  Sié^e, 

INÎANTERIE. 

Bat. 


Kémont 

3- 

Medoc 

i: 

BerwiK 

I. 

^  Vendôme 

z. 

La  Marine  ' 

3- 

Ifle  de  France 

z. 

TefTc 

ft. 

Limoufin 

I. 

Sourches 

I. 

Broyai  Ardilerie 

I. 

Maulévrier 

2. 

lionnois 

2. 

♦  « 

TournaUSa 

I. 

XewiUe 
Normandie 

Anjou 

a. 

Troupes  Efpagnolles 
Tot4  d^à  J^uuuiions 

6. 

A. 

Cambre  fis 

I. 

Bourgogne 

S. 

VaifTcaux 

3- 

La  5a^e 

.1. 

.1    •  « 
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CAVALBRIE. 


Colonel  Général 

3- 

Defdos 

2. 

Dourches. 

s. 

Elbeuf 

A, 

Ruffcy 

SuUy 

a. 

Royal  RouflUloil 

5- 

Anjou 

3- 

Carabiniers 

4- 

Chartres 

5- 

Vilieroy 

5* 

BoneUc 

s. 

Beruilac 

a. 

Coulange 

2. 

Cuiral&ets 

3- 

Tioupes  £ipagnoies 

lO. 

f  oibia  • 

M, 

Bcoglio 

s. 

Total    .    <    *  . 

Bootboa 

3- 

La  ville  de  Verceil  cft  des  Etats  du  Duc  de  Savoyc,  elle  eft 
ûtuce  fur  la  rivière  de  Cervo  proche  la  Sefia.  Elle  a  quatorze 
baftions  &  dix  demie-lunes.  Il  y  a  une  citadelle  qui  a  un  boa 
&  grand  fofle  revêtu  de  brique  «  où  il  y  avou  un  bon  chemia 
couvert  bien  paliiTadé.  Par  la  di^oûtion  que  >e  viens  de  maf» 
quer,  toutes  les  troupes  pouvoient  &  joindre  én  très*peu  de 
tenu.  Le  Duc  de  Vendônne  fit  rompre  tous  les  chemins 
qui  alloleot  du  camp  à  CteCcentin  oh  étoit  campé  le  Duc  de 
Savoye. 

Si-tôt  que  M.  de  Vendôme  fut  arrivé  devant  Verceil,  il  fit 
tirer  des  lignes  de  circonvallation  depuis  le  canal  d'Yvrce ,  juf- 
qu'ait  château  de  Lavifatc  proche  la  Seda.  Le  Marquis  de  Lair 
Xortes  qui  avuii  iait  iiiivelUiiciiicut  de  i  autre  cuic,  avoit  Ùl 
droite  au  canal  d*Yvrée  «  &  fk  gauche  vers  la  haute  Seûa. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  «*écoit  attendu  à  ce  fiége ,  ou  à  celiâ 
de  Veruë  depuis  quelques  mois>  avoit  âit  pourvoir  ces  d'èuK 
4^1aces  de  tout  ce  qui  étoit  néceU'aire  pour  faire  une  longue  ào 
vigoureufe  rcfiftance.  Il  y  avoit  dans  la  première  treize  batail- 
lons, &  cinq  cens  chevaux  ;  des  munitions  de  guerre  ôc  de  bour 
chc  à  proportion.  lien  avoit  confie  la  dctenfe  à  M.  des  Hayc« 
Jran^ois  de  nation,  ôc  l'un  des  Oiîiders  Généraux  de  l'on  ar- 
ince,  à  qui  il  fe  confloic  le  plus.  £t  afin  que  la  défenfc  en  fut 
plus  opiniâtre,  il  lui  envoya  un  ordre  par  écrit  »  avec  celui  de 
le  lire  à  toute  fa  garnifouj  qui  pbrtoit  de  ne  point  capitules 
1^  qu'il  y  autoit  quelque  teitaîn'à  défendre^  de  de  &ire  peor 
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âre  tous  ceux  qui  en  parleroient  avant  ce  teras-Ià.  Il  marquoit  " 
que  de  la  confervation  de  cerre  importante  place  qu'il  avoit 
pris  tant  de  foin  de  bien  muuii  de  bonnes  troupes  nom breufes» 
&  de  munitions^  dépendoit  en  partie  celle  de  fes  Etats. 

I/ouvennre  de  la  ttandiée  fut  recardée  par  la  diffictilcé 
mener  devant  la  place  la  grolfe  artiUecie  à  caafe  desmanvaif 
chemins.  On  employa  cet  intervalle  de  tems  à  aflemUer  le* 
h£ânet»  de  tout  ce  qui  étoit  néccHaire. 

La  nuit  ân  14  au  i  y  de  juin  elle  fut  ouverte  par  le  Comte- 
de  Vaubecour  Lieutenant  General  à  la  droite  du  côté  des  Ca- 
pucins >  ou  de  la  porte  de  Milan  à  trois  cens  toif.rs  de  la  place 
avec  fept  bataillons  &l  quatre  efcadions.  Eiic  fut  pouflcc  des. 
cette  première  nuit  jufqu'à  ûx  vingt  toliês  de  lapaliflàde. 

M.  de  Tocalba  Maréchal  de  camp  Efpagnol  la  monta  à  1* 
gauche.  Elle  fat  ouverte  de  fort  piès  à  caofede  la  ftdlité  qifoa 
ooaTa  à  t'apcocher  par  le  moyen  de  quelques  fonds  par  leC- 
quels  on  pouvoit  aller  à  couvert.  La  droite  de  la  tranchée  étoit 
appuyée  fur  la  Sefia,  &  lagauche  aboutiffoit  an  chemin  de  Ca- 
fal  à  Verceil.  On  attaqua  les  baÛioni>  qui  tornioicnt  une  cf- 
pecc  de  citadelle  par  des  ouvrages  que  les  alVieijcs  avucnt  au 
dedans  de  la  ville.  On  deftina  quarame-huit  pièces  de  canon 
pour  mettre  en  batterie  du  c6té  de  cette  attaqœ  outre  vingt 
autres  pîécea  qui  étoient  deftinées  pour  l'attaque  de  M.  & 
Las-Torres. 

Les  ennemis  s'étant  apperçûs  le  matin  des  ouvrages  qu'on 
avoit  faits,  firent  un  très-grand  feu,  qui  dura  tout  le  jour,  ÔC 
tua  ou  bielia  foixante  hommes. 

La  nuit  du  i  y  au  t^^  la  tranchée  fut  relevée  par  le  Marquif 
de  Barbefieres  Lieutenant  General  à  la  droite  «  à  la  gauclie 
par  M.  de  Val  Fuentes  Maréchal  de  camp,.  It  M.  d'Orgemonc 
Brigadier,  avec  les  trois  bataillons  de  Normandie,  un  dé  Me« 
doc ,  un  de  l'Ifle  de  France ,  un  de  Beaujolois,  fie  un  d'un  ré* 
giment  Efpagnol.  On  s'attacha  à  petfeâioaner  les  travaux  qu'-o» 
n' avoit  qu'ébauches  la  nuit  précédente,  parce  qu'il  étoit  impor- 
tant de  s'enterrer  pendant  la  nuit ,  fan^  quoi  on  auroit  perd» 
nne  2;rande  quantité  de  monde.  On  pouûa  cependant  à  la 
droite  une  tranchée  en  zigzag;  ÎC'  long  de  la  rivière  du  cote 
de  la  porte  de  Milan  de  la  ioni^ucui  de  foixante-dix  toifes,  êc 
de  cWK  dnquaace  'i  l*attaq;ae  de  la  gau(àe.  OnrCbndnuA  •àtv» 


Digitized  by  Gopgle 


ê 


 H IS  T  Ô  I H  fi  -  M  X  1 1  T  A  I  k  I 

fappes  en  approchant  de  la  place  fur  la  lenteur  de  quatamt^ 
-^^*  dnq  toîTes  tu  l'on  fit  au  bout  une  redoute  pour  foutenir  ia  gau- 
che de  Tattaque.  On  commença  à  travailler  à  deux  batteries  de 
canon ,  fx,  à  une  de  bombes  pour  être  en  état  de  tirer  le  lende- 
main. On  travailla  auflTi  en  même-tcms  de  l'autre  côté  de  la 
SelKi  à  une  batterie  de  douze  petites  pièces  pour  battre  à  rico- 
cnet  ieî>  ouvrages  de  la  place  6c  leurs  chemins  couverts.  Les 
aHiéges  firent  un  très-grand  feu  de  canon  &  de  mouTqueterie. 
On  eue  pendant  la  nuit  feize  hommes  tués  &  quinze  ble£fés  « 
parmi  les  dernieis  étoit  M<  du  Mont  Commiflàîie  d'acdUede» 
on  perdit  quatre  chevaux. 

La  nuit  du  'i<f  au  17  le  Comte  de  Medavi  Lieutenant  Ge- 
neral monta  la  tranchée.  On  travailla  à  approcher  les  banqcies 
rnais  une  pluye  extraordinaire  ayant  fait  fondre  les  neiges  des 
montagnes,  caufa  le  débordement  de  la  Sefia,  qui  ayant  m- 
nondc  la  queue  de  la  tranchée  de  la  droite,  rompit  la  com- 
munication avec  la  gauche  ce  qui  donna  occafion  aux  aflîegés 
de  fidre  (bccir  deux  compagnies  de  grenadiers  par  la  porte  de 
Milan.  Ils  croloient  profiter  du  défordre^  où  cette  crûe  d*eau  de-^ 
voit  mettre  les  afit^eans  :  mais  ayant  ceconnu  qu'on  étoit  en 
état  de  les  bien  recevoir  »  ils  prirent  le  parti*  de  rentrer  iâns 
^     îivoir  rien  tenté. 

La  nuit  du  1 7  au  18  !e  Comte  de  Chemerault  Lieutenant 
Général,  le  Comte  d'Aubcterre  Maréchal  de  camp  ,  &  le  Mar- 
quis de  Guerchy  Brigadier  relevèrent  la  tranchée  avec  un  pa- 
reil nombre  de  bataillons,  ^  feulement  deux  efcadrons.  On 
rétablit  la  con&municarioh  de  la  gauche  avec  la  droite  piur  des 
ponts^  &  Ton  fit  des  banquettes  dans  toutes -Jks  tranchées*  à 
caufe  que  les  affiegés  avec  leur  canon  abattoient  les  terres  noa« 
^  vellement  remuées.  Le  Comte  de  Chemerault  fit  travailler 
avec  tant  de  diligence  aux  batteries  malgré  le  grand  feu  des  en- 
nemis, qu'jl  en  fit  mettre  quatre  en  état  de  recevoir  le  canon. 
On  eut  vingt-cinq  hommes  tant  tué^  que  bîeflcs,  prefquctous 
du  canon ,  ou  des  bombes.  On  pouila  pendant  la  nuit  la  fappe 
i  fbixante  toiles  du  glacis  »  &  on  apprit  par  des  déferteurs  que 
U  batteiie  de  dix  pièces  de  canon  au-delà  dç  la  Seiia  j  qui  bat- 
toit  à  revers  liîs  oityrageff  d«s  equiemis»  Iw  tnblt  bçaqcoup 
de  monde. 

j^.  d^JUogaUm  inoota  la  tismché    nuit  dn  i8  r^; 
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On  avan^  fort  les  ouvrages  nonobfUnt  le  feu  contiiittel  de  la  . 
place  >  de  manière  que  le  on  fît  une  parallèle  à  vingt  toifès 
du  glacis.  Vingt  picces  de  canon  «  &  douze  mortiers  qui  avoient 
commencé  à  tirer  la  veille,  démontèrent  quelques  batteries  des 
anficgcs,  qui  ce  jour-là  firent  une  Ibrtiedans  laquelle  ils  renver- 
ferent  quelques  gabions  à  la  tête  de  la  tranchée.  Mais  un  Ca- 
j>itainc  des  Gardes  du  Duc  de  Savoye  qui  commandoit  la  for- 
tie,  ayant  été  d*abord  tué»  le  refte  fut  répoulTé  par  les  troupes 
de  la  tranchée  «  qui  les  obligèrent  de  rentrer  focc  prédpltament  .. 
La  batterie  à  ricochet  couverte  par  la,  rivière  » 'qui  voyoit  à  * 
revers  le  chemin  couvert*  qui  tiroit  continaellement «  tuoit 
beaucoup  de  ibldats  «  quelques  boulets  de  canon  en  empor- 
tant fouvent  cinq  ou  fix  à  la  fois. 

Depuis  le  20  jufqu'au  2  )  on  continua  les  aproches  à  la  fap- 
pe  3  on  battit  vivement  les  dcteni'es  du  front  attaqué  >  &  on  ti- 
ra à  ricochet. 

La  nuit  du  2  j  au  ad  Mrs  de  Médaviidc  Val-Fuentes  &  d'Or* 
geniont  relfverent  la  tranchée ,  avec  les  deux  bataillons  de  Lion- 
nois«  ceux  d'Anjou,  ôc  les  trois  des  vaîfleaux.-  On  continua  à 

Tattaque  de  la  droite  la  communication  qui  devoit  joindre  cel- 
le de  la  gauche  de  trente-cinq  toifes.  Ontra^a  (m  l'Angl^  flan^ 
que  du  baflion  de  la  droite  une  batterie  de  pic^ces  de  canon 
de  vingt-quatre  j  &  l'on  continua  un  boyau  qui  partoit  de  la  li- 
gne de  communication  tirant  vers  la  rivière  ,  de  vingt-cinq 
toifes,  au  bout  duquel  on  travailla  à  une  batterie  de  mortiers. 
On  tira  encore  un  boyau  qui  partoit  de  defibus  cette  batterie, 
tirant  vers  U  gauche,  de  la  longueur  de  vingt-cinq  toifes.  ^ 

On  acheva  à  l'attaque  de  la  hauche  la  redoute,  &  pne  bao* 
terie  de  quatre  pièces  de  canon ,  qui  conmiença  ^  tirer  à  la. 
pointe  du  jour  ;  &  l'on  continua  le  boyau  de  communicatioa  ' 
pour  joindre  celui  de  la  droite,  de  trente-cinq  toifes. 

Les  alliegés  continuèrent  à  fa^re  un  grand  feu  de  nioufque- 
teric  pendant  la  nuit ,  &  jettcrcnt  des  bombes  &  quelques  car- 
cafles,  6c  pendant  le  jour  ils  tirent  un  grand  feu  de  canon.  On 
eut  cependant  que  cinq  hommes  tués ,  5c  vingt-deux  blefles.  Le 
Pue  de  Venitôme  alla  à  la  tranchée  à  une  heure  après  aâdf, 
48c  y  refta  iuTqu'à  dix  heures  du  foir ,  avec  M,  de  Richetan  fttin* 
(çip^l  Ingénieur  ^  &  M.  de  SaUîeres  J^eotiçsmt  Général  d'anU- 
letie,  qui  la  commandoit»  V 
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La  ttm%  du  atf  àu  ^7  Mrs  de  Mongon  ,  de  Chartogne ,  & 
de  Monforeaâ  rdevetent  la  crjmthée  àvec  le  bataillon  de  Lom- 
bardie,  les  troî»  de  Piémôm»  ceux  de  Vendôme,  de  Qroy  j  A: 
Berwik.  On  pouffa  à  l'attaque  de  la  droite  le  boyau  de  com* 
âiunicaiion ,  tirant  à  la  gauche  de  cinquante-cinq  toifes  :  on  alon- 
gea  la  parallèle  de  trente.  La  batterie  de  mortiers  près  de  !a 
Selia  vis-à-vis  de  la  porte  de  Milan  fut  achevée.  L'on  y  une 
quatre  gros  pierriers  pour  jetter  des  pierres  dans  le  chemin  cou- 
vert ^  avec  lix  mortiers,  pour  ietter  des  bombes,  &  on  travail- 
la à  la  batterie  de  Cix  pièces  de  canon  à  la  gauclie  de  celle  des 
jxumieis. 

On  contitraa  àl'attaquede  H.  gauche  laligne  de  cotomiltotcatioli 
i^fqu'à  la  jonaioa  de  celle  de  la  droite.  On tMvailla  dam  le  ceit- 

tre  à  deux  batteries  de  fix  pièces  de  canon  chacune ,  poiu:  rui- 
YieHcs  défenfes  de  la  demie-lune,  &  du  bartion  de  la  gauche. 
On  tra^a  à  la  gauche  de  ces  deux  batteries  celle  des  gros  moc-T 
tiers,  &  Ton  continua  la  parallèle  de  vingt  toifes. 
'  Les  alfiégcs  pendant  la  nuit  firent  un  grand  feu  de  moufque- 
terie.  Ils  jetterent  des  bombes  &  des  pierres,  qui  incommo- 
dèrent plus  que  le  refte.  U  y  eut  ièpt  hommes  tu^Sj  &  dîx-iëpt 
blefles.  M.  Bnel  premier  Capitaine  de  Berwik  re<;ttt  un  coup 
de  moufquet  \  la  jouë,  aa(fi''bieh  que  M.  Moreau  Oommiffai- 
re  d'artillerie.  M.  Troge  garçon  Major  du  cé^mebt  de  Ctof 
fut  bielle  h  mort  d'un  coup  de  mourquer. 

La  nuit  du  27  au  28  Mrs  de  Chemerault ,  d'Aubeterre  flc 
de  G uerchy  relevèrent  la  tranchée  avec  les  bataillons  de  C«- 
raccioli,  trois  de  Normandie,  ceux  de  1  Ifle  de  France,  &  dfc 
3eaujolois.  On  pouifa  à  l'attaque  une  fappe  du  côte  de  la  Se- 
Ifia»  retournant  vers  la  capitale  de  Tangle  flanqué  du  chemht 
'couvert  de  la  demie-lune  s  au  bout  de  cette  fappe  onattacha  Ib 
mineur  pout  fiiùiller ,  afin  de  trouver  les  mines.  A  la  gaucte 
*on  pouffa  une  autre  fappe  allant  auffi  àla  même  capitale.,  pour 
fe  rencontrer.  On  travailla  dans  le  centre  à  la  batterie  qui  cro?t 
h  la  gaiichc  de  celle  des  mortiers.  On  fît  devant  ceite  barrcnc 
un  boyau  pour  communiquer  avec  la  fappe  de  la  gauche.  On 
■ouvrit  à  lûttaque  de  la  gauche  devant  la  batterie  de  quatre  piè- 
ces de  canon  tirant  à  gauche  d'environ  vingt-cinq  toiTes.  On 
%t  un  retour  au  bout  de  ce  boyau  tirant  vers  la  capitale  de  Ifc 
demie-lune  «  d'enviçoayihgt- neuf  toifes.  La  bactçae  des  petit» 
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mortiers  &  les  quatre  pierricrs  commencèrent  ^  tkèt  le  marin 

dans  le  baftîoa  de  ^  droite  >  ^  dans  le  chemin  couvert.  Il  .^7^^* 

un  orage  qui  donna  un  pied  d'eau  dans  beaucoup  d'endroits 
de  la  C£4(àdÛ4ei        c4a  A'^iu^£i;l^a  .^as  diç  .;ravaiUei:  i  l'oi;di->. 

naire. 

Le  loir  du  28  au  2^.  Mrs  de  Langalierie,  d'Arennes,  &  d'I- 
mccour  releverept^a  tranchée  %vec  les  i^ataillons  de  Bo^lcfa- 
ne,  les  troKs  49  la  J^Mœ»  ççi^x.jfe  Medoc  «  4pCainl?reIis,  &: 
de  Baj&gfly. -Oii^u^  à  l'att^W  de  la  4i:9ité  iine/appe  dié- 
tante  de  douze  toifes  du  chemiii  jboàvett  parallèle  ^  la  fkce 
gauche  du  baftion  droit  de  l'attaque.  Qii  iit  àuni  une  grande 
ligne  parallèle  à  la  face  droite  du  mén)e  baftion.  On  continu? 
la  communication  de  la  droite  à  la  gaufliç  en  ligne  droite  der- 
rière la  grande  batterie  de  iVizc  ,  d'où,  l'on  commeni^a  un 
crochet  pour  dcfcendrc  fur  l'angle  ijanquv  du  chemin  çou^ 
vert  de  la  demie- lune.  On  icon^niiâ  à  l'attaque  d.e  la  gau- 
che le  boyau  de  cpynmnnjBarion.  poiir  iepâjya^y;raiigle  flan* 
que.  du  chemin  couvert  du  bàlHbn  ,  ayj(ij;^.jip/croçhet  tirant 
À  la  capitale  de  Ïa4€;niie-Iune.  Jji  battorip  .4e  Cix  grosmor- 
liées  à  la  droite  de  la  batterie  de  quafî^e  pi^CC^  lut  achevée.  Oa 
avança  fort  les  deux  batteries  du  centre,  qui  dévoient  erre  l'u- 
ne de  neuf  &  l'autre  de  fept  pièces  de  vingt- quatre.  Le  mi- 
neur qui  avoir  été  attaché  le  jour  précédent  à  l'angle  flanque 
çiu  bastion  de  la  droite  ,  np  trouva  jpomt  les  mines  des  alliégés. 
Les  ennemis  tirèrent  de  leur  côté  quantité  de  bombes  &  jet? 
terent  des  pi^ès  pendant- la  nuit.âc  Jle  jour..  Oii  .eut  neufhom- 
mes  tnés  H  vingMeux  blûQE^.  M.  de  3ancey  CommUSure  d'ar* 
tUleiKe  eji^t  la  cuiflè  cafTée.  M.  ^eJjiAntigny  X4entcnant  au  ré*^ 
gimçnt  de  Médoc,  ^  M.4c,£pncat^oji;L^U(eaant.4e  $a0igny, 
furent  aufli  bielles. 

La  nuit  du  25»  au  30  Mrs  de  Bouligncux  ,  de  Goefbriant," 
,&  de  Luxembourg  relevèrent  la  tranchée ,  avec  les  bataillons 
deMendofe,  les  deux  de  I^euville,  celui.de  Souiches,  deux 
de  Maulévrier^  &  celui  de  Beauce.  Qn  ouvrit  Ji  la  droite  une 
Appe-en  zig^^g  j  approchant  toujPJ^  4is  l'angle  flanqué  d^ 
^hevtfn  CQu.yQrt  .4v  ibafiion  de  la  drçtice  ^  don  on  n'éroit  plu» 
iqu!à  huit  tolisès.  On  ouvrit  pare^emeitt  à  la  gâiiche  ime  iappis 
a' longeant  fur  la  droite,  aiféP4in retour  pour aprocher  de  l'aft» 
^Sjiê»<l\d.^  S^am  PQtlW  ^  i^^^fm^  la  gauchç.  Qa 
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continna  une  autre  fappe  en  zigzag  ^  tirant  à  la  capitale  de  ta 
demie -lune.  On  ne  put  conduire  pendant  cette  nuit-là  que  fix 
pièces  de  canon  dans  les  deux  batceriesda  centre*  quoi  qu*ity 

eut  des  embrafures  pour  feize.  Ces  pièces  commencèrent  à 
tirer  à  dix  heures  du  matin  fur  l'angle  âanqué  droit  du  balP* 
tion  de  la  gauche.  La  batterie  de  fix  gros  mortiers  à  la  droite 
des  deux  batteries,  fut  achevée  cette  nuit,  &  les  mortiers  y  fu- 
rent conduits.  On  travailla  pendant  le  jour  à  les  monter,  &  ils 
tirèrent  le  foir.  Qu^oi  que  les  aflîegés  jettaifent  quantité  de  gre- 
nades fur  les  fappeurs^  ils  ne  laiflerenc  pas  de  travailler  le  jour 
comme  la  nuit.  On  eut  fix  hommes  tnés,  &  quatorze  bleflës. 
La  galierie  du  . mineur  s'étehdoit  en  avant  de  la  longueur  de 
cinquante-deux  pieds.  Il  avoit  detlein  ,  s'il  trouvoit  quelques 
mines  des  affiegcs ,  d'en  augmenter  la  charge  &  d'y  mettre  le  , 
feu  ;  on  bien  de  faire  deux  rameaux  à  droite  &  à  gauche  en  fi« 
gure  de  trcfle,  pour  faire  fauter  l'angle  flanqué  duchemm  cou- 
vert du  baftion  ,  Se  le  faire  abandonner  aux  ennemis  aôn  de 
s'y  loger  plus  facilement; 

11  défetta  la  nuit  du  50  un  fergent  &  dix  fold^ts  qui  rappor- 
tèrent que  M.  des  Hayes  Commandant  de  la  place,  s^auendolc 
à  être  attaqué  pendant  cette  nuit  dans  le  diemin  couvert,  qu'il 
irétoit  retranche  derrière  le  ba{Uon  de  Sainte-Claire»  &  qu'il 
avoit  iait  tran(porter  à  la  porte  de  Milan  des  pots  en  tête , 
des  cuiraiTes,  &  un  grand  nombre  de  grenades  pour  foutenii 

raifaut. 

Le  premier  de  juillet  on  cmbrafla  l'angle  de  la  contrefcar- 
pe,  &  comme  il  y  avou  alors  quarante  pièces  de  canon  & 
vingt  mortiers  en  batterie  fur  le  glacis ,  ils  impofcrent  filence 
câles  des  ennemis.  On  découvrit  trois  fourneaux,  &  le  mir 
sieur  travailla  pouor  en  découvrir  un  quatrième. 

Le  2  le  Duc  de  Vendôme  fit  marcher  des  détachemens  ailx 
trois  angles  pour  Ifcs  attaquer  »  mais  conmie  il  apprit  que  les 
aflîegés  avoient  chargé  des  mines ,  ce  Prince  ne  voulut  pas  qu'on 
s'y  logeât  avant  qu'elles  fuflent  éventées.  On  en  découvrit  une 
&  Ton  en  chargea  une  atitre  dcflbus ,  qui  fit  fauter  les  deux  des 
ennemis.  On  fe  logea  dans  le  trou  que  ia  mine  avoit  fait,  & 
l'on  ^'établit  fur  la  palîûàde  de  l'angle  du  baftion  de  la  droite. 
L'on  en  chaflà  d'abord  les  ennemis,  par  un  grand  leu  de  grena» 
des»  mm  y  étant  leyenus  par  dans  le  chemin  couvert ,  ûs  s^inr 
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eommoderenc  fort  nos  ttavailleius.  Cela  obl^ea  à  &ite  fortir 
i  droit  6c  à  gauche  deux  compagnies  de  grenadiers  des  régi- 
xnens  de  Vendôme  &  de  Beaujolois^  qui  ayant  pris  le  defiitt 
de  la  paliflade  chaflerent  les  ennemis  à  coups  de  fufil. 

Mrs  de  Chemerault  &  de  Chartogne  Te  logèrent  fur  anglej 
flanques  du  chemin  couvert  du  baûion  de  la  droite.  On  conti- 
nua le  2  là  iappe  ie  long  de  la  contrefcaipe  tout  le  jour  ôc  tou-'. 
te  la  nuit)  6c  la  batterie  à  dcochet  contimiant  à  tirer  de  re<' 
vers»  les  ennemis  fuient  obligés  de  l'abandonner  enderementj 
excepté  qodqnes  ttave»>  dont  on  fe  rendit  abfolument  maîtres 
le  4  &  le  ;  . 

On  travailla  les  jours  fuivans  à  perfedionner  les  logemens , 
&  à  établir  des  batteries  fur  le  chemin  couvert  pour  battre  en 
brèche  la  demie-lune  qui  couvroit  la  courtine,  &  les  faces  des 
deux  baûions,  aufquelleson  travailla  juiqu'au  lo.  On  travail- 
la aufTi  à  feigner  le  foCié,  Se  pendant  cetems-là  on  prépara 
tout  ce  qui  étojt  néceOkiie  pour  la  deficente  dnibflcj  qu'on  avoit 
deflèin  de  iàire  en  plnlieurs  endroits.  On  y  travailla  les  joots 
foivans*  ouvrant  trois  galleries  pour  entier  dans  le  folfé,  afin 
d'empptter  plus  aifément  la  demie-lune  qu'on  battoit  en  br^ 
.che  pendant  ce  travail. 

La  nuit  du  loaTonzc  il  n'y  eut  plus  d'eau  dansdefoûe  par 
les  iejgnces  qu'on  avoir  faites. 

Les  mineurs  palferent  la  nuit  de  l'onze  au  1 2  fous  le  foffé  de 
la  demie-lune  »  où  ils  fe  logèrent  >  &  travaillèrent  à  faire  leurs 
mines.  M.  de  Menefttel  Colonel  de  Beaujolois  fîtt  tué  cejour^ 
là  d'un  coup  de  mouTquet.  Les  baneries  furent  occupées  le 
1 2  &  le  1 3  à  battre  en  brèche  pendant  que  les  mineurs  travail* 
loioit  ibus  la  demie-lune. 

Le  14  les  aiïiegcs  jcfterentnn  H  grand  nombre  de  feux  d'ar- 
tifice pour  troubier  les  mmeurs  dans  leurs  travaux >  qu'ils  fil-.  ~ 
rent  obligés  d'rband  oriner  cinq  foi<;  la  demie-lune. 

La  nuic  du  1 5  au  1 5  la  tranchée  fut  relevée  par  Mrs.  de 
Chemerault»  de  Chartogne  &  Deftorces^  avec  le  bataillon  de 
Lombardie«  les  trois  de  Piémont,  ceuxjde  la  Saare  &  de  Bee- 
wîk  i  6c  quoique  les  nûneurs  n'euflènt  pû  venir  à  bopt  d^établir 
des  mines  fous  la  demie-lmie»  &  qu'il  n'y  eut  qu'une  brcch& 
à  palfer  dix  hommes  de  ûont  7  M.  de  Chemerault  fe  détermina 
à  l'atjaqjoet.  U  otdonn^  pouc  £ef       4  oo^e  beitccs  du  Cois 
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'•^  à  M.  de  Maianyal  Capitaine  de  gienadieiSj  de  monter  à  labtè. 
cbe  avec  trente  grenadiers  s  ce  qa*ll  exécuta ,  en  fadfanc  mar*. 
cher  devant  lui  un  Sergent  de  cinq  grenadiers.  Il  entra  dcdanë 
jCâns  oppofition*  en  criant,  tuè'  tue,  6c  iâtfant  tker  quelques 
coups  de  fulU  Air  quinze  ou  feizc  foMats  qui  h  gardoient  lef- 
qiiels  prirent  la  fuite.  M.  de  Maranval  les  pouriuivit  jufqu'au 
pont  de  la  gorge  de  la  demie-lune,  qu'il  fit  lever  en  même- 
"temsî  ce  qui  afThra  le  logement  auquel  on  travailla  pendant  ce 
tems-là  avec  diLigen^  :".  On -pratiqua  cnfuite  deux  autres  loge- 
mens,  Tan  for  l'an^'rle  falUant  en  ferme  de  nid  de  pie,  êcFati* 
cre  fur  la  gauche,  oà  l'on  ^'établit  fort  bien  %  6l  l'on  fit  une 
communication  dans  lefotfé  de  la  demie-lune  à  ta  cont^efcarpe. 
On  travailla  à  élever  une  batterie  fur  la  place  d'amies  du  che- 
min couvert  pour  battre  en  brèche  la  courtine.  Les  aflTiegés 
Ijattircnt  à  la  pointe  du  jour  à  coups  de  canon  !c  pont  de  ia  demie- 
lune  I  &:  firent  un  très  grand  feu  toute  ia^nuic,  qui  tua  ou  bleâà 
environ  ioixante  hommes. 

Laiiuit  du  !($■  au  17  la  tranchée  fut  reievce  par  Mrs,  deLan- 
gallerîei  <f  Aubetecre.  A:  Catacdoli,  avec  le  bataillon  de  Ca- 
raccioH»  les  trois  de  Normandie  6c  ceux  de  Somches  èc  de 
Cro^;  On  acheva  la  battorie  pour  battie  en  brèche  la  conrâ» 
ne.  £lle  commença  à  tirer  à  huit  heures  du  matin.  On  fofk 
quatre-vingt  gabions  dans  le  foflc  pour  faire  un  boyau ,  &  pour 
communiquer  à  la  face  de  la  droite  du  baftion  gauche.  Mais 
les  aiTicgcs  firent  un  fi  grand  feu  fur  les  travailleurs  qu'ils  furent 
obliges  de  fc  retirer. 

On  cieva  &  on  perfedionna  les  logemens  dans  la  demie- 
Inné.  Les  afilegeans  enrent  vingt-cinq  hommes  tués ,  ^  quanre* 
viogt-dix-neuf  blellés.  M.  Cané  Capitaine  de  Ctoy ,  on  Lien- 
tenant  j  8c  deux'Sous-Lieutenans  de  Normandie  furent  des  pré* 
miivs:  M.  de  Marignac  Capitaine  de  grenadiers  du  même  ré* 
giment,  &  M.  de  Saufficourt  Aide-Major,  furent  des  derniers, 
*M.  Menu  Brigadier  des  Ingénieurs]  eut  la  jambe  cafiee*  M. 
Pigats  ingénieur  fut  blelfé  iégcrement. 

La  nuit  du  17  au  18  Mrs  de  Bouliirnenx ,  d'Arènes  &  d'Or- 
^cmont  relevèrent  la  tranchée  avec  ic  bataillon  de  Davefane, 
Ses  trois  de  la  Marine  «  cenx  de  la  Saare,  5c  de  Tlfle  de  Fran- 
ce. On  embralfa  tout  le  d€i^m  de  la  demie-lune»  6c  Ton  û% 
de  bons  épaidemen^'  hf^  iS^em  eqrem;  lix  hoipdqies  pi4$ 
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ei  quinze  bleflës.  On  ne  fe  fecvit  point  pendant  cette  nuit  de  — 

l'arnllcric.  ^  ^  '7«>1*  - 

M.  de  Colmencro  Lieutenant  Général  releva  la  tranchée,  la 
nuit  du  i8  au  ij?.  On  attacha  les  deux  mineurs  aux  deux  baf- 
tions  du  front  attaqué  ;  ce  qui  obligea  les  liTiegés  à  battre  la 
chamade  le  20,  &  a  demander  a  capituler.  M.  de  Colmencro 
s'aprociui  de  la  brèche  >  fur  lac^uclle  étoit  M.  de  PraHa  qui  cuni« 
vandoit  dans  la  ville  à  la  place  de  M.  des  Uayes  quietoit  mar 
lade.  11  le  pcia  d'envoyer  dles  ôtages,  &  lui  dit  qu'il  en  alloit 
Êure  autant  de  ion  câté.  M.  de  Colmeneco  en  ayant  averà  M.* 
de  Vendôme ,  ce  Prince  y  envoya  M.  le  Matquisde  Cuerchy 
Brigadier,  &  M.  de  Louvigny  Colonel  Efpagnol,  Les  affiégcs 
firent  lortir  le  Comte  d'Harrach,  Colonel  Allemand,  &  le  Ma- 
jor de  la  place.  M.  de  Vendôme  fe  rendit  dans  le  même  tems 
à  la  tranctice,  où  les  otages  ennemis  lui  prefenterent  un  mé- 
moire du  Gouverneur,  par  lequel  il  demandoit  à  ioitu  lui 
ÙL  ganvfoa  avec  toua  les  honneurs  que  l'on  accorde  i  des  troa* 
pes  qui  font  bien  défenduës.  Ce  Fûnce  leur  dit  qu'il  ne  vo»* 
ioàt  ^conter aucune  propoficion  qu'ils  ne  fiiiTent  convenus  aupa- 
vant  de  le  rendre  pciibnniers  de  guerre.  Cela  furptit  fort  ces 
Meflieurs,  &  mcmc  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  du 
Prince.  Les  otages  infifterent  fur  pluûeurs  raiions  qu'ils  appor- 
tèrent :  mais  il  ne  voulut  pas  abfolument  le  relâcher.  L'un  des 
deux  étages  s'en  retourna,  &  M.  de  Vendôme  alla  attendre  leur 
réponfe  à  une  Abbaye  qui  ctoic  à  la  queue  de  la  tranchée.  Si- 
tôt que  M.  -des  Hayes  eut  appris  cette  nouvelle  il  fiit  •Bf^n  fur- 
.fMdeJtL  propofîtion  qu'on  lui  iu(bit«  il  répliqua  qu'il  aimolt 
ttàcwL  périr  Vépéc  à  la  mainj  que  d'accepter  une  pareille  con- 
fiions que  fa  gamifon  étoit  encore  aifés  nombreufc,  qu'il  ne 
iftianquoit  de  rien ,  &  qu'avant  que  nos  troupes  enflent  forcé 
tous  les  retranchemens  qu'il  avoit  fait  faire  dans  la  ville  ,  M. 
de  Vendôme  fe  repentiroic  de  ne  lui  avoir  pas  accordé  les  con- 
•ditions  raifonnables  qu'il  demandoit. 

Pendant  que  les  aflîcgés  déUberoient  pour  faire  cette  répon- 
se,  les  Officiers  Généraux  de  France  quiétoient  auprès  de  M» 
-êe  Vendôme  étonnés  de  la  rigueur  dont  il  uToit»  lui  témoigne* 
"tent  leur  ùofoàSs»  fur  ce  que  la  garnifon  étant  nombreufe ,  5c 
les  ennemis  ne  noanquant  de  rienj  il  n'y  avoit  pas  d'apparence 
'  que  M*  4e»  Hi^es  acô^^  cene.coAditioA  ;  am  lefuncele» 
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aflora  qu'il  étoit  inftruit  4a  contiaire }  &  voyant  que  les  zffie^ 
gcs  avoienc  déjà  laUTé  pafler  plus  de  cinq  heures,  il  leur  envoya 
dire  qu'il  commençoit  à  s'impatienter.  Le  Major  revint  auâi- 

tôt  confirma  la  rcponfe  du  Commandant,  &  ajouta  que  cette 
capitulation  ne  convenoit  point  à  des  gens  qui  s'ctoient  défen- 
dus avec  courage,  qui  avoient  fait  tout  leur  poflfiblepour  mé- 
riter l'honneur  de  fon  eCkime>  &:  qu'en  un  mot  M.  des  Hayes 
ne  la  ligueroit  point.  M.  de  Vendôme  lui  répliqua  qu'il  n'a- 
\Toit  qu'à  la  liper,  (3c  que  M.  des  Hayes  figneroit  après.;ll  en- 
voya en  même-tems  M.  Ddgdgny  Intendant  de  l'armée ,  & 
M.  Duchy  Secrétaire  de  rescommandeofiensavec  le  Major,  per- 
fuader  M.  des  Hayes  d'accepter  les  conditions  qu'il  vouloir  bien 
accorder.  Ils  furent  conduits  au  château  ,  où  il  étoit  malade. 
Ils  trouveront  tout  le  monde  au  derefpoir  {  &  M.  des  Hayes 
qui  ne  parloit  d'autre  choie  que  de  fe  faire  porter  fur  la  brè- 
che, Ôc  d'y  périr  avec  toute  la  gariiiiba.  Les  conteltations  du- 
rèrent jufqu'a  dix  heures  du  foir ,  que  ces  MelTieurs  fortirent  fans 
avo^  riea  cendn.  M»  àe  Piafla  fe  détermina  à  aller  avec  eux 
trouver  M.  de  Vendôme»  pour  ticket  de  l'adoucir i  mais  il  ne 
jmt  ébranler  fa  fermeté.  Le  Prince  Pio  Colonel  de  Lombardie 
y  retourna  avec  M.  de  Magnagay  un  des  Secrétaires  de  M  de 
Vendôme  ,  qui  ne  leur  donna  que  deux  heures.  Et  comme 
après  ce  tems  il  n  avoit  aucune  nouvelle ,  il  envoya  prier  le 
Prince  Pio  de  revenir,  &  fît  dire  à  M.  des  Hayes  qu'il  n'ctoit 
pas  accoûtumé  à  attendre  ii  long-tems.  L'Officier  qu  il  avoit 
envoyé  s'étant  acquité  de  fa  commiflUon,  voulut  fe  retirer  avec 
ceux  qui  étolent  chargés  de  £dre  ligner  M.,  des  Hayes  «  ce  qui 
le  détermina  à  les  prier  d'aflurer  M.  de  Vendôme,  qu'il  en  pa^ 
feroit  par  où  il  voudroit.  Une  demie-heure  après ,  il  envoya  la 
capitulation  (ignée.  Elle  contenoitque  la  garnifon  fortiroit  pac 
ia  brèche  tambour  battant,  mèches  allumées,  baies  en  bot:- 
che,  enseignes  déployées,  5c  quelques  pièces  de  canon,  mais 
qu'elle  mettroit  bas  les  armes  dès  qu'elle  feroit  arrivée  au 
de  la  contrefcar pe ,  &  feroit  prifonnierc  de  guerre.  Onpermet- 
foit  aux  Officiers  d'emsiener  leurs  bagages  dans  les  villes  du 
Milanez  qu'Us  aufoient  pour  piifbn,  après  avoir  donné  leur  pa- 
role. Cette  capitulattoft  s'exécuta  le  lendemain  ai  de  juil- 
let. Il  fortit  de  ia  place  trois  mille  Hx  cens  hommes  en  état  de 
ççaiJfmCf  ^  àei^  ceas  dtt|iMnte  0%ias.  ilrcfta  ^  les  hg- 


D  E  L  O  U  I  s  L  E  G  R  A  N  D.  f^t 
pitaux  deux  mille  cinquante  malades  ou  bleflcs.  On  y  trouva 
Ibixante-douze  pièces  de  canon  de  bronze ^  fix  mortiers,  neuf 
pierriers,  quatre  miilc  huit  cens  bombes  ,  fix  mille  grenades 
deux  cens  cinquante  milliers  de  poudre  j  deux  mille  crois  cens 
mouiquecs  dans  l'adènal,  oune  ceux  des  troupes  «quantité  d'où* 
tiis»  des  vivres  pour  deux  mois  «  &  vingt-ûx  drapeaux ,  dont 
dix'écoient  aux  armes  de  l'Empereur.  L'on  démonta  la  cavale- 
rie qui  confiftoit  en  quatre  cens  chevaux  «  qu'on  diftribua  aux 
troupes  du  Roy.  On  envoya  (ix  bataillons  àAlexaodiie* quatre 
à  Milan  avec  la  cavalerie  démontée  ,  les  mineurs,  les  canon* 
niers,  ^  les  bombardiers  à  Valence  «  à  SecravaUe  «  de  à  Totz 
tonne. 

L' année  du  Roy  n'eut  dans  ce  iicge  que  neuf  cens  hommes 
tusx  tiaés  que  blefe.  Parmi  les  premiers  étoic  le  Comte  De^ 
maréts  Colonel  du  régiment  de  la  Ferre  ,  qui  'mourut  de  (es 
bleflures.  Le  Marquis  de  Drettxfttt  Ueffi^  ^érement*  Les  b»* 
taillons  prifonmers  étoient 

Ze  premier     le  Jecond  des  gardes  d»  Dmc  ^  Sévo^i, 

Bat.    De  Fritte.  il 


Savoyc.  a.  De  la  Reine.  i», 

D'Eft.  1  De  Berne.  .  il. 

t)e  S.  Damien.  i.  D'Arrach.  a. 

De  Trivier.  x. 


Le  Marquis  de Vaubecour  fut  nommé  pour  commanderdans 
cette  place,  M.  du  Vivier  Lieutenant  Colonel  de  Tefle  ,  fur  tait 
Lieutenant  de  Roy  ,  &  M.  Arnauld  Capitaine  de  canonmers. 
Ma;ui.  Ce  lui  avec  ruilon  qu£  ie  Duc  de  Savoye  fut  furpris 
Ibrt  choqué  de  cette  capitulation.  11  perdoit  une  bonne  plaoQ  . 
Uen  pourvûë  d'artillerie  &  dé  munitions  •  faràze  bataillons , 
cinq  cens  chevaux,  &  plufîeurs  bons  Officiers.  On  fut  même 
étonné  daps  l'armée  du  Roy  de  la  fermeté  avec  laqaeUe  M.  de 
Vendôme  perfifladans  la  réfolution  d'avoir  lagarnifon  prifon- 
niere,  puifque  les  afîlegés  étoient  encore  en  état  de  fe  bien  dé-  . 
fendre,  &  de  faire  perdre  bien  du  monde >  que  les  brèches 
même  étoicnt  fi  peu  praticables,  qu'il  falut  y  travailler  pour 
y  feire  palier  les  ennemis.  Ce  Prince  répondit  à  ceux  qui  lui  ea 
T9m  ly.  Zz. 


3<f2-  HISTOIRE  MILITAIRE 

parlèrent  ,  qu'il  ctoit  iùr  que  les  aiiicgés  acçcpteroient  cetfe^ 
coAcUcion^  aïant  apparamenttecpnnu  dans  leur  manière  d'agit 

■  ^  d^.n^ocier,  peu  de  fermeté.  Ce  qu  il  y  a  de  cmîtk  eft 
<|ae  M.  ae  Vendôme  affoibiiflbic  pat-là  les  forces  de  M.  de. 
Savoye  *  Se  qu'il  Ce  metcoic  en  état  d'exécuter  pendant  cetce> 
campagne  les  autres  entrcprife^  qu'il  avoic  projêCfées. 
-  M.  desHayes  tAcha  de  fe  difculper  auprès  du  Duc  de  Savoye 
[m  ia  ma'adie,  qui  lavoit  mis  hors  d'état  d'agir,  &  toute  la; 
feute  tomba  ilu  M.  de  Prafla  qui  commandoit  fous  lui» 

Le  Comte  de  Vaubecour  qui  refta  à  Verceil  commeni^a  k 
£ait^  râler,  tpus  les. dehors  de  la  place»  Ôl  à  miner  les  fortifica« 

^  tions ,  en  attendant  les  derniers  ordres  de  la  Cour; 

;  Le-'Dûc  de  'Savoye  au  <îominencemenc  da  fi^ge  fit  attaquer 
un  de  nos  convois  par  mille  chevaux  aux  ordres  éa  Princes 
€harks  de  Lorraine*  Ils  pouffèrent  d'abord  trois  troupes  de 
notre  cavalerie,  qui  marchoient  à  la  tête  du  convoi;  mais  M. 
de  Chartognc  qui  en  commandoir  l'elcorte,  pofta  ii  avantagea-* 
fement  Ion  int'anterie  derncic  un  fofl'é,  qu'elle  fit  une  décharge 
fur  les  troupes  Impériales,  qui  en  tua  plus  de  cent.  11  fit  plu- 
fieurs  prifonnicrs ,  &  mit  le  refte  en  fuite. 

Avant  que  de  faire  voir  le  parti  que  prit  M.  de  Vendème 
après  cett^  conquête^  je  parlerai  de  ce  qui  fe  palTa  pendant  ce 
teîDS-là  du  côté  de  la  Secchia,  où  M  le  Grand-Flietir  comman- 
doit Tarmée  du  Roy  oppoféeà  celle  de  r£mpereiir»aux  ordres- 
du  Comte  de  LinaiiG;c. 

Ce  Prince  rclohit  d'attaquer  les  tours  de  Scrravallc  qui  cou- 
vroîent  Ortigha,  &:  qui  en  taifoicnt  la  principale  détenfe,  pour 
en  dcbuiquer  les  ennemis.  11  fit  ce  projet  fur  ce  que  le  Baroa 
d'EitricK  Sui0e  de  nation  Lieutenaot-Colouel ,  &  Ingénient 
Irétoit  venattouvetj  Se  lui  avoic  rendu  un  fi  bon  compte  des 
poftes  qu'ils  occupoient,  &  des  fortifications  des  touis  de  Ser' 
lavalle,  qu'il  prit  le  parti  de  l'esécnter.  Il  envoïapour  cetefo 
le  Marquis  de  Prailin  à  Mantouê.pour  Êiite  amener  à  fon  camp 
de  gros  canons,  quelques  mortiers  &  quarante  arqùcbufe?  à 
croc.  Il  donna  ordre  en  mcme-tems  de  faire  defcendre  à  Lcbioia 
le  pont  de  San-Benedetto ,  afm  d'avoir  communication  avec 
M.  de  S.  Frcmont,  qu'il  avoit  lailfé  avec  des  troupes  de  1  auuc 
côté:  du  Pô ,  ainil  que  les  galiottcs  aimées ,  âc  plufieurs  batteaux; 
:  Le^  de  juin raitiUeae  Se  les  jnonitiotis  énnt  artivces,  il  fit 
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feire  un  pont  pour  entrer  dans  l'ille  du  Mezzan,  formée  par  des 
marais  &  des  canaux.  Il  fit  trarailler  le  lendemain  à  trois  bat-  '7°4' 
teries  pour  battre  de  front  les  tours,  &  à  revers  les  ouvrages 
qui  les  environnoiciit  j  ce  que  l'on  fit  dès  que  les  batteries  fu- 
rent prêtes;  &  l'on  continua  julquau  18  que  le  Grand-Prieur 
marcha,  de  alla  fe  pofter  avec  fes.  grenadiers  aux  Quadrellc 
près  de  laStellata,  oîi  il  refta  jufqa'au  24,  qu'il  s'empara  de 
Flgarolo  oh  le  Général  Vifconti  éroh  avec  trois  cens  Impériaux* 
X;es  grenadiers  s*étant  avancés,  repondirent  au  qui  vive  qu'on  ^ 
leur  demanda ,  vive  le  Pape  ;  &  avancèrent  fi  près  qu'ils  tirèrent 
fur  la  garde,  &  entrèrent  dans  le  quartier.  L'allarme  qu'ils  don- 
nèrent, fit  fauver  le  Comte  Annibal  Vifconti  en  chemife,(5c 
plufieiirs  de  fes  Officiers.  On  tua  quinze  ou  feize hommes ,  &: 
on  lit  vingt  prifoanicrs:  les  autres  le  jetterent  derrière  le  Na- 
viglio.  Les  grenadiers  pillèrent  ce  petit  carnp^  &  s'établirent 
dedans,  on  y  fit  paffer  un  renfort. 

Les  Impériaux  qui  étolent  à  Oftiglia,  àc  quidéfenddîent  \& 
tours  de  SerravaUe,qu*on  battoir  comme  jôl'ai  marqué,  voïant 
qu'ils  alloient  être  coupés,  firent  fauter  les  tours,  aïant  aban- 
donné non-feulement  les  terres  de  l'Eglife;  mais  auflTi  tout  le 
Mantoiian ,  &  prirent  la  route  du  Trentin.  Ils  s'affemblerent 
d'abord  vers  Callaguaro  &  paflcrent  le  canal  Blanc,  enfuité 
l'Adige  à  Caftel-Baldo  ,  aïant  rompu  leur  pont  après  l'avoir 
paifé.  Ils  continuèrent  leur  route  du  côté  de  Vérone  ;  leuravani 
garde  marchant  devant  leur  artillerie,  &  leurs  bagages,  &  le 
tefte  de  leur  armée  fâilant  l'arriere-garde.  Qu,and  cette  armée 
fut  arrivée  à  S.  Michel  près  de  Vérone,  ils  firent  prendre  à 
leur  artillerie  la  route  de  Viccnce,  pour  retourner  dans  le  Tren- 
tin par  le  chemin  de  Baflfano,  &  de  Prémolano  ,  que  cette 
armée  ûiivit  par  la  Chiufa  &  par  Rivole.  Elle  marcha  enfuite 
à  Rovcredo  &  à  Alla,  leur  cavalerie  s'ctendanr  lufqu'au  Lac 
de  Garde.  11  ne  reftoit  plus  alors  d'ennemis  en  deea  l'Adige 
que  le  Comte  de  Conigfeck  qui  étoit  avec  une  garnifon  de, 
douze  .cens  h'ômmèé  dans  la  Mirandole. 

Le  Comte  d'Eftrade  qui  avoit  été  détaché  par  ïé  Grand-Prleuf 
avec  un  régiment  de  cavalerie,  &  trois  de  dragons ,  pour  allef 
obferver  les  Impériaux  du  côté  de  Carpi.&  de  Ponté-Molino  ^ 
trouva  qu'on  lui  nvoir  fcrîivj  le  paflage  par  des  barrières  à 
Sanguinetto  apparten«uit  aux  Ycnitiens.  £t  comme  on  fe  mettoit 

Zz  ij 
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en  état  de  l'ouvrir ,  la  garnilon  Vénitienne  qui  étoit  dans  le 
château,  fit  une  décharge  fur  les  troupes  Françoifes  ,  dont  M. 
Yilts  Colonel  fut  tué>  un  Capitaine  eut  la  jambe  emportéei 
&  quelques  autres  Officiels  dcfoldats  fuient  bleSSés.  Celaobli- 
.  gea  nos  croupes  de  forcer  les  barrières  fie  de  s'emparer  ductii- 
teau.  Le  Grand-Prieur  envoïa  demander  fkijs&âion  au  Général 
Molino  Vénitien  :  &c  nonobftant  fes  fortes  repréfentations  cet 
,  Officier  ne  îailTa  pas  de  permettre  aux  Allemands  qui  s'étoient 
retirés  fur  les  frontières  du  Trentin ,  de  pafl'cr  fur  les  terres  de 
la  République,  pour  rentrer  dani,  Je  Mantoùan,  où  ils  pillèrent 
&  brûlèrent  deux  villages.  Le  Giand-Pneur  ula  de  repréiaiUcs 
fur  quelques  Paroiûes  des  dépendances  de  la  République.  Sur 
ks  plaintes  qu'en  firent  les  Vàiitiens  ,  on  leur  répondit  que 
pnifqu'ils  donnoxent  paflàge  aux  ennemis  des  deux  Couronnes 
pour  infulter  les  Etats  de  leurs  Alliés*  ils  pouvoient  s'alfuier 
de  voir  piller  &  brûler  dix  de  leurs  villages  pour  un  que  le$ 
Impériaux  brûleroient  dans  le  Mantoùan. 

Cette  affaire  fut  accommodée  dans  la  fuite  à  l'amiable.  Les 
Vénitiens  promirent  de  ne  pas  permettre  le  paflage  aux  Alle- 
mande fur  leurs  terres  pour  entrer  en  Lombardie  s  6c  iur  ces 
^urances  le  Grand-Frieur  évacua  Sanguinecto^  Serio  &  pluiieuts 
autres  poftes  dépendans  des  Vénitiens. 

Quelques  tems  après  le  Grand-Ftieur  fit  un  détachement  de 
cinq  bataillons  >  &  de  (èpt  efcadtonSs  qui  prit  fa  marche  vers 
Corne  fur  l'avis  que  les  Impériaux  avolent  détaché  quatre  mil- 
le hommes  de  leur  armée  dnTrentînj  pour  palfer  en  Piémont, 
ou  pour  faire  quelques  divcrfions  dans  ie  Milanez.  Ce  Prince 
rcfta  dans  le  Vcnjnr.c  is  pour  obferver  le  refte  de  leur  armée. 
11  avoic  dciiichc  auparavaiit  iix  rcgimens  d'infantene,  6c  deux 
de  cavalerie  qui  palTerent  le  P6  «  pour  aller  joindre  M.  de  S. 
fxemoQt  qui  bloquoit  la  Mlrandole  depuis  quelque-tems.  , 

Pendant  que  le  Duc  de  Vendôme  étoit  occupé  au  Hége  éc 
Verceil,  &  que  le  Grand-Prieur  avoir  fait  lepafler  l'Adige  au 
Comte  de  Linange,  le  Duc  de  Savoye  étoit  à  Crefcentin  fous 
le  canon  de  Verne  dans  de  très-bons  retranchemens.  11  dépé- 
cha un  exprès  à  l'Empereur,  pour  fc  plaindre  de  ce  que  fes  trou- 
pes avoient  abandonné  le  pofte  d  Oitiglia,  &  de  ce  qiic  par  cet- 
te retraite  ils  le  iailïoicnt  en  proye  aux  forcer  des  deux  couron- 
nes j    pour  lui  reprefenter  qu'U  ne  pouvoit  loi  ijsul  léMer  à 
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tant  de  troupes.  L'Empereur  le  fit  affurcr  qu'il  envoyeroit  m- 
ceiïàmment  un  fecours  au  Comte  de  Linangepour  le  mettre  en      '  ** 
état  de  rentrer  en  Lombardie. 

M.  de  Vendôme  ayant  ponrvû  à  la  £Ëaeté de  Verceii ,  ôcùàt  Pnin 
préparer  ce  qui  écoit  néceâkirepour  fiure  un  fécond  ûégfi,  par-  D*Yvia*f. 
tit  des  environs  de  cette  .place  le  10  d'aoud  avec  trente-neuf 
bataillons  «  ôc  quatre-vingt  efcadrons.  Il  fut  joint  par  huit  ba- 
taillons &  douze  efcadrons  détaches  du  corps  que  commandoit 

le  Duc  de  la  Feùiilade  ,  6c  prit  la  route  d'Yvrée.  Les  chofes   

ctoi;  '  dilpofées  de  maakre  que  fi  le  Duc  de  Savoye  faifoit 
quelques  mouvcmens  pour  diiputer  le  pallage  de  la  Doua  Bal- 
tea  àTarmée  de  France  «  le  Comte  Albergotti  qui  étoic«aTec 
vingt  bataillons  &  autant  d'efcadtons  vis-à-vis  deXzinde  Tautie 
côté  da  P6«  dévoie  învefttr  Yeiaé, 

Le  Duc  de  Vendôme  qui  vouloit  tâcher  d'engager  le  Duc  de 
Savoye  j  dans  un  combat  «  demeura  quelques  jours  à  San  Gcr- 
mano  fous  prétexte  d'y  attendre  fa  grofle  artillerie  ?  afin  de  don- 
ner le  tcms  à  ce  Prince  de  lurnr  de  fon  porte  pour  couvrir 
Yvrce  :  inais  il  refta  toûioiirs  dans  fon  camp,  &  fe  contenta 
de  jetter  dans  cette  place  les  Iccours  qu'il  crut  nccetTaires ,  ai« 
snant  mieux  l'abandonner  que  Vemë.  Le  Duc  de  Vendôme 
pourfuivit  la  route  j  alla  camper  à  Santîa«  d*oi!l  il  partit  le  ^8 
d'aouft,  pour  marcher  à  Piévron  dans  les  montagnes  à  quatre 
milles  d'Yvrée.  11  en  partit  le  )o  pour  înveftir  cette  place.  LV 
.Vant-garde  s'étoit  avancée  en  ordre  de  bataille  fulvie  du  refte 
de  l'armée,  &  arriva  entre  les  montagnes  &  le  Canal  d'Yvrce, 
que  les  ennemis  occupoient.  Leurs  Huflards  vinrent  dans  la 
plaine  pour  découvrit  la  mai  che  de  l'armée,  &  furent  repouffés 
par  les  dragons  de  i  avant-garde.  Dans  cette  pourfuite  M.  de 
Blénac  Colond  du  riment  de  Piémont  Royal  du  Duc  de 
Savoye  fut  preifi^  pat  un  dragon»  {t  en  reçût  un  coup  dont  il" 
mourut  à  la  porte  de  la  ville.  Le  même  jour  les  enpèmis  aban- 
donnèrent les  hauteurs  des  environs  de  la  place  ,  &  firent  un 
grand  feu  de  canon  Se  de  moufqueterie  de  la  ville  fur  les  gre- 
nadiers qui  s'emparèrent  de  ces  hauteurs  fans  perdre  un  feul 
homme.  Le  Baron  de  Gr^pa  qui  commandoit  dans  cette- place 
n'eut  pas  plutôt  vû  l'approche  de  l'armée  de  France  qu'il  fit 
abattre  les  plus  hauts  édifices  de  la  ville  entr'autres  TEvcché, 
le  Séminaire»  &  quelques  EgUfes^  afin  de  rendre  la  yh^  plus  U* 
bie  du  château  à  notre  camp^  ' 
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"  Cette  ville  ctoit  commandée  par  les  hauteurs  dont  j'ai  par- 
lé,  d'où  l'on  voj'oit  de  quelques-unes  les  fortifications  à  revers.  Il 
y  a  deux  forts  dont  l'un  qui  icrt  de  citadelle ,  eft  léparé  de  la 
ville  par  la  Doria  Baltea  &  1  autre  qu'on  nomme  Malvicino, 
eft  du  même  cote  que  la  ville.  La  garniion  ctoit  de  onze  ba» 
taillons  &  de  deux  cens  Heiduques.  Il  y  avoit  un  cainp  de  don* 
ze  cens  chevaux  dé  l'antre  cbté  de  la  rivière.  L'armée  qui  fai< 
foit  le  fiége  a  étoit  de  trente-quatre  bataillons  *  &  dé  foixante- 
dix-neuf  efcadrons.  La  groûc  artillerie  confîftoit  en  foixante- 
quatre  pièces  de  canon,  &  douze  mortiers. 

Le  Duc  de  Vendôme  fit  travailler  pendant  qu'on  fajfoit  les 
lignes  de  circonvaliation,  «ux  préparatifs  pour  l'ouverture  de  la 
tranchée  j  qui  fe  fit  la  nuit  du  2  au  3  de  fcptembre  à  une  por- 
tée de  moufquet  de  la  ville,  à  caufe  des  fonds  qui  faciluoient 
ks  aproches.  On  travailla  aulH-tôt  à  dreflèr  cinq  batteries  de 
cattohj  qui  commencèrent  à  tirer  le  4  *  &  le  firent  avec  tant 
de  fuccès.que  le  lendemain  j  il  y  eut  deux  brèches' allés  coq« 
fidèirablés,  l'une  au  baftion  de  la  gauche  qui  étoit  fon  élevé; 
Ik  l'autre  à  plufieurs  petits  ouvrages  qui  fe  trouvèrent  plus  di- 
fîciles  à  ruiner  qu'on  ne  Trivoir  crû.  Ce  mcnic  jour  on  conti- 
nua à  brttrc  la  place  avec  autant  de  vigueur  «  &  ça  pouiïkiÀ 
jtranchée  fort  près  du  glacis. 

Le  tf"  &  le  7  on  s'avan(;a  fl  près  du  chemin  couvert  qu'on  le 
logea  le  8  fur  une  efpéce  de  contre-garde.  Le  même  jour  M, 
de  Vendôme  fit  fiUre  un  pont  fur  ia  Doria  à  la  faveur  de  huit 
pièces  de  canon^  de  d'uti  feu  de  grenadiers.  Il  le  pa0à  lui-mê« 
me  le  lendemain  p ,  avec  la  brigade  de  la  Marine.  On  croioit 
que  ce  paiTage  engageroit  une  affaire  :  mais'les  ennemis  fe  re^ 
tireront  après  avoir  tiré  quelques  coups  de  carabine.  Ce  Prince 
s'empara  des  hauteurs  qui  font  au-delà  de  la  rivicre  ,  d'où  les 
'  ennemis  auroient  pu  incommodeî:  les  troupes  dans  un  aflaut. 
S'ils  les  avoient  occupées.  Le  p  on  fe  rendit  maître  de  quelques 
angles  du  chemin  couvert,  dont  on  hi  abandonjicr  le  icfte  à 
la  fappe.  On  y  établit  des  batterks  pour  battre  en  br^e  les 
)}aftions  par  le  pied. 

I  o  le  Duc  de  Savoye  fit  partit  un  convoi  cônfidérable 
de  munitions  de  guerre,  qui  entra  fans  oppofition  dans  la  pla- 
ce par  la  porte  de  Turin  qui  pour  lors  étoit  encore  libre.  M.' 
de  Vendôme  vpuiiint  empêcher  que  lamême  çhoiî?  n'airÂvâi: 
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dans  la  fuite,  fit  paflfei  la  Dorîa  à  30  efcadcons,  qui  inveftixent  ^ 
cntieremeot  la  place.  ' 

Le  I X  on  mvaiUaaux  batteries  da  chemin  coâvetc,  ^anz 
deCcentes  du  foflfé. 

.  Le  I  j  lesbactezies  commencèrent  à  battre  en  brcche.  Se  on 
attacha  le  niinenr  à  une  des  faces  du  baflion.  Les  batteries  fi- 
rent auUi  brèche  au  fort  appelle  la  cafline ,  qui  étoit  de  l'autre 
coté  de  la  Doria.  11  s'étoit  rendu  jufqu'à  ce  jour  plus  de  qua- 
tre cens  deferteurs.  Depuis  le  13  juiqu  au  18  ica  b^tcrics  cou-  ■ 
tinuerent  à  battre  en  brèche >  &  lamine  fe  trouvant  eu  cidi  de 
6tre  Ton  effet,  Ton  fe  difpoibit  à  y  donner  ralËiut,  lorfqae  le 
Gouvemeor  envoya  le  Comte  de  la  Ttinité  pour  demander  à 
capituler  pour  la  ville  «  ce  que  M.  de  Vendôme  refufa  à  moins 
qu'il  ne  rendit  en  même  tenu  le  château  «  &  le  Fort.  Le  Gou^ 
verneur  ne  voulant  pa<;  ^icccprer  cette  condition  ,  il  fit  retirer 
dans  ces  deux  polies  l'artilicne*  les  munitions  ôc  la  garnifon, 
le  abandonna  la  ville ,  ^prcs  avoir  prie  M.  de  Vendôme  d'avoir 
foin  des  malades  &  des  bleffés  qu'il  y  laifibit.  11  mit  une  partie 
de  les  troupes  au  château  «  âc  l'autre  au  fâuxbourg^  &  à  la  cita- 
delle s  Ceft-^dire  les  corps  en  ce  dernier  lieu«  6c  des  détache^ 
mens  dans  Tautte.  Il  fît  rompre  le  pont  qui  communîquoit  au 
&uzboj2rg»  Comme  il  y  ctoit  retranché  ,  Se  qu'il  y  avoir  de^ 
moraiUm  terraflëesj  il  falut  y  faire  broche  avant  que  de  l'atta^ 
querj  ce  qui  fitqu'nprcs  que  M.  de  Vendôme  fut  entre  dans 
la  ville  &  qu'il  eut  fait  occuper  par  fes  troupes  les  portes,  il  fit 
£ure  une  batterie  fur  le  bord  de  la  rivière  de  trois  pièces  de 
canon  de  vingt-quatre,  qui,  loriqu  elle  fut  en  état,  battit  cette 
muraille  terrafTée  de  manière  que  le      il  y  avoir  une  brèche 
à  monter  quatre^vingt  hommes  de  front. 
-  '  Le  Tp  M.  de  Venddméfît  marcher  htut  compagnies  de  gre*  ' 
Badiers  5c  douze  piquets  faifant  environ  mille  hommes,  ious 
les  ordres  du  Comte  de  Médavi  Lieutenant  Général,  de  M.  de 
Chartognc  Maréchal  de  camp,  &du  Chevalier  de  Luxembourg 
Brigadier,  qui  fe  trouvèrent  à  la  pointe  du  jour  à  portée  de 
monter  à  l'alTaur.  Ils  fe  faifirenr  d'abord  d'une  redoute  dans  la-» 
quelle  il  y  avou  cinquante  hommes  i  ôc  d'une  cadine  ou  il  y 
en  avoil  vingt,  dont  cinq  furent  tués,  &  le  refte  fut  fait  çri- 
ionnier;  fans  qu'il  en  contât  qu'un  Grenadier,  qui  fut  t\xé,'-êc 
trois  Colém  bleifi^s*  On  marcha  delà  au  pie^dè  la  ilt:kl(e»'o2ï 
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les  ennemis  fe  prcfenterent  d'abord  pour  la  détendre;  mais  il 
fortit  un  feu  fi  terrible  de  pliifieurs  maîTons  de  la  ville  >  dans 
lefquelles  M.  de  Vendôme  avoir  ùàt  pofter  des^atabinieis  de 
des  dragons*  que  le  Commandant  fut  contraint  de  battre  la 
çhamade*  ^  de  fe  rendre  à  difcrétion,  aufTi-bien  que  la  cita'- 
délie.  Quoique  M.  de  Vendôme  put  faire  palVer  au  fil  de  l'épée 
la  garnilbn  fcloi:  'es  règles  de  la  guerre,  pan:e  qu'elle  n*av oit 
pomt  de  communication  avec  la  Citadelle,  il  voulut  bien  la 
recevoir  à  dilcrétion.  On  trouva  dans  la  Citadelle  huit  pièces 
de  canon  4  un  mortier  &  de  la  poudre.  11  fortit  treize  cent 
quatte^vingt-diz^'iiiiit  foldats  ;  deux  cens  qu*on  avoit  arrêtés  de 
qui.  voulurent  fe  iàuvef»  deux  cens  cinquante  bïetESs  ou  mala<« 
dC8>  cent  quarante^huit  Otficiers ,  Se  l'Etat  Major  ;  ce  qui  fidlbic 
deux  mille  hommes  effeCdk,  de  onze  bataillons  &  de  deus 
cens  Heiducques  donc  la  garnilbn  ctoit  d'abord  compofée.  On 
leur  prit  vingt-huit  drapeaux,  il  reitoit  environ  huit  ou  neuf 
cens  hommes  dans  le  château  fous  les  ordres  du  Colonel Kiek-» 
t>aum  Allemand.  M.  de  Vendôme  le  ht  iommer  fut  les  fir 
heures  du  même  jour  de  fe  rendre,  qu'autrement  il  n'y  auroic 
plus  de  quartier  pour  lui  ni  pour  fa  gamifon.  11  lui  demanda 
4ii  teins  jjnfqu'à  onze  heures  «  ce  qui  lui  fut  accordé.  A  onao 
heores  &  detnîe  il  envoïa  un  Major  qui  demanda  d'être  coa-* 
duit  aveç  fa  garnifon  au  camp  du  Duc  de  Savoye.  M.  de  Veii« 
dôme  trouva  cette  proponrion  fi  extraordinaire,  qu'il  !e  ren- 
voya dans  le  moment  avec  aflurance  de  les  faire  palier  tous 
au  fil  de  l'cpce ,  &c  donna  ordre  à  les  troupes  de  rompre  la 
^  trêve  Ôc  de  tirer. 

I.e  90  la  tranchée  fut  ouverte  ilçvant  le  château ^  &  poulléo 
bien  avant. 

La  3.1  les  a^Qegés  firent  une  fonie  le  matin  ilir  les  travaîI-<' 

leurs.  JIs  avoienç  mis  du  papier  blanc  à  leurs  chapeaux  ;  mais 
le  Marquis  de  Dreux  Brigadier  de  tranchée  s'érant  mis  à  la  tête 
des  grenadiers  du  régiment  de  Bourgogne  les  repouffa  jufque^ 
dans  le  chemin  couvert,  &  en  tua  un  grand  nombre.  Il  ne 
perdit  qu'un  Capitaine  quelques  foldats.  Les  alTicgés  avoient 
tente  de  fe  retirer  dans  les  montagnes  au-delà  de  la  Doria^ 
mais  la  cavalerie  les  pblige»  de  rentrer  dans  leur  Fort. 

I^e  f  3  la  tranchée  fbt  montée  ^  M.  de  Batteville  Biigadlec 
$Ypç  Iç  r^uQOtt  df  Sanpçta^  di9gQi».  M.  de  Vendôme  alla 
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.  la  tranchée  dans  le  tenu  qu'elle  le  montoit.  Il  oxdQmia  à  Mi  ^ 

de  Battevlile  d'envoïer  un  Tambour  à  la  téte  du  travail  qui  • 
ctoit  au  pied  du  glacis ,  &  de  faire  battre*  après  avoir  averti 
dans  les  tranchées,  &  aux  batteries  de  ne  point  tirer.  Les  en? 
siemis  parurent  dans  le  moment  tout  à  découvert.  M.  de  Batte- 
ville  demanda  à  parler  à  un  Officier.  Ils  en  envoïerent  un  qui 
paxla  a  M.  de  Vendôme.  Ce  Prince  lui  dit  d'aiiurer  le  Gou- 
verneur que  s*il  le  laiflbir  loger  fur  Ton  chemin  couvert,  il  n'y- 
auroit  plii$  de  capitolaticn  pour  lui.  Cet  Officier  s'en  retourna» 
&  revint  une  demie  heure  après  demander  dn  tems  jufqQ'au 
lendemain i  M.  de  Vendôme  lui  accorda  lènlenient  )ufqu*à 
onze  heures  du  foir.  On  donna  des  otages  de  part  &  d'autre. 
A  minuit^  le  même  Officier,  qui  étoit  un  Lieutenant- Colo- 
nel, revint,  &  apporta  des  propofitions  par  écrit.  On  l'envoïa 
à  M.  de  Vendôme  qui  les  lut  tout  bas  i  mais  en  aïant  ctc  mé' 
content,  ce  Prince  fut  obligé  de  dire  à  i'Offîder  des  chofes 
très  vives.  U  envoU  .aii0irtôt4es  ordres  à  la  tranchée  de  poufo  . 
les  ttavaoxj  5c  de  recommencer  àitirerfur  le  château.  Onren- 
voïà  les  étages,  &  on  retira  M.  de  Longon  qu'on  avoir  en- 
voïé  dans  le  château. 

Le  Commandeur  de  Teifte  qui  croit  Gouverneur  fous  les 
ordres  de  M.  de  Kirlcbaum  dit  à  M.  de  Batteville,  qu'il  ctoit 
dans  l'ordre  de  convenir  du  tems  qu'on  recommenceroit  à  tirer. 
■On  convint  d'un  quart  d  iieure,  ôl  qu  on  battioit  du  tambour 
auparavant.  M.  de  Batteville  n'eut  que  le  tems  d'aller  avenir 
f9i  tout  qu'on  iit  (éteindre  les  ieuxj  parce  que  la  trêve  alloit 
iUijr«  ic  qi^on  rentrât  dans  les  boïani.  U  revint  à  la  tête  du 
ttavaiU,  pour  âire  donner  quelques  coups  de  baguettes  $  mais 
lesaffiegcs  le  prévinrent,  &  firent  battre  les  premiers.  Enmê- 
me-tems  ils  firent  un  très  gros  feu  de  moufqucterie,  de  boni; 
bes,  &  de  canon, &ietterent  des  grenades  &c  des  pierres  dans 
les  tranchées;  ce  qui  dura  jufqu'à  une  demie-heure  de  jour, 
-  qu'on. fit  cefTer  leur  feu  par  l'artillerie ,  qui  fut  bien  fupérieurç 
à  la  leur.  Sur  les  onze  heures  dn  matin  les  alTiegés  battirent 
jenfin  la  chamade.  On  fit  cefo  .de  tirer  de  part  6c  d'auue»  ^ 
le  même  Lieutenant-Colonel  fortit.  On  le  mena  à  M.  de  Venr 
dôme,  qui  re^ût  la  garnifon  àdifcrétion.  M.  de  Batteville  alla 
avec  quatre  compagnies  de  grenadiers,  avec  Icfquels  ilfe  ren- 
dit maître  des  po^  du  château.  La  ^nifpa.çcoi^  encose  d^ 
Tême  If^»  *    '  Aaa 
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cinq  ott  Sx  cet»  hommet.  EUe  Ibcdc  le  tendemam,  de  fiit  ei^ 
)7^4*  volée  dans  le  Mikaex.  Cette  noiifcUe  conqivête  qae  fit.M« 
de  Vendôme  ôta  au  Dac  de  Savoye  onze  bataillons,  rendit  le 
ILoy  maître  abfolu  de  la  vallée  d'Aoaftj  &  fermoit  en  même 
tems  le  paflage  pai  la  SuîÛè  zut  fecours  que  le  Duc  de  Savo5  e 
attendoif  depuis  long -tems  de  Tes  Allies.  Le  Roy  en  donna 
le  gouvernement,  &  de  la  vaiice  4'Aouit  à  M.  d'Aremies  Ma» 
léchai  de  Camp. 

'  Pendant  qiie  M.  4e  Vendôme  ^ît  occupé  à  cette  entr^iii 
fe*  le  Duc  de  Savoye  lit  on  projet  pour  fe  rendre  maître  db 
Verceil  ^  furpiUe.  U  revoit  quriln'y  avoit  que  fiz  cens  hom* 
ikies  d'infanterie  j  9c  que  cinquante  chevaux  de  garoifon.  Il  y, 

Sivoit  pratiqué  une  intelligence  par  le  moyen  de  quelques  d& 
ferteurs  qui  s'y  ctoienc  jettes  par  petites  bandes  ,  &  avoient 
pris  parti  dans  nos  troupes  Ils  dévoient  faire  main  baÛe  la  nuit 
du  2 1  au  2a  de  feptembtc  iur  la  garde  de  la  porte  de  Milan , 
H  l'ouvrir  enTuite  aux  troupes  du  Duc  de  Savoye  ,  lefquelles 
étant  entrées  j  anroient  égorge  la  gamifon.  Le  Fdnce  Charles 
de  Lorraine  qui  étott  ^ugé  de  cette  expédition ,  partit  la  nuit 
de  Crercentin  avec  huit  cens  chevaux»  ayant  chacun  un  haaJJ* 
ûn  en  croupe ,  fui  vis  de  douze  cens  grenadiers  à  pied.  Mais  conk- 
jne  les  guides  qui  les  menoient«  s'égarèrent  ,  &  qu'ils  ne  pu- 
rent arriver  auprès  de  la  place  qu'à  demie-heure  de  jour,  cela 
fut  caufe  qu'il  fut  découvert.  Il  fit  d'abord  avancer  une  com- 
pagnie de  grenadiers  auprès  de  la  porte  de  Milan  »  qui  fe  mi- 
rent  ventre  à  tene  «  &  qui  devoir  fe  iaifir  de  la  porte ,  lott^ 
quTon  l'ouviiroit.  Mais  la  fentineUe  les  ayant  apperi^us,  en  aver- 
tit POfiiciec  de  garde  qui  en  fil:  dpimer  avis  uulfi-tôt  à  M.  de 
Toralba  Gouverneur  de  la  place»  de  manière  que  la  chofe  étant 
découverte,  les  ennemis  ne  purent  exécuter  leur  deflein.  On 
leur  tira  quelques  coups  de  canon,  5c  ils  furent  obligés  de  s'en 
retourner  à  Crefcentin.  Le  Duc  de  Savoye ,  &  le  Comte  de 
Staremberg  ,  qui  comptoient  fur  le  fucccs  de  ce  projet ,  s  c- 
toient  avancés  avec  un  gros  corps  de  troupes  >  pluiieurs  cha- 
riots chargés  de  poudre  •  de  baltes  $c  d'échelles ,  Jofqu'à  une 
demie  journée  de  ce  détachement  »  de  fiireot  contraints  des'ca 
tctourncr. 

Si  le  Duc  de  Savoye  àvoit  léMi,  il  auroit  coupé  les  vivrca 
\  r«ffice  de  M.  de  Va«iÀiiie«  ^  i'aiiioit  peut-éoe  oUîgé  à 
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lever  le  ficge  d'Yvrce.  M.  de  Toralba  fit  fuivre  lâs  eiweaûs  ' 
dans  leur  retraite  »  &  on  leur  fit  deux  piilonDief  s> 

tÊttétéct  que  te  Duc  4e  Stvoye  ayoît  fût 
faite  à  rEmpcreur  qui  avoit  grand  jmécêcdeioateait  m 
lui  tirent  preodielefaiti  d'eavoyer-aii  Comte  linange  un  gros 
renfort  de  tfoupes ,  pour  le  mettre  en  état  de  rentrer  en  Lom* 
bardie;  ce  qui  obligea  le  Duc  de  Vendôme  de  détacher  vingt 
cfcadrons  de  fon armée  pour  aller  joindre  le  Grand-Prieur,  qui 
de  Ton  côté  retira  une  grande  partie  des  ttQupes^  Ojccupées  ai4 
blocus  de  la  Mirandole. 

•  Du  côté  de  la  Savoje  le  Duc  de  la  FeûiUade  fe  rendit  ai) 
pecic  S.  Betaaid  avec  qautt  cens  grenadiets  6c  trois  cens  diav  * 
gons,  pour  attaquer  te  Eoa  de  la  Tuille,  qui  eft  dams  la  val* 
Ut  d'Aonft.  Il  écoit  défendu  par  un  r^tmenr  de  troupes  rép 
glées,  Ôc  par  deux  mille  hommes  de  milice  ,  parmi  lefquels  ' 
^toit  Cavalier ,  avec  fa  troupe  de  Camîfards  »  qui  s'y  étoient  jet- 
tes ,  &  occupoieot  un  tcttanchemcm  qui  alloit  d'une  4U9ntagn« 
à  un  autre. 

A  une  heure  après  minuit  M.  de  Miane  Lieutenant  Colonel 
de  dragons,  alla  gagner  les  baiiteuis  des isetiancfaemens  ftir  la 
droite  avec  les  dragon»*  de  M.  de  Sans^  unepatttedes  grena* 
diera  t  èc  fon  i^iment  les  .attaqua  en  même-tems  »  ils  les 
forcèrent  chacun  de  leur  côté  s  pendant  que  le  Duc  de  te 
Fcûillade  en  perfonne  fe  rendît  maître  des  rerranchemens  ,  de 
forte  que  les  ennemis  qui  écoient  au  nombre  de  deux  mille 
cinq  cens  commandes  par  M.  de  S.  Maurice  ,  furent  obligés 
de  fe  retirer.  On  y  fit  quarante  prifonniers,  ÔLily  eut  quelques 
hommes  tués  de  paît  6c  d'autre« 

Le  Dnc  deteFeaiUadeVavan^eQfnitejnli^tt'àladtéd'Aouft 
qui  lui  ouvrit  Tes  poctesi  ce  qni  le  rendit  maître  de  toute  cette 
vallée ,  Se  lui  &cUita  une  libre  communication  avec  l'armée  de 
M.  de  Vendôme»  &  coupoit  au  Piémont  celle  de  Suifle. 

Après  cette  expédition  il  fit  attaquer  le  château  de  Bard.  M.  de 
Reding  Colonel  Suifle  qui  y  commandoit^  après  quelque  réiiftan- 
ce,  fe  rendit  prifonnierdc  guerre  avec  la  gLirnilun,  avant  que  le 
canon  eut  ecc  nus  en  batterie  ,  parce  que  M.  de  Mauroy  ,  qui 
létoit  chargé  de  cette  4tttaque  lui  fit  éke  que  aitendoit  plus 
long  tems  j  il  le  fttoiftpeiidreil  caulèqne  lesgsenadters  qui  Àoiçnc 
dépendus  des  montagnes  |tt  dcflii8  tes  nuiifons»  sTétotent  déj» 
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faifis  des  principaux  poftes.  On  trouva  un  butin  fort  confidcrabic 
dans  ce  château,  parce  que  les  habiians  des  environs ,  &  de  la 
■  vilie  y  avoient  porté  tour  ce  quiiï  av oient  de  plus  pictieux ,  ne 
croyant  pas  qu'il  pût  être  pris*  , 

Le  Comte  de  linange  ayant  teçù  les  renforts  dont  j'ai  parl^» 
marcha  ayec  toute  Ton  armée  dans  le  Breflîuij  pour  hke  diver- 
iîon  de  ce  côté-là  ou  faire  marcher  des  troupes  au  Duc  de  Sa- 
voy e.  Pour  cet  effet-  il  fît  pafTer  de  Ton  camp  incoqinito  le  Géné- 
ral Davia  à  celui  de  ce  Prince,  mais  le  renfort  que  le  Duc  de 
Vendôme  avoit  envoyé  au  Grand-Prieur  le  mit  en  ctat  de  s'o- 
pofer  à  ce  projet  »  conjointemenc  avec  le  Prince  de  Vaude«. 
mont. 

Pm»  Di  Le  retouc-des  Allemands  en , Italie,  ni  tons  leurs  monve* 
T  s  &  ¥  B    mens  ne  rompirent  point  le  deflbin'  que  M.  de  Vendôme  avoit 

£dt  d'alTieger  Veruë.  Ce  Fzince  non  content  d'avoir  âdt  une 
aulll  glorieufe  campagne,  dans  laquelle  il  avoit  pris  deux  fortes 
places ,  où  il  avoit  fait  vingt-quatre  bataillons  prifonniers  de 
guerre,  voulut  referrer  encore  de  plus  près  le  Duc  de  Sa\'ove> 
par  la  conqirête  de  Veruë  ,  afin  d'être  en  état  la  campagne  lui» 
vante  de  réduire  Turin,  capitale  de  ce  Prince.  L'entreprife  ctoit 
.  hardie  ^  à  confldéier  fon  armée  qui  avoit  beaucoup  fouffert  pen- 
dant une  û  lude  campai^nc,  qui  avoit  été  affoiblie  par  les  dé-' 
tachemens  qu'il  avph  été  obligé  d'envoïer  au  Grand-Prieur,  ôc 
pat  les  garnilôns  qu'il  avoit  mifes  dans  les  places  conquiiès  s 
enfin  n  l'on  fait  réflexion  à  la  force  de  la  place,  à  la  veuc  & 
fous  le  moufquet  de  l'armée  du  Duc  de  Savoye;  laquelle  étoit 
d'autant  plus  à  craindre^  qu'elle  a'avoit  fouifcrt  aucune  fatigue 
depuis  qu'elle  ctoit  en  campagne.  Ce  qui  rcndoit  cette  enrrc- 
prife  encore  plus  difficile  c'étoit  qu'il  faltoit  faire  ce  iicgc  1  ;ivs 
pouvoir  inveftir  la  place^  ^  que  par  conféquent  on  ne  pou- 
voit  empêcher  que  la  gamifonne  fut  lenouveliée  partoute  Tac* 
mée  du  Duc  de  SaA  c 

Veruë  eft  une  ville  de  Piémont  fiméc  très  avantageufcmcnt 
&  bien  fortifiée.  Elle  eft  fur  une  cminence  au  bord  du  P6  ÔC 
à  feize  mille  de  Turin.  Le  Duc  de  Savoye  ctoit  campe  dans 
fon  camp  de  Crcfcentin  de  l'autre  cote  du  Pô.  où  il  ctoit  refté 
toute  la  campagne,  faifanc  fon  affaire  capitale  de  conlcrver 
cette  place  pour  couvrir  Turin.  Il  avoit  un  pont  de  communi- 
cation de  fon  camp  à  la  ville^  couvert  &dtfendn  pat  le  Focc  de 
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G  aerbignan,  conûruit  fur  un  rocher  &  très  bien  fortifié.  C  ctoit    |  ^o^, 
proprement  attaquer  une  armée  par  un  points  puUqu'il  étoit  trèa-  ^ 
4iâidle  d'6ter  la  commiinication  de  cette  ,  place  à  Tarmceda 
Duc  de  Savoye. 

On  ne  doit  point  être  étonne  de  la  longueur  dnficge  de  cette 
ville  dont  la  deffenfc  futpouflee  jufques  bien  avant  dans  Tannée 
fuivante.  J'en  donnerai  néanmoins  tout  le  détail  jufqu'àla  fin, 
pour  n'en  point  interrompre  ie  récit,  toutes  ces  difticultés  qui 
auroient  paru  infurmontables  à  tout  autre ,  n'arrctcrent  point 
M.  de  Vendôme.  Ce  Général  avoir  emploie  rintervalk  de 
tem»  qiit  s'étoit  paiTé  depuis  la  ptife  d*Yvrée,  à  travailler  à 
aÎTembler  tout  ce  qui  lui  était  nécefl&ire  pour  un  A  gr^  ^é^p, 
il  fe  mit  en  marche  fitôt  qu'il  6xt  en  état,^  aifiya.déTipuit 
Veruë  le  i  d'odobre.  Il  commen(;a  aufli-tôt  par  faire  atraquer 
trois  hauteurs  qui  étoient  gardée?  par  onze  batailjons  des  trou- 
pes du  Duc  de  Savoye,  dont  il  talloit  être  maîtres  avant  que 
de  pouvoir  attaquer  les  retranchemens  de  Guerbignan.  Les 
troupes  du  Duc  de  Savoye  en  furent  chafl'ccb  à  ia  veuç  de  ce 
Frince,  Se  de  toute  fa  Cour,  qui  étoithors  des  retiaiK:lieaien&' 
Dès  que  nos  grenadiers  qui  firent  cette  attaque  futent  maîtres 
des  hauteurs  «  ils  firenr  un  grand  feu  fur  les'Iuïards  &  fur  1& 
Duc  de  Savoye,  qui  fîit  obligé  de  fe  retirer.  ayeç,fa  fuite  dans 
les  retranchemcns, 

M.  de  Vendôme  travailla  aufll-tôt  à  bien  camper  fon  armée 
&  donna  des  ordres  pour  retrancher  les  hauteurs. 

Les  ennemis  firent  le  15  au  matin  un  mouvement  pour  . fc 
rapprocher  de  leur  pont.  Ils  mirent  toute  leur  cavalerie  le  long 
du  P6,  àc  leur  inânterie  en  potence»  la' droite  à  CreTçentin  de 
là  gauche  à  leur  pont, 

'  M.  de  Vendôme  après  avoir  affuré  les  poftea  qu'il  occupoi^ 
fit  faire  les  fafcines  &  des  gabions  itcceflaires  pour  fe  mettre 
en  ctat  d'arraqner  les  retranchemens  de  Guerbignan,  en  atten- 
dant l'arrivée  de  la  groflb  artillerie,  que  le  Comte  de  Cheme- 
rault  fut  chargé  d'emmener  an  camp,  &  qui  ne  put  arriver  que 
ie  22.  Liic  conri(loit  en  quaiiance-iiuit.  pièces  de  gros  canun» 
êc  treiae  mortiers.  M.  de  Vendôme  donna  anffi-tôt  ics  ordres 
pour  ouvrir  la  ttanchée  devant  les  retranchemens  de  Guerbi* 
.  gnan*  ce  qui  fe  fit  la  nuit  du  au  dans  un  tetrain  pleut 
de  loches    de  tuC  Oniirfeiidattt  cette  nuit  une  parallèle  de 
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-  tfois  cens  toiles  d'ctenduë  qui  n'ctok  qu'à  foixante  toiles  des 

17^4*  retranchemens,  oà  le  Duc  de&voycwok  mis  toute  l'inÊin- 
tcrie  de  C<otL<»oenp.  Oa  eat  ftpc  OSààm  ciiés«  4oiite  foidats  flc 
quarante  blelfês.  M.  de  Eicheraa  principal  Ingâiieitr  fiit  h\dB& 
à  la  tête>  &  l'on  lot  obligé  de  Jte  tr^anaec 

la  nuit  du  2$  au  24  on  tira  une  féconde  parallèle  qui  dvL 
côté  de  la  droite  fiit  pouflce  à  vingt  toifes  du  Fort;  mais  elle 
ne  fut  pas  il  avancée  à  la  gauche.  On  perdit  un  Capitaine  de 
grenadiers  fix  foidats.  On  travailla  a  piudeurs  batteries  qui 
commencèrent  à  battre  ie  Fort  deGueibignan  le  24 ,  ce  qu'on 
continua  iuTqu'au  a8.  Le  Marquis  de  Wartîgny  Maséchal  dm 
camp  fnt  mé'ce  jour- là  dans  la  tnnchée. 

Le  '2p  M.  éù  VendÉme  afrte  avoir  viiité  les  tnraui.»  de 
reconnu  qa*îls  ^toient  en  ém ,  donna  Tes  ordres  pour  attaquer 
là  contr*ercarpe  de  Guerbignan.  Le  jour  fuivant  il  aflembla  iia 
Confeil  dans  ia  tranchée, où  il  iut  arrêté  qu'on  marcherojt  aux 
trois  angles  faillans  pour  tâcher  de  s'y  loger,  &  pour  cet  effet 
qu*on  fcroit  (brtir  des  boïaux  les  plus  prcs  de  ces  angles  un  Lieu« 
tenant  de  chacun  avec  vingt  grenadiers  ,  &  des  travailleurs 
pour  marcher  droit  aux  paÙUSides»  &  qu'ils  (êroieat  Xoutenus 
des  compagnies  de  gt^iùUers  de  la  tranchée  «  des  -piquets  M 
enfuite  des  corps:  ce  qui  fut  exécuté  Je  |o  à  une  heure  après 
midy  ,  que  les  troupes  fortirent  en  même-tems  des  tranchées 
-  dans  l'ordre  qu'on  avoit  marqué.  Le  Marquis  de  Chartognc 
qui  commandoit  la  droite  de  l'attaque  n'aïant  pas  troir,  c  gran- 
de réfirtance,  poufla  julqu  à  une efpece  d'ouvrage  qu'il  emporta 
&  s'y  logea  nonobiUnt  trois  fourneaux  que  les  ennemis  ikent 
jouer  pour  le  reprendrez  mais  ils  ne  purent  en  vwUr  à  bout. 

M.  de  Bouiigneux  qui  commandoit  la  gauche  eurbeanconp 
plus  de  peine  aïant  été  repouiTé  denx  fols}  parce  que  les  emie- 
.  niis  avoient  de  Tinfanterie  dans  un  fond  entre  Guerbignan  flc 
VemS*  &  qu*ils  envoïoienr  à  tout  moment  des  troupes  fraî- 
ches. Nonobftant  cette  opiniâtre  rcfiftance,  il  emporta  une  an- 
gle à  la  troillcnic  atraque,  ôc  y  fit  un  logement.  Le  Marquis 
de  Grancey  qui  attaqaoit  l'angle  du  centre  fut  repoulfé»  &  ne 
put  fc  ioget  i  mais  il  fit  enfuite  fon  logement  par  la  feppe. 

Dans  oevxe  aûion  qui  dura  plus  de  crois  heures  on  nfeoc.qae 
qufltte^hiSt  hommes  tués  dc  centYingt^cinq  bleffik  Parmi  let 
prentoi-ii  y  ftvoit  on  Captaine  ifn  deux  Lientcniu»  de  srau- 
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dieist  M.  le  Camus* dTaoïKS  Comtni£&iie  d'vtillericj  M- 
^  Pvéchal  Capitaine  de  Piânomi  &  deux  Capitaine^  avec  '^^^ 
ciiM|  Officient  'parmi  les  derniess.  Le  Duc  de  Savoye  qui  Cç 
trouva  à' cène  aôion  7  fit  une  plus  grolTe  perte»  ^  7  eut  plu$ 
de  q^e  cens  hommes  tuésouiileifês.  Le  Comte Qny  4e $ta* 

xembcrg  !e  fut  à  la  jambe. 

La  nuit  du  3 1  on  perfettioxioa  Igs.  ouvra^c«  ^  lu  lo^emçof 
de  la  droite,  &  de  la  gauche. 

Le  premier  de  novembre  M.  de  Vendôme  fit  attacher  Iç 
mineur  an  fofc  de  Gueibi^nan.  H  fit  uavatller  aux  mines  juf« 
gu  au  4  âc  voUant  qu'elles  étoient  «n  tot  4c  fiûre  leur  e&t»  U 
prit  le  parti  d'attaquer  ce  fpxi.  Pour  7  miew  UvSk  il  picjetté 
de  &ire:paflèE  le  F6  à  un  gios  corps  de  troupe;  pour  attaquer 
les  ennemis  dans  leur  camp  de  Crefcentin,  &  afin  d'être  plus 
|bxt  il  fit  avancer  trois  brigades  de  cavalerie  qui  ctoient  à  Trin 
aux  ordres  du  Comte  de  Ruffey ,  &  mille  chevaux  qui  étoienç 
dans  le  Montfeaat  aux  ordres  de  M-  ^e  Goas.  X^es  Majors  de 
brigades  étant  aflemblésj  il  fiit  ordonné  après  avoir  bien  re- 
connu les  paffages  *  que  quatre  régiment  4e  'dca^onç  coihman* 
dés  par  le  Comte  de  SenneÛeire  avec  un  grenadier  4eiriere 
chaque  dxagon  «  &  des  mulets  chargés  de  n^wiitipf^'  d'ou- 
tils »  fe  metcroient  en  marche  le  6  à  deux  heures  du  matin .  Sç 
feroient  fuivis  de  vingt-huit  efcadrons,  chaque  cavalier  aïant 
en  croupe  un  fantaflln ,  &  de  quatre  cens  cinquante  mulets  char- 
ges de  vivres,  qu'ils  s'avanceroient  fur  le  Pô  pour  le  pafler  d?ns 
un  endiûic  gaïable,  ôl  poiler  le  refte  des  vingt  bataillons  qu  oa  ; 
avoit  deftines  pour  l'exécution  de  ce  projet.  ' 
;  M.*.de  Vendénaie  qui  n'ayoit  en  veu^  que  la  pri|e  de  Giiiér^ 
bignaUj  fit  commander  lix  bataillons,  outre  les  Çix  iqui  étoient 
detranche'e,  qu'on  fit  placer  fur  les  bords  dnPôj  &  fit  tenir 
encore  pluficurs  autres  bataillons  h  portée  des  tranchées.  Mais 
une  heure  avant  l'exccutioi)  de  ceptojet,  le  Pô  groflfit  fî  fort  par 
les  pluies  conuuudles  qu'il  faifoit  depuis  dçu^jpurs^  .qu'4  fut 
impoflible  de  le  faire  pafler  aux  troupes. 

Pendanr  ce  tems-là  le  Duc  de  Savoye  fut  averti  de  nos  mou- 
vemenspar  trois  déTerteuis,  8cctaigqant  qu'on  n'allât  Fattaquer 
dans  Ton  camp,  il  fit  mettre  fon  armée  en  bataille ,*ât  retira 
Jes  troupes  qu'il  avoir  dans  les  retranchemens  de  Guerbignan, 

Cet  inconvénient  a'empâcba  pafiidtde  Vendôme  d'attaqiidr 
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Gucibiî^nan;  ôc  ce  projet  manque  ne  laifla  pas  de  ie  faire  réîi- 
fir  dan  "  Ton  dcnein,  6c  mcme  le  tauiiia.  Il  fit  donner  le  fi^ 
pour  taiie  jouer  ic5  niines  qui  étoient  chargées  de  trois  mille 
iix  cens  livres  de  poudre.  Elles  eurent  un  fi  grand  efifet,  qu- 
elles firent  tout  ttembler  à  trois  mUle  à  la  ronde ,  nonstuetent 
huit  grenadiers»  &  en  bleflèrent  vingt-cinq.  Les  troupes  com- 
nïandées  pour  l'attaque  marchèrent  aulTi-tôt  à  la  brcche,  y  en- 
trèrent répce  à  la  main,  chaffetent  le  peu  de  troupes  qui  les 
gardoient  &  s'y  logèrent.  On  y  trouva  quatre  cens  tentes  & 
beaucoup  de  bajrn^es  que  les  ennemis  y  avuieiu  iaiflej  de  forte 
que  M.  de  Veiidoiiic  le  vit  maitro  de  ce  Êimeux  pofte»  qui 
lui  feul  étoit  capable  de  rcfifter  long-tems  à  une  forte  anxtée^ 
&  fàhs  lequel  il  h'auroit  pâ  ouvrit  la  tranchée  devant  Vcru«. 
L'inondatioft  lui  flit  même  èvorable  :  car  fi  elle  étoit  venue 
après  que  les  troupes  eulTcni  paffc  le  P6,  elles  tfauroient  pû  le 
tepalfer. 

M.  dé  Vendôme  (c  trouvant  maître  ablolu  des  retranche- 
mens.  de  Guerbignan,  prit  les  mefures  nccelVaires  pour  ouvrir 
la  tranchée  devant  Veruë,  dont  M.  de  la  Roche  de  Mcry  ctoit 
Gouverneur.  Tout  étant  en  état ,  eUe  fut  ouverte  la  nuit  du  7 
au  8 ,  &  uonobftant  le  mauvais  tcms  qu'il  fiûfoit ,  elle  fut  pouf- 
l4^e  le  1 1  jufqu'à  une  portée  de  piftolet  de  la  palilfade.  M.  de 
màieratt  Ingénieur  dont  j'ai  parlé,  mourut  ce  jour-là  du  ttcpao 
qu'on  avoir  été  obligé  de  lui  fiûre. 

Pendant  qu'on  pouflbit  les  aproche^ ,  on  travailla  à  faire  trois 
batteries  dont  unedc  douze  pièces  de  canon  de  vingt  -  quatre, 
étoit  à  deux  cens  toifes  de  la  ville  ,  une  autre  de  douze  mor- 
tiers ,  &  la  troifiéme  4c  huit;  piec^^s  de  caacn  qui  étoit  â  cent 
çiniquante  toiles.  .      .     ^  .  • 

Les  pluyes  çontînnellés  gâtèrent  fi  fort  les  chemins ,  m? 
fionder^t  tcUement  les  tranchées,  que  cela  obUgea  de  Vc»- 
dôme,  les  chevaux  ne  pouvant  tirer  l'artillerie,  de  la  faire  con- 
•dùirë  aux  batteries  à  force  de  bras.  Il  chargea  pouf  cet  cftet 
chaque  brigade  de  la  conduite  d'une  pièce  de  canon  ,  moyen- 
nant une  fomme  qu'il  fit  donner  par  pièce,  &  pour  chaque  gros 
mortier  avec  fon  affut.  La  choie  réunit  fi  bien  que  les  troupes 
emmenèrent  vingt-quatre  pièces  aux  batteries,  ce  que4*on  croioit 
d'abord  impofEble.  Mais  avec  de  l'argent  &  de  iTeau-de-vie  » 
il  n'y  a  rien  qu'on  ncûfife  fike  au  foklat.  Outtc  que  toute  eet^ 
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armée  ctoit  d'une  bomie  volonté  extraordinaire ,  &  ne  fe  ^ 

rebutoit  pas  des  fatigues,  ni  de  l'incommoditc  de  fe  voir  toû-     '  **• 
jours  dans  l'eau  :  l'amitié  qu'elle  avoit  pour  M.  de  Vendôme 
faifoit  dire  aux  foldats  qu'ils  péùioienctous  plus-tôt  que  de  ne 
pas  prendre  Vcruë. 

t  L'Aide  Major  du  régiment  de  Leuville  eut  la  jambe  empor- 
tée d'tin  coup  de  canon  «  &  M.  de  VcKy,  que  le  Roy  avoit  ùit 
'Major  Général  de  cette  armée  depuis  qiiinze  jotits ,  eut  la  culir^ 
le  caflee  en  deux  endroits.  M.  de  Vendôme  voulant  confetvtt 
fa  cavalerie  «  qui  lui  étoit  inutile  »  l'envoya  cantonner  «  &  ne 
garda  que  Hx  cens  chevaux  >  &  trois  compagnies  de  Hoi&tds 
jqui  croient  relevés  toutes  les  vingt-quatre  heures. 
•  he  16  les  trois  batteries  commencèrent  à  tirer  ,  &  M.  de 
Vendôme  en  ordonna  une  quatncuie  à  quatre-vingt  toifes  des 
palii&des.  On  la  commeni^a  la  nuit  du  17  au  18»  ôc  elle  fut 
«continuée  pendant  le  jour  à  la  âveur  d'un  broûillard. 

Toutes  ces  batteries  étoient  deftinées  à  battre  les  ouvrages 
du  côté  d'Afti«  où  les  aifiegés  avoient  trois  redoutes,  &  une 
batterie  de  vingt  pièces  de'  canon  ,  d'oii  ils  fàifoient  un  feu 
contmuel.  Le  mauvais  tems  empêcha  les  travaux  d'avancer,"  & 
fit  que  les  tranchées,  &  quelques  batteries  furent  fousleau  pen- 
dant quelques  jours.  M.  de  Vendôme  fit  travailler  pour  remé- 
dier à  tous  ces  défordres ,  Se  n'épargna  rien  pour  encourager  les 
Ibldats ,  en  leur  fàifant  diftâ]bucr  de  l'argent,  des  vivres  &  par* 
ticulierement  de  l'eau-de-vie ,  afin  qu'ils  puflent  réfifter  à  de  fi 
grandes  fiitigues. 

Le  22  on  pouflTa  la  tranchée  à  iix  toifes  du  chemin  couvert. 
Les  afTiéc^cç  firent  le  2  r  une  fortie  au  nombre  de  cent  cinquan- - 
te  hommes,  qui  furent  bien-tôt  repoufi'és. 

M.  de  Savoye  voyant  qu'il  ne  pouvoir  plu';  faire  fubfifter  fon 
armée  qu'avec  peine,  parce  qu'on  lui  avoit  otc  la  communica- 
tion du  Pô ,  décampa  de  Crefcentin  quelques  jours  après  avoir 
perdu  les  tenanchemens  de  Guerbignan  ,  pour  s'aprocher  de 
Tuiin,  où  il  Êdfoit  travailler  à  de  grands  retranchemens  autour 
de  la  ville  &  de  la  citadelle,  <c  lailTa  fon  infanterie  rettanchée 
à  Crefentin ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  faifoit  rafraîchir  la  gar-  ^ 
nifon  de  Veruë  de  tems  en  tems.  Ce  Prince  difperfa  le  refte 
de  fes  troupes  à  Qiiers  ,  Chivas ,  MoacaUiez«  Carmagnole» 
Albc,  &  Coni. 

Tome  jy.  Bbb 
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Le  8  les  navaux  étant  réparés,  M.  le  Duc  de  Vendôme 
fit  attaquci:  ic  chciuin  couvert  Tcpce  à  la  main.  L'Aûion  î^t 
.fort  opiuiâtrée»  5c  dura  piès  de  trois  heures.  Il  écoit  4^enda 
par  cent  cinquante  hommes  du  r^iment  de  Salaces ,  ayant  à 
leur  tête  M;  de  Blagna  lent  Colonel  :  ils  furent  enfin  envelo- 
pés  j  &  tous  tués  ,  ou  faits  prifonnicrs.  Ce  Colonel  fiit  pris* 
ayant  ctc  dangcrcufcmcnt  blclVc,  il  ctnit François  de  nation,  ôc 
fervoit  le  Duc  de  Savoye  depuis  vingt  ans.  Nous  n'eûmes  que 
vingt-deux  Ibidats  tués  &  quatre-vingt-quatre  blelVcs,  a\  ec  cinq 
Oiticiers.  M.  de  Vendôme  y  fit  drefler  amli-tot  des  batterie* 
pour  battre  en  brèche  la  première  enceinte  du  château  ,  &  û% 
tous  Ces  efforts  pour  détruire  le  pont  qui  fervoit  de  commmûr. 
.cation  de  la  ville  au  camp  de  Crefentin.  Mais  qn  n'en  put  ve? 
nir  à  bouts  ce  qui  fit  que  ce  fiége  dura  fi  long-tems. 

Après  que  le  Duc  de  Savoye  eut  refté  quelque  tems  &  Ta» 
tin,  il  crut  la  prcfence ncceû'aire à  Crefentin.  11  s'y  rendit  le  to 
de  décembre  &  alla  trcs-fouvent  dans  Veruc  pour  donner  les 
ordres.  Il  fit  (on  capital  de  confcrvcr  la  communication  d'oU 
di^pcndoit  abiuiuaientic  loit  de  cette  place,  li  y  tiî  entrer  deuji 
gros  picndets  «  qui  jetcerent  continuellement  des  piètres  dans 
les  tranchées. 

Malgré  toutes  les  difficultés  que  le  Duc  de  Vendôme  trou* 
'  va  à  cette  entreprife  »  caufées  par  cette  communication  dont  il 

ne  pouvoit  trouver  moyen  de  fe  rendre  maître  ,  &  par  le 
mauvais  rems«  i^ui  continuoit  :  il  n'en  voulut  point  abrolumeoç 

démordre. 

Il  fit  entrer  dans  des  villages  à  portée  ,  autant  qu'il  put  Ton 
infanterie  >  &  le  relie  fe  barraqua  de  manière  qu  elle  ne  fouf- 
froit  pas  plus  que  fi  elle  avoit  été  dans  des  quartiers.  Ce  lût 
dans  cette  fiiuation  que  ce  Prince  fit  état  de  pouiOTer  te  fi^epied 
à  pied ,  en  attendant  qu'il  ttouvât  l'occafion  de  rendre  malr 
tjoe  de  la  communication. 

Les  huit  pièces  de  la  nouvelle  batterie  commencèrent  à  ti- 
rer lu  nuit  du  i6  du  17,  pour  battre  en  brèche  la  première  en- 
ceinte >  pendant  que  les  anciennes  contipuoient  de  Êure  £eu  fu£ 
'     Içi  dcfenlcs  de  la  place. 

h/lf  Fika  Colonel  de  HulTards  fut  détaché  cette  nuit  avec  trois 
compagnies  de  HuOàrds  «  deux  de  grenadiers»  iç,  deux  cens  cifK 
qnante  chévaui»  pour  aller  enlever  un  régîmes  Hnfi^d  de^ 
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ennemis»  c|6i  étoit  établi  à  Santa-Maria  de  l'autre  côté  du  Pô. 

Mais  un  délerteur  du  régiment  de  M.  Filtz  les  ayant  avertis,      '  ** 

ils  le  retireront,  de  forte  qu'il  ne  fit  que  deux  pnlbnniers. 

Le  j  8  les  alfic^cs  firent  fauter  un  fourneau  à  l'angle  du  cen- 
tre de  la  place  d  armes,  qui  rcnveria  deux  embrallures  d  une 
batterie,  ôc  enterra  deux  pièces  de  caiion  de  cette  batterie  >  ce  qui 
n'empêcha  pas  les  fix  autces  de  tirer  petidant  le  reCh»  de  It 
mût,  que  Ton  pai&  à  Déparer  ce  défordre. 

Le  1 9.  M.  de  Vendôme  paiTa  une  partie- da  lotir  dans  la  tran- 
chée t  éc  ordonna  de  percer  le  chemin  couvert ,  pour  fe  lo^ec 
lians  un  trou  que  les  mines  des  ennemis  avoient  fait.  Il  fit  cra- 
•blir  une  nouvelle  batterie  pour  tâcher  de  démonter  celles  des 
«rmemis.  On  remit  en  batterie  les  deux  pièces  qui  avoient  été 
enterrées,  Ôl  on  commen^ja  deux  heures  avant  le  jour  à  tiret 
contre  les  batteries  qui  étoient  déjà  fort  endommagées. 

Le  20  le  minent  coatiiinfint  à  travailler  4  Tonverture  du  che- 
•min  coàvert ,  donna  airis  qu^l  entendoit  à  trois  pieds  de  lui  un 
«nineiir  desailîégés.  Sur  cet  avis  M.  de  Vendôme  fît  charger 
promptemenr  la  mine  que  l'on  fit  fanter  à  une  heure  après  mi- 
nuit. Elle  réùllit  de  manière  que  la  ma<^onncrie  de  la  fàcc 
gauche  de  la  faufle  braye  jufqu'à  l'angle  futrenverféedanslc  foflé. 

Le  a  I  pendant  que  M.  de  Vendôme  étoit  à  Tangle  droit  du 
ichemin  couvert,  les  alïiegés firent  £àuter  une  fougade,  qui  en-, 
feira  huit  homtàes  »  en  bleffii  dnq«  renverfa  environ  trois  toifet 
des  paiillades  du  éhemin  couvert ,  de  en  combla  le  puits  pat  où 
notre  mineur  s'avançoit  à  la  gauche. 

Depuis  ce  jour  jufqu'au  26  il  ne  fe  pafla  rien  de  €onfidéra« 
i}!e.  On  continua  d'avancer  les  travaux  «  &  de  battre  pa.  M* 
•che  les  dcfcnfes  de  la  place. 

Le  î^ac  de  Savoye  qui  étoit  arrive  \  Crefentin  comme  je 
i'ai  marqué,  voulut  faire  un  eifort  pour  obliger  M.  de  Vendô- 
me d'abandonner  Ton  entreprife.  Pour  mieux  couvrir  Ibn  dei^ 
ieîn,  il  fit  ibftir  de  Velmë  quelques  pièces  de  ^àmoa  À- des  a& 
ifiits.,  pour  fùtc  croine  qv£li  'vqoioit  évacuer  lu  f^aCe ,  9î  Taban- 
donner,  il  Ht  même  miner  le  Donjon  &  les  autres  onvtagés 
de  la  ville ,  afin  qu'on  crut  qu'il  vouloir  les  faire  fauter  en  fe 
retirant.  Quelques  deferteurs  ne  manquèrent  pas  d'en  avertir 
;M.  de  Vendôme  &  même  du  jcmr  de  l'exécution ,  qui  étoit  le 
Mais  il  fit  connoitre^'ilavoit  bien  ttU  autre  defïcin,  com« 

me  on  va  le  ùîiç  voir,       "  làbb  i) 
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Je  n  ai  point  nommé  à  mon  ordinaire  jour  par  jour  les  Of* 
ficicrs  Généraux  qui  montèrent  la  trancliée  pendant  le  cours 
de  te  iicge,  non  plus  que  les  troupes,  parce  qu'il  dura  fi  long 
tems  qae  cda  auroit  trop  grofll  cette  hiftoirc ,  Se  auroic  pu  en- 
nuyer. Je  me  fuis  contenté  de  les  nommer  le  joac  de  quelque 
aûion  conûdérable ,  comme  je  vais  le  faire  dans  celle  qui  Sé 
pa0à  le  26 ,  laquelle  fut  une  des  plus  vives  de  ce  fîége. 

M,  de  Chnrtogne  Lieutenant  Général,  M.  d'Imecour  Maré;- 
chal  de  camp,  &  M.  de  Mauicvrier  Langeton  Brigadier  étant 
de  jour,  M.  de  Vendôme  alla  de  bonne  heure  à  la  tranchée. 
Après  en  avoir  vifité  les  ouvrages  ,  il  donna  fes  ordres  pour 
ceux  delà  nuit,  &  s'en  retourna  à fon quartier.  A  peine  ctoitr 
il  éloigné  d'une  portée  de  ftifîl  de  la  tranchée ,  que  le  Duc  de 
Savoye  fit  Ibrtir  trojs  mille  Hommes  de  fa  meilleure  infanterie 
qui  tombèrent  fur  la  tranchée  à  la  faveur  d'un  brouillard  par  le 
éont ,  par  les  côtes ,  &  par  les  derrières.  Nous  n'avions  là  que 
fept  cens  hommes  pour  les  l'ontenir.  En  même-rems  mille  che- 
vaux s'avancèrent  ,  dont  une  partie  marcha  en  remontant  le 
Pô,  le  long  de  la  prairie  au-deflus  de  Veruë,  &  l'autre  le  cou- 
la au-deûbus  dans  le  Vallon  pour  donner  de  l'inquiétude  à  nos 
quartiers ,  &  pour  Êtvotifer  leur  retraite. 
'     M.  de  Vendôme  qui  venoit  de  fortir  de  la  tranchée»  apprit 
par  un  bruit  confus  qu'un  gros  corps  d'in&nterie  des  ennemis* 
6c  de  la  cavalerie  fortoit  de  Veruë  par  le  côté  du  P6 ,  dt  mac* 
choit  i  la  gauche  de  la  tranchée.  Il  donna  ordre  en  même  tems 
d'y  faire  aller  les  troupes  les  plus  à  portée.   On  artaquoit 
cette  place  par  un  plateau  eicarpé  par  la  droite  &  par  la  gau- 
^che.  On  arrivoit  fur  ce  plateau  en  defcendant  des  hauteurs  de 
Guerbignan,  qui  ie  dominent.  C'étoit  fur  le  penchant  de  cct- 
.te  haoCeur  qu'on  avoir  ooveit  k  taanchée  *  ôc  établi  les  pre- 
jnieres  9c  les  fécondes  batteries.  Le  plus  gros  derin&nterie  des 
.ennemis  coula  le  long  de  la  gauche  de  l'attaque  j  marcha  droit 
.i  la  hauteur  de  Guerbignan,  &  fe  rendit  maître  des  batteties. 
Un  autre  corps  montant  par  le  glacis ,  &  fe  joignant  à.ceux  qui 
fortoient  par  le  chemin  couvert ,  attaqua  la  tranchée  par  le  front 
&  par  le  flanc.  M.  de  Lhartogne  détacha  M.  de  Mauiévrier 
avec  cent  hommes  pour  fortifier  la  garde  des  batteries,  ôc  prit 
le  paru  d'arrcter  les  ennemis  dans  le  centre  de  la  tranchée  avec 
compagnies  de^enadieis  qui  liji  reftoient.  Ce  petit  nombre 
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contre  im  fi  gros  corps  ne  put  faire  qu'une  foible  réfiflance,  il 
fe  vit  même  envelopé  de  tous  côtes.  M.  de  VcnUo  nic  qui  arri-  '7^^* 
va  ptès  de  Guetbignan  en  même-teins  que  les  ennemis  ^  en  ef- 
fuya  une  décharge  de  trente  pas.  il  y  trouva  vingt-cinq  liom- 
mes  épars,  qu'il  xaflèiiibla  &  pofta  dans  on  Foitin  appelle  le 
Comichon.  . 

M.  de  Befons  qui  le  fulvoit  ayant  crié  à  la  garde  de  la  tran- 
.ch^eqae  M.  de  Vendôme  étoir  prcfcnt,  tous  les  foldats  s'arr^ 
terem  dans  le  moment  auprès  de  lui,  &  fe  rallièrent,  ils  furent 
joints  auiTi-totpar  les  brigades  de  Lionnois ,  de  la  Marine  ,  de 
Kormandie>  ôc  de  Maulévrier ,  ce  qui  ût  que  ie$  troupes  de  la 
tranchée  retournèrent  fur  les  ennemis. 

La  brigade  de  Lionnois  entra  dans  les  batteries  d'où  elle  ciiai^ 
&  les  ennemis,  te  Marquis  de  Guerchy  i  la  téte  de  deux  com*. 
pagnies  de  ^enadiers  des  Vaifleaux  lespooQkrçpéeà  la  maim 
Les  autres  brigades  les  coupant  par  la  gauche  >  obligecem  la 
.plus  grande  partie  de  fe  retirer  par  les  boyaux  de  la  tranchée, 
dans  lefquelles  elles  les  renverlerent  à  coups  d'épée  jufqu'au 
de-là  de  la  batterie  du  chemin  couvert,  où  les  grenadiers  ayant 
monte  fur  les  épaulemens,  &  dans  les  embrâfurcs,  tuèrent  phis 
de  deux  cens  hommes  dans  la  contrefcarpe  ,  6c  dans  le  folle. 
Quelques  pdotons  des  ennemis  ie  voulnrmiaiUer  furie  ch^ 
min  tiottvert >  Avetifcs  par  deux*  petits  lôgemens  que  M.  <de  Veo* 
dôme  s9ok  &it.iâîre  fur  la  droite  &  fur  la  gauche  ;  dont  i\s 
s'étoient  rendus  maîtres  »  mais  ils  en  forent  encore  chaûes  1'^ 
pée  à  la  main.  Le  combat  dura  cinq  quarts  d'heure,  &  durant 
cetems  il  fe  fît  pluheursadionsde  valeur.  Les  ennemis  au  cortY- 
mencement  fe  virent,  pour  ainfi  dite  ,  maîtres  de  U  tranchée. 
Ils  avoient  commande  des  gens  pour  enciouer  les  canons,  &:  les 
mortiers,  &  brûler  les  afïùts,  ce  qu'ils  ne  purent  faire qu'impat- 
iaitement.  Car  de  vingt -deux  pièces  qui  étoiènt  en  batterie  « 
^totze  furent  en  état  de  tirer  le  lendemain.  JLes  embrifures 
'  4es  antres  étant  un  peu  rompuës  furent  rétablies  le  |our  fuivant. 
:I1  ne  refta  que  trois  pièces  endoûées»  qu'on  chargea  Se  qu'oii 
tira  comme  s'il  n'y  avoit  point  eû  de  doux,  parce  que  les  lu-' 
mieres  ctoient  fort  grandes.  Les  onze  mortiers  qui  étoient  en 
batterie  jettérent  des  bombes  &  des  pierres  dès  le  lendemain. 
Pendant  le  tems  de  cette  atraqnc ,  la  cavalerie  ennemie  qui 
.{KVQit  remoutc  le  I^ng  du  Hù,  à>vaa<^a  fort  pcà  du  quartier  g4<. 


Digrtized  by  Google 


382  HISTOIRE  MILITAÏRE 

""""^  ncral.  La  norre  monta  brufquement  à  cheval,  &  ' quoiqu'elle 
ne  conUilàt  qu'en  un  détachement  de  quatre  cens  chevaux  ,  elle 
pafla  deux  ravins  avant  celle  des  ennemis  ,  &  protégée  par  deux 
compagnies  de  gcenadiets  j  elle  l'obligea  de  ic  retir^f  avec  per- 
te de  vingt  cavalien  ôl  d'autant  de.  chevaux. 
«  Les  ennemis  laiflèrent  fur  la  place  quatre  cens  hommes  «  ^ 
eurent  un  plus  grand  nombre  de  ble0es.  On  leur  fit  cent  vingt 
.prifonniers  *  parmi  ierquels  il  y  avoit.iin  lieutenant  Colonel  t 
deux  Capitaines,  Se  deux  Lîeutenans. 

De  notre  cote  M.  d  imecour  Maréchal  de  camp  tur  rnc.  M." 
de  Chartogne  Lieutenant  Général,  &:  Directeur  Général  de  l'in- 
fanterie fut  blcilc  a  mort ,  <:5c  tait  prifonnier.  Il  mourut  quelque 
;tems  ^rès  de  Tes  iïleflfiirea..  Mottf  n'eûmes  que  foixance-dix 
.foldats  tuési  &  ceiit'tsenteblda&j  tant  foUats,  ^u-Ofiîdecis  . 
,parmi  lefquels  étoient  M.  DoiroaXieutenant-Colonel  de  i'ide 
,de  France,  M.  de  Rafilly  Major  de  Medoc,  M.  de  GadaynO 
.Capitaine  de  Piémont,  M.dq  Champigny  Capiraiûe  de  Lioa« 
jnois,  M.  de  Pointis  Capitaine  des  fuleliers  ,  M.  de  Monferrier 
Aide  de  Camp  de  M.  de  Vendôme^  ^  Mes.  Po|;nÇj  SouIas^  ^ 
iVallac  Lîeutenans. 

.  Sitôt  que  les  aflîegcs  eurent  étcrepoulfés,  on  travailla  à  ré^ 
parer  les  tranchées,  ^  le&'bàtfinies»  dont  on  dé^cloùa  le  ca-* 
4IOD  fyn  Adlement.  BUbs  fiis^nt  ea  ém  de  titettlo  -teadèiiiala 
:d7  &  continiierent  à  battre  ies'badjoj|B4e$.Çhatl«8&  dO$t«* 
^arie  afin  d'ciargit  ks.  brèches, 

M.  de  Vendôme  pour  fe  mettre  à  couvert  de  pareilles  fuf- 
.prifes  renfortja  les  gardes  de  la  tranchée,  ^  principalement  les 
corps  de  gardes  des  batteries.  On  fit  jouer  une  mine  quelques 
ijoLirs  après  pont  r^verlerie  chemin  couvcrç  dans  le  ifo^f  ello 
ne  fit  pâs  tout  T^fet  qu'on  avoit  elperc. 
.  J'intctiomps  lie  coûts  de  ce  iiége  en  finilTant  cette  année  pour 
leptendtc  les  mouveosens  que  les  troupes  Impériales  9c  Frai»^ 
golfes  firenl  dans  la  Lombardie  dtpuls  que  j'ay  ceflfé  d'en  pai^ 
<ler,  Le  Comte  de  Linange  relia  jikqu'au  i  d'oâobte  aii  dé* 
bouchcment  des  montagnes  du  Brelfan,  où  il  ro<;ûl  les  renforts 
.^qu'on  lui  envoïa  d'Allemagne,  conliftans  en  douze  mille  hom- 
mes 5  après  quoy  il  alla  camper  entre  les  rivières  de  la  Chie(b 
;&  de  Naviglio.  Il  avoit  fait  cuire  line  grande  quant-iré  deblC- 
-iuiu  comme  s'il  ^viMt  €u  ddicm  ^  Um;  une  ^gcaïEKk  «larchf . 
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Il  7  a  apparence  qu'il  vouloit  teater  de  âire  pailef  an  gros  dë-    1 704. 
'taçhemenc  au  Duc  de  Savoyei  mais  qoeies  mefures  que  prit 

Je  Grand- Prieur,  lui  firent  manquer  ce  projer. 

Ce  Prince  ctoic  campe  dans  ce  mèmc-tcms  à  Médoli,  où  il 
fut  renforcé  par  treize  efcadrons  &  fix  bataiilons ,  que  lui  avoit 
envoies  M.  de  Vendôme.  Son  armée  étoit  alors  de  vingt -deux 
bataillons  &  de  quarante  efcadrons  «  fans  compter  quelques  au- 
tre» troupes  qui  formoient  ie  blocus  de  la  Mirandale.  C'^tok 
avec  cette  armée  qu'il  devok  obfetver  le  Comte  de  Linango.  V 

Il  envoïa  M.  de  Chaumonc  avec  Ton  régiment  à  Cafttglione 
Delle-Stivere  »  où^il  faifoit  travailler  aux  fortifications,  pow( 
être  en  ctat  d'y  faire  une  longue  rcfiftance,  en  cas  qu'il  y  fut 
atcaquc.  Ce  Prince  fit  un  détachement  de  cinq  cens  chevaux, 
&  de  quatre  cens  grenadiers,  qui  partirent  au  commencement 
de  novembre  6c  ^  avancèrent  du  coté  de  Calcinato  dans  le 
Breflsin.  .  ,        ^  ♦ 

Le  Coflite  de  Linange  fît  marcher  de  Con  cM  cent  chevaus^ 
fiiivii  d'un  gros  détachement  d'infiuiterie  en  deux  corps  *  pour 
Tobferver,  6c  tint  fon  armée  fous- les  armes  tout  ce  jour-Iài 
mais  le  .détachement  du  Grand-Prieur  aïant  exécuté  fes  ordres  v 
qui  étoient  de  rcconnoîtrc  un  camp,  revint  le  même  jour  à  ► 
l'armée.  Ce  Prince  y  fit  marcher  le  lendemain  un  corps  de 
huit  mille  hommes ,  qui  campa  à  Rorh  ,  à  demi  mille  de  Moa«. 
techiaro.  Sui  iaviî  que  le  Comte  de  Lmangc  en  eut,  li  lit 

"  avancer  une  partie  de  (bn  arméeà  Caftagnedôlo  à  dnq  milles 
du  camp  du  Grand-Brieur  «  comme  o^il  avoit  eû  envie  d'en 
venir  aux  mains  avec  Iui  $  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  te 
£ure«.  attendant  encore  quelques  renforts  qui  ctoient  en  mar- 
che pour  le  joindre.  Lorfqu'il  les  eut  reqûs ,  ils  s'avança  entre 
Gavardo  ,  5:  fit  faccager  un  bourg  îipartenant  aux  Vénitiens , 
parce  quiis  avoicnt  tue  un  Capitaine  AUemand.  Le  Grand- 
Prieur  fit  enlever  en  mcme-tems  au  voiflnage  de  Chiari  toul 
les  vivres  (k  Ici  fourr^igcs  qui  fe  trouvèrent  à  la  campagncj  Sç  - 
les  fit  tranïpoiter  à  Mantonë,  avec  ptomeflt  d'indemnifet  lea 
propdétaket.  Il  commença  à  iàire  tiaVailter  aux  palifikdes  Se  \ 
aux  fàfcines  néceflàires  pour  fortifier  fon  tamp  >  fon  deflèitt 
étant  de  prendre  des  quartiers  d'hyver  dans  le  Brôflàn. 

Il  ne  fe  paflà  rien  de  confidérable  le  refte  de  la  campagne^ 
fi  ce  n'eft  qne  le  Comte  de  Linange  fit  un  détachement  pour . 
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^7<^S'    aller  tenter  le  fecours  de  la  Mirandole>  mais  les  mefutes  que 

le  Grand-Prieur  prit  pour  s'oppofer  à  fon  partage ,  rendirent  ce 
projet infruûueux  3  les  Allemands  n'aïanr  pu  paûèr  le  Po  qui 
ctoit  bien  gardé  de  tous  côtes.  Le  Grand-Prieur  avoit  mcme 
pas  la  précaution  de  iaiic  mettre  touLc:;  les  buiiaques  de  fon 
côté.  Ce  détachement  Ce  vit  obligé  4e  ^ea  retourner  au  camp 
du  Comte  de  Lih'aoge. 

Les  deux  armées  ieiàifirent  encore  de  quelques  poftesponr 
.étendre  leurs  quartiers  d'hy  ver  j  Se  toûjouts  fur  les  tecies  de  la 
République  de  Vcnife,  après  quoy  elles  y  entrèrent  de  part  6c 
d'autre.  Elles  furent  prefque  toujours  en  mouvement  pendant 
l'hyveri  je  n'en  parlerai  néanmoins  que  la  campagne  fuivantes 
&  je  reprends  la  ùute  du  fiége  de  Veruë.  • 

Le  4  de  janvier  on  fit  fauter  une  mine  dans  la  tauUc  Bra)  e 
du  baftion  de  Ste.  Marie  j  qui  en  renverfa  une  partie  ^  que  les 
afllegés  racommoderent  le  mienx  qu'ils  purent.  Cernée  jour 
le  Duc  de  Savoye  fit  venir  deux  bataillons  de  Turin  que  les 
ennemis  pofterent  dans  le  retranchement  près  du  pontdecom< 
munication.  La  nuit  nos  mineurs  continuèrent  leur  travail  à 
Tarraque  de  la  droite  «  le  ^oulleient  le  tetianchement 
de  la  faulTe  Braye. 

'  La  nuic  du  5  on  rra\  ailla  à  un  logement  afin  de  Ifaire  une 
mine  dans  le  foflc  a  la  pointe  de  l'attaque  gauche.  Le  mineur 
qui  étoit  à  la  droite  avoit  deflfein  de  pouflèr  ion  travail  fous  le 
baftion;  mais  aïant  rapporté  qu'il  entendoit  travailler  les  mi- 
neurs ennemis,  il  eut  ordre  de  Ce  retirer  vers  la  fitoilè Braye* 
&  d'y  faire  des  branches  pour  faire  jouer  les  fourneaux. 

Comme  la  première  Ôc  la  féconde  enveloppe  de  la  ville 
étoient  déjà  fort  endommagées,  on  ordonna  de  tirer  fur  iatroi- 
fiémc.  Le  feu  qui  fortoit  du  donjon,  nous  obligea  de  rufpen- 
die  ic^  travaux  qu'on  iuLuU  fur  k  gauche,  ^uur  y  faire  agirlçs 
«lineats. 

:  On  ent  le  €  une  batterie  de  iix  pièces  de  canon  fur  le  cbe< 
min  couvert  avec  laquelle  on  fit  une  brèche  aiTés  confidérable 
à  la  première  8c  à  la  féconde  enceinte.  On  travailla  à  deia  au- 
tres batteries  pour  les  battre  à  revers. 

Comme  la  plus  part  du  canon  étoit  fort  endommacrc  par  le 
grand  fervice  qu'il  avoit  fait  à  ce  fiége,  &  aux  deux  autres  pré- 
cédents «  M.  de  Vçuduaie  ^voit  pri$  des  mefuces  pour  en  faire 

venîj; 
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venir  vingt  pièces  d'Alexandrie.  Ce  même  jour  le  mineur  de 
la  gauche  continua  fon  travail  fans  avoir  été  entendu  des 
afliegés.  On  perfeâionna  une  nouvelle  batterie  de  deux  pièces 
de  canon  Air  le  chemin  couvert^  9c  on  conduiOt  quatre  pièces 
de  campagne  du  côté  des  lignes  de  communication  des  enne* 
mis.  M.  de  Vendôme  donna  des  ordres  pour  faire  un  retran* 
chemcnt  autour  de  fon  quartier  ,  à  caufe  que  les  eaux  du  Pô 

^Coient  fi  baflcs,  qu'on  pouvoir  le  paflcr  en  plulieurs  endroits. 

Le  7  on  aperçût  que  les  afliegcs  avoJcnt  travaille  avec  beau- 
coup de  diiii^encc  à  réparer  le  dommage  de  leurs  bartcries.  Nos 
mineurs  avancèrent  lents  travaux  iàns  aucun  empêchement. 
'  La  nuit  quelques  déièrteurs  lapport^ent  que  les  affiegés  fai» 

Toient  travailler  à  un  profond  fode  pour  découvrir  nos  mines  « 
Jjôc  qu'ils  tcavaiUoient  pendant  les  nuits  à  racômmoderJesbi^ 
ches  qu'on  avoit  faites  à  la  féconde  cmdoppc.  On  comment 

'à  tirer  avec  les  quatres  pièces  de  campagac  lur  les  troupesen- 
nemies»  qui  étoient  dans  les  lignes  de  comuiunication  avec  la 
place. 

Le  8  le  nûneur  de  la  droite  rapporta  qu'il  s'étoit  ayancé  à 
'quatre  toifès  de  la  fôufiè  Biaye»  mais  que  les  ennemis  l'aïauc 
entendu,  avpient  fiût  jouer  un  petit  fourneau  qui  avoit  étouffi^ 
tm  de  nos  mineurs  avec  quelques  foldatSj  &  comblé  un  boïau: 
qu'après  cela  il  avoit  continue  fon  travail  par  deux  autres  ra- 
meaux en  tachant  d'éviter  les  afllegcs.  On  ôt^iand  feu  fur  la 
féconde  Ôc  la  troifiéme  enceinte  de  la  ville. 

Le  lo  on  reçut  fept  nouvelles  picccs  de  canon,  &  les  jours 
fui  vans  il  en  arriva  neuf  autres.  Il  fit  un  tems  li  rude  par  la 
quantité  de  neige  qu'il  tomba  «  que  les  travaux  en  Airent  fort 
retardés ,  auflli-bîen  que  le  refte  du  canon  qu'on  àttendoit.  On 
fut  occupé  les  jours  Aiivanc  ànétoyer  les  tranchées  jufqu'au  iS 
que  le  dégel  arriva.  Se  continua  jufqu'au  20  avec  des  pluyes  5c 
des  neiges  fondues,  fans  interruption.  Tout  le  travail  fe  borna 
pendant  un  fi  mauvais  tems  à  réparer  les  tranchées  &  à  les  fou- 
tenir.  On  fit  très-peu  de  feu  de  part  5c  d'autre  pendant  ce  tems- 
là,  il  ne  reftoit  plus  ie  io  au  matai  qu  une  pièce  de  canon 
en  état  de  tirer.  Le  foleil  commença  ce  jour-là  àparoître.  Ôn. 
travailla  par  le  n^oyen  d'une  grande  quantité  de  &fcines^  à 
hiettre  les  troupes  avec  moins  d'in{;ommodité  dans  les  tran- 
«hées. 
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Le  Comte  d'Eftain  ayant  cté  informe  que  les  ennemis  avoient 
envoyé  quelque  infanterie  pour  occuper  le  village  de  Santo- 
Moro  fitué  à  une  lieue  &  demie  de  Turin  ,  dans  l'endroit  oîi 
le  Po  fe  xaproLhe  plus  près  de  la  montagne*  détacha  ic  i  >  an 
4x>a  les  quatre  compagnies  degrenadien  &  Giancey  j  du  Royal , 
de  la  Maiinej  Ôc  de  fireflè  *  avec  cent  cinquante  hommes, 
le  tout  aux  ordres  de  M.  de  Mailly  Capitaine  des  grena- 
diers de  Grancey  ^  lequel«tant  informé  que  les  ennemis  avoienc 
barré  les  avenues  par  la  phinc ,  prit  le  chemin  de  la  colline  par 
•une  route  prefque  impraticable  à  caufe  des  boues ,  &  defcendit 
dans  le  village  deux  heures  avant  le  jour,  après  avoir  laifle  la 
colline  gardée.  Il  trouva  les  ennemis  fous  les  armes,  lesenfon- 
<4^a,  tua  tout  ce  qui  fit  réfiftance ,  mit  le  relie  en  flûte  ,  &  prit 
un  lieutenant»  db  fergent  j  de  quinze  foldats  qu'il  fit  prifon* 
niets*  Le  Comte  de  Hovere  Major  du  riment  de  Tana  avok 
cté  plis  deux  jonn  auparavant»  en  allant  reconnoîtte  Santo- 
Moro. 

On  fut  occupé  à  nétoyer  les  tranchées  les  jours  fuivans  jus- 
qu'au 2  2  ,  (ans  pouvoir  faire  autre  chofe.  11  arriva  au  camp  le 
s.  s  lix  pic  ces  de  canon  de  Verceil. 

Le  mauvais  tems  continua  encore  jufqu'au  25,  qu'on  com« 
mençi  une  redoute  environ  à  deux  cens  toifes  de  la  gauche  de 
l'attaque»  iiff  un  plateaa  efcarpé  par  le  front»  &  par  le  flanc 
gauche  de  la  droite}  duquel  on  tira  une  ligne  de  communica;- 
don  jufqu'à  la  gauche  de  l'attaque  »  parallèle  à  tous  les  ouvra- 
gcs  de  Veruëj  qui  fe  préfcntoient  du  côté  de  h  tranchée.  Le 
plateau  éroir  vj^  a  vis,  à  la  demie  portée  du  fufîl  du  Donjon, 
dont  il  étoit  fcpuré  par  une  ef^éce  de  précipice.  L'intention 
de  M.  de  Vendôme  étoit  d'établir  dans  cette  redoute  quatre 
pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  &  fur  la  gauche  cinq  auues 
^îéices  de  même  calibre  pour  la  protéger»  &  battre  un  petit  oa- 
yrage  de  maçonnerie  qui  étoit  au  pied,  &  à  la  gauche  de  l'ei^ 
carpement  du  Donjon,  comme  une  efpéce  de  Basfbrt,  lequel 
joignoit  la  petite  plaine  qai  eft  entre  Veruë  &  la  porte  du  Pô», 
&  qui  défendoit  les  ouvrages  qui  en  faifoient  la  communi- 
cation. On  avoir  deflein  d'en  chafler  les  ennemis  loriqu'on  fe 
Iferoit  rendu  maître  de  cet  ouvrage.  Ils  ne  s'en  appert, rcnc  que 
trois  heures  aprcs  qu'il  fut  commencé,  ce  qui  fit  qu'on  n'y  euÇ 
qu'un  homme  tué  pendant  toute  la  nuit,  &  ùx  dans  les  anciei^ 
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nés  tranchées»  par  les  pierres  que  les  afficge's  y  jctterent.  M.  ""^"^ 
de  Conock  Colonel  Irlandois,  le  fut  d'un  éclat  de  bombe.      <  ^l^i- 

Le  ad  on  travailla  à  perfeûionnei  les  ouvrages  commences. 
On  acheva  la  communication  depuis  la  dcoite  de  la  nouvelle 
redouce  jolqu'à  la  gauche  de  l'ancienne  attaque.  On  commen- 
ça une  féconde  communication  par  les  derrières»  pour  y  poi»- 
voir  atiivec  pat  les  deux  redoutes  que  M«  de  Venddme  avok 

faire  pour  aflurer  les  flancs  gauches. 

Depuis  la  fortie  que  les  ennemis  avoient  feite  le  26  de  rau-> 
tre  mois ,  tous  ces  nouveaux  ouvrages  avoient  leur  gauche  affa* 
tée  par  refcarpement  du  terrain  fur  lequel  ils  étoient  placés  ; 

quoiqu'ils  embraflaifent  au  double  de  celui  qu'on  occupoic 
auparavant!  il  n'étok  plu»  néceflSûre  de  fortifier  la  garde  de  la 
ttancfaée,  à  laquelle  même  il  lèrvoit  de  d^nfe. 

On  rétablit  cette  même  nuit  une  paitie  des  défordres  qnV 
voit  caufé  les  mauvais  tems  dans  les  anciens  travaux.  On  con- 
tinua le  logement  qu'on  avoit  f-^it  dans  le  foflé  parallèle  aux  brè- 
ches, ayant  le  revêtement  derrière,  pour  prcvenic  les  mines  que 
les  aHlegés  auroient  pu  faire  fous  le  folTé. 

Pendant  la  difcontinuauon  des  travaux,  on  fit  un  puis  d'en- 
viron dix-huit  pieds  de  pfofondeur  pour  toe^-en  état  de  décou- 
ytir  les  mines*  de  de  lesfoufler. 

Les  ennemis  mitent  cinquame  places  de  canon  tant  fur  le 
Donjon  que  fur  quelques  autres  ouvrages  qui  le  joignoient*  dont 
ils  plongeoient  quelques  coups  fur  le  nouvel  érabliflemenr.  On 
travailla  à  élever  de*?  épaulemens,  &  1  on  approfondit  les  boyaux 
pour  s'en  garantir.  On  jetta  pendant  cette  nuit  une  grande  quan- 
tité de  pierres  de  part  &  d'autre  »  qui  tuèrent  deux  hommes 
aux  aiHcgeans ,  &c  en  blelTerent  quatre.  Le  canon  du  Donjon 
en  tua  deux. 

Les  fept  pièces  de  canon  qui  étoient  nouvellement  anivées 
battirent  avec  fuccès  la  .féconde  dt  la  ttoKiéme  enceinte  ,  ft' 
Ton  retira  de  la  batterie  du  chemin  couvert  les  pièces  défedueu- 
fes.  11  n'en  reftoit  plus  que  quatre  qui  continuèrent  à  battre  le 
pied  de  la  faulfe  braye  de  la  gauche,  &  I  on  établit  dans  le  ter- 
rain que  les  autres  pièces  de  canon  occupoicnt  ,  quatre  mor-^ 
tiers  pour  jetter  des  pieiies  fui  les  brèches.  Les  ennemis  rou- 
lèrent fur  les  décombres  de  la  Ewéche  dnq  gros  Chevaux  do- 
ftife.  U  aniToit  cominaettement  des  -défettems  de^ia  place*  dfr 
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"'"'"'"^  la  nuit  du  24  il  fe  rendit  huit  feminelles  en  mêmc-tcms.  Ce 
mctne  jour  le  Duc  de  Savoye  détacha  quinze  hommes  de  Tes 
cégimeiu  de  cavalerie*  &  de  dragons  ponc  Vopofer  aa  Comte 
d'B^tain  qut  avoir  refené  Ces  qiuurdeis  entre  Gaflb  »  Caftagne- 
to,  &  Laurane.  M.  de  Vendôme  en  a\  oii:  retiré  douze  efc^ 
drons  «  à  caufe  de  la  confommation  des  fourages.  Us  arrivèrent 
Je  27  à  Trin,où  il  y  en  avoit  déjà  neuf  >  ce  qui  faifoit  quatre- 
cens  chevaux  pour  le  fervice  de  la  tranchée ,  Icfquels  apor- 
toient  leurs  fourageîi^  &  dévoient  ctre  relèves  tous  les  quatxe 
jouis. 

^  La  nuit  du  27  aii  28  les  afTiéges  firent  une  fortie  pour  tâchée 
^  chaflev  nos  troupes  de  quelques  poftes  »  knais  ils  iiirciit  ce* 
poûlfés  iàns  avoir  pû  r étiifir.  M.  de  ' Veftdâmè  r^olut  de  fe  tet^ 
dre  maître  du  Fort  qui  couvroit  le  pont  ^e  communication  du 
camp  de  Crcfentin  avec  la  place,  avant  que  de  faire  donner  laf- 
faut  aux  trois  enceintes.  Dans  cette  réfolution  il  fit  drcfler  deux 
batteries  l'une  de  fix  pièces  de  canon  &  l'autre  de  quatorze. 
On  y  employa  cinq  jours ,  aptes  lefquels  elles  le  trouvèrent 
en  état  de  recevoir  les  vingt-quatre  pièces  de  canon  qui  étoietic 
anivées  de. France*  ^  qu'on  y  cooduifit.  On  perfectionna  les 
ouvrages  ^onr  les  batteries  de  U  gauohe*  qui  dévoient  battre 
la  communication. 
On  commença  ce  mcnie  jotur  à  ouvrir  un  boyau  qui  fervoit 
,  de  nouvelle  tranchée  conrrc  îa  place,  &  qui  conduifoit  à  Toii' 
vrage  lîtué  à  la  tcte  du  pont.  Quoiqu'on  fut  expofc  au  feu  di*. 
•  donjon  ,  cet  ouvrage  fut  achevé.  On  drcfla  une  batterie  de  Ibpt 
picccs  de  canon  fur  ia  pciuc  d'un  plateau  du  cote  du  denjon. 
qui  étoit  couverte  .pat  une  pçtite  redoute  que  M;  de  Vend^ 
lyie^avoit.fàit  élever»  pour  empêcher  les  forties  des  affiegés» 
éc  Ton  travailla  à  drelTer  une  autre  batterie  pour  ruiner  l'ou- 
vrage qui  joignoit  le  donjon  &  le  baftion.  On  fut  occupé  à 
ces  travaux  >  jufqu'au  10  de  février,"  que  M.  de  Lapara  Ingé- 
nieur arriva  au  camp.  11  eut  d'abord  une  longue  confcrence- 
avec  M.  de  Vendôme.  On  convint  qu'il  étoit  abl'olumcnt  né- 
ceUaiie  de  fe  rendre  uiaitie  de  ia  commun  1  cation >  il  Ton  vou- 
^  loic  mettre  à  Tes  fins  cette  grande  entreprife. 

.  Cet  Ingénieur  approuva  les  dilporitioas  que  M.  de  Vendd* 
me  avoit  Êùtes  pour  l'attaquer  j  &  les  batteries  qu'c»n  àvoia 
dcefiees  p ons  y  patveni^  U  jBxmina.  tou»  tes  ouvrages»  9l  ptic 


Digitized  by  GoOgle 


le  parti  de  continuer  ce  qu'on  avoit  cbmt|ieQcé.  Il  y  avoit  trois  " 
pièces  de  canon  de  dotiàte  dans  la  battecie  la  plus  airancée  de  U    *  ^^^V 
siouvelie  attaque  «  qui  tirèrent  avec  tant  d'cÀtv  qu'éUes  cou^ 
lerent  à  fond  deux  batteaux  du  pont  des  ennenua,  briiièrent 
plulienrs  palifi&des  dans  le  Fort  de  l'ifle,  A  mcommodereni 
beaucoup  deux  régimcns  qui  y  croient. 

On  travailla  le  14.  à  placer  fix  pièces  de  vingt  quatre  dans 
le  même  endroit  ,  pour  achever  de  rompre  les  paiiliades  & 
ruiner  le  bas  Fort  de  la  ma<^onneric.  Le  mauvais  tcms  conti* 
nua  le  16,  On  travailla  à  &lre  des  tnadiines  pour  Êiire  defcen^ 
dre  par  le  Pô  le  pbnc  de  'coinmumcation  .dê8''ednemis«'/afin 
de  le  rdmpre.    "  ' 

Le  Comte  dTflaln  quitta  les  froftes  qu'il  ooàipoît  au  deflbus 
deXrin,  pour  aller  du  côté  d'Afti,  afin  d'y  trouver  des  four- 
rnges.  Le  beau-tems  recommen<ja  le  23.  On  détacha  le 
deux  habilles  bombardiers  des  ennemis  qui  demandèrent  à  M. 
de  Vendôme  à  diriger  deux  mortiers  ce  qu'il  leur  accorda.  l\é 
mirent  le  a  7  le  feu  à  un  duH^ott  qui  communiquoit  à  troi? 
fiDumeauxx  qui  firent  (àitter  l'angle  de  Tépaule  du  baftion  de 
la  droite,  du  côté  de  l'attaques  ce  qui  rendit  la  inréchie  de  lar 
première  &  de  la  féconde  enceinte  fort  cbafidérable* 
. .  Le  Duc  de  Savoye  de  Ton  côté  n\etroit  tout  en  ufage  pou0 
fe  confervcr  cette  communication, qui  ctoit  le  falut  de  la  placep 
il  y  envoïoit  chaque  jour  quatre  cens  hommcf;  choilis  &  deiijc 
cens  chevaux.  11  fit  élever  deux  batteries  de  canon  de  l'aurrc 
cote  du  Po,  qui  nous  caufoient  beaucoup  de  dommage,  ii  nt 
tendre  des  chaînes*  0c  faire  des  eftacades  pour,  arrêter  les  b9X^ 
teaux  chaigés  d'artifices'  qu'on  iàiTûit  préparer  à.  Ca&l ,  pour 
brûler  ce  pont. 

Le  Duc  de  Vendôme  réfobit  de  former  un  camp  vis  -  à  - vis^  _ 

de  Crefentin.  Il  cnvoïa  pour  cet  effet  des  ordres  aux  troupes 
qui  dévoient  le  compoferj  dont  quelques-unes  furent  tirées 
des  quartiers  du  Duc  de  la  Fcùiilade.  CeUes-a  marchèrent  par 
le  Val  d'Aouit,  ol  les  autres  furent  tirées  des'garniions  d'Y  vrée, 
de  Cafal,  &  de  quelques  autres  places.  Ce  qui  obligea  le  Duc 
de.  Savoye  de  renforcer  ce  camp  de  beàncoup'de  troupes  qu'it 
fit  venir- de  Tncin*.  de  Cdnl',  &  de  queiqueii  aoties  places.  " 
.  On  emploie  tout  le  refte  de.  ce  mois  à  bettte  la  commun^- 
fatioa  te  k  ^nc,  flc  à  fàtre:  tçmies  pi^fadft  acccflkkespôac 
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l'attaquer.  On  trat^a  pencbnt  cet  intcfvalle  de  tenu  nne  noa« 
'7^/^    ^Q^Q  bacterîe  de  tieize  pièces  de  canon  dans  le  centre  de  In 
communicariop  de  Tanctenne  attaque  à  la  nouvelle*  pour  bat* 
tie  la  courtine  qui  joigDoit  le  donjon  aux  baillons,  par  oâL 

Ton  avoir  commencé  l'attaque.  Les  ennemis  avoient  alors  cinq 
mortiers,  dont:  ils  tiroient  conrinacllcmcnt  des  pierres,  qui 
tuoient  ou  bltlloient  dix  ou  dou/.c  hoiiiincî»  par  nuit.  Us  firent 
le  ap  un  grand  feu  de  canon  du  coté  de  la  nouvelle  attaque, 
^  jecteient  beaucoup  de  gienades  dans  le  logement  du  iuiié 
de  l'ancienne  attaque  «  qui  ne  firent  aucun  mal,  parce  qu'on 
«voit  retiré  la  garde  fous  la  gallerie  par  où  on  y  defcendoit; 
M.  de  Salières  Lieutenant  Général  de  i'arcillerie  qui  lu  conu 
mandoit  à  ce  ilége  y  fiic  bleffé  légèrement  ce  jour-là  d'un  éclat 
de  grenades  M.  de  Villeneuve  Capitaine  dans  Médocâlt  blefliS 
^  mort  d  une  pierre  qui  lui  fracafla  la  tête. 

M.  de  V  undome  ordonna  de  placer  pendant  la  nuit  dans  les 
boyaux  les  plus  recules  une  partie  de  ia  garde  de  la  tranchée 
pour  U  mettre  à  couvert  des  pierres  i  Ûç.  l'on  fit  des  blindages 
de  fiiTcines  pour  couvrir  les  compagnies  dç  greniKUecs  qui  en 
îenoient  la  tête* 

Fendant  ce  tems-là  le  Comte  d'Eftain  tira  beaucoup  de  cotu 
tributions  de  tout  le  pays ,  &  de  tous  les  habitans  qui  refterent 
dans  leurs  maiibns.  Il  tit  brûler  aux  environs  de  Turin  quatre 
cens  cinquante  caiTmes  de  ceux  -qui  n'avoient  pas  voulu  quit'i^ 
ter  les  armes»  pour  retourner  dans  leurs  maiibns.  M.  Filtz  avec 
les  HufiTards  pilla  de  l'autre  côté  du  Pq  le  fauxbourg  de  Turia 
^  fit  un  butin  irès<onfidétable. 

Toutes  àkoiSn  étant  dans  l'état  que  M.  de  Vendâme  fouhaif 
toit  pour  l'attaque  qu'il  avoit  projecté  de  fiUre  du  ton  de  Tiflc 
ÔL  de  l'ouvrage  qui  étoit  à  la  téte  du  pour  des  ennemis  «  il  ré« 
j,p'^'/'"  folut  de  faire  faire  ces  attaques  la  nuit  du  premier  au  fécond  de 
mars.  Mais  pour  mieux  couvrir  fon  dellcin ,  il  fit  faire  plufieurs 
préparatifs  comme  s'il  avoit  pris  le  parri  de  donner  un  aflaut 
général  à  la  viiie.  L'ordre  fut  donne  ie  premier  de  ce  mois  à 
pluQeurs  bataillons  j  &  à  vingt-quatre  conipagt^ies  de  grenadiers 
de  fe  tenir  prêts  à  marcher.  Il  fit  monter  la  tranchée  à  rosdiqaiie 
par  le  Comte  de  Vaubecour  qui  étoit  de  jour.  Qi^elquâ  faeuK 
res  après  il  l'envoya  chercher,     lui  fît  part  de  fon'pioiec»'dt 

^  jft  dirpoûti^ii  ^%  %y^9  ^  «     il  iiii  doim  oofse^ 
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telle  qu'oo  U  tcouvesa  iâ«  avec  onrdre  de  ne  lé  décUuKt  à  pec« 
ibime* 

Attaque  du  Pont* 

Le  C omte  de  VAUBBcovRlie menant  Céoçsai. 
M.  DB  Maurot  MaséëitÂl  de  Camp. 
Le  Marquis  db  Lbijvii.&b  Colonel 

Qm^ayùes  de  Grenadiers:, 

Leavllle,  a:    LaSane»  .;r.. 

BMéiUm  i»i  les  fi&Umim. 

La  Sarre.  ii.  Labouid, 

tCroj;,  'àV 

:Pa(e  du  ehté  4»  Phi 

M.  DVi  TovcBBS  Bngadicc' 

Cemfd^s^Gmadien, 

Bat.  Breflê: 
(Cmtnefii.  ^<  B«iignf.' 

Attaque  de  la  face  é-  à»  flanc  intérieur  du,  bafim  ytwhe. 

Le  Comte  d' E  s  t  a  i  n  Brigadier. 
M.  CoLAMD&B  Colonel.  ^ 

àe  Jfememkê^ 
^otaniulie.  '  ftioUft:  / 

Attaque  de  la  Courtine* 

M.  D  E  S I  O  IT  c  1 À  c  Brigadier 
M*    A  V  T  &  B  T  Coionà. 

Qem^a^iieiQmàikftl 
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■     "    '  Soutenues  par  deux  bataillons. 

•     D'Auveigne.  a. 

jtttMfftu  de  UfiiU  iÈiénmif  éb  b^ivn,  dt  U  dnitel 

Le  Comte" DE  Coi CMT  Brigadier. 
Le  Marquis  o£  Lambert  ColoU^* .  - 

fiémont;  •        'j.  Pcngoid. 

Sotttebuiës  par  ttoW-bataillons  de 

Piémont.  '  *  •    5-  * 

Six  grenadiecs  des  compagnies  ^al  devoiem  attaquer  lefort  i 
portoient  chacun  fix  grenades,  cinq  portoient  des  cchellès,  dix 
portoîem  des  haches*  ^  chaque  foldat  avoit  trente  coups  à 
tirer.  -    -  ' 

M.  de  Mauroy  avoît  avec  lui  foixante  travailleurs  de  rifle 
de  France  avec  vingt  haches  &  quarante  gabions  >  av  ec  les  trou- 
pes deilinées  à  l'attaque  du  Foït ,  cent  travailleurs  de  f  iandre  ^ 
dix  gabions,  cinquante  de  Giancey.»  &  cinquante  gabions. 

Cinquante  de  Bourgogne  j  ét  ânq  èens  lacs  à  tene .  avec 
l'artillerie. 

.  <;ent  tiavaiUeuis  de  Bovfgogn^,  6c  cent  gabions»  avec  M. 

de  Lorme. 
Cent  travailleurs  de  la  Farc. 

Cent  de  Grancey.  ' 

M.  DB  LAS-Tokass  Lieutenant  GénéraL 
M.  d'Orgbmont  Brigadier. 

M^f  tB  G vB&eaois*ifrFcîi«»PjK> j  flc le Maïqoia ps  T««sb*, 
Colonels. 

Cmfopâti  dt  grenaditrf, 

PeLombardie;  i.    Louvigny.         ]  t. 

PeBore&tt.  x> 

foutenalS<  pat  tto|$  bataillons^ 
peTcflCr  ,«1.  Pc  Vendôme.  i. 

FM 
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F4te  é-fimc  miérietir  dm  é^tm  tU  U  Mit.  -  <7af. 

M.  deMorangibs  / 


Çom^agnies  de  grenadiers! 

La  Marine.  5.  De  Toutiuû£i.' 

Pe  Moiaogies.  i. 

!Aj]}oii.  a.  Bordait.  t.' 

Xombardie:  x.  Louvjgnjr.  i. 

Meda&  i.  LaMazine.;  5. 

"Attaque  de  la  courtine. 
XeMaïquis  db  Bonsllb  Colond. 

BATAILLONS.  ' 

lionnois  a.     Aiauicvncc  "iÈi 

Toutes  les  troopes  s'aflfimblerent  à  l'entrée  de  la  nuit  à  mi 
^ont  qu'il  ùlloic  pafTer  pour  aller  devant  l'ifle.  Les  Offidecf 
•prirent  un  grand  foin  qu'aucun  foldac  ne  s'édiapât  »  pour  en 

avertir  les  ennemis.  Les  troupes  commencèrent  à  fe  mettre  en 
marche  à  neuf  heures,  avec  un  grand  filence,  &  paflerent  le 
pont.  On  les  mit  en  bataille  à  mefure  qu'elles  débouchèrent, 
&  l'on  marcha  droit  au  Fortqu'on  de  voit  attaquer  à  deuxheures 
du  matin  «  après  qu'on  auroit  donné  le  iignal^  qui  étoic  douze 
•bombes  qu'on  devoir  tirer  toutes  enftmble.  Toutes  les  troupes 
«tant  ardvées  vîs^-vis  l'endroit  qu'elles  dévoient  attaquer^  A: 
le  fignal  aïant  été  donné ,  le  Marquis  de  Vaubecour  &  M.  de 
Mauroy  firent  monter  à  l'aflaut.  Les  ordres  qu'on  avoit  don- 
nés, furent  exécutés  fi  ponftuellemcnt,  que  les  troupes  ne  fu- 
rent découvertes  qu'à  la  portée  du  piftolet,  par  une  fentinelic 
ennemie,  qui  cria:  ^25'  vive^i  à  ces  mots  les  grenadiers  fe  jet- 
tcrcnt  dans  le  fofle,  coupèrent  les  paliflfades  à  coups  de  haches 
^niontecent  fur  les  parapets  par  le  moïen  des  échelles  qu'ils 
jivoient  portées.  Les  enoeims  lacent  û  fuipiis»  &  le  défoidio 
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fut  fi  grand  parmi  eux  qu'aptes  avoir  fait  trois  décharges,  ilsner 
fongcreût  plus  qu'à  Céùmcti  mus  comme  les  troupes  étoienc 
déjà  entrées  dans  l'oairrage  de  la  tête  da  pontj  ils  fctrouvettaf 
hais  d*éut  de  faire  retiai^e*  &  de  recevoir  des  fecoms  par  le 
pont,  parce  que  la  preooiete  chofe  que  firent  les  Grenadiers^ 
fut  de  le  rompre  pourôter  toute  communication  avec  lestrour* 
pes  de  Crelentin  lefquellcs  parurent  toutes  de  Tautre  côte  dis 
5p,  &  firent  feu  fur  celles  qui  attaquoient ,  fans  aucun  effet. 

Le  Comte  de  Las-Torrcs  qui  avoir  l'attaque  de  ki  droite  r 
n'arriva  que  fur  la  fin,  A  cuufe  de  quelques  obUacies  qui  avoieac 
setardé  fa  marche. 

.  :  Fendant  cette  attaque  M.  de  Vendôme  pour  faire  dnrerfiôoi 

^  attaquer  par  deux  compagnies  de  grenadiers  Ibatenoi  par 
deux  bataillons,  les  enceintes  de  la  ville.  Us  entrèrent  par  les 
broches  iufqu'à  la  féconde,  tucrent  cinquanrc  lolJats,  qui  s*y 
trouvèrent,  6c  le  retirèrent  eniliite  félon  les  ordres  qu'ils  en 
avoicnt.  On  avoit  encore  detVem  d'empêcher  que  les  alîiegé» 
ne  miffent  le  tcu  aux  ioumeaux,  dont  on  ft^avoit  que  tout  le 
terrain  étoit  rempli ,  ce  qu'ils  ne  fiftnt  point.  Cette  diverlîoa 
fervit  feulement  à  donner  plus  de  fiicilité  à  l'attaque  de  la  cem« 
monication.  Les  ennemis  fortirent  de  leur  canap  de  Cieièiitiii 
avec  des  flambeaux  ,  êc  vinrent  fur  le  pont  pour  tâcher  de  re« 
prendre  ce  Fort  i  mais  M.  de  Vendôme  qui  s'ctoit  trouve  pré* 
fent  à  tour,  avoit  eu  la  précaution  de  faire  tr^fportcr  à  l'entrée 
huit  pièces  de  canon  qu  on  cliargea  à  mkrailJe,  qui  incommo- 
dèrent fofc  les  ennemis,  &  M.  de  Mauroy  fit  pointer  le  canon 
contre  le  pont,&;  en  fitdcudier  iiuit  bacteaux ,  de  lorte  qu'iitf 
le  trouvèrent  obligés  de  fè  retirer. 

Ce  fut  de  cette  manière  que  cet  important  pofte  étoà  dd- 
fcndott  le  (on  de  Vécue»,  fût  emporté  en  très  peu  de  semSL 
Les  régimens  d'Aoufte  &  de  Tarentaiie  qui  le  de^ndoienc  « 
fiircnt  tailles  en  pièces,  à  la  rcfervc  de  cemquatre-vingt-trçiia 
iiommes,  qui  furent  faits  prifonniers,  parmi  lefquels  ctoit  M, 
delà  Tour  de  Villeneuve  Coloîiel ,  qui  y  coiumaadoic&  yin^ 
quatre  Officiers.  On  y  prit  deux  drapeaux. 

Nous  n  tunics  dans  ces  deux  allions  ou  i  on  s  etoit  attendu 
de  perdre  beaucoup  de  nfonde,  que  quinze  konunes  tués,  6c 
vingt-<inq  de  bleffia,  pannî  leiSyieU  il  y  avoit  m  Capitaine  du 
légimeat  d'Anvei||ii& 
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Les  troupes  du  Duc  de  Savoye  furent  obligées  de  Ce  rcrzrer  " 
dans  leur  camp,  &  tout  ce  que  ce  Prince  pur  faire  fur  d'ordon- 
ner  de  jcctec  avec  des  pierriers  une  grande  quantité  de  pierres 
4ans  le  Fox(>  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne  s'f  établit  parfaite- 
ment. On  «pprit  par  les  prlfonniers  qu'il  ny  avoir  plus  que 
onze  cens  hommes  dans  Veru$«  qui  écoientalois  (ans  eipétance- 
d'être  recourus. 

M.  de  Vendôme  mit  pour  commander  dans  îe  Fort  M.  de 
Mauroy.  Ce  Prince  fe  votant  maitre  de  la  comiiumication  rc^ 
foîut  de  doîincr  un  aflaut  général  à  la  place.  Il  avoir  même  pris 
loutes  les  meiiires  nécellkires  pour  cette  aâion,  $c  ayoit  mar- 
qué le  jour  &  l'heure.  Mais  aïant  appris  que  la  garnifon  avoic 
nés  ^en  de  vivfcs»  il  changea  de  fentiment  &  prit  le  parti 
d^affiuner  la  ville. 

Quelques  jours  après,  &  le  ;  du  mois  M.  de  Vendôme  fit 
Ibmmer  de  Fiecfet  qui  commandoit  dans  Veruë  de  fe  ren* 
dreî  mais  il  répondit  qu'il  falloit  s'adreffer  au  Duc  de  Savoye, 
&  qu'il  cooiptoit  n'être  aflîe^c  que  du  jour  de  la  prife  dq 
pont. 

La  pcoximité  de  Crefentin  à  Vcmë  donna  lieu  au  Duc  de 
;Savoye  d'entretenir  commerce  de  lettres  avec  la  garnifon  par 
U)  moioi  d'tme  eTpéçe  de  bombes  qui  n*M«nt  chargées  que 
4e  tetre,  le  qui  ne  cmvoient  point  Le  Marquis  d'AlK  lut  ùsit 
prifonnicr  ce  jour-là,  en  voulant  fe  jetter  dans  la  place. 

Comme  M.  de  Vendôme  étoit  inftruit  du  peu  de  vivres 
qu'il  y  avoit,  il  y  renvoïa  tous  les  déferrcurS;  afin  qu'ils  fuflfenc 
plutôt  confumcs.  Apres  la  réponfe  que  ce  Prince  re<;ût ,  il  fie 
redoubler  le  feu  de  l'artillerie  pour  battre  la  troificme  enceinte. 
Il  iit  aiit;mbler  û  cavaUne  à  Murano  entre  le  P6  <^  ia  Doite, 

5 eut  tâcher  de  &ire  décamper  M-  ào  Savoyé  de  Crefentin.  Ce 
arinceen  aiam  avis,  prit  des.  mcfnres  pour  l'abandonner* 
Il  commenta  le  1 3  à  Êûre  défiler  un  grand  nombre  de  charioti 
chai^  de  munitions*  qui  priirent  la  route  de  Chivas.  II  fît 
mettre  pendant  la  nuit  le  feu  aux  fafcines ,  &  aux  palifiades 
de  communication  depuis  Crefcentin  jufqu'an  Pô.  Le  matin 
il  fit  marcher  l'hôpital,  i'après  dinée  une  partie  dcsbagage"?, 
&.  le  14  deux  heurts  avant  Icf  jour,  il  mit  fes  troupes  en  mar- 
che. Ce  Prince  qui  taifoit  l'arriere-garde,  acheva  de  fortir  dç 

te  camp  i  iept  heures  du  ra^fiai  9pcçs  avoû  ÊUt  rompre  Iffi 
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•    digues  qui  retenoient  les  eaux  ,  afin  de  ùàsc  une  ioondatioa 
pour  n'être  pas  fuivi  dans  la  retraite. 

Le  Pont  que  faifoir  faire  M.  de  Vendôme  ,  fut  achevé  ce 
jour-là.  Il  le  palla  à  la  tctc  de  deux  cens  cjiiquunte  chevaux, 
&  de  huit  compagnies  de  grenadiers  ;  &  après  avoir  Ùàt  fiecon*  ' 
noîcre  le  païs,  &<chafle  quelques  troupes  4e  HuAfaids^  qui 
^toient  reftcs  pour  obferver  fes  mouvemens*  il  s'avait^  jo^^ 
qu'à  la  portée  de  fufil  de  CreTcentin.  habitans  vinrent  au 
devant  de  lui,  pour  Tavertir  que  le  Due  de  Savoye  vcnoit  de 
l'abandonner,  &  pour  implorer  fa  clémence.  M.  de  Vendôme 
y  lailla  huit  compagnies  de  grcnadierSj  qui  furent  relevées  1©^ 
lendemain  par  quelques  baraillons. 

'  Le  Due  de  Savoye  repalia  la  Doire,  6c  dirigea^ fa  marche 
du  côté  de  Chivas.  On  profita  de  dix-huit  batteaux  de»  enne- 
mis qui  étoient  demeures  échouas  j  &  d'une  grofle  chaîne  de 
fer  fo  utenuë  par  des  pieux  de  bois  plantés  dans  le  Tà,'  en  forme 
d'eûacadej  que  les  ennemis  avoiem  ùàt  faire  pour  aflàrerleur 
ponr. 

M.  de  Vendôme  donna  des  ordres  le  i  $  pour  remonter  1er 
pont  le  plus  près  qu'on  poutroit  de  fon  arn^e ,  &  de  Cre^r 
centin. 

Pendant  ce  tems-là  pn  tirolt  très  -  peu  de  canon  de  part  & 
'  d'autre  an  fiége  du  côté  des  brèches*  dont  les  ailfiégés  avoienr 
détourné  les  décombres  rmais  on  jettoit  pendant  la  nuit  une 
grande  quantité  de  piètres.  On  fît  une  batterie  de  trois  pièces 
de  canon  de  vingt-quatre  dans  le  baftion  gauche  du  fort  de  VK" 
le,  qui  commença  ^  tirer  le  ij.  Elle  voyoit  à  revers  le  Donjon 
du  côte  du  Po,  &  incommodoit  fort  les  aflk'gcs  dans  les  apen- 
tis  qu'ils  avoient  faits,  pour  mettre  leurs  malades.  Le  Gouver- 
neur fit  lortir  le  14  les  payians  qui  étoient  dans  la  place  ;  mais 
Ils  furent  obliges  d'y  rentrer  parce  qu'on  leur  déclara  qu'on  fe* 
toit  tirer  fur  eux. 

'  Le  camp  de  Cre(centlnétoîttr&s-fbrc  par  fa  fltoadon.  Il  avoic 

la  Doria  B  a  Itca  pour  retranchement  d'im  côte,  &un  canal  très* 
fortifié  qui  en  faifant  un  angle  j  fe  jettoit  dans  le  Pô«  de  forte 

qu'il  formoir  une  efpcce  d  IHe. 

Le  Duc  de  Savoye  mit  Ion  infanterie  &  fa  cavalerie  dans  les 

villa'i;cs  aux  cn\  irons  de  la  Doria. 

Le  1 5  le  pont  de  (Jabian  fut  remonté  auprès  de  Crefcentin^ 
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M.  de  Vendôme  mit  dans  ce  pofte  mille  grenadiers  avec  qua- 
tre cens  chevaux  ,  <5c  envoya  le  refte  de  les  troupes  dans  des 
quartiers  de  rafraidiiflciiiens  à  la  réserve  d  uu  eurpb  qu  il  laillà 
devant  Verud*  pour  tenir  cette  place  entiécement  bdoquée ,  de 
pour  empêcher  que  rien  n'y  entcît.  Il  prit  le  parti  de  ne  point 
firquer  un  alTaut  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  mines  qne  les 
sflîégés  avoient  faites  j  mais  de  laifTer  confumer  les  vivres  «  êc 
les  munitions  de  la  garnifon,  de  obliger  le  Gouvemear  à  €a«» 
pituler  fans  rifquer  fes  troupes. 

Lorfqu'on  fut  maître  de  la  communication,  on  apprit  la  rai* 
fon  pourquoi  on  y  avoit  trouve  fi  peu  de  rcfiftance.  Ce  fut  pat-» 
ce  que  M.  de  la  Tour  de  Ville-neuve  qui  y  commandoit  ayant 
tà  avis  que  nos  troupes  s'avan^oient  pendant  la  ntiit  pour  Uat- 
taquer  j  envoya  quelques  batteurs  d'éftrade  pour  en  êtreinftruic 
plus  particulièrement.  Nos  troupes  qui  les  apperçurent  afl& 
près  de  la  paliflade  »  mirent  ventre  à  terre  pour  n'être  pas  dc^ 
couvertes.  Les  batteurs  d'eftrades  n'entendant  perfonne  ,  avan- 
cèrent plus  lo'.n  ,  furent  enveloppes  &  faits  prifonniers.  Le 
Commandant  qui  lesattendoir ,  futfurprisd'aprendrcpar  les  fen* 
tinelles  avancées,  que  nos  troupes  approchoient  :  ce  qui  fit  que 
les  paliflàdes  fiurent  emportées  avant  qu'il  eut  eû  le  tems  de  Ub 
mettre  en 

Le  Duc  de  Vendôme  qui  n'avoit  plus  deHein  de  prendre  Ve^ 
tn^  de  force ,  ordonna  qu'on  ne  tireroit  plus  que  foizante  coups 

de  canon  tous  les  jours,  par  pièce  &  qu'on  continucroit  à  jet- 
ter  des  bombes  dans  le  Donjon  ,  où  la  garnifon  s'ctoit  retirée* 
11  y  en  avoit  pour  lors  trente -deux  .pièces  en  batterie  &  dix 
mortiers. 

Ce  Prince  fur  plufieurs  (îgnaux  que  les  ennemis  fidfbient  à 
Chtvasj  où  l'armée  du  Doc  de  Savoye  étoîr*  fit  obrervérfi  éxac^ 
tement  les  monvemens  qu'elle  pouvoit  faire  »  qu'on  fe  iâtfic 
d'un  efpion  qui  étoit  fort!  de  la  place  en  manière  de  déferteur. 
M.  de  Vendôme  le  fit  interroger,  &  nienacer  de  le  faire  mou- 
rir s'ifne  difoit  la  vérité;  ce  qui  l'obligea  d'avouer  qn'il  ctoit 
Caporal  du  régiment  de  Lorraine,  &  qu'il  cioit  entré  dans  Ve- 
ruë  pour  porter  des  ordres  du  Duc  de  Sa\  o  \  c  au  Gouverneur 
de  lui  tu  avec  la  garnilon  un  ceitain  jour,  6.  a  une  neure  mar- 
quée pour  attaquer  les  tranchées ,  pendant  que  de  fon  coté  il 
alUq^eroit  k  camp  de  M.  de  yend^me^  ou  a  y  avoit  alors  peu 
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■  de  troupes.  Sui  cet  avis  M.  de  Vendôme  fit  renforcer  ÙM 
camp  ,  6i  fit  tirer  une  ligne  de  la  Doria  vers  les  montagnes*, 
pour  une  plui»  grande  lùxeté,  9c  otdonnà  une  gac4e  plus  «xac« 
te.  Le  pue  de  Savojre  tyunt  appris  les  mefuies  que  M.  de  Vea» 
d6me  avoit  prifes  pour  ie  recevoir ,  ne  jugea  pas  à  propos  do 
fuivrefon  projet.  L'attaque  &  ladcfenfe  de  cette  place  fut  coiH 
tinuéede  la  même  manière  jnrqu*au  6  d'avril,  que  le  Gouveri 
neiir  fe  vovant  (ans  vivres ,  battit  la  chamade.  Les  otages  fii^ 
rent  donnes  de  part  &  d'autre  Les  propofitions  qu'il  fit,  furent 
tejcttces  pasce  qu'il  demandoit  a  luriir  par  la  brcche.,  avec  ar- 
mes &  bagages, deux  pièces  de  canon,  &  les  m^es  marque* 
d'honneur.  M.  de  Vendôme  lui  fit  dire  qtt'U  dévoie  s*atceodro 
qu'il  ne  le  recevioit  queprifonnier  de  guêtre,  lui  (Qc  (à  ganûv 
fi>n,  âc  qu'il  ne  lui  donnait  que  deux  fois  vingt -quatre  heures 
pour  s'yréroudre.  Se  qu'après  ce  tems,  il  ne  lui  promctcoicpas 
de  le  garantir  de  la  fureur  des  troupes.  Ce  qui  fit  que  le  Gou- 
verneur s'en  vengea  lur  les  feux  d'artifice  ,  dont  il  ne  voulut 
pas  que  nous  proficaflions.  Il  fit  un  feu  fi  prodigieux  pendant 
quinze  heures,  qu'on  voicuc  en  i  au"  qu^iHiCw'  de  bombes,  do 
grenades,  de  carcafies ,  de  pots  à  feu«  &  d'aufres  artifices.  M» 
de  Vendôme  jugeant  que  la  place  étoic  dans  la  dernière  extr6^ 
mite ,  fit  même  à  couvqrt  les  troupes  expofiîes  (ôp^  des  ihm 
driers. 

Le  7  les  aflicgés  battirent  encore  la  chamade,  croyant  avpif 
une  meilleure  capitulation  :  mais  M»  4^  Vendôme  fit  réponfa 
qu'il  les  vouloir  pour  lors  à  difcrction,  fur  quoi  le  Gouverneur 
fit  joiier  fes  mines  le  8.  Elles  renvefferent  les  trois  enceintes 
de  la  place,  pendant  qu'il  fc  retira  avec  f^i  garnifon  dans  k  Don» 
jon ,  qui  fiit  là  dernière  reflburcc.  Car  1^  lendem^  p  dès  Ui 
pointe  du  jour  il  Te  rendit  à  difctétion.  M«  de  Vendôme  lui 
parla  aveç  hauteur*  ^  lui  dit  que  la  conduite  qu'il  avoit  teoui 
depuis  trois  jours  en  faifant  fauter  les  fortifications  d'une  plaqs 
dans  le  tems  qu'elle  ctoir  réduite  à  rextrêmité,  &  brûlant  inu» 
tilement  les  fenx  d'arnfices  ,  ternilVoit  fort  la  gloire  qu'il  s'ctoit 
acquile  pendant  un  ii  long  ficgc ,  que  même  fuivant  les  ioi% 
de  la  guerre,  lui  &  fa  garmfon  mcritoient  la  n^ort,  mais  qu'il 
vouloit  bien  intercéder  auprès  du  Roy  pour  obtenir  fa  grâce , 
qu'au  refte  il  lui  avoit  fait  plaifir  de  prévenir  la^^lutio|i  qu'^ 
avoir  formée  dç  é6mm  cetr»  plafe«     <ffiiX  faab^tmt  qaTIt 
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en  eut  fait  de  même  du  Donjoo.puifqu'U  lui  auiok  épargné  la  pei-  ^fQt, 
oe  de  le  faire  iauter. 

Cette  garnifon  (brrit  le  lo  compofce  de  quarante-un  Offi- 
ciels, leize  iergens,  fept  ccna  kpt  foldats  Allemands,  6c  des 
szoupes  de  Savoye  «  dix  -  fept  Officiers  »  feize  fergensj  &  qua* 
tre  cens  quicaiite^liz  foldats  #  fufant  en  tout  quinze  cens  qua« 
sante-trois  hommes  «  y  compris  ttois  cens  malades  ou  bleû^ 
qui  manquant  de  remèdes  n'^oientplus  panfés.  On  trouTa  dani 
la  place  dix-fept  pièces  de  canon  j  cinq  mortiers ,  quinze  mil- 
liers de  poudre,  fix  cens  grenades ,  &  très ♦  peu  de  vivres.  Le 
Baron  de  Freifllng  commandoit  les  Allemands  t  &  le  Comte 
d'Entren  les  Picmontois.  Cette  garnifon  fut  conduite  à  Alexan- 
drie ,  à  Novare  &  à  Pavie. 

.      Doc  de  Vendôme  CDvoya  id  Rcf  le  Matqnls  de  Brogtio 
poor  lui  porter  la  nouvelle  de  la  leddition  de  cette  place  i  avee  f 
neuf  drapeaux»  6c  mit  fês  troupes  en  quartier  de  rafraichilTe* 
ment,  à  la  rcferve  de  feize  bataillons  qu'il  laiffa  aux  ordres  de 

M.  Albergotti  au  camp  de  Veruë ,  en  attendant  les  ordres  de 
la  Cour,  pour  retuei  l'aitilkiie  &  les  munitions  «  &  pour  safèt 
les  tranchées. 

M.  de  Vendôme  fut  fort  applaudi  du  parti  qu'il  avoit  pris  de 
téduite  cette  place  par  k  famine  Car  s'il  eût  tenté  de  la  pren« 
dre  par  ai&uc*  il  y  autoit  iAftillitriement  perdu  bien  da  monde« 
6n8  être  &x  d'y  téûfCit^  puifqu'on  trouva  devant  &  derrière  lea 
enceintes  «  de*  fofBés  crèS'^ofonds«  ftaîTés  paliflàdés  avec  dei' 
mines  par  tout, 

La  longue  durée  de  ce  fiege  fit  que  quelques  perfonncs  blaf- 
jnercnc  M.  de  Vendôme  de  l'avoir  entrepris,  vû  qu  on  iic  pou- 
voit  mvcftJr  cette  place  à  caufe  du  pofte  qu'occupoit  le  Duc  de 
Savoy  e,  &  qu'elle  étoit  défendui;  par  toute  l'armée  de  ce  Prin- 
ce. Mais  l'on  doit  confidérer  que  lesv&ëi  dece  Généial  étoicnc 
de  iàîre  repentir  le  Doc  de  Savoye  du  parti  qu'il  avok  pris  eott» 
ite  là  parole  &  fes  traités,  &  qu'il  avoît  deflcin  de  porter  la 
guerre  jufque  dam  (à  capiiaie^  ce  qu'H  ne  pouvoir  faire  fans 
être  maître  auparavant  de  cette  imporrante  place.  On  doir  con- 
venir auffi  qu'il  auroit  trouvé  les  mêmes  difficultés  la  campa- 
gne fuivante  ,  ôc  qu'on  ne  vouloir  ponu  perdre  de  tcms  pour 
mettre  a  la  rauon  un  ennemi  fi  dangereux  ,  dans  Toccurence 
prcfente  par  la  iituation  de  ic&  £iats.  On  feca  obligé  au  moioa 
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d'avoîier  que  cette  entreprife  étoit  ncceflairc ,  &  que  plus  ce 
'         Prince  trouva  d'obftaclcs  à  vaincre,  pour  en  venir  à  bout,  plus 
il  s'acquit  de  gloire  par  fa  conftance  &  fa  fermeté  :  puifqu'on 
peucaliuier  que  jamais  place  ne  fut  jamais  mieux  attaquée,  ni 
mieux  défendu^.  On  y  employa  U  force»  le  courage  «  les  àâcM^ . 
nés,  de  l'on  y  mit  en  ufage  tout  ce  que  l'art  militaire  «déplus 
pac£dt.  On  peut  aulfi  dire  à  la  louange  des  ttotq>e8  qui  l'ana» 
qucrcnt,  qu'elles  ne  témoignèrent  jamais  aucune  impatience; 
&  qu'à  l'exemple  de  leur  General ,  elles  firent  voir  pendant  près 
de  iix  mois  que  ce  ficgc  dura,  parmi  toutes  les  fatigues  &  les 
incommodit('s  d'un  iiyver  fâcheux ,  qu'elles  e-toient  pjcçtes  à  tout 
facrifier,  plutôt  que  de  manquer  cette  conquête. 
CAM-     J'^  ^^^^^  l'Archiduc  furla  fin  de  Tannée  précédente  en  An- 
PAGNE  gletenre.  où  ce  Prince  attendoit  un  vent  favorable.  Il  s*embar« 
D'£SPA-  flotte  d'Angleterre  ^  de  Hollande  commandée  par 

GN£.  Amiraux  Rook  &  Callemberg,  pour  aller  en  Portugal.  El- 

le arriva  le  7  de  Mars  dans  la  rivière  de  Lifbonne,  ayant  &it  la 
trajet  depuis  Sainte  -  Hélène  jufqu'à  Cafcaes  en  douze  jours. 
Cette  iîotte  portoit  les  troupes  que  !a  Reine  d'Angleterre  & 
les  Hollandois  envnyoient  en  Portugal  fous  le  çommandemenc 
du  Duc  de  Sdioaiberg. 

.  L'Archiduc  envcâ'a  anffi  -  tôt  le  Prince  de  Liehten^ 
fiein  Grand-Maitre  de  ùt  maifon  pour  notifier  fon  arrivée  au 
Roy  de  Portugal.  L'Amitante  de  CaftîUe>  $c  le  Prince  de  Heflb 
de  Darmftat  allèrent  falûer  ce  Princç  à  fon  bord  ,  &  le  Koj 
de  Portugal  envoïa  le  Marquis  de  Marialv^i  Gjrand**M^|ttre  di|,' 
Palais  pour  le  complimenter  de  fa  parc. 

Le  5>  le  Roy  de  Portugal  accompagne  de  tous  les  Grands; 
£e  rendit  à  bord  du  vailfeau  de  l'Archiduc,  a'iant  fait  ce  trajet 
dans  un  fuperbe  brigantin  conduit  par  quarante  rameurs  hablL 
lés  de  velours  ctambifit  au  bruit  des  iàl^es  de  tous  les  vai£- 
ièaux.  L'Archiduc  s*avan^a  pour  le  recevoir  «  Se  le  conduiiit 
dans  fon  appartement  >  où  après  avoir  été  une  demie  heure  en^ 
fèmble,  ils  en  fortirent  pour  entrer  dans  le  brigantin  qui  lef 
conduifit  devant  le  Palais,  le  Rnv  de  Portugal  aïant  toûjours 
donné  la  main  à  l'Arcliiduc,  comme  Roy  d'Efpagne.  Je  palle 
toutes  les  rcjoùifl'anccs  qui  fe  firent  à  Lifbonne  à  roccaïK  n  de 
cette  arrivée,  pour  ne  parler  que  de  ce  qui  a  rapport  à  la  guerre 
«oàleiRoy  d'Efpagne  fe  trouvait  contraint  d'entrei  contre  le  Roy 
de  Portugal  Ce 
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■  Ce  Prince  qui  avoit  tenu  jufquç-là  une  conduite  à  1  cgard  mm^f 
«les  deux  Couronnes  qui  rembloit  leur  donner  autant  lieu  d  ef-  ■ 
perer  de  n!en  point  voiicàiine  mpciire,  quedelaccaui4e«  or- 
donna le  même*  jour  à  M.  de  Cbateanneuf  Ambaflàdcur  de 
Fiance  de  fe  retirer  de  Ton  Royaume.  Ce  Miojftre  fit  d  abord 
quelque  duBculté  d'obéïc  à  ces  premier^  oïdie*  l  maiszle:  Rof 
de  Portugal  les  lui  aïant  envoie  rcïterer  le  8  an  foir,  il  partit 
à  minuit  >  &  prie  le  chemin  de  Badajoz.  Ce  fut  pouc  lo|S  qu'on 
le  prépara  à  entrer  dans  une  guerre  ouverte. 

On  diilribua  d'abord  en  Portugal  àL  lut  les  ftonticres  d'Efpa- 
gnc  plufieurs  copies  d'une  PéclaradciQ  de  l' AtclUduç  ddttce  de 
Xiibonne.  qui  contenoit  en  fubftancei.qu'éianr  arrivé  en  Por* 
tngal  pour  délivrée  fes  bons  fujets  EfpagnoMdudur  efdavage 
'fous lequel  ils  vivoient  depuis  Tinjuile  ufurpation  du  Duc  d'An- 
jou >  Se  pour  recouvrer  la  Couronne  d'Efpagne  qui  lui  apporte* 
noit  k'G;itimcmcnt,  il  promettoit  une  amniftie  générale  à  tous 
ceux  qui  dans  trente  jours  viendroient  fe  joindre  à  lui^  mais 
que  tous  ceux  qui  aprcs  ce  tems-là  fe  trouvcroicnt  les  armes 
à  la  main  coiiiie  lui»  icroient  regardes  traites  comme  enne- 
mis Se  traîtres  à  leur  légitime  Souverain.  Ce  Prince  procp^ 
depuis  ce  terme  jufqu'aa  27  de  juillet.  \ 
.  Le  Roy  d'Efpagne  de  Ton  côté  fit  auffi  publier  une  Déàsa^ 
don  à  peu  près  du  même  llile  que  celle  de  l'Archiduc >  en 
qualité  de  Roy  de  Portugal  ;  par  laquelle  il  dcfendoit  à  fes  fu- 
jets Portugais  de  prendre  les  armes,  que  pour  fon  fervice.  fous 
les  mêmes  peines  que  l'Archiduc  impofoit  aux  Efpagnols.  Il 
avoit  notifié  quelque -tems  auparavant  qu*il  vouloit  aller  fe 
mettre  à  la  tête  de  fon  armée,  qui  devoitagiren  Portugal.  On 
«tavaiila  de  bonne  heure  à  la  levée  des  troupes  qu'on  fiûroit 
dans  Ton  Royaume*  de  on  donna  des  ordres  pour  &ire  avancer 
celles  que  le  Roy  )ui  jivoit  eovoîées  de  France  fur  la  fin  de 
Tannée  dernière. 

Sitôt  que  la  ville  de  Toîcde  eut  appris  la  réfolutlon  du  Roy 
d'Efpagne,  elle  fit  frapper  deux  Médailles  d'or,  quelle  lui prc- 
fenta  avec  quatre  mille  rcaux  de  huit. 

La  CalUUe  mit  lut  pied  cent  rq^imens  de  niiUce  d  un  ba- 
taiUoif  chacun.  '   .  '  ' 

Le  Roy  de  France  envolîa  en  Eipagne  les  fix'  Officiers  qui 

•avoient  accompagné  çe  Prince  l'année  4fi|^te(e  ^ 
Ttme  ly^  £ee 
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^  -  fidêmes  fonâioosj  qu'ils  avoicuccas  auprès  de  b.  M.  C  C'^toit . 


M.  DE  Haydes  Brigadier  de  dragons. 
M.  DB  MoNcitAN  Colonel  d'infanterie. 
Le 'Chevalier  Paul  Colonel  de  cavalerie. 
^  *M.  deLi^saIl  Brigadier  de  cavalerie. 
M.  DES  Touas  Colonel  de  dragons. 
ob  Càvsboveg  Colonel  de  cavalerie. 

•    Xe  Duc  de  BerwicK  que  le  Roy  nomma  pour  commande^ 
les  troupes  de  f  iance  arriv  a  à  Madrid  le  i  j  de  lévrier.  Le  Roy 
d  Elpagne  envoin  des  coroûès  an  devant  de  lui»  qui  fitfCM 
vis  de  plus  de  trois  cens  autres  de  gens  de  diftinAion*  qû 
allerefit  le  comptimencer. 

■  Le  Roy  d'Efpagne  partit  de  Madrid  le  4  de  mars  pour  aller 
fe  mettre  à  la  tête  de  fon  armée.  Il  monta  à  cheval  dans  la 
cour  de  Ton  Palais  h  trois  heures  après  midy.  Ce  Prince  troa- 
•va  dans  les  rues  une  foule  incroïable  de  peuple  pour  le  voir 
pafTer,  aufll-bien  que  le  long  des  chemins.  S.  M.  G.  avoit  nom- 
me avaiit  que  de  partir  pour  les  Aydcs  de  camp,  le  DttC  de 
Bejar ,  Don  Pedro- Antonio  de  Zon^  fon  ftere».  le  Comte 
de  Caftaneda^  adccement  Don  d'Aguilar  Delcampoi  le  Mar* 
qnis  de  Jamaïca  fils  da  Duc  de  Veraguas,  le  Comte  de  Col- 
jnenar ,  fils  du  Comte  de  Fuenfalida ,  le  Comte  de  Sant-Efte- 
Van  de  Gormaz,  fils  du  Duc  d'Efcalona,  le  Marquis  de  Arifaî 
le  Marquis  de  Lant^otesDon  Aionzo^Manriquej.ôc  icCom- 
ïnandeur  de  Rufto. 

S.  M.  C.  étok  luivie  de  tous  les  Oflîciers  de  fa  Maifon,  d'un 
très  grand  nombre  de  Grands  Se  de  SeigneotSj  de  fit  gprde 
«tdiisaite«  des  conipagniet  des  MooTqiiettûres,  des  aichers  & 
des  iriandois  fenneient  <e«iè  siarcke^  Elle  atriva  far  Mes 
fix  heures  à  MôftolÀ  dans  une  des  terres  du  Comte  d'Oropefa, 
du  S.  M.  coucha.  Elle  pourfuivit  fa  marche  jufqu'à  Plrifcntia  où 
elle  fut  obligée  de  refter  pour  arrendre  que  les  troupes  de  Fran- 
ccj  dont  les  pluies  avoient  retarde  la  marche,  fefuflent  rendues 
fur  la  frontierè  de  Portugal.  " 

La  principale  armée  qui  devoir  fervir  lous  les  ordres  du  Roy 
d'Efpagne  &  dtt  M:«»edial  de  Berwick,  ^^fter  en  Portugal 
par  tmsalB»ilm\4ùoh     viDg(4iiûtfiiiUeiE0jniiies.  $.M.  C 


L.iyiuzed  by  Google 


DE  L  ouïs  LE  Gîl  A  KTD;  40^ 

avoit  encore  trois  corps  de  troupes  î  Tun  en  Andaloufic  de 
fept  mille  cinq  cens  honnncs,  tant  en  infanterie  qu'en  cava- 
lerie* commande  pai  ie  Martiuii»  de  Viliadarias»  un  autre  en 
Galice  fous  les  ordres  du  Matquis  d'Hijar ^  Se  le  troificme  de 
huit  mille j  fous  ceux  du  Marquis  de  Ronquillo.  Outre  ceU 
les  côtes  du  Royaume  écoienc  bien  gardées. 

Les  ennemis  n'avoîent  que  vingt -fix  mille  hommes*  en  y 
comprenant  les  troupes  que  l'Ârchiduc  avolt  amenées  «d'où,  tk 
devoienr  tirer  les  gamifons  de  leurs  pinces. 

Les  Allemands  qui  ctoicntfur  les fror.ticres  de  Galice  ,  vou-  * 
lurent  y  entrer  fur  la  fin  de  mars  :  mais  les  Habitans  les  re- 
poufferent  avec  vigueur.  Le  Roy  d'Eipagne  convoca  la  noblef^ 
Ce  de  ce  Royaume  d'Eftcamadure  de  d'AndalouOe  >  qui  s'aiA 
fembla  auÛd-tôt  en  ailes  grand  nombre,  &  en  très-peu  de  tems« 
Mais'S.  M.  C.  n'en  ayant  pas  befoin  »  fufpendit  cet  ordre  >  ic 
lui  ordonna  feulement  de  fe  pourvoir  d'armes  «  de  de  chevaux 
•  en  cas  de  befoin. 

Le  Roy  d'Efpagne  ayant  appris  que  l'Archiduc  s'étoît  rendu 
de  LiPoonnc  à  Ebora,  où  les  Anglois  &  les  Hollandois  étoicnc 
campes ,  partit  le  1  may  de  Plafentia,  &  fit  publier  ce  même 
our  unManifefte*  par  lequel  il  déclaroit  la  guerre  au  Roy  de 
Portugal  >  &  à  fes  Alliés  $  il  alla  coucher  à  Montehermoib  ,  & 
Je  2  il  fe  rendit  à  Corla,oi!il'£vêque  api^  l'avoir  complimenté4ai 
fit  préfcnt  de  deux  mille  pifloles>  Ôc  de  beaucoup  de  provifions. 
Le  3  S.  M.  couchaà  la  Moraleja,  le  4  à  la  Zarza  >  &  le  f  il  arriva 
nn  camp  d' A  Icantara ,  où  il  trouva  le  Duc  de  BerviCK  qui  com- 
lîiaiidoit  les  troupes  Franc^oifes. 

S.  M.  C.  fit  publier  le  6"  à  la  tête  de  fon  armée  qu'elle  avoit 
ordonné  à  fes  troupes  d'entrer  le  lendemain  en  Portugal  pour 
y  commencer  la  guerre  :  mais  qu'elle  défendoit  fous  peine  de 
la  vie  de  £ure  aucuns  ptifonniers  «  ni  d'ofiènfer  perfonne  «  à 
moins  qu'on  ne  les  trouvât  les  armes  à  la  main  j  de  (aire  aucun 
pillage ,  de  commettre  aucune  infulte  aux  Eglifes  ni  aux  autres 
lieux  facrés,  non  plus  qu'aux  Ecckfiaftiques  &  aux  Religieux* 
aux  femmes  &  aux  Fnfans,  fous  les  mcmes  peines. 

Après  cette  proclamation  le  Roy  divifa  Tes  troupes  en  cinq 
corps,  5c  fe  mit  à  la  tête  du  principal ,  ayant  avec  lui  le  Duc 
de  Berwick,  le  Comte  d'Aguilar,  ôc  le  Marquis  deThoy*  avec 
lequel  il  marcha  le  7  de  may  par  Saivaterra  dans  la  Provint© 
de  Beita  à  cinq  Ueuës  d'Âlcantanu  B ee  i) 
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'  170 C.  même  jour  les  quatre  autres  corps  entrèrent  aufll  dans  !e 

'  Portugal.  Celui  que  commandoit  le  Prince  Tferclas  marcha  du 
côte  d'Albuquerque.  Un  autre  fous  le  Marquis  de  Viliadan»!* 
9'avan(^a  jufqu'à  Serpa  &Mocuni  fur  la  Gaadiana.Ilavoit  quinze 
cens  chevaux  ic  quatre  mille  hommes  des  milices  d'Ânda* 
loufie.  Le  Marquis  de  Geoffirevilie  en  conduifoit  un  du  côcé 
d'Almeida  fur  la  rivière  de  Sabugal  ;  &  iàns  s'amuCer  à  aucune 
conquête,  il  mit  tout  le  païs  à  contribution,  &  alla  joiodcc 
enfuitc  le  Roy  d'Efpagne  le  i8  du  même  mois. 

Le  Duc  d'Hijar  qui  commandoit  le  cinquième  corps  entra 
aulfi  daii6  ie  Portugal  du  côte  de  la  frontière  de  Ciaiice  ,  avec 
mille  fentaflSns,  cinq  cens  chevaux,  &  quatre  mille  hommes 
de  milice* 

^  La  première  conquête  que  fit  le  Roy  d'£Q)agne«  fut  la  ville 

Salyata.      Salvaterra,  qui  aïant  été  inveftie  le  7  de  may ,  fe  rendit  le 

lendemain.  Don  Diego  de  Fonfeca  qui  en  étoit  Gouvemeuv 
fut  prifonoiei  de  guerreavec  ik  gaioifon^  compofée  de  ûz  cent 

hommes. 

Le  Marquis  de  Rifl'»ourg  fut  détaclié  pour  aller  prendre  Sc- 
gnra  qui  le  rendit»  ôl  la  gainifon  qui  étoit  de  cmq  ccu^  iiom* 
mes  fut  ptifonniere  de  guerre  «  &  envolée  en  Caftille. 

Le  Comte  d'Âguilar  marcha  àFenha-Gatzia«  qui  fe  rendit 
pareillement  :  la  plûpan  des  foldats  de  la  gamifon  fe  fauva 
dans  les  montagnes  $  mais  le  Gouverneur  fut  fait  pcifoonier. 
Le  même  jour  les  ennemb  abandonnèrent  Ccepedo j  6c  Toa 
y  mit  garnifon. 

Le  10  un  dctachcment  de  l'armce  Royale  prit  Cebreros que 
les  Portugais  abanduxuieicnt. 

Le  ti  Penha-Garaia  foutenuëd'un  très  bon  ch&teau  oà  ii 
y  avoit  trois  cens  hommes  >  fe  rendit  à  difcrction. 

Le  iJ  le  Roy  d*£fpagne  décampa  d'auprès  de  Salvaterta*  5c 
■lia  camper  entre  Cebrero  6c  Ydanha»à  la  Atalaya.  On  re- 
connut ce  lieu,  dont  lafituation  parut  avantageufe  &  de  difficile 
accès. 

Le  1^  le  Marquis  de  Salazar  LieutensuxC  Gcnc-ral  fut  détach£ 
avec  deux  mille  liommcs  d'infanterie  &  trois  cens  ciievaux 
pour  aller  attaquer  Idaaha-Kova.  Les  milices  qui  y  étoiem  en 
{àrmfon»  reçurent  ces  troupes  hors  de  la  ville  à  grands  coups 
de  mottiquet  Cette  léccptioa  coûta  cheç  à  la  place»  puifque 
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riiifanteric  JEipagnoic  iuivie  des  autres  troupes ,  pouffa  les  en-  ~ 
nemis  fi  vivement,  qu'elles  entrèrent  toutes  dedans  avec  eux.    ^l^S-  • 
Fendant  qu'on  faifoit^main- baffe  fur  cem  qu  on  trouva  armés, 
une  partie  de  la  gamifon  fe  retira  dans  le  château ,  qui  étoic 
iSSsz  fort  pour  té&Btist  quelque  -  tems  »  &  fe  fauva  par  une  porte 
de  decdcce.  Le  château  fe  rendit  eufiiice.  Cette  ville  étoit  très 
jolie  >  mais  elle  fut  entièrement  pillée*  excepté  les  effets  qui 
étoient  dans  les  Eglifes  qui  furent  rendus  aux  propriétaires. 

Lé  Prince  Tferclaës  pendant  ce  tems  s'étoit  avancé  entre 
Arouchel  &  Portaiegrc ,  fans  qu'il  eut  encore  nouvelle  de  Taf- 
femblcc  de  l'armée  ennemie.  Le  Marquis  [de  Thoy  Lieutc- 
mnt.  General  4  le  Marquis  de  Lcidc  Maicchal  de  camp  fn- 
rent  détachés  le  i  $  avec  douze  cens  hommes  d'in&nterie ,  ôc 
cent  cinquante  chevaux  pour  aller  attaquer  la  ville  de  Rofma- 
xinos ,  oi!i  il  y  avoit  une  garnifon  compofée  d'Anglois  »  de 
UoUandois  &  de  Portugais*  qui  fe  rendit  à  difcrétion*  après 
une  réfiftance  de  vingt-qnatre  heures.  On  s'empara  le  même 
jour  de  Santa-Margarita ,  d  Angcl,  &  de  la  ville  de  Proven^a* 
dont  les  garnirons  furent  faites  pnfonnicres  de  guerre. 

Le  i6  ou  attaqua  xVlonfanto,  qui  ctoù  une  place  fituée  fî 
avantageufemenc  que  les  Ingénieurs  l'eftimoiait  aulfi  forte  que 
Montmélian  en  Savoye  $  cependant  la  ville  ifîit  prife  d'ailàut  le 
même  jour»  &  lagarnlTon  pallee  au  fil  de  Tépée.  Celle  du  châ^ 
teau,  dont  il  Êdioit  forcer  trois  retranchem^s*  avant  que  de 
pouvoir  s'en  rendre  maître,  fe  rendit  prifonuiere  de  guerre >  5c 
la  ville  fut  donne'c  au  pillage.  Les  Efpagnols  perdirent  Ibixante 
hommes  dans  cette  journée  ,  &  les  Portugais  plus  de  trois  cens. 
Cette  conquête  entrama  ie  même  jour  ia  reddition  de  Mon- 
forte  ôc  d'Adueïroj  qui  demandèrent.  la  proteâion  du  Roy 
d*Efpagne. 

Le  aa  ce  Prince  fit  attaquer  Caftel-Branco  par  le  Marquis 
de  Thoy.  La  place  fe  rendit  à  difcrétion  le  lendemain»  aprèff 
qu'on  eut  mis  du  canon  en  batterie.  11  y  avoit  cent  Hollandoia 
dedans  &  quelques  milices.  On  lailTa  les  équipages  aux  Offi»  , 
cicrs.  On  y  trouva  beaucoup  dé  provifions  &.  de  munirions, 
des  bombes»  des  grenades ,  quantité  d'armes  venues  d'Angle- 
terre ,  les  tentes  du  Roy  de  Portugal  &  de  FArchiduc  ,  qu'on 
y  avoit  portées»  parce  que  le  B.oy  la  deftinoit  pour  en  faire  f» 
.  place  cTanaes.  On  y  perdit  quatorase  ou  quinze  foldats,  &  I/L 
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Robert  chef  des  Ingénieurs,  &  Brigadier  qui  fur  fort  recrretté. 

Sur  l'approche  de  M.  de  Thoy  à  Cartel- Bran co,  M.  i-agcl 
qui  croit  avec  quatre  batailious  Hollandois ,  &  quelque  cava- 
lede  à  Alcareda  à  tiois  liectite  delà,  le  retira  à  Tentrcc  de  la 
grande  montagne  à  Sieira-SreiiU.  à  deux  lieuës  d*  Alcareda. 

Le  Roy  d'Efpagne  entra  le  même  jour  dans  la  ville,  où  il 
manqua  d'ctrc  tue  par  fes  propres  troupes.  Car  quelques  fol* 
dats  Hfpagnols  aïant  \^oulu  6tcr  quelque  butin  à  deux  foldatS 
François,  ceux-cy  réfiftcrent ,  &  fc  défendirent.  Alors  trois 
compagnies  de  cavalerie  du  Régiment  de  la  Reine  d'Efpagne, 
avant  que  de  fçavoir  le  fujet  de  la  querelle  fondirent  fur  les 
François.  Ilfe  lit  plulieurs  décharges  de. part  &  d  autre,  donc 
quelques  balles  tuèrent  un  Aide-Major  du  régiment  de  Bar- 
rois  «  &  un  autre  Officier  qui  n'étolt  pas  éloigné  de  S.  M.  C. 
On  mit  au  Confeil  de  guerre  les  foldats  Eipagnois  auteurs  de 
ce  défordre,  &  ils  furent  pendus. 

Le  2^  M.  de  Puifegur  fut  dctaché  avec  deux  régimens  de 
drainons  &  un  de  cavalerie  pour  aller  à  Villa  Velha  recevoir 
les  batteaux  qu'on  avoit  fait  dcicendre  d'Alcantara  pour  &ire 
un  pont  fur  le  Tage. 

Le  26  le  Duc  de  BerwicK  marcha  avec  la  brigade  de  cavale- 
rie  de  Berry  &  celle  de  Batrois  infanterie  >  pour  aller  recon- 
noître  la  fituationdu  camp  de  M.  Fagel  j  qui  lui  parut  mauvais* 
fes  flancs  étant  entièrement  découverts ,  &  le  pays  alTés  facile 
pour  en  aprocher.  Mais  comme  pour  marcher  à  lui  Ton  étoità 
découvert  pendant  deux  licuës  ,  il  crut  qu'il  failoit  le  faire  at- 
taquer à  la  pointe  du  jour,  n'v  ayanr  pas  daparence  que  les  en- 
nemis vouluflcnt  reftct  ou  ils  ctoicnt ,  parce  qu'ils  avoicnt  la 
montagne  cinq  cens  pas  derrière  eux.  Il  chargea  le  Marquis  de 
Thoy  do  reconnoître  les  chemins  «de  marcher  pendant  la  nuit 
pour  prendre  leurs  derrières*  &  de  les  attaquer  à  la  pointe  du 
jour.  Le  Duc  deBerwick  alla  camper  à  Villa  Velha,  où  M.  de 
Puifegur  faifoit  commencer  le  pont.  Le  lendemain  le  Marquis 
de  Thoy  marcha  aux  ennemis  avec  une  brigade Efpagnole  d'in- 
fanterie, les  bataillons  de  Médoc,  de  Duc  Gaft  Belle  Affaire, 
Miromenil,  &  un  dctachcment  de  cavalerie.  Il  marcha  droit 
aux  ennemis  qui  ,  quoique  mal  portés ,  l  attendirent  de  pied 
ferme  à  la  tête  de  leur  camp.  Il  les  prit  par  la  droite  6c  par  ia 
gauche^  &  après  une  4^chai^e  de  la  parc  des  en&enUs  qui  lui 
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coûta  trcs-pcu ,  la  plupart  de  leur  infanterie  mit  les  armes  but  » 
&  on  en  fît  pnlbnniers  fix  cens,  avec  tous  leurs  Oiiicicrs.  M. 
de  Thoy  pouriiuvit  avec  la  cavalerie,  &  quelques  grenadiers , 
isL  cavalerie  des  ennemis  Jufqu  à  un  Ueu  nommé  Seburo  de  For- 
mo&j  où  étoiem  deux  autres  bataîUoas  Hollandois  qui  fë  dK^ 
perferent  dans  Tuiftant  j  6c  s'enfiiirent  au  ttavcES  des  montagnes. 
On  en  prit  quelques-uns  Ik  Général  Fagel  manqua  d'être  pris. 
On  n'eut  dans  cette  occafion  que  vingt  hommes  tant  tués  que 
blciVcs,  Les  deux  rcgimens  battus  étoicnt  Holrtem  &  Nort bourg. 
Les  prifonniers  de  marque  croient  Mrs  de  Nogent,  Yeldcieii 
Maréchal  de  camp,  Almada,  &  le  Fils  du  Ocncral  Arhlonc.  Le 
butin  tut  fort  coniidéiable.  Les  équipages  de  ces  quatre  baiail> 
Ions  avoient  été  mis  fur  le  Tage  dans  fix  bateaux ,  dont  on 
prit  cinq.  M.  Fagel  fe  fit  apponer  les  drapeaux ,  lorfqu'il  don- 
sa^qidre  aux  troupes  de  le  fauver  «  ôc  les  emporta  ,  après  les 
avoir  détaches  de  leurs  lances. 

La  ville  de  Niû'a  proche  le  Tage  dans  la  Province  d'Alentejo 
envoya  préfenter  les  clefs  au  Roy ,  &  demander  fa  protedion. 

Le  I  juin  Puebla  &  Apalao  fe  rendirent  à  difcrction. 

Dans  le  tems  que  le  Roy  d'Efpagne  failbit  toutes  ces  con- 
quêtes en  perfonne  ,  le  Duc  d'Hijar  s'empara  de  S.  Aleixo  à 
cinq  lieuës  de  la  Guadiana  proche  de  Serpa.  -11  en  fit  démolir 
les  fortifications  pour  éviter  d'f  mettre  garnifi>n,  de  en  enleva 
fartillerie,  avec  les  munitions  de  bouche  &  de  guerre.  Il  fe 
rendit  auiïî  maître  de  l'IAe  de  Candelas,  dans  la  nviere  de  Mi- 
îiho  y  mûlgrc  la  réfiftance  des  Pomigais. 

La  ville  de  Crarochcl  Grand-Pneuté  de  Malthe  ,  fe  fournit 
aulll  avec  vingt  vUlages  qui  en  dépendoient  &  qui  payèrent 
contribution. 

Le  Roy  d'Efpagne  après  avoir  bàSCé  dnq  batiUloiu  Efpagnols 
fous  Caftel*Branco  aux  ordres  de  DomB^onqulUo  *  afin  que  ce 
détachement  qui  n*éto|t  qu*à  trois  ioucnées  délai  «  pût  le  join« 
dre  en  cas  de  befqin«  fe  mit  en  marche  le     de  may  &  aprcs 

avnir  p:îfrc  le  Tage.»  marché  quatre  jours,  &  en  avoir  fcjoumé 
un,  arriva  le  2  de  juin  devant  Portalcgre  qu'il  fit  in\  eftir. 

Cette  place  eft  forte ,  elle  a  un  Evêché ,  &  eft  fitucc  entre 
le  Tage  &  la  Guadiana.  Elle  eft  enceinte  d'une  bonne  muraille 
avec  deux  baftions  &  un  ouvrage  à  corne.  IJ  y  a  une  cita- 
delle qui  commande  la  viUeV&  (^pi-.èft  fi>œ  par  iâfitiiatiofi 


 4o«         ffTSrOIRfi  MILITAIRE 

'7^y«  &  P'ir  fes  fortifications  régulières.  La  garnifon confiftoit en  dciuc 
rcgimcns  Pori:uL!;cii<;  ,  deux  Angiuis,  &  trois  compagnies  de  ca- 
valerie, outre  quelques  compagnies  bourgcoiles,  à  la  tcte  dcC- 

•  qiielles  TEvêque  Ce  mit»  afin  que  fopi  exempleles  obligeât  à  fo 
inea  défendre. 

Le  lendemain  le  Roy  d*£(pagae  reconniit  la  pbce.  Unepw- 
t  ied  e  rartillerie  y  amva  le  même  jom.  On  lui  avoit  ùit  paf^ 

fer  à  force  de  bras  une  montagne  qui  eft  à  trois  cens  pas  du 
■débouché  du  Tage,  &  on  laiflà  deux  bataillons  François  pour  la 
garder,  M.  Goutet  Ingénieur  alla  ce  nicme  jour  reconnoîtro 
les  fortifications  avec  quatre  compagnies  de  grenadiers ,  &  y 
tetouma  encore  le  lendemain.  11  trouva  que  quoique  cette  pla* 
ce  pafùc  commandée  par  les  montagnes  qui  renvironnoient»  & 
(ituatîon  ne  laiilbk  pas  d'être  fort  avantageti(è«  les  montagnes 
en  étant  trop  éloignées  pour  que  le  moufquet  pût  incommoder 
les  affiégés ,  qu'elles  étoient  même  fi  fourrées  &  fi  pleines  de 

•  rocaille,  qu'il  n'étoir  pa«;  poflible  d'y  monter  du  canon. 

Les  ennemis  firent  le  5  un  grand  feu  d'arcilietie,  dont  deux 
grenadiers  furent  bleflcs.  Ils  perdirent  ce  jour^là  beaucoup  de 
béiaii  qui  leur  ùiC  enlevé  par  divers  poftes. 
'  Le  4  douze  Ânglois  dâeitean  Ce  rendirent  an  camp ,  un  0€- 
^cter  i  leur  tête.  Le  même  jour  plofieurs  partis  ennemis  11»- 
rent  battus  par  des  troupes  que  commandoit  le  Lieutenant  Coe 
lonel  de  Betry ,  &Dom  Antonio  de  Leyva.  Ils  n'eurent  qa*un 
foldat  tué ,  &  peu  de  blefle?;. 

Le  5"  il  arriva  cinq  cens  chevaux  du  camp  du  Prince  Tfer- 
das,  &  quelque  pièces  de  canon  ,  ôc  on  commenta  à  dreûer 
des  batteries  contre  la  place.  Il  ne  fe  pafla  rien  de  confiderable. 
Le  6  on  commen<^a  feulement  à  préparer  toutes  les  chofes  né- 
ceffîdres  pour  attaqiier  cette  placer 

Le  Prince  de  Tferclas  fuivant  les  ordres  qu'il  avoit  reçûs  da 
Roy  d*Etpagnc  ,  fe  rendit  au  camp  le  7  fur  le  mid^-.  La  cha- 
leur fur  exceflîve  ce  jour-là,  &  depuis  que  le  Roy  étoit  entre 
en  Portugal ,  on  n'en  avoit  point  encore  fenti  de  pins  grande. 
S.  M.  C  fir  cependant  la  revue  des  troupes  qui  venoientd  ar- 
river ,  quoiqu'on  eût  fait  tout  ce  que  i  on  put  pour  l'en  do«. 
tourner. 

L'Artillerie  étant  en  état  de  tirer  le  8  au  matin  «  elle  n*eiK 
pas  plutôt  commencé*  qu'elle  fit  ceflèt  celle  des  afii^,  6c 
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f uina  un  ouvrage  avancé  qui  couvroit  une  demie-lune  >  qu'elle  _^ 
battit  enfuitc  vigoureufement.  Un  boulet  ayant  mis  le  feu  *• 
magazin  à  poudres  de  la  place  j  il  le  fie  ûntcr  avec  quelques 
foldacs»  ce  qui  obligea  le  Gouvcmeor  de  battre  la  chamade, 
&  de  demander  à  capituler.  Le  Roy  d'£(pagne  ne  voulut  le 
recevoir  qu'à  difcretion.  L'Evcque  obtint  la  permiflion  de  f© 
retirer  à  Lifbonne  avec  fa  maifon.  Dom  Pedro  Figueiro  qui  en 
ctoit Gouverneur,  &  qui  avoit  été  £nvoyc  cy-devant  de  Por- 
tugal à  Madrid  ,  (on  Major  ,&  le  Commandant  obtinrent  auflî 
la  liberic  d  y  aiiei  iai  ieui  païuie  a  condition  de  revenir  dan» 
deux  jottts.  ^  - 

Les  bourgeois  convinrent  de  donner  cinquante  mille  écos 
pour  fe  racheter  du  pillage.  Pendant  qu'on  parlementoit'>  le 
&uxbourg  fut  pillé  par  un  grand  nombre  de  maraudeurs  qui  j 
•firent  un  très- grand'  butin.  Ils  avoient  commencé  à  faire  des 
ouvertures  au  corps  de  la  place  pour  y  entrer  ,  afin  de  la  pil- 
ler, de  manière  que  fi  elle  n'avoir  capitulé  aufll  promptement 
qu'elle  fit,  rien  n'aucoitcié  capable  de  iagarentirîmaisle  Roy 
eut  grand  foin  d'empêcher  le  pillage.  On  y  trouva  dix-huit  pip-. 
ces  de  canon.  Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes  de  Port.a* 
gais  il  y  avoit  plus  de  trois  mille  habstans.  Le  Roy  y  entra 
.  avec  quelques  Grands  d'£lpagne.  M.  de  JeofTreville  rejoignit 
fon  armée  avec  un  grand  nombre  de  prifonnicrs  qu'il  avoit 
faits  dans  (à  coutfe«  après  avoir  mis  beaucoup  de  païs  à  cooh 
tribution. 

Le  p  tous  les  lieux  des  environs  vinrent  fe  foumettre  à 
l'obéinance  de  S.  M.  C  qui  retourna  dans  fon  camp  après  avoir 
laiflë  deux  bataillons  en  gamifon  dans  Pottalegré. 
- .  Le  Duc  de  Berwick  repaflà  enfuité  le  Tage  pour  aller  joln*  Pat»  »• 
dre  le  Roy  d'Efpagne  au  camp  de  Nifia  après  avoir  laifiS  près  C  a  s  t  e  t. 
4e  Caftel-Brancho  les  troupes  qu'il  y  avoit  menées  aux  ordres  Davi9« 
de  Dom  Francifco  Ronquillo,  outre  celles  que  S.  M.  C.  avoit 
déjà,  &  qui  montoient  à  quatorze  bataillons,  &  à  trente-trois 
cfcadrons,  pour  faire  tête  à  l'armée  des  ennemis  qui  étoit  com- 
mandée par  le  Marquis  Das-Minas,  lequel  étoit  venu  camper  fous 
Pana  May  or*  ayant  une  petite  rivière  à  la  tête  de  fon  camp  ^ 
la  ville  dettiere.  Après  qiie  le  Duc  de  BerwlcK  eut  rejoint  le 
Kof  d*£ipagne«  fim  armée  fe  trouva  compofée  de  dix-huit  ba* 
liiUoas  6c  de  trente^iois  eXcadrons  (ans  compter  les  détache* 


410         HISTOIRE  MILITAIRE 

-     jneos  qu'il  ftvoit  fidts.  S,  M.  C.  prit  la  téiolution  de  âtce  le  i&é- 
17^5*  ge  de  Caftel  David.  Il  y  fit  marcher  le  30  quatre  bataillons, 
ic  un  régiment  de  cavalerie  £rpagnole>  fous  les  ordres  du  Mar-. 
,quis  d'Aytona  Lieuceaans  Cénéial«avec  Mrs  Renault  &  d'A- 
.jnezaga  Maréchaux  de  camp.  Le  Chevalier  d'Astcld  y  marcha 
Je  21  avec  l'artillerie  Ôc  les  crois  bataillons  de  Barrois  de  du 
Gaft  Belleaffiiire.  Le  Marquis  de  Thoy  partit  aulll  le  mcme 
jour  pour  aller  joindre  les  troupes  qui  étoicnt  à  Caftel  Branco 
d'où  l'on  fit  revenir  à  l'armée  du  Roy  le  Comte  d'Aguilar,  le 
JMarquis  de  Bay  Lieutenans  GÀiâcaax»^  Mes  de  Jeofieville» 
de  Riibourg  Maréchaux  de  camp. 
'  Le  Duc  deBerwicK  &  le  Prince  de  Tferclas  allèrent  le '23 
an  camp  de  Caftel-David  pour  le  viûter,  &  donnèrent  les  or* 
dres  ponr  la  diftribution  des  attaquent  en  attendaot  le  Marquis  de 
Villadarias  qui  ctoit  deftiné  à  faire  ce  ficge.  Il  arriva  ce  même 
jour  au  foir  avec  onze  bataillons  ôc  mille  chevaux  qu'ii  ame- 
na d  Andaloufic  ,  dont  il  étuit  Capiiaiue  Général  i  auprès  de 
Portalegré j  où  il  campa,  êc  fe  rendit  le  lendemain  23  devant 
.  Caftel-Davld. 

On  commenta  ce  même  jour  au  matin  k  ûaa  Inr  la  place 
quelques  coups  de  canons  que  l'on  avoir  mis  à  Barbette  fout 
des  arbres  :  mais  comme  ils  étolént  vûcs  de  pludeurs  en- 
droits où  les  affiégcs  en  avoient  aufTî ,  il  y  eut  quatorze  ou  quinze 
hommes  tues  ou  bielles,  ce  qui  obligea  de  faire  un  épaulement 
pour  les  couvrir  j  afin  de  pouvoir  faire  une  brèche  dans  les  for- 
mes, ii  y  avoir  vingt-cinq  pièces  de  canon  dans  la  place ,  <5c 
on  n'enavoit  que  huit  pour  l'attaquer.  La  garnitbn  étoit  corn* 
pofée  d'un  bataillon  Anglois«  Ûc  de  deux  Portugais.  La  place 
etoit  mauvaife  de  n'avolt  qu'une  iimple  muraille  «  avec  quel- 
ques flancs  >  iâns  aucuns  dehors.  Le  château  n'étoit  gueret 
meilleur. 

La  nuit  du  23  au  24  on  travailla  à  faire  une  batterie  de 
quatre  pièces  de  canon  de  vingt  quatre  ôc  de  dix-huit,  &à  tracer 
^  une  lig^ne  parallèle  à  la  demie  portée  du  tufil  de  la  place,  5c 
une  efpece  de  tranchée  pour  communiquer  de  la  batterie  à 
cette  ligne*  que  l'on  étendit  beaucoup*  oii  l'on  plaça  des 
grenadiers  pour  oppoferun  feu  4  celui  des  alfiégés  qui  droîent 
continuellement  le  jour  6c  la  noitj  tantdn  canon  que  de  la 
jnoufquetede  •  U  çiG^&iâuA  ne  tuèrent  que  cinq  honuneis 
pendant  la  nuit. 
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La  journée  du  2^  fut  empioiée  à  perfedionner  ces  ouvra- 
ges, &  à  conduire  à  bras  quatre  pièces  de  canon  de  douze  & 
de  feize  fur  nne  hauteur  qui  commandoit  entièrement  la  ville 
&  d'où  Ton  incommodoic  beancoop  les  affiegés. 

Le  a;  elles  commencèrent  à  tirer  à  la  pointe  du  jour,  &C 
le  firent  avec  tant  de  fuccès,  qu'elles  firent  une  brèche  en  fix 
ou  fcpt  heures ,  &  mirent  la  muraille  qui  étoit  percée  en  plu-' 
fleurs  endroits  en  ctat  de  tomber,  ce  qui  détermina  le  Go\i- 
verneur  à  demander  à  capunlcr  fur  le  midy.  Il  envoïa  pour  ota- 
ges le  Colonel  du  légimcut  Angiois  de  Stuard,  &  nn  Colo- 
nel Portugais.  Le  Chevalier  d'Asfeld  qui  étoic  de  tranchc'e , 
fit  convenir  le  Gouverneur  de  fe  rendre  à  difciétlon.  Le  Co- 
lonel Angiois  voulant  avoir  une  meilleure  capitulation êc 
a'écant  apperçû  qu'on  traitoit  fans  ùl  particq>ation«  cria  tout 
haut  de  là  tête  de  h  tranchée  aux  foldats  Angiois  qui  ctoient 
fur  la  muraille  de  la  ville  de  prendre  les  armes ,  &  de  ne  point 
fe  rendre.  En  effet  ils  refuferent  l'entrée  de  la  ville  aux  grena- 
diers qu  on  fit  avancer  pour  prendre  poflcnion  de  la  porte,  Sc 
les  menacèrent  de  tirer  deffus  s'ils  ne  fe  rctiroienc. 

Dans  ce  tcms-Ià  les  Portugais  qui  ne  vouloicnt  pas  expofer 
leur  ville  au  pillée»  de  qui  étoient  maîtres  du  château*  où  Ton 
leur  avoir  défendu  de  laifo  entrer  les  Angiois^  firent  enten- 
dre qu'ils  fe  joindroient  aux  aifiegans  pour  les  forcer  »  &  pri- 
rent des  mefurcs  pour  y  faire  entrer  les  grenadiers  François.  Il 
y  avoit  deux  portes ,  l'une  qui  cntroit  dans  la  ville  &  l'autre  du 
côté  de  la  campagne.  Les  Angiois  voi'ant  qu'on  vouloir  les 
forcer  à  fe  rendre  à  difcrétion,  comme  le  refte  de  la  garnifon, 
marchèrent  au  château>  &  y  entrèrent  malgré  les  Portugais , 
qui  en  fiirent  chalfês »  &  s'y  enfermèrent  avec  le  Gouverne ui  de 
ia  place*  qu'ils  emmenèrent  par  force  avec  eux«  &  quelques* 
uns  des  principaux  de  la  ville.  Les  Portugais  fe  voltant  fotcés» 
&  obligés  de  fortir  du  château ,  jertercnt  toutes  les  poudres 
dan  s  nn  puits  S  de  manière  que  les  Angiois  fe  trouvèrent  ûns 
munitions. 

Le  Chevalier  d'Asfetd  offrit  au  Colonel  Angiois  qui  conti- 
nuoit  à  ne  vouloir  pas  fe  rendre  à  difcrétion,  de  le  renvoïcr 
avec  fon  bataillon  en  Angleterre,  en  palfant  par  Lilbonnc  ou 
par  la  France  au  choix  du  Roy  d*£fpagne,  à  condition  de  ne 
^int  fervic  le  lefte  de  la  guâxe  contre  les  deux  Couronnes  ^ 
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mais  il  i^etta  cette  offire.  Le  lefte  de  .Ja  journée ,  6c:  une  partie 
4e  la  unit  Te  pal&  en  difcours  de  part  &  d'autre  «  fans  rien  con- 
clure. Enfin  le  6  au  matin  le  Marquis  de  Villadarias  parla  lui- 
même  à  ce  Colonel  *  &  l'obligea  de  ie  lendce  prifomiiec  de 
guerre. 

Don  Antonio  de  Amezaga  Maréchal  de  camp  marcha  aufli- 
tôt  avec  des  troupes  dans  la  place  &.  en  prit  poiTeflion.  On  y 
uouva  vingt-une  pièces  de  canon  >  dont  onze  étoient  de  fi>nte> 
9c  dix  marquées  aux'armes  de  Philippe  IVs  très  peu  de  nut* 
nltions  de  guerre*  6c  environ  neuf  cens  quintaux  de  ârine  oit 
de  grains.  On  eut  à  ce  fiége  quarante  hommes  tant  tués  que 
-bielles.  La  place  étoit  d'autant  plus  de  conféquencequ'elleôtoiç 
la  communication  de  Protalegrc  à  Aicantara. 

Le  Roy  d'Efpagne  commanda  aufll-rôt  le  Marquis  de  Leide 
avec  deux  bataillons  Efpagnols  de  la  brigade  de  Pinto  ,  &  le 
légiment  de  dragons  de  Campiedon^  pour  aller  attaque  Mon- 
talva.  Comme  il  arnvoit  près  de  la  vlUe*  le  Commandant  en- 
voïa  un  OMderpour  lui  dire  qu'il  ne  vouloir  point  Te  défendre. 
M.  de  Leide  l'envoïa  chercher,  Ôc  étant  arrivé  il  lui  remit  la 
yillej  dans  laquelle  il  y  avoit  deux  compagnies  d'infanterie.  , 

Le  27  le  Marquis  de  Villadarias  fit  un  détachement  pour 
.  aller  attaquer  la  ville  de  Marvan  dont  le  château  eft  très  fore 
'  par  fa  fituation  fur  la  pointe  d'un  rocher,  &  qui  auroit  fort  in- 
commodé ,  patwt;  qu  on  étoit  obligé  de  pafler  à  ia  demie  por- 
tée du  fufil  de  ce  lieu^  pour  aller  à  Valenda,  d'où  l'on  tiroir 
la  plus  grande  partie  des  fobfiftances  de  l'armée.  Ce  détachement 
n'eut  que  la  peine  d'arriver  devant  cette  place  >  car  à  Ton  appro- 
che le  Commandant  du  château ,  dans  leguel  il  y  avoit  une 
compagnie  d'infanterie  Portn^aife  fe  rendit  àdifcrcrion,  &  l'on 
délivra  par  ce  moïen  pluiicurs  foidats  que  cette  garnifon  avoit 
faits  prifonniers.  L'on  fut  obligé  de  brûler  quelques  villages  des 
environs ,  parce  que  les  paiTaus  s'étoient  armés,  &.  av oient  tué 
quelques  ibldats. 

Les  grandes  chaleurs  après  ces  expéditions  ne  permettant  pas 
de  refter  plus  long-tems  en  campi^ë  ians  lifquer  de  perdre  la 
cavalerie*  dont  plufieurs  chevaux  étoient  déjà  péris  par  le  feu* 
&  les  ftnnep^iy  de  leur  côté  prenant  des  mefîires  pourfe  retirer 
dans  des  quartiers  de  rafraichiffement,  le  Roy  d'Efpagne  réib- 
Ittt  de  s'en  xetouiaec  à  Madùd.  3.  Ma  iaiila  le  Marquis  de  yik 
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ladiiias  &  le  Prince  de  Tierdas  aux  enviions  de  CaftfelHle-Vi-- 
dé  avec  la  plus  grande  partie  des  troupes  Efpagnoles ,  pour' 

faire  tranfporter  à  Valenda  rarritlerie  les  munitions  qui 
écoienc  dans  les  places  qu'on  avoit  prii'es.  Il  fit  rafer  les  petites 
villes  de  Ni  (Ta  &  d'Ulpachou.  On  fit  rompre  le  pont  le  29 
pour  le  faire  remonter  à  Alcantara.  Le  Duc  de  Berwick  prit  la 
route  de  Vaicaua  pour  aller  dans  des  quartieis  de  ratraichiile-. 
menL  1  •  '> 

Lfi  Roy  d'Efpagne  partit  le  premier  de  juillet  de  Niflà  6c  arriva 
le  même  jour  à  Cafiel-de-Vidé  avec  les  troupes  Françoifes.  Le 
Prince  de  Tferclas  de  Tilly  fit  fidre  des  fourneaux  à  Milla  pat 
M.  de  la  Voye  Ingénieur.  Il  en  partit  Je  a  avise  toute*  l*aï]né»' 
ïfp.agnole.  Il  y  laifla  M.  de  la  Voye  avec  deux  cens  hommes 
jufqii'au  qu'il  fit  jouer  les  mines  &  évacua  tout  ce  qui  y 
reftoit.  M.  de  Tferclas  fit  aufli  râfer  Caftel-de-Vidc  &  Portale- 
gré.  Far  les  conquêtes  que  le  Koy  d'Efpagne  fit  pendant  cette 
demie-campagne  j  il  prit  aux  ennemis  huit  bataillons  Anglois« 
deux  Allemands  J  deux  HoUandoiSj  quatre  Ponugais,  de  dix* 
huit  compagnies  fifparées  fans  qu'il  lui  en  eut  09Ûté  plus  de 
trois  cens  hommes. 
Voicy  on  état  des  places  qu^il  prit  ans  Portus^s. 

Salvaterra  pilic  ôc  la  garmfoa  pii£oiuiiexe  de  guçcce. 

Scgura  de  même.  ' 

Garcia  de  même. 

Salébocafe  fournit; 

Supedo  abandonné. 

Idaoha  la  Velha  fut  plife  0C  pillée^' 

Cabreras  fe  foumit. 

San-Miguel  fe  rendit.  1 
Penha-Garzia  prife  àdifaétion. 

Rofmanirios  pris  dc  pillé*  ...  .  .  > 

Dogta  fe  foumit.  j      .  .^.  » 

Santa -Lucia  de  même.  .        ' . 

Probençi  de .  même. 
Idanha*la-Vieqsa  prife  $c  piUée» 
Sanda- Margarita  de  même, 

Peria  -  Quelva  de  même.  ...  » 

Meitf4**$<Utfa de méflfte.  ,   .  > 
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Corikyitc  fomntt. 

'  ^*    Nifla  de  même 

Monforte  de  même. 
La  Piiebla  de  même. 
Malplica  de  mcme, 
Alplao  de  même. 

L'iik  de  Caiidcias  dans  la  rivière  de  Minho^  prifc. 
Caftelbranco  pris  l'épie  à  la  nom»  &  pillé.  Il  s'y  trouva 

lix  iiiUk  facs  de  ârine*'  dix  mille  boulets  de  canon ,  vingt 

mille  quintaux  de  poudre. 
Ijcb  tentes  qui  dévoient  fervir  au  Roy  de  Portugal. 
Beaucoup  de  Selles  ,  quelques  mortiers ,  trois  cens  mille 

piaftres,  beaucoup  de  vairelle  d'argent  Se  d'autzes  zichei&t» 
Portalcgré  ailiegc  &  pris  à  dilcrction. 
Cailei'de.Vidé  alfiegé  &  pus  à  diiciçtion. 
Saint  Aleixo  foiunis. 
Montalva  fonmis.: ..  . 
Ccato  de.  saèmB».. 
Matvan  lbttmi&.  .    .  ' 

-,        ,      Les  troupes  étoîent  en  quartiers  de  rafraichiflement,  &  je 
aATioM  '  ptens  ce  tems-là  pour  parler  des  mouvemens  qnc  les  ennemis 
oi'cov-    du  Roy  d'Efpagnè  firent.    L'Amiral  Roock  ayant  amené 
viaTB  in  l'Archiduc  en  Portugal    ctoit  fuivi  de  l'Amiral  Lake  avec 
FAyio*.     une  flotte  fur  laquelle  étoit  charge  le  refte  des  troupes  que  i  An- 
DBs^  Al.  gleteire  &  la  Hollande  envoyoient,  cet  Amlial  anâva  le  i| 
M-i*'**     2^  Qiars  dans  la  rivière  de  Lilbone*  &  les  troupes  qui ^ient 
deflîis  furent  cinq  jours  à  dâsarquer..  ]Le  27  elles  cbnimen<;e* 
rent  à  marcher  vers  les  frontières  de  Portugal.  Le  Duc  de  Schom- 
berg  partit  le  10  de  may  pour  fe  rendre  à  Elvas ,  où  l'armcç 
Portugaife  &  les  troupes  auxiliaires  étoient  aflemblces.  Le  ao 
cette  armée  refta  dans  rina<?>ion  ,  pendant  que  le  Roy  d'ETpa- 
gne  péactroit ,  comme  on  i  a  v  u  dans  le  Portugal.  Il  y  a  appa- 
rence qu'ils  attendoient  pour  agir  des  nouvelles  de  l'entrepriie 
que  le  Prince  de  Darmftatdevoit  hke  fur  Barcelistae.  CeGénénd 
s'étoic  embarqué  avec  TAmiiai  iRoock  qui  fit  voile  de  la  rade 
de  Liibonne  le  20  d'avril  avec  la  plus  grande  partie  de  la  flotte 
qu'il  commandoit.  Il  avoir  fur  Tes  vaiflèaux  deux  r^mtens ,  9c 
deux  compagnies  d'inâmetie  £^aguo4e  j  qu'i]Si<'-8vbiént*fbi^ 
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inéfli  de  défecteiirs.  Un  acmatenr  HpUatklpis  venant  du  Sud  le  '  " 
joignit»  &  lui  dit  qu'il  avoic  vû  troi$  vaiflèaiix  Efpagnols  depuis  j - 
jtrente  jnfiin'à  foixaote  picces  de  caiioi^^  cette  nouvelle  l'À- 
«niral  mit  toutes  Tes  voiles  ait  voit  pour  tâcher  de  les  re* 
joindre.  Il  détacha  en  même-tems  le  Contre- AmirM  Dilkes 
avec  plufieurs  vaifleaux  pour  les  aller  aulTi  chercher.  Il  les 
joignit  le  23  ,  &  les  prit  nprès  quelque  réiiftance.  11  le  trouva 
quec'étoienr  deux  gallions  defoixante  pièces  de  canon  chacun» 
avec  un  navire  macchaud  de  viu^t-quaLie,  qui  venoit  de  St  Se- 
baftien,  charge  de  canon,  de  bombes  $c  de  barres  de  fer^  avec 
d'autres  chofes  pour  Cadiz*  oà  ces  navires  dévoient  être  équi* 
pés  pour  les  Indes  Occidentales.-  Les  ennemis  firent  cinq  cens 
prifonnierSj  &  TAmiralKooK  renvoya  à  Liibonne  le  Contre- 
Amiral  DîlKes  avec  fon  efcadre,  &  une  de  ces  prifes.  Un  des 
gallions  ayant  fait  naufrage,  quinze  matelots  furent  noyés  avec 
des  priibnniers  Efpagnols.  L'Amiral  Rook  pourfuivit  fa  roucç 
vers  Barcelone,  à  la  vûë  de  laquelle  il  arriva  le  17  de  may. 

11  commença  à  faire  fonder  pour  voir  à  quelle  diltaiicc  ou 
pouroit  approcher.  S'en,  étant  aflùré  »  U  fit  avancer  trois,  gros 
bâtimens,  avec  quelques  navires  pour  les  foutenir  &  les  aidcf 
à  battre  avec  leur  canon  tout  ce  qui  s'alTembleroit  pour  s'op* 
pofer  à  fon  débarquement.  Dans  cette  difpofition  le  Prince  de 
Darmftat  envoya  une  felouque  au  mole  à  Dom-Francifco  de 
Velafco  Viceroy  de  Catalogne,  qui  la  fit  reftcr,  &  envoya  deux 
Officiers  pour  fçavoir  ce  qu'on  demandoit.  On  leur  répondit  ' 
que  cétoit  un  Secrétaire  de  i  Empereur  qui  etoit  chargé  de  le 
prier  de  lui  donner  aiidiance,  le  Confeil  alfemblé,  fous  prétex- 
te qu'il  avoit  à  traiter  avec  lui  des  matières  fort  importantes 
pour  le  bien  public  s  ce  qui  lui  îat  tefuTé.  La  felouque  changea 
auffi-^t  fa  banniete  blanche  en  bannière  de  guerre.  Se  s'en  rc* 
tourna.  Quelques-iuis  des  \  aiileaux  Anglois  s'approchèrent  de 
plus  près  du  côté  de  Vigo.  Ils  remplirent  leurs  barques  de  trou- 
pes au  nombre  d  environ  trois  mille  hommes,  &  les  murent  à 
terre  malgré  la  cavalerie  Elpagnole  que  le  Vice-Roy  y  envoya 
pour  s  y  oppofer,  laquelle  croît  compolce  de  trois  compagnies 
de  cavalerie.  Le  Comte  de  la  Rolta  Gouverneur  de  la  Ville 
^  pourvût  de  fon  mieux  à  tous  les  Forts.  Et  comme  on  vit  que 
le  dernier  étoit  en  danger  d'être  pris ,  le  Viceroy  ordonna  qu'on 
enrettKttquatsepiécesdecanofldebEonzequi  y. étaient*  ce  qt|($ 
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fitDom  Emmanuel  de  Toledo  Général  de  rarnllene.  Mais  avant 
que  cela  s'exécutât ,  il  ordonna  d'en  Êdre  plufieurs  décharges  lue 
les  ennemis.  Le  Fdoce  de  Dannftat  envoya  dans  ce  tems-Ià 
un  Tambour  qui  apponoit  des  Letoes  que  le  Viceroy  aonva 

à  propos  de  recevoir.  II jr  en  avoir  une  pour  lui«  l'autre  pour 
la  Régence  »  la  troiûéme  pour  les  Magiftrats  «  &  la  deroieiè 

•pour  les  dîfterens  corps  de  !a  ville.  Elles  ne  tendoient  toutes 
qu'à  leur  pcrfuader  d'ouvrir  leurs  portes  aux  troupes  de  l'Em- 
pereur. M.  de  Velafco  ordonna  au  porteur  de  dire  au  Prince  de 
Darmftat  qu'il  ne  lui  faifoit  point  de  réponfe,  Ôc  qu'il  étoit  fur- 
pris  qu'il  l'eût  cru  capable  d'écouter  de  pareilles  proportions. 

Cendant  pour  témoigner  la  confiance  qu'il  avoir  en  ceux 
à  qui  ces  lettres  s'adrefibienr,  il  les  leur  fit  rendre  Ils  protèfte* 
•rcnt  qu'ils  étoient  prêts  d'exécuter  fes  ordres  &  de  facrifier  leun 
biens  &  leurs  vies  pour  le  Tervice  de  Fiiilippe  V.  dont  ils  Soient 
,les  plus  fidèles  fujers. 

Le  3  I  le  Prince  de  Darmftat  fît  jetter  des  bombes  dans  la 
ville,  ce  qu'on  fit  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'à  midy.  La 
flotLc  des  enneniii  demeura  tranquille  tout  le  relie  du  jour  : 
mais  leurs  troupes  qui  étoient  à  terre  j  firent  des  mouvemens 
Continuels.  Dès  que  la  nuit  fut  venu6«  ils  firent  avancer  qua- 
tre galiotes  à  bombes ,  qui  commencèrent  à  bombarder  la 
ville  fur  les  neuf  heures  du  foir.  Lazaro  Garcez  Viguier,  ou 
Corregidor  vint  parler  auViccroy,  fous  prétexte  qu'on  lui  avoit 
voulu  donner  quelques  lettres  de  !a  partduPrince  de  Darmftat. 
Il  remarqua  qu'il  fe  coupoïc  dans  Ion  difcours  ,  &  qu'il  paroif- 
foit  un  peu  trouble,  ce  qui  fit  qu'il  entra  dans  quelque  lbup<jOn 
contre  lui.  Il  ne  lailfa  pas  de  fortir,  &  dans  le  moment  il  re- 
^ût  un  avis  de  la  part  d'une  femme  de  la  ville'qui  l'afluroit  qu'il 
y -avoit  une  confpiration.  Sur  cet  avis  il  menaça  le  Viguiet  de 
le  faire  pendre  fur  l'heure  s'il  ne  confi^fibit  la  vérité.Celui-ci  avôÛa 
qu'il  étoit  lui-même  le  chef  de  cette  confpiration ,  &  qu'on  trou* 
vcroit  \cs  conjures  aftemblcs  dans  le  Collège  de  l'Evcqne,  & 
dans  une  maifon  qui  en  étoit.  Des  que  le  Viceroy  eut  entendu 
cette  déclaration,  il  alla  à  TUnivcrfité  ,  &  fit  aftembler  le  corps 
de  ville  j  ceux  de  la  dépuration >  &  du  bras  militaire.  Il  leur  fit 
part  de  la  conjuration  i  des  drconftances ,  qui  étoient  qu'au 
fignal  d'une  docbe  qiï'on  fonneroit  à  minuit  Se  demi,  les  con- 
jurés dévoient    jetter  les  nos  à  la  porte  de  V  Aos^^  ^^Ockswa^ 
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ttes  àune  autre  porte ,  où  devoit  (e  trouver  le  Prince  de  Darm- 
ftatavec  les  troupes  qu'il  avoit  débarquées  ^  &  qu'après  en  avoir  '7^^*- 
•^orgé  les  gardes»  ils  dévoient  lui  ouvrir  les  portes  *     loi  don» 

ner  entrée  avec  fes  troupes  dans  la  vîlle.  Le  Viccroy  monta 
aufTi-tôt  à  cheval,  &  envoya  Dom  Emmanuel  de  Tolcdo  à  la 
porte  où  ctoit  le  Comte  de  la  Rofla,  afin  de  lui  donner  des 
troupes  pour  aller  en  diligence  Le  lailit  dco  conjurés,  qui  dé- 
voient être  aflfemblÀ.  Mais  ils avoient  eû quelques  avis  ou  quel- 
,que  foupçon  que  leur  deflêin  étoit  éventé»  ôc  8*étoient  déjà  re« 
tirés.  Le  Vicecoy  accompagné  de  1»  nobleflè  &  des  Confeil- 
Ji^rs  de  ville ,  alla  aux  portes  qui  étoient  menacées  pour  en  ren- 
forcer la  garde.  Il  vifita  tous  les  poftes ,  &  difpofa  fi  bien  tou- 
tes chofes  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  craindre.  Le  bombarde- 
ment ne  cefla  pas  pendant  toute  la  nuit ,  &  ne  finit  qu'à  la  pointe 
du  jour.  Alors  le  Prince  deDarmftat  ecani  averti  que  la  coni^ 
,piration  étoit  découverte*  fit  rembarquer  les  troupes  qu'il  avoit 
jnifes  à  terre»  Oc  qui  rejoignirent  la  flotte  »  laquelle  en  trois  hea- 
«es  mit  à  la  voile»  ù  tira  vers  le  Levant  »  de  fone  qu'on  les 
perdit  de  vue,  • 

Les  bombes  ne  cauferent  pas  grand  dommage  î  mais  ce  bom- 
bardement auroit  eû  de  grandes  fuites  fl  !a  confpiration  n'avoit 
cté  découverte.  11  n'y  avoit  pour  lors  dans  Barcelone  que  treize 
cens  hommes  d'infanterie,  cent  trente  chevaux,  avec  le  ré- 
giment Royal  Napolitain ,  qui  devoit  aller  joindre  l'armcc  du 
Roy  d'£fpagne  en  Portugal. 

Les  confpirateurs  qui  furent  arrêtés  étoient  Dom-Emmanud 
4e  Tolède  frère  d'un  Grand  d'Efpagne.  Dom  Baltalàr  Gelfen 
Avocat»  le  Viguier  de  la  ville ,  Se  pluficurs  autres «aulquels  on 
pardonna  félon  qu'on  le  leur  avoit  promis. 

Pendant  cette  tentative  fur  laquelle  les  ennemie  avoient  com- 
pté, le  Roy  de  Portugal  quitta  Lilbonne  pour  fc  mettre  en  cam- 
pagne «  ayant  lailVc  le  Gouvernement  de  fon  Royaume  a  la  Rei- 
ne Douairière  d'Angletetre  ia  fœur  »  en  qualité  de  Kégence, 
affiftée  d'un  ConfeU. 

.  L'Archiduc  Ce  mit  aufll  en  campagne ,  mais  il  demçura  dans  - 

rinadion,  parce  qu'il  n'avoit  pas  afles  de  forces  pour  faire  tcte 
à  l'armée  du  Roy  d'Efpagne,  les  fccours  que  l'Amiral  Rook 
avoit  amenés  n'étant  pas  auffi  forts, foit en  hommes,  ou  en  ar- 
que  le  Roy  de  i?ortugai  avoit  efperp.  Le  Duc  de  Sehom-; 
To?tu  ly,  Ggg 
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beig  d^ifi  aatte  c^tcne  tiouva  pas  tous  les  dievaux  pour  asom 
«€t  fk  cavalerie,'  comme  le  Roy  de^  Porcugal  Faveit  promis,. 
'Ceqtû  fU  qu'il  démonta  la  cavalerie  Portugal fc  pour  monter 
celle  qttll  avoitamencc.  L  A  mirante  de  Callille  avoic  fait  ef-, 
perer  une  dcfcrrion  totale  de  1  armce  i^u  Roy  d'Efpaî^ne  pour 
grofllr  celle  des  Allies  ,  mais  il  le  t:f>mpa.  Outre  ces  raifons 
•les  Généraux  Portir^ais  ne  prcrendoicntpas  qucle  Duc  de  Schom- 
Ueig  qui  comiiiuiiduit  ks  troupes  Angloifes  &  le  Centrai  Fagci 

-  l'empottafient  ftii  eux,  dt  attendoient  à  quoi aboutiroit  l*expé- 
■diciou  du  Prince  de  DanAftac  fur  la  Catalogne.  Tout  cela  fur 

caufe  que  deux  mois  entiers  fe  paflêrenc  en  diyilioiu»  donc  le  Kof 

d'Efpagnc  profita,  comme  je  Tai  fait  voir.. 

Apres  que  îcRoy  de  Portugal  eut  démonté  fa  cayaîeriCj  pour 
monter  celle  des  Angiois  &  des  Hollandois,  &c  qu'il  eut  don- 
né des  commifllons  pour  de  nouvelles  levées  qui  dévoient  ctrer 
à  la  tolde  d'Angleterre ,  il  ic  retira  à  Lilbonne.  Dès  qu'il  fut  , 
ftarti  »  le  Marquis  Das-Min^s  marcha  fur  les  ftontieres  d'Efpa- 
«gno  j.  dL.Ce  rendit  maître  de  Quivaldo  à  qnane  Uenj^  de  Ciuda^ 
Rodrigo.  Le  Duc  de  Sçfapmbeig  eut  de  grands  démêlés  avec 
l'Amirante  de  Caftille ,  ce  qui  fit.  que  le  Roy  de  Portugal  pria, 
la  Reine  d'Angleterre  de  retirer  ce  Général  :  Se  fur  cette  re- 
montrance il  reçût  un  ordre  de  revenir.  Cjet^  Frinceâe  envoïa. 
dans  la  fuite  Milord  Galloway. 

Les  Portugais  attaquèrent  Monfanto  qn'iLs  reprirent  »  fâvori- 
fcs  par  ieshablLans.  llyavoit  un  château  où ctoient cinquante 
Franiçois  qui  s'y  défendirent  long-tems }  mais  voianc  que  les 
lecours  qu'on  avoit  tenté  de  leur  donner  à  différentes  reprifes  ». 
leur  avoien^  manqué,  ils  (e  rendirent  prifpnniers  de  guerre. 
La  perte  de  cette  place  donna  occafion  à  une  adion  qui  ne 
futpnsavantagcufcpourlc  Roy  d'Efpagnc.  Dom  Frrincifco  Ron- 
quillo  aïant  appris  que  les  Portugais  ctoient  entres  dans  cette 
ville  par  la  traifon  de  quelques  habitans  ,  &  que  le  Comman- 
dant qui  dcfendoit  encore  le  château,  étoit  fort  picllc,  décam- 

-  pa  le  8  de  juin  d'auprès  de  Caftel-Branco  ^vec  cinq  bataillons 
fc  quinze  efbulrons ^  alla  camper  ûsk,  la  droite  d'Idanha* 
Nova,,  où  il  attendit  tout  le  jouf  le  Matquis  de  Rifbou^  qur 
dievoit  le  jomdre,  avec  deux  mille  hommes,  Ôc  qui  fut  retardé 
dans  fa  marche  d'im  jour,  aïant  été  obligé  de  prendre  du  pain 
à  Caûelr&aaco..  M.  de  Jeofi&eviUe  étant  venu  ioindie  Dom. 
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Francifco-Ronquillo  ,  apprit  que  le  Maïquis  Das-Minns  a\  oit 
rafTemblé  la  plus  grande  partie  de  l'es  troupes,  âc  qujl  cruit  en 
bataille  à  une  ëemie-lieuë.  Sur  cette  ildovelle^  il  laiûà  ion  in* 
Ênterié  4a  càU  d'Indanha-Velha*  ïc  s'avançs  aVec  fa  càvale« 
fk  pour  JesïecdHnoitre»  de  tàditt  de  jetter  du  (btcot-s  danè 
MoofaiitOi  Sur  te  fcnt  il  Tit  vingt  eréadrdiis  Portugais  >  ^tU 
avoir  été  queique-tems  en  bataille,  s'ouvHrent  poUf"  rccevoit 
*  dans  leur  centre  letit  infantetie,  laquelle  p^nn  au  nombire  de 
fcizc  bataillons.  Ils  s'avancèrent  croïant  par  leur  rupcriorité 
envelopper  les  troupes  Efpagnolcs,  &  les  tailler  en  pièces.  Ils 
avoient  même  déjà  pris  en  flanc  &  par  derrière  les  dragons  ôc 
'les  f^tmens  de  caValecie  delà  &èihe-A:  de  Milan,  aux  ordres 
4e  M.  Màhoni  Brigadier  Ilrlandols}  mai^  il  fe  Ibiitint  avec  tant 
de  fermeté,  qu'il  donna  le  tems  aux  autres  troupes  de  gagner 
un  défilé  qui  ctoit  fur  la  gauche,  &  de  fe  retirer  derrière  une 
ravine.  M.  Mahoni  faifant  l'arriére  garde rotirna  fnnvcnt  fur  Ici 
ennemis,  &  faifant;  un  feu  prefqiie  continuel ,  les  arrêta. 
Ainfi  cette  retraite  fe  fit  fans  autre  perte  que  d'environ  cin- 
quante hommes,  devant  un  corps  trois  fois  plus  nombreux.  La 
cavalerie  fe  retita  de  cette  manière  à  Idanha-Velhà,  où  l'oh 
croîoit  trotiver  linfâhterie,  qni  s'étoit  reéitéefturle  brtiitqtie  là 
cavalerie  avoir  été  défaire. 

■  Après  cette  aâion  le  Marquis  Das-Minas  s^avança  vers  Carfd 
Branco,oîi  fes  partis  enlevèrent  deux  convois  de  vivres  Ce  fut 
dans  ce  tems-là,  que  les  Epagnols  entrèrent  en  quartier  de  ra- 
ftaichiffemens ,  &  que  le  Roy  d'Efpagne  s'en  retourna  A  Madrid. 
Jamais  peuples  ne  donnèrent  des  marques  plus  éclatantes  d'une 
joie  univerfelle  de  voir  leur  Souverain  que  ceux  des  lieux  pa^ 
où  il  paflà.  La  Reine  alla  à  la  rencontre  de  S.  M.  C.  à  Talavera 
de  la  Reyna,  place  lurle  Tage  à  vingt  liënës  de  Madrid,  oh  là 
Gour  fe  rcpo'fa  deux  jours  pour  déhHer  les  équipages.  Elle  fe 
mk  enfuitc  en  marche  pour  fe  tendre  à  Madriçt,  où  le  Roy  fit 
foïi  entrée  le  16"  de  juillet.  *  ' 

Avant  fbn  départ  des  frontières  de  Portugal,  il  avoit  ordon- 
ne de  rafer  les  fortifications  de  Caftel-dc-Vidc ,  de  NifTa,  de 
Montalvan,  de  Portalegré,  &  des  autres  conquêtes  faites  fur 
te»  Portugais ,  à  la  referve  de  Mafvan  dans  hi  Province  d'AIen- 
tero,  &  dé  Salvaten^,  daàs  céUl:  dt; I^eita,  afin  d'éviter  d'y 
teiMgaMiida.  .     i       i        .   ;  . 
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'  Après  qne  le  Koj  ifEfpagne  eut  ùh  dtftribuer  (es  troapet 

.  ^7^S*  4^1)5  les  quartiers  de  rafiraichiUemens  qui  leur  avoieot  été  aîfi- 
gnésj  partie  fur  les  terres  conquiTes ,  partie  fur  la  frontière  d*E^ 
pagne»  le  Roy  de  Portugal  donna  le-  même  ordre  à  ion  armée» 

&  aux  troupes  auxiliaires.  Mais  elles  ne  demeurerenr  pas  long- 
tcms  en  repos  >  puiique  le  Marquis  das-Minas  aïanc  été  joint 
par  le  Général  Fagel,  marcha  le  20  de  juillet  de  Penamacor 
avec  environ  vingc-dnq  bataillons  &  trente-cinq  eicadions  pour, 
aller  camper  à  Sabugal,  dToù  il  continua  fa  .marche  vers  la 
frontière  d'Efpagne.  Sur  Tavis  que  le  Duc  de  Bocvisquiétoit 
tefté  fur  la  fiontieie  en  eut  »  il  raflembla-fes  troupes  avec  toutes 
la  diligence  poIHblCj  dc.  (è  mit  en  marche  vers  Elbidou»  o£h 
il  fut  renforcé  par  d'autres  troupes  jufqu'au  nombre  de  vingt- 
deux  bataillons  &  d'autant  d'efcadrons.  Le  mouvement  que 
failbient  les  Portugais,  croit  pour  tenir  les  tioupes  Elpagnolcs 
en  échec ,  afin  de  tavonlei.  ie  deflein  des  ennemis  fur  GiU 
braltar.  Il  rçgnoit  pendant  ce  tems-là  des  djUlcnreries  en  Por- 
tugal, dont  les  pttncipaux  de  la  Cour  furent  attaqués.  L'Archi- 
bue  mcme  n'en  fut  pas  exempt  1  il  en  fut  malade  petidant 
quinze  jours  avec  la  fièvre  qui  s'y  joignit.  Ces  maladies  obli- 
gèrent le  Roy  de  Portugal  de  changer  de  féjour.  Il  alla  le  J 
d'août  à  Conimbre  place  fituée  dans  la  Province  de  Bcira,  par 
ce  que  l'air  y  étoit  meilleur  qu'à  Santereuj  où  S.  M.  avoit  été 
depuis  qu'elle  avoit  quitté  Liibonne. 
?RisB  SB     L'Amiral  Rook  voyant  qu'il  avoit  manque  fon  projet  fur  Bap», 
GiLSnAi-  celone»  tînt  Confeil  de  guerre  fe  x8  de  juillet  à  dcpc  lieuës  de 
VAa  »ov%  Tetvan  pour  exécuter  rentréprife  qu'on  avait  préméditée  de  (e 
Al-   ]:endre  maître  de  Gilbraltar.  Suivant  les  mefures  prifes  dans  ce. 
*        Confeil, l'armée  navale  Angloife  &  Hoilandojfe  arriva  Le  premier 
août  dans  la  baye  de  ce  port  à  trois  heures  après  midy  :  les 
foidats  delà  Marine  au  nombre  de  deux  mille  cinq  cens,  le 
Prince  de  Darmftat  h  leur  tcte  ,  débarquèrent  fur  l'Iftme  qui 
eii  au  Nort,  de  la  viîle  pour  couper  toute  commumcation  avec 
la  campagne  voifine.  Ce  Prince  envoya  enfuiterominerleGour 
vemeuc  au  nom  de  rArchiduc  de  tendre  la  place.  Sur  le  refus, 
qu'il  en  fit  j  TAmiial  Rook  donna  ordre  le  3  au  matin  aux 
vaiffeaux  commandés  par  les  Contre- Amiraux  Bing  &  Vandçr- 
hulll-n  de  Ce  tenir  prêts  à  canonner  la  ville.  Le  même  ordre  fut. 

donne  aux  yaiileaux  comoiandcs  pac  le  Capitaine  tiickes  pouç 
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baccze  le  Mole  qui  eft  au  mid/j  mais  le  vent  étant  contraire  * 
iU  ne  purent  ranger  en  ordre  avant  la  nuit.  Cependant  pour  ''7^jr* 
amufer  la  garnifbn  les  ennemis  envoyèrent  dans  lé  port  le  Ca» 
pitaine  WittaKer  avec  quelques  chaloupes>qiii  brûlèrent  près  le 
yieuz  Mole  un  Armateur  François  de  douze  canons. 

Le  ^  à  la  pointe  du  jour  l'Amiral  Rook  ayant  donné  fignal,  * 
ils  commenijcrent  à  caiioiiner  la  ville  avec  tant  de  vîgueuç 
qu'en  cinq  ou  fix  heures  ils  tirèrent  plus  de  quuize  milic  coups  "  * 
de  canon  >  &  firent  abandonner  la  plus  grande  partie  des  bac- 
teôes  à  lagamifon,  &  principalement  celles  qui  ctoieotda  c6té 
du  midy. 

L' Amiral  Rook  ayant  confiderc  qu'en  gagnant  cette  fortifi- 
cation on  réduiroit  bien-tôt  la  ville  ,  commanda  au  Capitai- 
ne WirtaKcr  de  s'en  emparer  avec  toutes  les  chaloupes  armcesj 
mais  les  Capitaines  Hickcs  &  Jamper  qui  étoient  les  plus  pro- 
ches du  Mole  ayant  débarqué  avec  leursPinafles,&  quelques  cha- 
loupes, avant  que  les  autres  pnflent  .  arriver  «  les-  Efpagaols  fi- 
xent jouer  une  mine  qui  fit  (kuter  les.fortifications  duMole«  ic 
t^a  deux  Officier»  aux  ennemis ,  avec  environ  Ibizante  ibldatS'« 
Se  en  blefiâ  quatre-vingt-dix.  Cependant  les  ennemis  demeu-  ' 
rerent  en  polTeflion  de  la  grande  platte-forme  dont  ils  s'ctoient 
rendus  maîtres.  Le  Capitaine  Wittaker  ayant  alors  débarqué  avec 
les  matelots  commandes  pour  cette  expédition  s'avança,  &  prit 
un  petit  baftion  qui  ctoit  entre  ie  Aluk  ôl  ia  ville.  Il  s'empara 
aui&  de  quelques  pièces  de  csmon. 

L'Amiial  Rook  écrivit  pour  lors  an  Gouverneur  qui  étoic 
Don-Di^o  Satinas ,  aufll-bien  que  le  Frince  de  Darmftat  pour 
le  fommer  de  fe  rendre  fans  délay ,  avec  menaces  de  pa(&r  fa 
garnifon  au  fil  de  l'épée,  s'il  tardoit  plus  long-tems  à  le  faire. 
Don  Diego  voyant  le  peu  de  troupes  qu*il  avoir  pour  k  défen-  ' 
dre,  envoya  à  quatre  heures  du  matin  des  otages.  La  capitula- 
tion conclue,  ie  Prince  de  Darmilai  entra  ie  loir  dans  la  ville ^* 

pritpoflefllon  des  portes »de  même  que  des  dehors.  Les  con- 
ditions étoient,  que  la  garnifon  fortiroit  avec  tous  les  Bonneurs 
nccoÛtumésj  qu'on  leur  laiflîroit  leurs  bagages  &  lêui«efièts«. 
trois  pièces  de  caàon  fie  des  munitions  pour  tirer  douze  coups. 

Qu'elle  pourroir  emporter  des  vivres  pour  fix  joiurs  >  qu'on 
lui  fourninbit  les  chaùou  oéceûàiccs *  dc  que  Tes  équipages  ne 
Teioicnt  pas  yiiitésJ 
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Que  le  Gouverneur  auroit  trois  jours  pour  cvacuer  la  place.' 

Que  les  habitaus  qui  voudroicnt  eu  forcir  pouroient  ie  faire 
en  taiice  'libaté>  &  que  ceux  qui  y  refteroient,  jouiroient  des 
jHiêmes  pfiviléges  que  fous  Charles  IL  Que  la  Religion  de  les  cri^ 
bunauxnefottâiroient  aucun  changement. 

Ce  jurent  là  les  articles  que  le  Gouverneur  demanda  Ôc  qui 
lui  furent  accordés,  fi  ce  n'eft  que  le  Prince  de  Darmftat  ajoû- 
ta  que  les  habitans  qui  refteroiçnt  dans  la  ville,  préteroieni iCT- 
ment  de  fidélité  à  l'Archiduc  comme  Roy  d  Elpagnc. 

Tous  les  habitans  aimèrent  mieux  abandonner  la  ville  qué 
de  s'y  foumettre.  Les  ennemis  y  mirent  une  garnifon  de  deux 
mille  hommes  fous  le  commandement  du  Marquis  de  Vaifetto. 
Les  Anglois  Se  les  HoUandois  pillèrent  TEglife  de  N.  D. 
d'Europe  &  de  S.  Jean  de  Dieu,  avec  quelques  autres,  fbus  pfc-: 
texte  de  punie  les  habitans  de  ce  qu'ils  n'avoient  pas  Voulu  y 
refter. 

Le  détroit  de  Gilbraitareft  fameux  par  la  jonftion  de  la  mer 
Méditerranée  avec  l'Océan.  La  ville  cil  fitace  fur  le  côté  d'An- 
daloufie  a  i'cnucc  du  détroit  le  long  d'un  rocher  efcarpé  qui  s  a- 
vance  demie-lieuë  dans  la  mer.  Le  porc  n'en  eft  pas  bon  &  ce 
n*eft  véritablement  qu'une  baye.  Il'^  a  un  fouterrain  dans  le 
rocher  qui  va  depuis  la  baye  jufqu'à  la  Méditerranée. 

Si-rôt  que  le  Roy  d'Efpagne  eut  nouvelle  de  la  ptifc  de  cet- 
te place  dont  on  nrrribua  la  fuite  à  un  de  fcs  miniftrcs, qui  n'y 
avoit  lailVé  que  cent  hommes,  il  fit  aliemb.cr  Ion  Confeil  d'E- 
tat, où  il  fut  réfolu  de  faire  marcher  le  Marquis  de  Villadarias 
pour  s'en  aprocher  en  attendant  qu'on  fut  en  eut  d'en  faire  le 
ficge,  ce  qu'il  fit  quelques  jours  après  avec  huit  mille  hommes. 
Le  Koy  d'Efpagne  envoya  aufli-tôt  un  courier  au  Comte  de 
Toutoole  qui  étoit  alors  à  Barcelone  »  afin  qull  entrât  avec  l'ar* 
mée  navale  qui  commandoit  dans  la  manche  pour  féconder  cette 
entreprife. 

Milord  GaIlo%vay  que  la  Reine  d'Angleterre  avoit  fait  partir 
avec  de  nouveaux  renforts  pour  fe  rendre  en  Portugal  ,  arriva 
à  Liftone  le  lo  d'août.  Il  en  partit  le  i  <;  avec  les  Officiers 
Anglois  qu'il  avoit  amenés,  &  alla  trouver  le  Roy  de  Portugal 
Se  l'Archiduc  quiétoient  partis  de  Coniinbre  dans  la  Province 
de  Feira  i  o&'  Parmée  Fortugaife  marchoit.  Les  partis  de  cette 
vmée  firent  quelques  irruptions  s  ils  brûlereilitHerrerar  après  en 
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avoir  fait  enlevée  ks  graios  ,  qu'ils  firent  tranipurter  à  Caiis^  ^l^S*' 
de  Vftié,  itontilsavoieoc  sétaliU  les  ibmficatioiifi. 

L'Armée  «ht  Ducde  Befwîck  écoic  lûeft dinitayée  p«r  le  groà 
détachement  qu*avoit  emmenés  le  Macquis  de  ViUadana«$  ce 

qui  He  que  le  Roy  de  Portugal  avec  l'Ârchiduc  aooomp^nés 
de  TAmirante  de  Caftiîle  &  de  Mjlord  Galloway  ,  s'avan<;a 
avec  environ  vingt-cmq  mille  hommes'à  Almeida,  où  il  falloir 
pi  é^.^arer  an  équipage  d'anilicneavec  une  grande  quanùtcde  mu- 
nitions de  guerre  p;>ur  quelque  encreprife. 

Le  Duc  de  BexNViK  n*avok  alors  qu'environ  quinze  mil- 
le hoflftmes ,  avec  lefquels  il  s^avaiica  poiic  obTesvcr  les  enne- 
mis. 

Je  fbntt  vecr  les  mouvenwns  que  ces  années  firent  de  pact 

&  d'autre,  le  rcflc  de  la  campagne,  après  que  j'aurai  parle  de 
ce  qui  fc  palUi  dans  le  détroit  entre  les  armées  navales  de  Fran- 
*  ce  éc  celle  des  Anglois  &  des  Hollandois  joints  enlemble,  à 
roccadon  de  la  peil^  de  Gibxaitac  que  I£ipagiie  le  pixparoit 
d'afliéger. 

Le  Frinœ  de  I>umftae  comioîflane  Tavamagie  die  ce  po(fe«» 
dom  il  venott  de  fe  lendte  maître  »  y  lefta  pom  le  finie  fbrd< 
£er.  H  fie  tirer  un  profond  £offé  dans  I3  hngue  de  terre  qui 
conduit  à  la  place  ;  il  Ht  élever  pUiHcurs  redoutes  fur  le%ielles  il 
fit  mettre  vintrt  pièces  de  canon  ,  Se  prit  des  mefures  pour  avoir 
quinze  cens  hommes  d  augmcnration ,  qu'on  devoir  lui  envoyer 
de  Portugal  a6n  d  cire  en  état  de  rc(ifter  à  i'attaque  que  le  MaiK 
quis  de  Villadarias  fe  préparoic  à  faire. 

Voilà  en  quel?  état  étoienc  tes  cboTes  cn'Efpagne  â£  en  For* 
tag^d  >  lorfqu'il  fe  donna  un  combat  naval  à  la  hauteur  de 
Malaga.  Mais  avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  cette  gran* 
de  adtioo»  il  e(l  à  piopos  d'expofer  ce  qui  la  précéda ,  de  lei^ 
mefures  que  les  deux  partis  avoient  prifes  pour  y  parvenir. 

Le  iloy  de  f  cance  etoit  inftruit  des  grands  apprêts  que  l'An- 
gleterre Ôcla  Hollande  faitbicnt  pour  mettre  en  mer  une  étof- 
fe flotte,  deftincc  à  appuyer  les  prétentions  de  l' Archiduc  lut 
le  Royaume  d'Eipagne.  Il  fît  tiavaiUeE  de  bonne  heam  dans 
tous  les  ports  de  mer  de  l'Ocean^  A:  de  la  Médicenanée  ,  pour 
avoir  une  flotte  en  écat  de  s'oppofer  aux  entreprilès  que  tes  en- 
nemis méditoient  de  faire  contte  le  Roy  d'Efpagne.  Sa  Majcftc 
Aornnui  le  Comte  de  Tooiouie  GsandrAnû»!  de  Fiaiice-pouf: 
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la  commander  en  perfomic.  Ce,  Prince  fe  rendit  à  Bfeft  aa 
7^^'  commencement  de  may,  6c  mit  k  la  voile  le  i6  do  même 
mois  avec  vingt-tiols  vaiflèaux  de  guerre  *  ayant  fous  Tes  Of- 
dres  le  Maz^cfaol  de  Cœuvres.  Son  defTein  écoit  d'aller  joindre 
les  autres  vaiffeaux  qu'on  avoit  armés  dans  la  Méditerranée  «  ôc 
pour  cet  effet  il  prit  la  route  de  Lilbonne.  Comme  ce  Prince 
n'avoit  aucune  nouvelle  de  l'armée  navale  des  ennemis,  il  s'ar- 
rêta un  demi  jour  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  cette  ville, 
d  ou  il  cii\  oya  deux  fregattes  jufques  fous  le  château  de  C&C- 
caye  pour  prendic  quelqu'un  qui  loi  en  pût  donner. 

Il  en  fit  autant  à  Xigos.  On  loi  rapporta  de  ces  deux  endroits 
que  les  ennenais  au  nombre  de  cinquante  voiles  étoient  par* 
tis  de  Lifbonne  quelques  jours  auparavant  pour  paiTer  le  dé- 
troit, qu'ils  dévoient  être  joints  dans  leur  route  par  plufieurs  au- 
tres vaiflèaux  de  guerre,  &  qu'il  y  avoit  des  ordres  fur  tontes 
les  côtes  de  Portugal  de  donner  avis  à  tous  les  vaiûeaux  qui 
y  paroitroient ,  de  paflbr  le  détroit  en  diligence,  6l  d  aller  join- 
dre leur  armée.  La  même  chofe  lui  fut  confirmée  à  Cadiz»  o^ 
il  arriva  le  a  y  du  même  moisj  Se  où  il  fut  obligé  de  s'arrêter 
deux  jours  pour  débarquer  des  munitions  dont  fa  Hotte  étoit 
chargée  pour  l'armée  de  terre.  Il  y  tcqùt  plufieurs  avis  que  l'on 
avoit  compté  Ibixante-dix-huit  vaiflèaux  ennemis  dans  le  dciroit. 
Il  aflembla  le  Conleil  pour  voir  s'il  étoit  à  propos  de  tenter  ie 
paflage,  ne  pouvant  prcfque  plus  douter  que  les  ennemis  n'euf- 
ibnt  le  dciVeiu  de  ie  lui  diipuici  ,  ce  qui  leur  ctoit  très  facilç 
avec  des  forces  fi  rupécieures..On  arrêta  que  dans  la  circonl^ 
tance  préfente  il  étoit  nécellàire  de  lerifquer,  tant  par  l'intetêt 
(que  Ton  avoit  de  rejoindre  aux  vaiflèaux  de  Toulon,  Se  d'af* 
furer  parlà  la  Méditerranée,  que  pour  faire  échouer  les. deflêinf 
que  les  ennemi*;  avoient  fur  la  Catalogne,  dQUt  ils  r^fWdoien( 
la  conquête  comme  une  chofe  aflbrée. 

Cette  réfolution  prife ,  M.  le  Comte  de  Touloufe  après  avoir 
fait  provilion  de  ratraiLliiflemens,  mit  à  la  voile  pour  entrer 
dans  le  détroit  qu'il  pafià.  U  re«^ût  des  avis  par  le  Gouverneur 
de  Ceuta«  qui  augmemoient  encore  la. force  des  ennemis.  Co 
Prince  étant  arrivé  à  la  hauteur  d'Aliçante  fat  joint  par 
vaiflèaux  du  Roy  qui  étoient  partis  de  Toulon  pour  Iç  venir, 
chercher,  &  qui  avoient  ctc  chaflcs  quelques  jours  auparavant 
|»4r  la.fioq^  dos  ornsmis*  dOAC  il^  4Voiçat  pu  k  IpiUc  com- 
pter 
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^  .|>tei  tous  les  vaiflcaux,  &.  dont  ic  nombre  ferapportoit  aux  avis 
^ue  Ton  i^voit  reçus  i  mais  comme  plufieuis  leur  avoienc  paru 
jptûts  *  M.  le  Comte  de  ToulotUe  croc  qu'il  pourcroit  lesatta- 
iquer  avec  avancage»  nonobftant  la  rupénorice  du  nombre,  ou 
^lu^il  pouiToit  au  nioins  les  empêcher  de  rien  faire  à  Barcelone 
ou  par  la  route  qu'ils  tenoicnt,  on  ne  pouvoir  plus  douter  qu'ils 
oi'allaflenr.  Ainû  il  retourna  fur  Ali  came  pour  Aiivre  leur  route, 
^ais  aïant  envoie  à  terre  pour  fçavoir  des  nouvelles  plus  cer^ 
daines ,  on  lui  amena  des  gens  de  la  flotte  ennemie ,  qui  a  voient 
iCtc  pris  à  Altea,  &  qui  apurèrent  tous  que  leur  fluLtc  étoit  de 
^lus  de  foixante-dix  voiles  ^  -parmi  lefqnelles  il  y  avoir  plus  de 
garante. cinq  gtos  Kaiflèauz.de  ligne  «  y  compris  feprpaviUonsi 
r^avoir,  un  Amiral >  un  Vice- Amiral^  &  deux  Sous- Amiraux 
HolIandQis.  Cela  le  fît  changer  de  réfoluûon,  -on  ne  iba« 
,gea  pins  qu'à  gnj^nrr  Toulon  en  diligence  pour  en  pouvokfe» 
fortir  fur  le  champ  avecles  du-ueuf  v«u0eaux  cjue l'on  y  avoit 
.armes,  &  les  galères. 

Le  6  de  juiii  «lu  lo^r  pendant  que  i  armce  étoit  environ  à 
.4eux  lieuës  de  Minorque,  Se  à  quarante  «cinq  de  Toulon»  Nord 


A  Sud*  on  appcii^àt  quatre  vaillèaux  trop  éloignés  pour  pou*  ^ 
jrôir  jt^er  H  c'écoit  des  vai^Teanx  de  guerre  détachés  de  Tas- 
4née  eniiemie»  qui  parue  route  entière  le  lendemain  à  la  pointe 

.du  jour  à  trois  lieues  de  la  flotte  de  France,  &  fous  le  vent, 
^fant  toutes  les  rnanœuvres  ncceflaires  pout  s  approclier.  L'on 
idiftinguoit  aifément  fept  pavillons,  &  On  comptoit  jufqu'à 
^oixantc-huic  bâtimens  fans  ceux  qui  ctoieiit  trop  éloignes  de 
l'arriére -garde  pour  être  apper^ûs.  Onfedifpofa  auûî-tôc  au 
icombat  que  l'on  jugea  ne  pouvoir  éviter»  parce  qbe  l'armée 
jde  France  n'avoir pfdque  poiot  de  vent,  4t  que  les  ennemif 
paroiflbient  Ibuvent  en  avoir  plus  qu'elle.  M.  le  Comte  de  Ton?» 
Ipufe  ordonna  cependant  qu'on  fe  fervit  toûjours  du  peu  de 
vent  qui  venoit  de  tems  en  tems  pour  faire  route  vers  Toulon, 
afin  de  profiter,  en  cas  de  combat,  de  l'avantage  qu'il  yauroit 
à  le  donner  fur  nos  cotes.  Les  ennemis  le  fuivirent  en  cet  état, 
toujours  a  mcme  diilaiice,  juiqu  au  lo  au  matm,  que  l'on 
icommença  à  les  perdre  de  veiift.  Oa  liiivltU  route  de  TouloA 
ioik  Ton  aoiva.  M.  de  Toidoufe  apprit  qne  fur  la  nouvelle  d« 
fan  entrée  dans  |a  Méditemu^n  les  ennemis  avoient  brufquoK 
fl^enc  levé  f  anae  de  devam  Baccetooe^  jfom    venir  cherdMK* 
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"  '        Ainfi  ce  Prince  rompit  ea'patde  le  àdSkin  qu'ils  avoient  âk 
'70^*   fuc  la  Catalogne ,  àc  ex^écata  l'entieprife  la  plHfl  hardie  que  . 
l'en  eue  formée  depuis  long>tems  fur  mer,  qm  étoit  de  paflèr 

dans  la  Mcditenanée,  f(;achant  qu'il  y  avoit  une  armée  aufli 
forte  que  la  fienne»  dont  le  piincipal  objet  étoit  de  s'oppofer 

à  fon  palTage. 

Les  vaifleanx  de  Toulon  ôc  les  galères  aïant  joint  l'armce» 
lîiàtA*  Touloiife  fit  voile  le  22  de  juillet  des  ifles 

^-  d'Hieres.  Sa  ilotcc  éum  pour  lors  compolte  de  trente-deux 

vaiûeaux  de  guerre,  de  dix^neuf  galères,  de  huit  galiotes  à 
bombes»  de  ûx-  brûlots,  &  d'un  grand  nombre  de  bidmena 
de  charge.  Il  arriva  le  premier  d*ao6t  àBarcdone*  Ôc  aîant  dcé 
averti  que  la  flone  Angloife  &  HollandoiTe  jointe  par  le  Vice* 
'Amiral  Shovel  étoit  rentrée  dans  la  Méditerranée  »  Se  avoic 
paru  à  la  hauteur  de  Malaga  ;  ce  Prince  fc  mit  en  mer  pour 
s'en  approcher  &  la  combattre.  Il  fit  voile  vers  les  ides  de  Ma- 
jorque &  de  Minorquc  ,  &  mouilla  le  1 1  d'août  devant 
Velez-Malâga  à  trois  iieues  à  l'Orient  de  cette  ville,  pour  faire 
aîguade.  Ce  Prince  aïant  envoïé  quelques  fregattes  à  la  dccou- 
y  me»  elles  lirent  Hgnal  qu'elles  voïoient  l'armée  ennemie.  Il 
^roit  pour  lors  trois  heures  après  roidy.  L'ordre  6it  aufli -t^t 
.  -donné  d'apareiller  :  mais  un  calme  étant  venu  >  retarda  la  ma- 
nœuvre de  quelques  heures.  Avant  que  d'entrer  dans  le  détail 
de  l'avion,  il  eft  à  propos  de  donner  Tordre  de  bataille  dcf 
^eux  armées  navales. 
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Le  Marquis.  Paftoiilet.                     .  yg.  .  ► 

Le  Coaftant.  .   De  Saiiîtc-Maure.  70. 

Le  Fier.  Le  Marquis  de  Villettc.  -  88,         Amiral  de 

L'Intrépide.  Du  Caflè.  84.  i'£icadxc. 

L'Excélent.  La  Roche- Allait.  $1. 

Le  Sage.  Montbault.  eTi. 

L'Ecueil.  Darigny. 

Le  Magnifique.  De  BeU&>Ifle.  réiittiX 

I.e  Monarque.  Chabert  94,  AmictL 

CORPS  DB  SATÂIZLB. 

Le  Fttim.  Le  Comte  de  Blenac, 

Le  VermaadQtf^  Le  Comte  de  Bethiine.  ^ 

LePaiÊàk.  LeMi'.deChâteaitmocam.  74. 

Le  Tenant.  Coetlogon.  ^2. 

L'Orgueilleux.  Du  Palais.  g^.  Aminl,' 

Le  Me£<;ure.  Lanion.  ^0. 

Le  Sérieux.  Chammclin.  y  8. 

Le  Fleuron.  De  Grancey. 

!<•  Vainqueur.  Le  BaiHy  de  LomiM.^    *  ^S. 

Le  Foudroyant.  ^  M.  L'AniraL  104.  L'Amirat 

L'entreprenant.  Le  Comte  d*HMltefi)lt;  ^o. 

Le  Fortuné. ,  De  Bagneux.  y  g. 

Le  Henry.  De  Cerquigny .  tftf. 

Le  Magnasnime.  De  Pomtis.  7^. 

Le  Lis.  Le  Comte  de  ViUaSB.  88. 

Le  ifendâot.  La  Luzerne. 

ARKIUKB  ÙAÂDBÎ 

■  . .  • 

La  Zélande.  De  ServlUe.  ■ 

Le  Saint  Loiiis*  Le  Chevalier  de  BMI]^0»i  (To. 

L'Amiral.  De  Sepville.  ^2.  ^ 

La  Couronne.  De  Champignjr,  78,  AminST'^ 

Le  Cheval  Macil).    De  Pontac.     '  ' 

Le  Diamam.  La  Roque.  jp8. 

,  LcXiuBard.  D'Oiinont.  54. 
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mot'      Yaisszavz.       Capttajhzs.  Canokj^ 

Aniiral  de  Le  Soleil  RoyaL  DeLangeron.  roav 

VEicadrc.       Sceptre.  Le  CommandcMC  d^AiUf,  88. 

Le  Trident.  De  Modene..  jtf. 

Le  Content.  Phelipeaux.  (To. 

Le  Maure.  Saine  Clair.  5^* 

Le  Touloufe.  Du  Qucfne  Monniec»  62.- 

Vîce-     Le  Triomphant.  De  iaHancioue  ^2.- 

'*«''"*^  *   Le  Saint  Efprk.  Du  Quefne  Gitton.  7^.- 

L'Ardem.  D'Aligre.  tf'tf*. 


Jotal  4e$  Vaiflèaiix^  Total  d^ 

Gâabns  11^8.  > 

GaTeres-  tant  de  Fian'ce  que  d'Efpagne  2f .  ■ 

n  y  avoit  fi  peu  de  vent,  comme  jc  ïm  ûit  voir ,  que  le* 
ennemis  ne  pouvoient  arrivei: -  ce  joui  là  fiir  Tannée^  franee:^ 
M.  le  Comte  de  Touloufe  ne  fil- point 'apareiller  poa^locs«( 
parce  qi^e  le$  c^uranta'écoietitii  vifs  en  cet  endioit  qu'ilrau* 
soient  imsfeS'VaiÛèaux  en  confudom  II  fe  contenta  de  faire  re- 
venir prpmptement  tous  les  gens  qu'il  avoit  à  terre,  &  d'ca*. 
voyer  un  peu  avant  le  jour  les  vingt-quatre  galères  pour  fe  met' 
trc  auprcs  des  vaifleaux  qu'elles  dcvoient  remorquer,  afin  de  ie* 
conduire  à  une  lieue  au  large,  &.  revenir  enfuùe  rcpjendrc  le- 
tt^c,  ôc  ie^menei:  joindre  les  autres,  afin  que  les  ennemis  trou^ 
vaffent»  Uarm^e  en  bataille.  Il  vint  un  peu  de  vent  la^  ntiit  dôi 
côte  <ieMa  tecœ«  ce  qui  eogagjsa-M.  le  Comte  de  Toulonlê 
apareillec  à  la  pointe  du  jour.  ■ 

Le  23.  Les  courans  qjil  portoient  fort  en' cet  endroit  1^ 
l'Eft,  avoient  dépafl'c  la  nuit  les  ennemis  de  manière  qu'on  ntf 
les  voïoit  plus.  Le  matui  ]'::rmce  du  Roy  courtirau  large,  afihî 
d'avoir  de  leurs  nouvelles.  A  djx»  heures  du  matin  les  vailTeaux 
►  de  l'avant -garde  lui  firent  fignal  qu'ils  voioicnt  l'armce  des' 
ennemis.:  ôc  eu  etlct  on.  ks  vit  peu  de  tems  apics,  quoique  de: 
loin.  Ils  avoienr  te  vent  fuxf  l'année  du*  Eoy ,  qui  emploïa  ie^ 
lefte  dihjour  à  fe  préparer  au  combati  &  à  fe  mettre  en  ba^\ 
laiUeJk  mkiwqiie  le  pende  jm^jl  ùi6>it^  lep  ut  pennetn;^ 
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T-e  24  à  la  pointe  du  jour  on  les  vit  environ  à  trois  lieues  du  i.fQf>. 
vent  de  l'armée,  &  on  connut  qu'ils  fc  mettojciic  en  baLailic 
en  açdvatit  fur  elle.  Elle  étoit  pour  lors  Nord  &  Sudj  envi-> 
ion  à  dix  ou  douze  Heaës  de.Malaga.  Leur  armée  4toit  con^' 
pofée  de  trois  «fcadres.  Celle  ^tii  ponok  Ifr  ptviUpn-  blanc  h 
croix  rouge ,  ctoir  coniinandéç.par  l'Amical  Showel ,  &  faifolr 
l'avant-garJe:  la  (èconde  porcoit  T^ch  au  grand  mât  à  Tor^ 
dinaire.  Elle  étoit  aux  ordres  de  l'Amiral  Rooit,  &  avoir  le 
corps  de  bataille.  La  troifiéme  €ompoA:e  des  Hollandois  failbit 
l'arriére  garde  ,  qulétoit  commandée  par  l'Amiral  Oîembourg. 
On  leur  cumpta  ioixanic-quat'3iz.e  voiles  parmi  kiquelles  il  y 
.«voit  dQqpante-jll&  vaiflêauxtiui  arrivèrent  en  ligne  >  &  Toa 
cnvoloic  eiïeore  quelques-uns  éloignésy-qm  paroiflpieni  gros» 
ft:  qui  fe  joignirent,  pendant  le  combat:  enîbrte  que  la  ligne 
4es  ennemis  écoir  de  foixante  vaifièaiix  t  parmi  lefquels  il  y  enf 
avoit  fort  peu  de  petits  »  comme  ow  le  vecra  par  lap  liOe  qui- 
fuit. 

Etat  des  vaifleanx  Anglois  &  Hollandois  dont  ctoit  com^ 
^oiée  l'armée  navale  des  ennemis  au  combat  de  Malaga, 

VAISSBAV  X  Al/^ZQ'IS. 
^  »    -  • .  «  •  •        •  î 

'^AISSBAV'X»'-^  fo'NTS;     CaHOHB,  SoSTiPAOBSw 
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170P    Vaisseaux.  Ponts.  Camoms,  EQjnpÀCBf. 
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Haie  Vaîflèaox  de  70.  <6q. 

Cinq  Vaiflcayx  de  60.  300. 

Peux  Vaiflèattx  de  ;o.  200, 


Tffial    i3*  40a  1310. 


Deux  Fregattes,  Tutte  de  trente  canons  &  fantre  de  vingt. 

Quatre  GaliottCfc 
Une  Flûte. 

Total  de  la  flotte,  47.       gros  vaifleaux 
Tregattes  7. 
Galiottes  à  bombés  7. 
Tintes  !• 

A  régard  des  galcres ,  le  Marquis  de  Roye  croît  an  coips 

de  bataille  avec  quatre.  Le  Duc  de  TurHs  croit  à  l'avant-garde 
avec  les  fcpt  qu'il  commandoit,  &  les  cinq d'Efpagne  jleMat- 
<quis  de  Forville  à  l'arrierc-prde  avec  huit  galères  de  France. 

Dans  la  difpofition  que  j'ai  marquée, M.  le  Comte  de  Tou- 
loufc  faifoit  gouverner  fur  la  perpendiculaire  du  vçnt,  les  deux 
hunnieis  foc  le  toit*  afin  de  fe  maintenir  plus  facilement  en  li- 
gne &  d'tee  en  état  de  faire  les  mouvemens  convenables ,  par 
lapoit  àceux  des  ennemis,  il  aperçât  que  leur  avant-garde  com^ 
mandce  par  le  Chevalier  Shovcl  arrivoit  fur  la  fîenne»  &qii'el« 
îe  ctoit  fort  écartée  de  fon  corps  de  bataille  ,  voulant  profiter 
du  vent  arrière.  M.  le  Marquis  de  Villette  qui  crut  la  Étire  cn- 
veloper  des  vaifleaux  de  la  tête,  fit  lefignal  aux  premiers  vaif- 
féaux  de  ligne  de  faire  voile,  ce  qui  n'empêcha  pas  l'Amiral 
Showel  d'arriver,  comme  il  faifoit  d"abor4.  Il  ctoit  fi  avancé, 
qa'il  fc  trouva  infenfiblement  dans  les  eaux  de  l  armée  de  l'a- 
vant, avec  quelque  intervalle  entre  le  corps  de  bataille  &  lui. 
Cette  fituation  qui  parut  favorable  à  M.  le  Comte  de  Toulpi^ 
Te  ,  lui  fil  prendre  le  parti  de  retenir  le  vent ,  en  forçant  dç 
voiles  avec  le  corps  de  bataille,  pour  couper  cette  avant-«aff- 
de,  efpcrant  que  fi  le  calme  vcnoit ,  û  fc  fcroit  rémorqucr  par 
les  galères,  pour  doubler  cette  avant  garde,  6c  la  mettre  entre 
deux  feux  i  ce  qui  feroit  arrivé  infailliblement ,  fi  ce  mou\  e- 
jnent  avoit  pû  s'exécuter.  L'Amiral  Showel  qui  s'en  apper(^iit 
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retint  at|flt't6t  le  vent,  &  l'Amiral  Rook  qui  en  prévit 4a  iftjft^ 
79^'    i^quence  fù  le  fignal  de  coiiiQiencer  le  comJ^at.  L'Avant-garde 
<ie  Ton  cprp^  de  bataille  arriy^  fur  l'avant -fitrde  de  l'^mée 

France,  il  étoit  alors  dix  iicures,  &  le  feu  commenta  gcncrale- 
mcnt  par  toute  la  ligne.  Les  arn*ces  étoient  à  onze  lieues  au 
Nord  &  Sud  de  Malaga.  Les  ennemis  ayant  toujours  le  vent 
fur  les  François.  LAmiral  Roo'k  alla  attaquer  M.  le  Comte  4e 
Touloufe  :  liiais  il  ^e  foûtintpas  loo^-teuis  fon  fpu4l  fit-at- 
rivet  deux  vjaiiTéaQx  firais ,  pour  le  relever  j  ôç  quand  il  les  Vî^ 
bien  battnsj  il  reprit  leur  place.  On  n'avoit  jamais  và  on  fe» 
pareil  à  celai  de  TAi^iral  de  France.  M.  le  Conute  de  Tojuloov 
(c  combattit  avec  tant  de  force  &  de  valeur  rAmiral  d'AngIj> 
terre 4  qu'il  l'obligea  de  plier,  &  de  quitter  prifc  avec  fa  divî- 
fîon.  Le  Maréchal  de  Cœuvres  eut  beaucoup  de  partà  cettcglo- 
rieufc  adion  ,  &:  conduifit  toutes  choies  avec  autant  de  prudent 
ce  que  de  capacité.  Le  Bailly  de  Lorraine  avoit  placé  Ibn  na-  . 
vire  le  plus  prés  des  ennemis  <ju*il  avoit  pu.  Il  y  fut  bJelTc  (i 
dangereufement  ^u'il  raouriit  à  minait  avec  la  mitoe  confiaq^ 
ce  &  la  même  ftimeté  qu'fl  àyoit  témoignée  dans  le  cpmbai^ 
M.  de  Grjiuid<'^é  qui  Ce  trouva  fomçiander  fon  yai0è9a  aprà 
(  lui >  fe  comporta  fi  bien,  qifon  ne  s'aper^jc  point  de  f^i  perte  i 
&  ce  vaifleau  fit  tout  ce  qu'on  pouvoir  dcHrer.  Il  foutint  le  feu 
de  trois  frcgattes  de  Ibixante-dix  canons  juiqu'à  quatre  iieuresj 
après  quoi  l'Amiral  Rook  laflc  du  feu  de  M.  le  Comte  de  Toui- 
loufe ,  pafla  à  lui  ;  &  il  le  reçût  de  fon  mieux.  11  fuc  bien-tôt 
fuivi  de  fon  Matelot ,  &  il  foutint  leur  feu  j.uf(j^*à  fix  heures  di| 
foir  ,  après  quoi  f  Amiral  Kopk  paffaà  l'avant ,  lui  tirant  toûr 
jours  quelques  pièces  de  Con  arrière.  AÏ.  de  Gtsind-^M  qe  pour 
yoit  alo^s  lui  tirer>  &  ne  l'auroit  pu  ^e  îâ^s  donner  une  arri- 
vée, ce  qui  r^uroit  fbit  éloigne  des  ennemis  II  prit  donc  Iç 
parti  de  jetter  tout  fon  feu  fur  fon  Matelot,  de  l'arrjere  duquel 
îl  croit  affés  près.  11  fe  trouva  pour  lors  fort  dcfemparé ,  mais 
avec  le  lecours  de  M.  Breulon  qui  fe  tint  toujours  auprès  de  lui, 
il  fit  rcpaHer  les  manœuvres  qui  pouvoient  çtrp  Jes  plus  nécefi- 
faites ,  de  manière  que  les  ennemis  ne  pouyoiçnt  s'apercevoir 
du  mauvais  état  oîi  il  étoit.  11  acheva  dç  le  défenjparer ,  mi% 
tonte  la  voile  de  ce  Matelot  en  pantenqe.  Il  fe  ia^  de  foii 
voifînage,^  mit  fon  canot  Ce  fa  chaloupe  pour  le  rémorquef 
au  yjent ,  &  s*éloi^ner  d$t  M,  çc  qif'il  nepoi^voit       i^u  aveç 
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pane.  Car  M.  de  Gtand-Prc  tenoit  toûjours  le  vent,  pour  ne  170/. 
le  pas  laiûer  éloigner.  A  fix  heures  ôc  demie  l'Amirai  Rook 
étoit  trop  de  l'avanr;  de  ne  pouyoir  plus  lui  tirer.  Une  partie» 
&  prefque  tous  les  vaifleaux  de  Tavant- garde  &  du  corps  de 
bataille  «ne  tiroient  plus.  Il  n'y  eut  que  ce  Matelot  qui  parut 
opiniâtre.  M.  de  Grand-Prc  ne  le  fut  pas  moins  que  lui>  &  la 
xîuitlculc  les  fcpara.  Le  Matelot  ennemi  finit  le  premier,  ôc 
après  que  M.  de  Grand-Prc  lui  eut  encore  tiré  quelques  coups  . 
de  canon,  voyant  qu'ii  ne  utoii  plus  ,  ôc  que  tout  le  corps  de 
Jyataille  de  l'arnice  de  france  en  fitifoit  de  même«  il  ceûa  de 
combatiie.  Il  étoit  pour  lors  fi^tlieiites  ôc  m  quart.  Il  eut  cent 
hommes  tués  ou  bleifésj  £otx  vaiflfeau  avoit  quarante  coups  dis 
^non  à  l'eau.  Heureufement  il  étoit  fouflé.  Il  en  eut  cent  cin* 
quante  dans  le  bois«  &  tons  Tes  mats  eurent  deux  on  trois  coups 
chacun. 

M.  de  Reiingue  fécond  Matelot  de  M.  l'Amirai,  y  eut  uue 
^nibe  coupée  des  le  commencement  de  l'a^iiion,  M.  de  la  Ro- 
jche- Allait  fon  Capitaine  de  Pavillon  foutint  k  feu  des  ennemis 
avec  tant  àefet'oiçté  qu'on'ne  s'aperçût  pas  de  la  bleflbre  du  pre* 
inier. 

M.  de  Chammêlin  qui  montoit  le  premier  vaiflèau  de  cette 
divifion  aborda  trois  fois  un  vaifleau  plus  grand  que  le  Hen^- 
&  Tauroit  enlevé  s'il  ne  s'éroir  aperçû  que  le  feu  étoit  en  trois 
endroits.  Il  en  prit  une  flamme  qu'il  envoya  à  M.  l'Amiral.  H 
perdit  tant  de  monde,  &.  fut  tellement  délemparc,  qu'il  fut  con- 
traint lui-même  de  fortir  de  U  ij^ne  pour  fe  reparer,  aufll-bien 
que  le  Chevalier  de  Gtancey,  qui  étoit  auprès  de  lui»  lequel  fe 
trouva  défaniparéj  Se  tout  cfiblé  de  coups. 
.  Sur  les  trois  heures  deux  frégates  des  ennemis  s'aprochcrent  . 
de  M.  l'Amiral»^  voulurent  venir  fur  lui.  C'étoit  des  bitinieng 
à  bombes ,  qui  en  tirèrent  b^uçoup  >  d&  qui  ne  iSrent  ppint  dç 

mal  ni  d'efifer. 

Le  Marquis  de  Villette  y  joua  un  fort  beau  rôle  à  Tavant- 
garde.  II  comptoit  d'avoir  aflaire  à  l'Amiral  6howel  qui  coni- 
mandoit  celle  des  ennemis  s  mais  cet  Amiral  s'attaçha  à  M. 
du  Caflè Ton  Matelot,  qui  le  re^t  à  merveille.  Celui  de  l'A- 
miral Showel  qui  étoit  plus  fort  que  lui ,  eut  affidre  au  Marquis 
ie  Villette.  Il  ne  demeura  pas  plus  d  une  heure  Se  demie  dans 
fin  travers,  &  s'alla  n^etcredqcjrierç  r9n  Anijita^  HJn  autre  plu| 
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~  peut  que  lui  le  vint  relever  :  mais  il  le  renvoya  démâté  une 
'  kenre  de  demie  apr^.  Un  «oifi^me  de  fotxante-dix  canons  prit. 
U  place  «  de  fit  tmfttt  pcodigieux.  U  lui  tua  plmde  monde  •  9t 
lui  coQpa  plus  de  maoceuvre  que  les  deux  antres  enfemble  » 
mais  11  le  renvoya  encore  bien  vite  après  lui  avoir  coupé  Tes 
ttiats,  &  mis  fcs  voiles  en  panrcnnc.  I!  ctir  enfuite  affaire  au  Ma- 
telot du  Vice- Amiral  de  leur  avant  g  ai  de  ,  qui  fm  contraint 
ûuiTi  de  le  retirer,  &  mit  en  fa  place  iun  Vice  -  Amiral,  il  ef- 
î>eroit  le  traiter  de  même  lorCqu'une  bombe  tomba  fur  fa  du- 
nette, &  pénétra  jufqu'ilatK^éme  batterie ,  fit  lautcr  1  aïoe- 
te  du  vaiflêau  >  &  mk  le  feu  dans  toute  la  poupe ,  qui  le  mit 
tians  un  grand  défordre.  Il  avoit  diuis  ik  gaUetie  cinq  mille  car» 
touches  pour  des  fufiis,  toutes  le»  armes  de  rèchatgej  dans  Um 
chambre».  Le  feu  s'y  mit ,  &  les  coups  portèrent  fiir  les  gail^ 
lards  derrière  où  ctoient  Mrs  de  Viilette ,  de  Beaumont,  de 
Sommcry,  de  Tierleville ,  Charrier  &  de  Sens.  M.  de  Villette 
fut  rcnverlc,  &  eut  une  infinkc  d'éclats  autour  de  lui.  Il  en  fut 
quitte  pour  deux  contufions.  Mrs  de  Sommery  &  de  Tierce- 
ville  iiirent  bleâ&^  mort  de<oap8  de  moufquet.  La  poupe  du 
vaifTeau  bruloit  de  tous  côtés  «  l'équipage  n'oÊuit  approcha  du 
Ibii,  M.  -deCautfaont  s^f  jettà  avec  beaucoup  de  vivacité  &  d*m« 
mpidité.  Il  fut  fuivi  de  M.  Chartier  ,  êc  de  deux'^utres  Oifi* 
tiers.  A  leur  exemple  quelques  Officiers  mariniers  &  Mateloti 
y  allèrent,  &  travaillèrent  à  éteindre  le  feu ,  &  à  ôter  deux  ba- 
rils de  grenades  que  le  feu  n'avoit  point  encore  atteint.  Si  el* 
ks  eulVent  tiré,  tout  ce  qui  auroît  ctc  fur  le  gaillard,  auroit 
été  mis  eu  pièces  ,  ce  malheur  obligea  le  Marquis  de  Villette 
d'arriver  de  deux  airs  de  vent  pour  éteindre  ce  feu.  Les  vaiP 
ftaiiix  ^e  fon  avant>garde  arriverem  comme  lui,  au  Heu  de  ceo-:  ^ 
liinuèr  ce  qu'ils  avoient  û  bien  commencé.  Les  ftf 
trouvèrent  fi  t>attus»qaW  lieu  de  les  fuivre  ,  ils  piquèrent  le 
le  vent  5c  fc  joignirent  à  leur  corps  de  bataille  }  &  ert  chemin 
laifant  ils  tombèrent  lut  les  petits  vailfeaux  de  Tarriere-gardc. 

Le  vaifleau  de  M.  de  Belle-Ifle  eut  un  pareil  accident  j  ce  qui 
l'obligea  d'arriver.  Il  avoit  c'é  tué  avant  ce  malheur. 

Ces  bombes  que  les  ennemis  tiroient  fur  la  flotte  de  France 
ebmine  fur  une  ville  afliegéej  leur  fiirent  d'un  grand  fecours  » 
arufll'bîen  que  l'avantage  du  vent  :  car  quoique  la  plûpart  tom- 
btllènt  dans  Ist  m«r  j  il  y  eut  cependant  quelques-uns  de  nos 
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vaiïïcaux  4)ui  en  furent  atteints.  Outre  ceux  que  je  viens  de  ' 
nommer, ceux  de  Mrs  de  Grancey,d'Ofmont ,  de  Ruuviuy ,  cie  *7?J* 
Pontac  «  &  de  la  Roche* Allart  fiuent  obligés-  d'abondctiuiec  leur 
ligne  pour  quelques  heures  ,  6c  revioceoc  au  combat  comm». 
auparavant  aptes- avoir  éteint  leur  feu. 

Le  combat  fiit  aufll  tcès>vif  à  l'arriere-garde.  Le  Marquis  éù 
L^inireron  qui  la  commandoit  coula  à  fond  un.  des  vaiffeaux  en^- 
ncmis.  M.  de  Rouvroy  qui  éroit  un  de  fes  Matelots,  apïèsd^ux 
heures  de  combat  reçût  plulieurs  coups  qui  lui  mirent  de  l'eati 
dans  ion  vaiUeau ,  Ôc  l'obligèrent  de  loini  de  la  ligne»  pour  fc 
réparer.  M.  de  la  Koche-AUart  Tainc,  qui  eut  affiiiie  avec  foa, 
vaiflêaa  de  foixatite  canons  à  K  AmisaL  Calembooi^  •  qui  e»- 
montoit  an  de  qnatte-vtngt  pièces*  fiic  aullixontcaioe  éa  fotthf. 

la  ligne,  fon  v^iûeau  étant  tout  criblé  de  co|iipft»&.déânii-' 
paré.  Le  Chevalier  d'Ofmont,  &  M.  de  Pontac  qui  comman- 
dolent  de  petits  navires ,  &  qui  eurent  afiBùieà.de  bien  plus  gros 
iè  trouvèrent  obliges  d'en  faire  autant. 

Du  côté  des  ennemis  on  en  vit  plulieurs  qui  lie  retirèrent  du 
combat  ctauc  fort  maltraités.  Comme  ils  fe  tenoient  toujours^ 
âoignés*  il  fut  impoflible*  quelqueaefibrts  que  Ment  les  vaiflèauxr 
du  Royj  d'en  venu  à  Tabordage;  L'armée  demenc»  tof^vm 
dans  fon  même  Ueu«  9c  les  ennemis  finirent  le  combat  en  tp^ 
liant  le  vent  autant  qifil  leuc  étoit  polTible.  Il  finit  à  l'avanfe-r 
garde  à  cinq  heures  du  foir,  au  corps  de  bataille  à  fept:  àTat" 
ri^rc'gnrde  les  ennemis  tirèrent  encore  la  nuit  5  mais  de  fi. 
loin  qu  à  peine  leurs  bouleu  aidvoieat-ilâ  juiqu-'aiu  vaiûeaiu^ 
du  iloy. 

Les  armées  demeurèrent  la  nuit  qui  fttivît  ce  combat  à  peu 
pl^'>poctée  du  canon  les  unes  des  autres.  M.  rAmiral  fuiviD 
lÂ  Amtmis  *  aïant  tous  les  ùnm  de  Tes  vaiflèanz  allumés  « 
M  lieu  que  les  ennemis  n'en-  avoient  que  fur  les  navires  qui 
portoient  pavillon*  afin  de  guider  ceux.qai  poovoient  s^écattés 
de  leur  route.  : 

Le  lendemain  15"  au  matin  les  vents  aïant  changé,  &  étanf 
revenus  à  l'Oùeft,  les  deux  armées  réformèrent  leurs  lignes, 
qui  ^ar  les  courens,  le  calme,  &  la  nuit,  avoient  été  fort  dé- 
rangées. £llas  étoient  pour  lors  à  une  lieud  Tune  de  l'anm 
On  courut  dans  cette  fitnation  à  la  c(^te  d'Efpagne  )  chaci^ido 
ftii  c6cé  altot  befcôi  de  fc  i«mettie:.€efiit  là  l'occupation  df 

Ï* •     •  •  • 
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cette  journée.  Les  ennemis  s'cloigncrent  infenfiblement  j  & 

'7  à  la  nuit  ils  étoiem  à  trois  Ueuës.  Ils  mirent  pour  lors  le  cap 
à  la  côte  de  Barbarie.  M.  1*  Amiral  continim  la  bordée  à  la  côte 
d^Efpagne  jafqa'à  miniiit,  qu'il  jugea  à  . propos  de  revirei  à 
celle  de  Barbarie ^  pour  rejoindre  les  vaslfeaux  défamparés  qui  . 
n'avoient  pû  le  fuivre,  &  fe  maintenir  auvent  de  l'amtceca- 
nemie.  Cette  bordée  fit  que  les  armées  Ce  tronveirent  le  len- 
demain aflez  près  l'une  de  l'autre.  Lèvent  étant  revenu  àl'Eft, 
les  ennemis  qui  ctoicnt  environ  à  quatre  lieues  au  vent  dc 
l'armée  du  Lioy  »  avoient  une  belle  occaliou  de  recommencée 
le  combat  s'ils  etiflènt  voulo;  mais  il  ne  parut  pas  qu'ils  en» 
euâent  envie.  Ils  la  cotoïereinc  tout  le  jour  iàns  Fapprocbef  » 
&  au  contraire  ils  profitèrent  du  vent  pour  s'en  éloigner  d*»- 
vantage^  ce  qui  âiifoit  connoitre  qu'ils  avoient  beaticoup- 
fouffcrr. 

La  nuit  les  vents  étant  toûjoors  à  l'Eft,  M.  l'Amirat  conti- 
nua fa  bordée,  tirant  à  la  cote  d'^rpagnc,  où  il  vouloir  menec 
les  galères  qui  ctoient  dans  un  parage  très  dangereux  pour  elles 
0c  s*éleva  de  la  côte  de  barbarie ,  dont  il  s'ctoit  trouvé  trop 
près,  entraîné  par  les  courants  qui  portoiéot  à  terre.  Les  etme« 
mis  en  profitèrent  pour  gagner  le  détroit.  M.  l'Amiral  n'en  eut 
aucune  nouvelle  ni  connoiffancc  depuis  cetems-là*  nalgr)^ 
les  firegartcs  qu'il  avoit  mifes  à  l'air  du  vent  pour  les  obfervei: 
&  le  laillercnt  maître  du  champ  de  bataille.  11  ordonna  de 
faire  proue  pour  revenir  à  Malaga,  où  fa  flotte  arriva  le  27311 
matin.  On  y  ht  de  l'eau  en  attendant  des  nouvelles  des  enne" 
mis. 

Ils  avoient  tous  les  avantages  qu'ils  pouvoîetit  (buhaiter,  b 
rupériorlté  du  nombre  des  vaiflèaux,  le  vent  fur  l'armée  do 
Roy  y  qui  fut  frais  pendant  le  combat»  avec  itCez  de  mer  pous 
que  M.  l'Amiral  ne  put  pas  tirer  des  galères  tout  k  fer  vice 

qu'on  devoir  attendre  de  leur  bonne  volonté.  Elles  ne  lailTe- 
rent  pas  malgré  tout  cela  de  remorquer  à  l'arncre-garde  deux 
Vaiffeanx  qui  étoient  Ibus  le  vent,  ôc  de  les  mettre  en  ligne. 

L'armée  du  Roy  eut  dans  cette  occafK)n  quinze  cens  hom- 
mes tant  tués  que  blelTésj  y  compris  cent  cinquante  Officiers. 
Outre  le  BatUy  de  Lorraine  qui  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  M« 
de  Relingue  Lieutenant  Général  y  eut  une  jambe  emportée 
furie  bord  de  M.  le  Cooitc de  ToQloniei  (le  il  es  moiirat.  Il| 
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voulurent  l'un  &  l'autre  fervir  volontairement  en  qualité  de 
Matelots.  On  y  perdit  encore  M.  de  Belle-lfle.  le  Cbevalie: 
PheUppeaux  ;  le  Comte  de  Chateanrenaalt,  fils  du  Maiécnal, 
qui  furent  ttt^j  ouqui  moururent  de  leurs  bleûures.  M.  l'A- 
xniral  fut  légèrement  ble0îé  d'un  édat  de  vaUleau  qui  luiécor- 
cha  la  temple;  &  un  aiirre  lui  coupa  fa  cravatte.  Quoique  ce. 
fiit  la  première  adtion  de  mer  où  ce  Prince  le  fiu  trouvé,  il 
fit  voir  une  aufll  grande  interpidité  6c  autant  de  prélence  d'cf- 
prit ,  qu'auroit  pu  taux  le  Général  le  plus  confommc  dans  ce. 
iiervice.  Quatre  de  Tes  pages  fiirent  eftropiés  ou  tués  à  Tes  côtés. 
Hi  de  Baret  fiit  tué  dans  Ton  vaiflêau,  M.  de  Valincour  Sécre-  - 
taire  de  fes  commandemens  y-  fiit  bleffé.  Le  Chevalier  de  Con»-- 
minges  le  fiit  aux  deux  jambes  >  &  un  grand  nombre  de  gardes 
de  la  marine  qui  étoient  fur  Ton  bord ,  le  fut  aulH. 

Les  Officiers  de  marque ,  qui  furent  blefl'és  le  plus  dange*^ 
rcufement  croient  Mrs.  de  Ste,  Maure,  de  Cabaret,  duCade, 
de  la  Roche-AUard ,  de  Sommery  &  M.  d'Hcrbault  îincndant. 
Tous  les  OlHcicrs  de  la  flotte  &  ceux  des  galères,  a  i  exemple 

de  M.  le  Comte  de  Tottloufe  »  remplirent  pârfitttement  leus 
devoir. 

A  l'égard  de  la  perte  que  firent  lei  esmetak  dans  ccttegiaa- 
de  adion,  il  eft  certain  qu'elle  fut  plus  grande*  éc  qu'ils  chei^«. 
cherent  félon  leur  coutume  à  en  ôter  la  connoiflancc  au  pu- 
blic. Dans  la  relation  que  la  Reine  d'Angleterre  fit  imprimcr- 
à  Londre,  les  Anglois  avoùoient  avoir  perdu  un  de  leurs  vaif- 
feaux,  (3c  marquoient  avoir  eu  lix  cens  quatre-vingt-douze 
hommes  tués  >  parmi  lefquels  il  y  avoit  deux  Capitaines  >  6c 
ièize  cens  fosxame'trois  bleflës,  avec  ttois  Capitames.  Cette 
relation  marquoit  que  les  HoUandois  n'avpient  eu  que  quatre-- 
vingt-douze hommes  tués  &  deux  cens  foixante-huit  blcffés.' 
LesHollandois  convinrent  néanmoins  qu'ils  avoîent  perdu  diua» 
le  combat  le  vaiflfeau  d'Albermarle  de  foixante- quatre  pièces, 
de  canon,  qu'il  ne  s'en  croit  fauve  que  neuf  hommes,  avec 
le  Vice-Amiral  Calcmbourg;  qui  le  nKHuoit.  C'étoit  avoiier 
tacitement  avoir  perdu  lept  a  huit  cens  hoaunes  qui  étoient 
delfus,  fans  en  fiûre  piécifi^ment  mention.  Ce  qu'il  y.  a  de  cer* 
tain«c'eft  que  leur  armée  reUcha  à  Gibraltar  le  }i  &  prit 
enfiiite  la  route  de  Lîfl>onne,  pour  achever  de  fis  radouber  i. 
parce  qu'ouue  le  peu  de  fiweté  qu'il  j  ayoltpout  elle  dans  cette 
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baye,  elle  n'y  avoit  pas  pû  trouver  tout  ce  qui  ccoit  ncceÛairc 
pour  rétablir  le  dommage  qu'elle  avok  fonéerc  dans  le  com- 
bat. Ils  avoient  formé  un  deflein  fur  Cadix  que  la  mauvaife 
ilTuë  de  cette  bataille  peiv  eux  fît  échouer.  Le  Gouverneur  y 
fit  arrêter  piufieurs  pecfonnes  6i^âei«qui  écoient  entréesdans 
une  confpiration. 

On  voit  par  le  détail  de  cette  aftion,  que  fi  l'armce  du  Roy 
avoit  cû  le  vent  fur  les  ennemis,  elle  les  auroic  Êût  plier  de 
manière  à  leur  cauier  une  piu;»  giofle  perte. 

Sii6t  que  le  Roy  d*£fpagiie  eut  appris  le  gain  de  cette  ba- 
taille, il  voulut  en  témoigner  à  M>  le  Comte  de  Toulouse  & 
fatisfkâion  &  lui  envola  l'ordre  de  la  To2fi>n,  aufli-bien  qu'a»: 
Macéciud  deCccuvres»  à  qui  il  onvola  Ton  portrait  enrichi  de« 
diamans.  S.  M.  C.  ordonna  en  même-tems  d'envoïer  cent; 
pipe*;  de  vin  d'Alicante,  quantité  de  chocolat,  &  d'autres  ra- 
flais hilVemens  pour  régaler  les Oâiçicrs»  les  Soldats» les  Ma- 
telots de  la  flotte. 

M.  le  Comte  de  Touloufe  fut  arrêté  devant  Alicante  par 
un  grand  calme  juTqu'au  7  d'oûobre*  après  lequel  il  fium  venc  - 
qui  fit  échoiiet  le  vaiflèaudu  Marquis  de  Cœilogon,  dont  on* 
iâttva  tous  les  équipages  &  les  canons.  Ce  vail&iifiic  relevé» 
&  racommodé,  6c  futremenc  avec  la  flotte. 

L'Amiral  Rook  tint  un  confei!  le  4^  de  ce  mois,  où  il  fut  ré- 
(blu  que,  comme  la  faifonétoit  fort  avancée,  leurs  vivres  pref- 
que  confumés  ,  que  leurs  vaifleaux  qui  avoienr  été  endomma-- 
gés,  ctoient  reaùs  en  état,  &  Gilbraltar  pourvu  d  unegarnifom 
de  deux  mille  mariniers  Anglois»  Ôc  muni  de  tout  ce  qui  étoiç 
AéceflSure  pour  la  défenfe  de  cette  place }  ilrep^flèioient  le 
troit  au  premier  bon  vent«  6c  remeneroient  lents  armées  qa^ 
val! es  dalis  leurs'ports  j  mais  que  les  vents  étant  ^  TOueft^ils 
feroiçnt  encore  aiguade  fur  la  côte  de  Barbarie,  &  y  preiw 
droient  des  rafraichiflemens  pour  leurs  malades.  Quelque  tems 
3près  avoir  pris  cette  re  i!  lution,  ils  levèrent  l'ancre  pour  s'ea 
retourner  avec  un  vent  ûais  d'Eft. 

Comme  ie  Roy  d'Efpagne  perGftoit  toûjours  dans  la  rélblu- 
tibii  qu'il  avoit  prife  de  ^re  Ces  efforts  pour  tâcher  de  repren-* 
dre  Gilbraltar,  M.  ie  Comte  de  Touloufe  détacha  de  fa  flotte 
'M.  de  Pointis  avec  dix-neuf  vaifleaux  »  dont  dix  étoiene  de  11- 
tœ»  demies  autces  des  ftepem^Jm  leTquels  il  y  avoit  trois  miUo 
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libmmës  de]  ttoupcs  »  pour  joindre  à  celles  du  Marquis  de 

Villadarias.  Ces  troupes  étoient  àc  la  Marine ,  &  compofoient 
fix  bataillons  commandes  chacun  par  un  Capitaine  de  vaificaut 
ièrvant  de  Colonel.  Le  Marquis  de  Villadarias  croit  alors  à 
portée  de  cette  place  avec  tout  ce  qui  lui  étoit  ncccûaire  poi^: 
en  faire  le  fiégc.  * 

M.  l'Amiral  décacha  en  même-teins  des  Capitaines  de  àeè 
Ofiidecs  d^ardllerie  à  propoitidn.  M.  dePointis  y  commandqlt 
la  marine  comme  Lieutenant  Géiiâai«&  le  Comte  de  Villab 
comme  Maréchal  de  camp.  Toute  l'armée  qui  devoit  faire  cé 
fiége  montoit  à  huit  on  neuf  mille  hommes ,  &  confiftoit  en 
quatorze  bataillons  tbrtfbibles,  deux  rcgimens  de  cavalerie  j  &C 
les  trois  mille  hommes  des  troupes  de  la  marine.  L'Equipage 
d'artillerie  ctoit  compolc  de  quarante  pièces  de  canon  de  tren«^ 
te-fîx ,  de  vingt-quatre  •  de  huit«  &.  deûx  ,  de  de  douze  mor- 
de». M.  Renan  y  fervoit  dlngenienr  en  chef  *  avec  M.  de  Vil» 
krs  Ingénieur  de  terre  qu'on  y  avoir  envoyé.  Le  Duc  d'Oflb- 
ne,  le  Comte  d'Aguilar,  &  le  Duc  d'Avré  Grands  d'Efpagile 
y  étoient  aulfi.  Le  Prince  de  Darmftat  dcfendoit  cette  place 
ivec  deux  mille  Anglois  &  cent  foixante-dix  Efpagnols. 

Après  que  M.  i  Amiral  eut  fait  tous  les  dctachemens  dont 
on  vient  de  parler,  il  mit  à  la  voile  avec  le  refte  de  fa  flotte 
pour  retourner  à  Toulon.  Ce  Prince  arriva  le  i  j?  devant  Bat* 
celone,  où  il  demeota  à  Caufe  des  vents  contraires.  11  parut  16 
3  de  novcnubre  à  Ue  vûS  de  Toulon  »  un  vent  forcé  de  Nor^ 
Oûeft  l'empêcha  d'eturet  dans  la  rade.  Le  lendemain  matin  ié 
tent  s'étant  un  pea  calmé  tous  les  vaiffeaux  y  entrèrent. 

Dès  que  le  vaiflcau  Amiral  eut  mouillé,  le  corps  de  la  vil- 
le alla  à  bord,  pour  complimenter  M.  le  Comte  de  Tonlonfc 
fur  la  victoire  qu'il  venoit  de  remporter.  Ce  Prince  mit  pied  à 
terre  à  l'entrée  de  la  nuit ,  &  fe  rendit  h  l'Eglile  Cathédrale.' 
Lcshabitans  de  cette  ville  témoignèrent  leur  joye  par  des  illu- 
minations* &  des  feux  d'artifice.  M.  .l'Amiral  partit  de  Toir-* 
Ion  le  4  pour  le  rendre  à  la  Cour ,  où  il  arriva  le  lo. 

Comme  ie  fiége  de  Gibraltar  fut  pouffé  bien  avant  dans  Tan*' 
née  fuivante^ avant  que  d'en  donner  le  détail,  je  reprend  les 
mouvemens  que  firent  les  armées  d'£ipagne  ÔL  de  Portugal 
jufqu'à  là delà  campagne. 
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Je  n*en  ai  interrompu  le  récit ,  que  pour  parler  du  combat 
de  Malaxa  qui  arriva  dans  le  tems  dp  ces  mouyemens.  J'ai 
cru  devoir  ie  placer  cet  endroit  i  cjaufe  des  liaifons  qu'il  eut 
avec  ie  refte  des  afikires  d'Efpagne  Se  de  Portugal. 

Le  Roy  de  Portugal  ôc  l'Archiduc  voulant  profiter  de  la  gran- 
de divifion  que  la  prife  de  Gilbraltar  avoir  caufée  à  l'armée 
d'Efpagne  3c  Eftramadoure,  rcfolurent  de  fe  mettre  à  la  te  te  de 
leur  armée,  &  envoyèrent  ordre  à  toutes  leurs  troupes  de  mar- 
cher vers  la  frontière.  Leur  reudez-vous  général  ayant  été  mar- 
qué à  Almeida ,  petite  place  du  Portugal  fur  la  rivière  de  Sa- 
bugalî  dès  qu'elles  y  furent  arrivées  ,  ces  Pfinces  en  firent  U 
revûii.  Ils  tcouyerent  leur  arasée  fbrcç  de  vingt-un  mlUe'quatre 
çesa  vingt^fept  liomiy^es.  I|s  tinrent  enfuite  un  grand  Conièii 
de  guerre,  où  il  fut  agité  s'ils  entrcprendroient  quelques  fiéges, 
pù  s'ils  marcheroient  .4  l'armée  d'Efpagne,  qui  étoit  pour  lors 
vers  Ciudad-Rodrigo ,  fous  les  ordres  du  Duc  de  Berv.  ick.  Les 
fcntimcns  furent  fort  partages.  Celui  de  l'Amirante  Caiiilie 
prévalut,  parce  qu'il  alîlira  que  l'Archiduc  n'auroit  pas  plûtoc 
DUS  le  pied  dans  l'Efpagnp  que  i  a^mcc  du  ivoy  Viuiippe  i'aban- 
donneroit»  Se  fe  jo^iflroit  à  eux.  Il  appuya  Ion  fentiment  de 
p^ufieurs  lettre^  q,u*il  fît  Tpir«  écrites  par  les  principau^L  Oifi- 
fiers  4fi  ^  cavalerie  Éfpfignole.  Ils  marchèrent  enfuite  aveç 
trente-deux  bataillons,  &  trente-fept  efcadrons  en  ordre  de  ba^ 
taille  le  i  d'odobre.  Cette  armée  campa  entre  Gallegao  6c 
Carpio  à  trois  licucs  de  Ciudad- Bodrigo  ,  &  marcha  enfuite 
vers  l'armée  d"E("pagne,  qu'elle  trouva  campée  auprès  de  ce  lien 
le  long  de  la  nvicre  d  Agucda  bordée  de  troupes  &  d'artillc-» 
rie  pour  en  défendre  le  paifage.  L'Amirante  envoya  par  des 
trompettes  pluHeurs  copies  4*une  nouvelle  déclaration  de  l' Ar^r 
çhiduc,  qpi  avoit  été  imprimée  à  lilboune  :  ma|s  les  tronipetT 
tes  fiirent  r^voyés  fans  que  qui  que  ce  fpit  voulut  ouvrir  ces 
p^çquets.  Il  ne  lafliâ  pas  d'en  âire  femer  plufieturs  copies  dans 
le  pays  fans  effet. 

Les  armées  reftercnt  dans  cette  fituation  jufqu'au  7  &  au  8 
d'oiflobre  qu'elles  fe  canonnerenr.  Le  Duc  de  BcrwicK  fit  palTcr 
la  rivière  à  quelques  troupes  de  cavalerie  par  diflcrcns  guc^  à, 
la  faveur  du  feu  de  fon  c«inpn.  Elles  allèrent  attaquer  les  gar<; 
des  avancées  des  ennemis»  deforçf  que  le  Rpy  de  Portugal  ôç 
rArchiduç  voyant  que  rAmicaqté  dè  Caitille  les  avoit  flattés 
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vainement  qiTe  la  cavalerie  Efpagnole  le  dcbanderoit.  Se  qtt'il 
n'étoit  pas  poillblede  tenter  lepaflagede  la  rivière  pour  attaquer 
l'armce  d'Efpagne,  ils  prirent  la  réfolution  après  un  Confcil  de 
guerre,  de  iaiic  décaiiipcr  leur  armée  le  p  à  l'epc  iicuresdu  ma- 
tm  >  6c  reprirent  la  route  de  Portugal ,  en  macchânt  fur  huit 
colonnes.  M.  le  Duc  dq  Bet wick  la  lîiîvit  pendant  près  de  deux 
lieuës  :  mais  il  ne  tiouva-pas  moyen  de  charger  ibnarriere-gat- 
às,  parce  qu'elle  fe  retiroit  avec  beaucoup  de  précaution.  EUe 
arriva  à  Affaires,  où  elle  attendit  les  nouveaux  renforts  qui  de- 
,Voient  lui  venir  d'Angleterre. 

Pendant  ce  tems  !à  !e  Marquis  de  Bay  obfervoit  un  corps  de 
troupes  que  commandait  le  Comte  de  S.  Vincent,  &  le  Mar- 
quis de  Thoy  ayant  câ  avis  que  les  Portugais  s  aprochoient  de 
Ciudad-Kodrigo ,  dj:tach3  d'abord  quelques  régimens  vers  Co« 
fia  j  ôc  paitit  lui-même  avec  autant  de  troupes  qu'il  en  put  raf* 
iembler,  pour  aller  joindre  le  Marquis  de  Bay.  Il  fit  jetter  un. 
cqgiment  dans  Valence.  Il  reçût  avis  dans  fa  marche  que  les 
Portugais  fe  retiroient  à  CafteldeVidc,  &  àPortalegrc,  &  que 
le  Roy  de  Portugal  avoir  quitté  Ton  armce  pour  retourner  à 
Li&onne.  Ce  qui  fit  qu'il  fe  retira  à  Ciudad-Rodrigo  ,  &  que 
le  Duc  de  Berwick  envo\a  les  troupes  qu'il  commandoit  en 
quartier  d'iiy  ver.  La  plus  grande  patue  tac  mife  le  long  du  Ta- 
ge,  le  refte  depuis  la  rivière  de  Duero  jufqu'aux  montagnes.' 
l'es  Portugais  de  leur  côté  en  firent  de  même.  Leur  armée  fe 
lepara  vers  le  commencement  de  novembre,  &  prit  des  quar- 
tiers à  Almeidaj  de  autres  places  voifines,  les  Anglois  9f.  les 
ilollandois  furent  mis  à  Porto ,  à  Viana  ,  &  aux  environs. 

Le  Duc  de  Ber^x'ick  ayant  demandé  pcrmifTion  de  retourner 
en  France,  le  Roy  nomma  le  Maréchal  de  Telle  pour  aller  en 
Efpagnc  en  la  place  ,  commander  les  troupes  Franœifes  Si-tot 
qu'il  lut  arrivé  à  Mudiid ,  le  Duc  de  Bcrvvick  s'y  rendit  pour 
conférer  avec  lui.  Il  en  partit  peu  de  jours  après  pour  aller  en 
France.  Le  Roy  d'Efpagne  honora  le  Maréchal  de  Teflë  du  ti- 
trede  Grand  d'Efpagne,  pour  lever  les  fcmpules  de  quelques  Ofiî* 
cieis  Efpagnots  qui  fe  £êroient  fait  violence  pour  lui  obéir ,  s*iL 
n'avoit  pas  eû  ce  titre.  De  plus  S.  M.  C.  le  déclara  Vicaire 
General  Commandant  de  toutes  les  troupes  d'Efpagne,  &  la 
Patente  lui  en  fut  expédiée  dans  la  même  étendue  que  l'exer^. 
^  autrefois  le  Prince  Don  Juan  d'Autriche* 
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"  "j  i-Q-  Le  Maréchal  de  Tcflc  partit  de  Madrid  ,  fans  pferdre  de  tems 
pour  ic  rendre  fur  la  firontiere  de  Portugal.  Si-tot  qu'il  y  fut 
arrivée  il  jugea  à  propos  d'augmenter  les  fortifications  de  Ou- 
-  dad-RodrigOj  de  commanda  pour  cet  efiet  cinquante-hommes 
par  bataillon,  de  toutes  les  troupes  qui  étoienc  fur  la  fiontie- 
re  »  lefquels  dévoient  être  relevés  par  un  pareil  nombre  à  la  fia 
de  chaque  mois. 

Sie'gb  de      Je  reviens  prefentement  à  i'entrepriic  fur  Gibraltar  dont  le 
GiBRAi-    /ucccs  ,  comme  on  k  verra,  ne  fut  pas  heureux  j  ce  qui  a  du 
faire  connoitre  aux  Efpagnols l'importance  de  ce  pofte,  &  com-. 
bien  ils  étoicnt  blâmables  d'avoir  négligé  d'y  mettre  les  trou- 
pes» &  les  munitions  néceflàires  pour  le  confesver  >  ce  qui  éuÀ$ 
£idie  à  âire«  &  avec  très-peu  de  troupes }  4c  auroit  mis  rEfpa- 
.  gne  en  écat  de  continuer  à  ^re  les  mêmes  progrés  en  Portugal 
.  fur  la  fin  de  la  campagne  qu'elle  avoit  faits  dans  le  commen- 
cement. Mais  les  troupes  qu'on  flit  obligé  d'y  envoyer  aïant 
beaucoup  aftoibli  leur  armce,  les  Efpagnols  furent  obligés  de 
fe  tenir  fur  la  deûenfive  pendant  toute  la  campagne  d'autÔx]>; 
ne,  comme  on  l'a  vû. 

;  J'ai  marqué  les  préparatifs  qu'on  avoit  faits  pour  aiîlcger  Gi- 
braltar dans  les  formes  j  de  que  le  Marquis  de  ViUadarias  fut 
chargé  de  cette  expédition.  M.  de  Poinds  arriva  avec  Tefeadre 
dont  j'ai  parlé  le  4  odobre  dans  la  baye  de  Gibraltar,  &  bUn 
qua  ce  rte  place  du  côté  de  la  mer«  pendant  que  le  Marquis  de 
ViUadarias  l'inverti  (Toit  avec  les  troupes  de  terre.  Il  fît  ouvrir 
la  tranchée  le  21  j  &  quoique  les  pluycs  n'euflenrpas  difcon- 
tinuées,  on  fit  cependant  quatre  cens  toiles  d'ouvrage. "Les  Of- 
ficiers Généraux  étoient  le  Comte  d'Aguilar  Lieutenant  Géné- 
ral, ie  Comte  de  Villars  en  qualité  de  Maréciial  de  camp,  ÔC 
M.  Renau.  Le  Marquis  de  Villadarias  s'y  trouva,  6c  y  refta  iuf* 
qu'à  neuf  heures  du  matin.  Pendant  ce  tems-là  M.  de  Point!» 
battoit  la  place  du  c6té  de  la  mer  avec  quelques  frégates. 

Sitôt  que  le  Prince  de  Darmftat  fè  vit  alliegé  ,  il  en  donna 
avis  à  la  Cour  de  Lift>onne.  Sur  cette  nouvelle  le  Vice-Ami- 
ral Lackcdontl'Efcadre  avoit  été  renforcée  jufqu'à  vingt-deux 
vaifleaux,  tint  un  confeil  de  guerre,  dans  lequel  il  fut  réfolut 
que  tous  les  vaiircaux  le  prcpareroient  avec  beaucoup  de  dili- 
gence pour  fccourji  cette  place. 
Le  2j  le  Duc  d'Avrc  Lieutenant  Général  monta  la  tranchée 
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tvec  le  Duc  d'Olibne,  qui  y  croit  volontaire.  Les  travaux  fe 
continuèrent  de  même,  &  lorlquils  furent  arrives  forr  près 
de  Ja  place,  les  aflicgcs  firent  un  très  grand  feu  de  leur  artille- 
fie,  &de  leur  moufqueterie.  Il  n'y  eut  cependant  qu'un  ioidac^ 
un  cavalier  >  &  un  cheval  de  ta^6. 

On  travailla  la  huit  fiiivante  à  une  batterie  de  quatre  pièces 
île  canon  j  &  à  une  de  quatre  mortiers ,  pour  oppofer  au  êsa 
f^ue  les  alTiégés  âifoient  fur  nous  du  haut  de  la  montage. 

Les  jours  fuivans  on  commença  une  autre  batterie  de  trente 
canons  pour  battre  le  front  de  l'attaque  qni  étoit  fort  petit.  Se 
fur  lequel  les  ennemis  avoient  cependant  trente-quatre  pièces 
de  canon,  &  trente  le  long  du  Mole,  qui  voïoicnt  à  revers 
cette  batterie  qui  n'en  étoit  éloignée  que  de  trois  cens  cin- 
quante toiiês.  La  première  batterie  de  quatre  pièces  commen- 
ta à  tirer  le  2S  avec  fuccès. 

L'Amiral  Lacse  aïant  mis  Ton  efcadre  en  état,  mit  à  la  voile 
le  6  de  noven\|>re$  dans  le  deifeiAde  fecoucir  Gibraltar  s  flt 
d'y  faire  entrer  des  munitions. 

Le  Marquis  de  Villadarias  trouva  plus  de  difficulté-î  qu'il 
fie  penfoit  pour  avancer  les  travaux  du  ficge,  qui  furent  fort 
retardes  à  caufc  du  mauvais  terrain,  qui  en  plufieurs  endroits 
fe  trouva  de  labié  mouvant,  &  en  d'autres,  coupé  par  des  ro- 
ches qui  tiavetlbient  les  ttanchées.  La  batterie  de  quatte  mor- 
tiers étant  en  état  de  tirerj  en  démonta  une  que  les  afliég^ 
«voient  pratiquée  dans  la  montagne;  &  comme  ils  avoient  une 
galiotte  à  bombes  ,  avec  laquelle  ils  incommodoient  extre-* 
me  ment  les  travailleurs  dans  les  tranchées ,  le  Baron  de  Pointis 
fcfolut  de  l'aller  brûler,  &  fit  une  difpofition  pour  exécuter 
x:ette  cntreprife.  M.  de  Gabarer  avec  M.  d'Albert  s'avancèrent 
les  premiers  fur  une  tartane,  &  aiant  abordé  la  galiote  l'épée 
à.  ia  mam,  après  un  alfez  rude  combat  ila  y  mirent  le  feu.  Ils 
j  furent  blefles  l'un  &  l'autre ,  &  ne  perdirent  que  douze 
iiommes. 

Comme  M.  de  Villadarias  manquolt  de  fafclnes  Bc  de  ma- 
driers, il  ne  put  achever  que  le  6  de  novembre  une  batterie 
4e  huit  pièces  de  canon.  Il  fit  travailler  le  même  jour  à  une 

sntre  de  pareil  nombre  poiu: battre  la  muraille  en  brèche, afin 
d  attaquer  enfuite  la  place  du  côté  de  N.  D.  d'Europe.  On  a  voit 
#ùx  venir  pour  ipette  laifon  pluileuj:s  Bateliers  àcs  plus  expé< 
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.  rimentés  pour  fake  paûei  des  troupes  de  ce  Luic-ià  av  ec  plus 

*704'    de  fureté.  ^  ^ 

Fendant  ce  tems-là  les  afilégcs  faifoiem  un  feu  ^pouventap 
ble  avec  cinquante  pièces  de  canon  qu'ils  avoient  en  baiteiie» 
dont  ils  tiroient  continuellement  «  &  retardoienc  foit  les  ti»- 
vaux  du  ûége. 

Le  5  fcpt  pièces  de  canon  de  la  grande  batterie  commencè- 
rent a  tirer  avec  beaucoup  de  iliccès  contre  le  baflion,  lere»- 
verlcrcnt,  6c  dcmonterent  le  canon  qui  ctoit  delTus,  pour 
battre  la  courtine  où  l'on  ptétendoit  faire  la  principale  brè- 
che. On  comptoir  alors  d*emporcet  la  place  dans  huit  jou|s 
au  plus  tard:  mais  le  lendemain  ^  le  Vice- Amiral  Lacke  parue 
apf ès  midy  dans  la  baye  avec  Cùze  vaifleaux  Anglois  &  HoU 
landois.  M.  de  Poiniis  quelque -tems  auparavant  avoit  mené 
fon  cicadre  à  Cadiz,  pour  s'y  rafraichir  &  y  prendre  des  vivres, 
li  n'avoir  laide  dans  la  baye  de  Gibraltar  que  cinq  frcgattes 
qui  étoienr  l'Oifcau  ,  l Hercule,  le  OoilVant,  la  Sibylle,  & 
l'Etoile,  un  brûlot ,  &  un  bâtiment  charge  de  bombes  au  coiiv 
mandement  de  M.  de  Gabuict.  ^aot  qu'on  appercut  l'efcadre 
-  des  ennemis ,  les  frégates  voulurent  appareiller  pour  fe  fauver 
dans  la  Méditerranée»  mais  les  vents  étant  forcés  au  $ud-Oue£t 
elles- ne  purent  doubler  le  cap  de  N.  D.  d'Europe.  Il  n'y  eut 
que  l'Etoile  qui  malheureufement  doubla.  Un  vairTeau  etmenû 
ia  joignit  bien-tot,  &  la  prit  aptes  un  combat  auffi  rude  qu'in- 
égal. Les  autres  voïant  qu'il  ctoit  impoOible  de  fe  fauvec, 
vinrent  s'cchoùer  à  terre ,  où  elles  fe  brûlèrent  enfuite,  après 
en  avoir  débarque  les  équipages.  L'Amiral  Lacke  n'aïant  plus 
d  ubitacle  àf^rnionter,  ht  entrer  dans  la  place  des  munitions 
de  guerre,  &  des  vivres  avec  quelques  Ingénieurs.  Toutes  les 
chaloupes  étoient  dans  la  rivière  hors  d'infulte.  Quoique  ce 
iècours  donnât  beaucoup  d'efpérance  ôc  de  joie  aux  afliégési 
cjspendànt  la  viUe  eut  été  peut  être  psife  le  lendemain  ,  fi  un 
projet  qui  avoit  été  bien  imaginée,  avoit  réùfllj  M.  de 
Villadarias  &  M.  de  Pointis  fqavoient  feuls  une  petite  route 
par  la  montagne ,  par  laquelle  on  pouvojt  aflaillir  les  aiVicgés 
dans  leurs  rctrauchemcns  ,  &  entrer  dans  la  ville.  La  chofe 
étoit  concertée  pour  ctre  exécutée  le  i  o  :  les  chaloupes  qui 
^  étoient  déjà  toutes  prêtes  peut  cet  aflâut  dévoient  faire  cinq 
«ttaques  da  c6té  deN«  D.  d'£oio|^e.  Jl  4to»  vraitoblable  qpc 
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la  ville  auroit  été  emportée  d'aflaut  ce  jour-là ,  fans  l'arrivée  ' 
des  vaifleaux  ennemis,  qui  fit  changer  tout  ce  projet.  Cepen- 
*  dant'ce  même  jour  i  o  du  mois  le  Marquis  de  Villadaiias  corn* 

manda  M.  de  Bucaro  Colonel  £(j;Kignol  pour  aller  avec  cinq, 
cens  hommes  foutenus  pat  trois  mille,  par  le  petit  fentier  delà 
montagne  qu'il  lui  montra,  avec  ordre  d'y  monter  pendant  la  ^ 
nuit,  afin  de  furprcndre  les  ennemis  le  lendemain. 

Le  II  à  h  pointe  du  jour  ces  cinq  cens  hommes  parurent  - 
fur  la  croupe  de  iamonraîine,  &  chargèrent  ii  brusquement 
les  ennemis  qu'ils  les  chailercnt  d  abord  du  paté,  &  s  avançant 
lui  eux,  les  firent  plier  par  tout  où  ils  ani voient  5  mais  toute  ia 
garnifon  étant  furvenuê  à  l'allarmej  les  aflWgcs  preflèrenc  à 
leur  tour  vivement  les  Elpagnols ,  qui  furent  obliges  de  faire 
letraite»  n'aïant  plus  de  quoi  tirer,  parce  qu'ils  n*avoient  re^û 
des  armes  &  des  munitions  qu'à  la  faveur  des  cordes  qa'ilsten* 
doicnt  au  bas  de  la  montagne.  Le  Colonel  qui  les  comman- 
doit  après  avoir  tait  paroître  dan«H  cette  occafion  toute  la  fer- 
meté ^  toute  la  valeur  polTiblc  ,  eut  le  malheur  d'eue  tué, 
&  Ton  frère  fut  pris  l'elponton  a  ia  m^aii. 

bi  le  Marquis  de  Villadarias  avoit  alors  donné  l'alfaut  à  la 
place  du  côté  de  l'attaque,  dont  les  brèches  étoient  AifiUàntes 
il  s'en  feroit  infailtiblement  rendu  maître,  parce  que  la  garni- 
fon  qui  n'avoit  pas  encore  rei^û  de  fecours  d'hommes,  &  dont 
mille  n'étoient  pas  en  état  de  fcrvir  &  de  combattre,  avoit 
été  affoiblie  par  le  détachement  de  fix  ou  fept  cens  hommes 
-  que  le  Pnnce  de  Darmftat  avoit  mène  lur  la  montagne.  On  a  pré- 
tendu qu'aumoins  il  devoit  faire  faire  une  faufie  attaque,  afin 
d'amufer  les  aUicgés,  pendant  que  luiUJiujct  iur  la  montagne 
s'exécuteroir. 

Les  ennemis  furent  un  grand  fen  de  Tartillene  de  leurs  vaîf*  ' 
iéaux  fur  l'armée  Efpagnole  fans  loi  caufer  aucun  dommage^ 
parce  que  le  Marquis  de  Villadarias  lui  fit  faire  un  mouvement 
du  côté  de  la  place  pour  ne  la  pas  laiûèr  expofée  au  feu  des 

vaiffeaux. 

Sur  les  dix  heures  du  matin  du  1 2  tous  les  vailfeaux  enne- 
mis fe rangèrent  fut  une  mcme  ligne,  &  firent  un  feu  continuel. 
Mais  par  bonheur  les  Efpagnols  avoient  déjà  mis  en  état  une 
batterie  de  dix.  pièces  de  canon  placée  avantageufement  du 
côté  de  1»  bayer  Cette  batcètie  fit  un  fea  continuel-  fur  la  flotte 
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ennemie*  &  on  y  jetta  une  fi  grande  quantité  de  bombe?, 
qu'on  l'obligea  à  le  Réparer  &  à  s'éloigner.  Il  revint  cependant 
fur  le  Toir  une  fregatte  Angloife  de  trente-deux  piéccî  de  ca- 
non «  qui  canonna  notre  camp  pendant  deux  heures)  mais  le 
canon  des  Efpagnols  l'obligea  de  le  rérîrer. 

Nonobftant  tous  les  inconvénients  dont  je  viens  de  parler 
Je  Marquis  de  Villadarias  réfoliit  de  continuer  le  fi^e.  H  fit  tra- 
vailler aux  batteries  commencées,  &  fit  faire  un  grand  feu 
de  celles  qui  croient  en  état  de  tirer}  avec  lefquelles  il  avoit 
enticicment  ruine  ie  baftioii  ancien  de  S.  Paul.  La  brèche  y 
étoit  allez  grande,  &  telle  qu'on  la  pouvoïc  fouhaiter;  ce  qui 
fit  que  ic  15  on  cclla  de  tirer  dcflus,  &  l'on  commeni,aceiour 
à  battre  en  brèche  la  courtine  j  mais  Içs  pluies  necelTant  points 
les  rrava^J^  n'avançoient  pas  11  vîtes  defone  qu'on  ne  putache- 
ver  le  ttUtt  des  batteries. 

Le  1 4>  quatre  Bifcaiens  fujets  du  Roy  d'Efpagne  qui  avoient 
été  faits  prifonnicrs  &  qui  étoient  fur  un  des  vaifleaux  enne* 
mis,  fe  jettereuc  dans  une  barque, &  vinrent  à  bord  ,  fans  que 
les  ennemis  s'en  apperquflent.  Ils  confirmèrent  qu  li  n'y  avoit 
aucunes  troupes  fur  cette  efcadre,  &:  qu'elle  ne  pourroit  pas 
demeurer  louj^-tcaii.  devant  ia  place,  faute  de  munitions.  On 
apprit  aufll  que  la  batterie  des  Efpagnols,  qui  étoit  fur  labayç 
«voit  tué  aux  ennemis  cienre*0x  honunes ,  parmi  lef^uels  il 
«voit  quelques  Oifideis. 

Le  1 5  un  moulin  qui  étoit  près  de  l'attaque  fauta  en  l'air , 
avec  trois  charettes  diargées  de  poudre^  çe  qui  fit  p^ÎT  prèâ 
de  cent  hommes,  &  en  blefla  autant. 

Le  16  ia  grande  batterie  à  laquelle  on  travailloit  depuis 
long-tems,  commença  à  battre  en  brèche  la  courtine. 

Le  Roy  d'Efpagne  qui  voioit  que  ce  ficge  trainoit  en  lon- 
gueur, ôc  que  le  Marquis  de  Villadarias  avoit  befoin  de  fecoursj 
envoya  ordre  à  tous  les  Officiers  réformés  qui  étoient  à  Ma* 
-drîd,  de  fe  rendre inceflàmment  à  Ton  camps  A:  à  quelques 
régimens  qui  étoient  à  Ciudad-Rodrigo  d'y  marcher  aufli. 

Le  Vice-Amiral  Lacke  fit  entrer  le  2^  quelques  troupes  dans 
Gibraltar,  mais  en  périt  nombre.  Les  aOle jcs  ne  faifoient prcf- 
qiic  plus  de  feu.  Leur  canon  ayant  été  pour  la  plus  grande  par- 
tie démonté  par  le  feu  des  batteries  Efpagnoles.  Les  fortifica- 
tions du  coté  de  la  terre  étoient  fort  ruinées  »  aaiU-bien  ^ue  \fi 
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pont  levîs,  5c  nne  partie  du  château.  Le  Marquis  de  Villada-  j 
rias  ctoit  en  ctat  d'y  donner  un  afl'auc  les  jours  fui  vans  :  mais 
il  trouva  à  propos  d'attendre  l'arrivée  de  la  flotte  de  M.  d'^ 
Pointis. 

•  Les  alïiégcs  firent  le  28  une  fortie  qui  ne  leur  rcûflit  pas 
On  kuc  tua  quelques  foklats«  ils  furent  vivement  repouf 
fés. 

Ce  même  jour  les  affi^eans  étoient  fort  près ,  &  leurs  tra- 
vaux avoient  avancé  avec  iîiccès ,  malgré  tous  les  efibrts  des 

aflicgcs.  On  fut  occupe  ce  jour-là,  &  le  30  à  raprocher quel- 
ques batteries  pour  battre  des  fortifications  intérieures ,  qui  dé- 
fendoient  la  brcclie.  Les  allicgeans  ctoient  ce  dernier  jour  à 
vingt  pas  de  la  place.  On  \k  le  même  jour  trois  des  alUcgcs 
avec  des  habits  de  couleur  «  qui  defcendoient  le  long  de  ia  mon- 
tagne >  portant  chacun  un  fàrdean  foc  leurs  épaules.  Un  canon*' 
nier  £fpagnoi  les  vifa  (i  bieii ,  qu'il  les  renver(à  d*ttn  coup  de 
canon.  Les  trois  hommes  roulèrent  &  leurs  balots  aulTi,  le  long 
de  la  montagne  avec  beançonp  de  vitefle.  Les  affiéges  recom-' 
mencerent  à  faire  grand  feu,  fur  tout  du  haut  de  la  montagne 
d'où  jIs  incommodèrent  un  peu  les  Efpagnols. 

Pendant  que  ce  que  je  viens  de  raconter  fe  palToit  au  fîége, 
M.  de  Pointis  envoya  du  camp  M  de  Cliavagnac  Major  Gcné-  . 
rai  3  lequel  arriva  le  1 6  à  Cadiz,  avec  des  ordres  pour  alfembler 
les  Capitaines  des  vailTeaux  du  Roy  qui  y  étoient  j  ic  voir  ce 
que  Ton  trouveroit  à  propos  de  faire  pour  cha0èr  l'efcadre  en« 
Bemie  de  Gibraltar.  Tous  2dr  Capitaines  furent  de  l'avis  de  M. 
de  Pointis  *  qui  étoit  de  mettre  les  vaiflèaux  en  état  de  fortjc 
pour  aller  combattre  les  ennemis.  On  y  travailla  avec  tant  de 
diligence j  que  toute  l'efcadre  fut  chargée  ,  &  eut  des  vivres 
pour  jufqu'au  dernier  de  janvier.  On  tint  un  fécond  Confeil 
pourvoir  fi  l'on  fortiroit  pour  fe  merrre  en  rade,  ce  qui  ne  fut 
pas  trouvé  à  propos,  a  cauie  que  Soldats  ôc  le:)  Matelots 
qui  montoient  les  frégates  échoûées  »  &  qu'on  avoit  renvoyées 
de  Gibraltar  à  Cadiz^  n'étoientpas  encore  arrivés.  Mais  con^ 
me  ces  ftegattes revinrent  le 2^ avec  M.  de  Pointis,  6c le  Corn- 
te  de  Villats ,  on  fe  mit  en  rade  dans  le  delfein  de  partir  le  len* 
demain.  La  flotte  étoit  de  treize  vailfeaux  depuis  cinquante  ca* 
nons  jufqu'à quatre-'/ jngt-qaaTor7c  qncportoit  le  Lis.  Il  y  avoit 
outre  cela  quatre  gaiUons  »  dont  deux  ctoient  de  foixauce  ca- 
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nojis  •  ^<  les  deux  autres  de  cinquante-deux  $  ce  qui  Êtifoit  dif-' 
7^4**  fepc  vaiûeaux  de  guerre  j  deux  fregattes,  6c  quatre  brûlots.  On 
prit  pour  cet  effet  dans  la  rade  trois  vaiOeaux  marchands  »  fus  . 
leiquels  on  avoit  mis  des  Officiers  de  marine.  On  fit  l'ordre 
de  bataille  1  qui  fat  que  les  quatre  vaiffeaux  Efpagnols  auroient 
la  tcteî  en  quoi  fut  change  l'ancien  ordre.  L'Eclatant  ctoit  ce- 
pendant Matelot  d'avant  de  M.  de  Pointis,  ôc  l'Ardent  comman- 
de par  M.  de  Pontac  Matelot  d'arrière.  M  de  Poituis  fit  diftri- 
'buer  fui;  les  vaiiTcaux  les  fo.dtiLs  6c  les  matclutb  qui  ctoiçnt  ai- 
rivcs  du  camp  de  Gibraltar.  Dans  cet  ordre  M.  de  Povitis  at«  . 
tei^dit  que  le  vent  lut  Êivorable>  pour  mettre  à  la  voile.  11  par* 
tit  de  cette  rade  .quelques  jours  après  »  6c  alla  mouiller  le  ^  da 
décembre  à  la  grande  rade  de  Rkipta-  à  trois  lieues  de  Cadi^. 
U  tint  ce  jour-là  Confeil  dans  lequel  il  fut  arrcrc  d'aller  at- 
taquer les  ennemis  devant  Gibraltar.  Dans  ce  delfein  il  appa* 
reilla  le  lendemain  io,&:  alla  le  ii  par  le  travers  du  Détroit  à 
cmq  lieuës  de  d^ftancc  malgré  les  vents  d'Ell  ,  qui  lui  en  défen- 
dirent l'enrrce.  Il  iouvoia  continuellement  en  atLciiuunt  un  venç  » 
de  Sud-Oiicftafin  de  pouvoir  y  entrer.  U  ne  fit  point  d'autres 
manœuvres  jufqi^'au  i^â  les  vents  ayant  toujours. été  contrai* 
res.  Il  apprit  ce  jour-là  qu'une  garde  des  Anglois  qui  étoit  dans 
le  DÀcoit  n*eût  pas  plutôt  fait  le  fignal  de  reo6nnoil&nce  amr 
vaifleaux  ennemis  qiû  étoient  devant  Gibraltar ,  qu'ils  avoient 
apareillé  fur  le  champ ,  pour  aller  à  lui ,  appréhendant  qu'on  ne 
les  furprit  dans  la  baye.  Comme  le  vent  étoitfoiblc,  ils  furent 
obliges  de  fe  faire  remorquer  par  leurs  chalouppes  &  par  leurs 
canots,  &  lorlqu'ils  furent  dans  le  Détroit,  les  courants  lesen-p 
traînèrent  dans  ia  Méditerranée. 

Le  1 7  à  la  pointe  du  jour  M.  de  Fointis  apper(^ût  vingt-quaa^ 
lté  voiles  qui  venoient  à  rOûeft ,  6c  qui  tâchoient  de  s'apro^ 
cher  de  lui*  Çétoit  un  convoi  que  les  Portugais  envoioljcnt  à 
Çibraltar.  11  y  avoit  des  vivres  &  des  munitions  de  guerre^ 
avec  un  bataillon  des  gardes  Angloifes ,  deux  deHollandois,  6c 
cinq  cens  P^rtufrais  ,  qui  turent  joints  par  deux  bataillons  Ir- 
landois,  que  le  Vke-Amiral  Wectone  avoit  amçnés,  &  quin^ 
fjjrcnt  pas  même  débaïqués  en  Portugal. 

M.  de  Pointis  profita  autant  qu'il  lui  fut  poffible  du  foibl^ 
vent  d'Eft  qu'il  eut  d'abord  «  pour  aprbcher  de  ces  vingt- cinq 
f  pilec  :  mais  ipalheutettfeiiieDt  le  vent  calma  tout  pUit  vers  Iç 

mîd^. 
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mîdv.Les  vailVcaux  i  attendirent  tranquillement,  trompes  par  les 
pavillons  Anglois  &  Hollandois  que  M.  de  Pointis  avok  fait 
mettre  à  Ton  efcadre.  S'il  y  eut  eu  du  vent,  ces  vingt^dnq  bâ« 
limens  ne  lui  aurolent  pas  cchapé  :  mais  le  calme  qu'il  ût« 
leur  donna  lien  d'envof  er  leurs  chalouppes  le  leconaoitce-de 
fottpcéa» 

La  nuit  du  17  au  1 8  les  équipages  furent  toûjours  fonsrlet  aci 
mes.  Un  petit  vent  vadabk'd'Eft  au  Sud  s'élevoitde  tems  en 
tems.  M  de  Pointis  remarqua  malgré  robfcuritc  de  l^nuit  qua-' 
tre  ou  cinq  vailTcaux  qui  tâchoicnt  de  gagner  le  détroit  entre 
la  terre  &  iuij  ce  qu'il  n'eut  pas  plutôt  aper<;û  ,  qu'il  envoya 
ordre  à  quelques  vaifleaux  de  fon  efcadre  de  revircr  delTus  :  & 
cet  ordre  ayant  ctc  exécuté ,  ils  prirent  trois  vaifleaux  eniiciiùs 
pendant  cette  nuit.  La  plûpact  des  antres  bfttimens  ne  vouhH 
xent  pas  rilquer  de  paflèr  j  êc  anivecenc  vent  airiere.  A  la  poin- 
te du  jonr  un  des  vaiflèaitx  de  M.  de  Pointis  lui  fît  lignai  que 
les  ennemis  feifoient  route  vers  Lagos.  Dix-huit  de  leurs.vai^ 
feanx  revenoient  de  Gibraltar,  où  ils  avoient  débarque  les  trou- 
pes qu'ils  portoient,  &:  leurs  munitions.  Six  s'étoient  féparéi 
d'eux,  dont  quatre  furent  pris,  comme  je  l'ai  dit.  Il  y  avoit  dc- 
-dans  quatre  cens  foldats,  &  beaucoup  d'Officiers  de  dcbarque^ 
sncnt  >  quelques  proviliun»  U  des  munitions  >  les  deiix  autres 
fentierent  à  Liibonna 

Les  vents  étant  devenus  ttès  ftals  de  Sud-Sud-Oûeft,  M.  de 
Pointis  ne  pouvant  gagner  le  cap  de  Trafàlgar  pour  aller  au  dé- 
troit ,  fut  obligé  de  relâcher  à  Cadiz«  oà  il  mouilla  à  l'entrée 
de  la  nuit. 

Le  on  conduifit  chés  le  Conful  Fran(Çois  les  prisonniers 
faits  fur  les  trois  vailTeaux.  Ils  dirent  qu'ils  étoient  des  fecours 
d'Irlande  efcorrés  par  quatre  vaiffeaux  de  guerre  ,  &  qu'ils 
avoient  été  trois  jours  feulement  a  Lilbonnc;  où  ils  avoient 
pds  miUe  Portugais ^  &  trois: mille  Anglois  qui  y  étoient 

Le  ao  M.  de  Pointis  remit  à  la  voile  de  a{laaa  déaoit'podt 
«mpêdher  ce  fecours  de  palier.  Mais  il  appdt  qu'il  étôit  entré 
le  ip  à  Gibraltar j  au  nombre  de  dix-huit  vail&auz.  Avec  ce 
fecours ,  les  ennemis  eurent  alors  devant  cette  place  trente- 
deux  vaifleaux,  ccqui  obligeaM.  de  Pointis  à  fe retirer.  llaUa' 
mouiller  à  la  grande  rade  de  Cadiz  le  2  y  ,  &  entra  dans  le  Pon- 
çai en  attendant  le  -tetout  d'un  COi^iet  qu'il  avoit  cnyoïé  à  la 
Tome  /y.  '  LU 
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Cour  d'Efpagne  pour  l  informer  de  ce  qui  s'étoit  pafTé. 
■  Un  Armateur  iiaoi,uis  qui  croifoit  dans  la  Manche  >  prit 
aoITi  un  des  bâtimens  de  ce  eoofoj ,  ûix  lequel  il  y  avoir  quatre 
cens  hommes*  9c  plulieacs  munidoiis  deftin^s  pour  Gibial> 
tar.  M.  dtt  Caflè  alla  à  Alicance  avec  levaifleau  l'Entreprenant  > 
6c  y  débarqua  cent  mille  livres  de  poodrepout  le  fiége  de  Oi» 

Depuis  que  le  fécond  convoy  fut  arrivé  dans  cette  ville» 
les  aflîcgés  redoublèrent  leur  feu,  ôc  firent  même  pluûeuri 
forties  qui  incommodèrent  fort  les  Efpagnols.  Malgré  cette  dc- 
fenfe  opiniâtre,  le  Marquis  de  VUiadarias  coiitinuoit  fes  atta* 
i|ues  le  plus  vivement  qu'il  pouvoir,  &  quoiqu'on  vit  bien  dèi 
lôtrqa'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  qn'on  Ce  rendit  maître  delà 
place  j  tant  qu'elle  auroit  la  6icilité  de  recevoir  les  fecoursqui 
y  entroient  de  tems-cn-tems.  On  ptopofil  dans  le  Confeil  de 
Madrid  de  changer  le  ficgc  en  blocus,  parce  qu'on  prêt endoit 
qu'en  tirant  nne  ligne  dans  cette  langue  de  terre  qui  commu- 
niquoit  à  la  place,  avec  quelques  redoutes,  qui  ieroient  gar- 
dées par  un  petit  corps  de  tioupes,  on  empccheroit  les  enne- 
mis de  faire  aucunes  cour  fes  dans  le  Royaume.  Le  Roy  d£i- 
pagne  ne  rejetta  pas  cette  propofitlon  >  mais  avant  que  de  tap» 
prouver,  il  ordonna,  an  Mat^cbal  de  Tel&  d'aller  reconnoître 
rétat  du  fi^e,  de  de  l'armée j  afin  que  furie  rapport  qu'il  en 
fèroit,  S.  M.  C.  prit  fon  pàrâ. 
'ifOS»  Quoique  ce  que  je  vais  continuer  de  raporter  du  ficge  de 
Gibraltar,  foit  arrive  dans  Tannée  170 y,  je  ne  laiflerai  pas 
de  donner  tout  de  fuite,  &  jufqu'à  la  fin,  le  détail  de  ce  qui 
5*y'paflra,  afin  qu'il  ne  foit  point  interrompu,  &  qu'on  ne  foit 
pas  oblige  d'en  chercher  la  fuite  à  la  fin  de  Tanace  iuivante. 

Le  Roy  d'Ëfpagne  aïantdeflèînde&ice  de  nouveaux  dfortt 
pour  réduire  Gibnltar  à  fon  obâffiuice,  prit  la  oéTolution  d'f 
envoïer  le  Maréchal  de  Teffî.  Il  lui  fit  donner  quatre  miUf 
pîiloles  pour  les  fiais  de  lôft  Voïage,  &  lui  afTigna  trente  millè 
ducats  d'apointemient  en  qualité  de  GénéralUTime  de  fes  armées» 
Ce  Maréchal  fe  rendit  devant  la  place  le  10  de  février  1707. 
Il  vifita  aulTi-tôt  toutes  les  attaques  qu'il  trouva  en  aiïez  boit 
état  11  en  informa  la  Cour  de  Madrid ,  qui  fur  fon  avis  rcfokit 
de  continuer  le  fiége.  Le  Marquis  de  Viiiadarias  demanda  à  fe 
xetiiâi  ,  mais  le  iioy  d^&ipagne  lui  écrivit  une  lettre  fore  hoimc- 
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te,  par  laquelle  il  lui  faifoiç  entendre  qu'il  lui  rendroit  un  fi-  . 
gnaié  feryicè»  eo^igifiSuit  dc  'con^ct  svec  .J»  Maréchal  de 
TefliSpoar  remettre  cette  importante  place  Cous  (bo  obâ^àncer 

Trois'  jours  avant  l'arrivée  de  de  Teifé,  &  le  7  dp  fêvriec 
le  Marquis  de  Villadatias  avoic  &it  attaquer  par  huit  compai- 
gnies  de  grenadiers,  dont  la  plus  part  croient  François,  les  re« 
tranchemens  que  les  afllégés  avcienr  fur  la  hauteur  nommca 
le  Pâté,  doii  j'ai  dit  que  les  tipagnois  avoient  été  repoufies»' 
Ils  s'en  rendirent  maîtres  avec  beaucoup  de  valeur  ,  &  firenl 
prifonniets  tous  ceux  qui  dcteiidoicnt  ce  poIte>  mais  dans  le 
tems  qu'ils  étoicnt  occi^és  à  faire  le  logement,  le  Prince  dé 
Dttrmftat  fit  un  décàdîemeift  dè-lk  garniTon^  qui  fécondé  ptt 
kl  ftiide  leur  artillerie,  lel  €n:«ckaflàu  I^es  alBégéd  y  ^em  un* 
fi  gcofiè perte  que  le  PriiMédê  Darmdac  demanda  âne  falpenHon 
d'arme6,pourretirttrre^morts  &  Tes  bleûes.  Comme  cepoite  ctpié 
très  avanrageux  ponr  la  confervation  de  la  place,  3c  qu'on  n'y 
pouvoit  aller  que  par  efcaladc ,  le  Prince  de  Darmftaty  iiciaiiO 
de  nouveaux  ouvrages  pour  s'en  cilVurcr  la  podeirion. 

La  Gourde  Madrid  qui  avoit  à  cœur  la  ptilc  de  Gibraltar,  Combat 
envoïa  ordre  à  M.  de  Pojntts  qui  écoit  reftéà  Cadiz  ,  de  fè^a  Mm* 
mettre  en  mer  avec  Toti  efcadre  pôw  âllèr  devant  cette  place 
afin  de  Tattaqaer  par  nier*  pendatif  -que  le'Màr^chfal  de  Tetô- 
&  le  Marquis  de  Villadarias  poufTeroient  letlTa  attaques  par  t^rer 
M.  de  Pointis  donna  les  ordres  nécefiiyi^ès  pour  l'embarque* 
ment ,  &  prit  h  pofte  pendant  qu'on  y  travailloit  pour  fe  ren- 
dre à  Madrid,  afin  d'y  reprclenter  le  danger  qu'il  y  avoir,  puif- 
quil  fcavoit  que  les  ennemis  avoient  dans  la  rivière  de  Lif- 
bonne  plus  de  trente  vaiflèaux,  qui  ne  manqueroicnt  pas  de  le 
venir  brûler  dans  la  baye  de  Gibraltar,  ou  il  n'y  avoir  aucun 
«ndfôir  pour  fe  mettre  à  converti  Son  fentlmem  fut  qn^il  Teroit 
fias  avantageux  à  i'Efpagne  qu'il  reftât  à  Cadiz*  en  «tendant 
■n  renfort  de  Toulon  ^  qiie'*pendattèGe'tems-U  U  croUeroirà 
l'embouchure  du  détroit,  potir  inquiéter  tes  vaillèaux  ennemii 
qui  iroient  de  Liibone  à  Gibraltar.  Mai*  le  Confbil  d'E(pagne 
n'aVant  point  approuvé  ceS  raifons  ,on  lui  ordonna  de  fe  mettre, 
en  mer  mceflament;  à  quoi  il  obéit:  &  étant  retourné  à  Csf 
diz  ,  jl  mit  à  la  voile  le  1 1  de  mars  avec  fon  efcadre  compofée 
de  treize  vaifleaux,  &  de  pi  ufieurs' bâti  mens  décharge  6l  arri-» 
jm^h     devant  Gibraltar»  A  peine  ¥  im-il  aiavé  que  le  Alii 

Util 


Digitized  by  Gopgle 


4T«        HISTOIKB  MllITAIKS 

séchai  dd  TciTc  partit  de  lbn:camp  pour  aller  conSbex  avee  txA 
(k.  fie  mettre  «hfiiite  à  taxe  là  chofi»  deftinéos  pour  6nk 

armée.  , 

. .  Dès  qu*on  fut  averti  à  Liibone  de  cette  manœuvre  le  Che^ 

X'alier  Lacke  mit  à  la  voile  avec  une  flotte  de  vingt-trois  vaip 
feanx  de  guerre  Anglois,  quatre  Hollandois,  &.  liiut  Portugaig 
montés  depuis  cinquanre-fix  pièces  de  canon  jufqu'à  quaae- 
yji^t-quatre.  Ces  trente-cinq  vaifleaux  furent  fuivis  par  quel- 
ques brûlots  &  galiottes  à  bombes  «  avec  pluUcurs  bàcimena 
^ïntg/k  des  chofes  néceflàires  pour  le  Cecoufs  de  Gibialtan 
Cette  flotte  eut  le  vent  fi  iàvoiablé  qu'étant  partie  le  17  de 
foaade  liftioone*  elle  arriva  le  21  à  la  pointe  da  jour:  âc 
comme  le  gros  teiDS  qu'il  avoit  fait  les  jours  précédetis  avolc 
dirperfc  le  18  une  partie  de  l'efcadre  de  M.  de  Pointîs,  le 
Chevalier  Lacke  ne  trouva  que  cinq  vaiûèaux  ,  fur  l'un  defqueli 
nommé  le  Magnanime  cioit  M.  de  Pointis,  qui  éroit  à  Tancre; 
^u*  le  cap  de  Carnero  à  Icnîtéc  de  la  baye,  avec  les  autres 
qui  étoient  le  Lis  monté. par  M-  Lauthier  l'Ardent  par  M. 
Patoulet^  r Arrogant  par  tL  Desherbieia  »  &  le  Maisquls  par 
.  M.  4e  .Mdos.  Ils'  viœnt  venir  à  la  pointe  du  jour  les  tieote*^ 
cinq  vaifleaux  ennemis  avec  leurs  autres  bâtimens  »  qiu  les  au**; 
iQOient  ei}vielo||pés  dans  la  baye,  ù  H-  de  Pointis  n'a  voit  âit: 
couper  promptement  les  cables  pour  tâcher  de  prendre  le  larg^ 
D^ais  il  fe  vit  pourfuivi  &  iiivefti  par  cette  multitude.  Il  com- 
battit avec  une  II  grande  inégalité  de  forces  depuis  dix  heures, 
du  matin  jufqu'à  deux  heures  après  midy.  L'Ardent,  l'Arro- 
gaiu,  &c  le  M»rquts  repouifccept  trois  fois  l'abordage  des  en- 
jf^nguisf  mw  après  s'être  d^ftndu$  comme  .des  gens  à  qui  teuti 
e^Kiii^  écbit  ôtéj  U»  fivent  pris  &  enlevés.  Itfyie  ^  la  nain.  Ur 
n'y  avoit  pHis  que  le  vaifTeau  de  M  de  Pointis,.  &  cdluftdeM» 
Lauthier  >  q^i  fe  firent  affez  refpeéler  des  ennemis  pourqo^ilSi 
n'ofalTent  fe  préfemer  à  l'abordage.  Ils  fe  firent  jour  à  travers, 
ifur  efcadre  contre  tonte  cfpcraucc,  &;  alleient  s'écKoiter  fuc 
la  côte-  *  où  ils  '  brîtlerent  leurs  vaifleaux  après  en  avoir  fauve, 
les  équipages  i  ce  qui  fe  fit  entre  Kfpona  &  Marbella.  Le  Lia 
fe  diijingua  en  cette  occaiion  au-de-ià  de  tout  ce  qu'on  peut 
a'imagjner.  I^^ix  91»  do^ze^  vaifleaux  ennemis.  l'enA^irennereni^ 
4e  ^(H^es  pWi^QC'pf^md^ient  fempécher  do  s^^alteiQ  écheOer^' 
mim  M I  ik  Lmbitt-ni  milifu  dft  tatt4ltciineBis  ûâÛMi  miiA' 

i,1    i-.m  ■  ✓  . 
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grand  fem  de  tous  côtés  qu'il  k$  écarta ,  8c  fe  fit  fidre  place  par    1 70 
tout,  pool  venir  à  bout  de  (on  deflein»  afin  de  ne  pas  laîuèf*  > 
un  n  beau  vaiûeau  entre  les  mains  des  ennemis.  Ce  combat 

quoique  bien  inégal  ne  laiHa  pas  de  coûter  beaucoup  aux  enne- 
mis.  Plufieurs  de  leurs  vaifleaux  aïant  été  démâtés,  &  deux 
coules  bas.  Voïant  donc  qu'ils  ne  pouvoient  plus  fuivre  le  Lis 
ni  le  Magnanime»  fans  i échouer  ,  ils  rcvircrcnt  de  bord  ,  ga- 
gnèrent le  large,  6c  ie  contentèrent  auLieude  ici>  canonner  ce 
qui  auroit  fidt  périr  la  plus  grande  partie  des  équipages,  de  leuc 
envoîer  deux  brûlots  que  leur  ftu  empêcha  d'approcher.  Tout 
réquipagè  fut  mis  à  terre  avant  la  nuit  ^  M.  de  Poinds  étant 
defcendu  le  dernier.  Il  s'embarqua  dans  Ton  canot  que  M.  dfr 
Champigny  lui  avoir  amené.  M.  de  S.  Marc  Lieutenant,  &  le' 
Comte  de  Goclo  Garde  de  la  marine  furent  brûles  au  viran;e.' 
M.  de  Beaumanoir  fut  bleffé.  Le  Lis  eut  de  tue'fc ,  bielles  ou 
noïés  cent  cinquante  hommes:  M.  de  Beaudinard  Garde  de  la 
marine  eui  la  cuiiic  emportée  :  M.  de  Lauthier  fut  blelic  a  la. 
iqûe  &  à  Toreille. 

Ce  fiit  un  grand  bonheur  que  le  mauvais  tems  eut  répar£ 
les  autres  vaifleaux  puifqu'ils  anroient  tous  p&i  ou  été  pris*  De» 
huit  qui  fe  retirèrent  «  il  en  arriva  Hx  à  Toulon,  &  les  deux 
autres  aïant  fait  route  vers  les  côtes  d'Aflfrique  »  allèrent  moiiiL- 
Jer  \  Cadiz.  Tous  ces  malheurs  arrivés  à  l'occafion  du  ficgc 
de  Gibraltar  ,  faifoient  juger  avec  raifon  q^^'on  feroit  oblige 
d'abandonner  cette  entreprife. 

Apres  que  le  Chevalier  Lack  eut  fait  cette  expédition ,  il 
iiit  battu  d^lne  groile  tempête  »  qui  l'empêcha  de  tnuifporter  à 
^ice  &  à  Vitle6anchej>  les  fecours  qu'il  avoir  ordre  dè  poctev 
9m.  Duc  de  Savoîe.  Apr^  avoir  réflfté  au  mauvais  tems  pen- 
dant douze  ou  quinze  jours,  il  rallia  enfin  une  partie  de  Tes  '  '  '  ' 
.vaifleaux  dans  la  baye  de  Gibraltar ,  &  laifla  au  Prince  de  Darra- 
ftat  quinze  ccn?  Anglois  ou  Hollandois  avec  quantité  de  vi- , 
Vtes,  &  des  nuinitions  de  guerre.  I!  tira  de  la  place  tous  les  ma- 
lades &  les  bklTJs  qu  il  envoïa  à  Liibonne,  &  prit  la  même* 
xoute  le  1  d'Aviii,  poui  aller  attendre  la  i^aiide  âaite  d  An'] 
gletetre. 

•  Le  Maréchal  de  Tefle  qui  malgré  la  défi^te  de  là  flotte  d(f 
H.  de.  Poitttxs  ^  avoît  toûjours  continué  lé  fiége«  votant  llnii^ 
.  j^ffibijiij^  qidJ.  Y  «KoU  de  ^liK  cette  conquête  *  après  les,  nour 
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•  ç  veaux  renforts  que  les  siÛxégés  avoient  teçûs,  envoïa  dei  coa* 
'  tiers  aux  Coûts  de  Fiance  êc  de  Madiid,  pour  y  reprefemer 
r^tac  des  chofes*  Se  pont  demandée  des  ordres  pr^ds.  Il  fit 
connoître  que  tant  que  la  place  recevioit  de  fiéqnens  (ecoim« 
Il  fetoit  itnpo(fible  de  la  réduirez  que  l'armée  fouflroic  bisao* 
coup  pat  le  feu  des  affiégos,  &  par  les  maladies  '  qu'il  y  avoit 
lieu  de  craindre  que  les  ennemis  profitant  de  l'occafion,  ne  fif» 
fent  quelques  tentatives  fur  Cadiz.  Ces  raiions  furent  goûtées, 
&  il  reçût  ordre  de  dianger  le  fiége  en  blocus  i  ce  qu'il  exé* 
çuta  en  alTez  bon  ordre  la  nuit  du  2^  au  3  o  d'avril. 

La  tranchée  aîant  été  ouvette  la  nuit  du  a)  aa  ^4  d*oâ<K^ 
bre  1704*  ce  fiége  méimtier  &  .  inutile  occupa  pendant  fix 
.Âiois  entiers  une  armée  «  coûta  cinq  vaiflèaux  à  la  France»  êc 
i|uantité  de  braves  Officiers  Ôc  foldatSj  tant  de  mer  que  de  terre. 
Le  Marcchal  de  Teiïc  retira  toute  fon  artillerie  des  attaques* 
mcme  les  affûts  des  pièces  crevées,  ou  hors  d  ctat  de  fervir. 
Lesalficgcs  ne  l'inquiétèrent  point  dans  fa  retraite  î  maisàpeine 
fiit-il  éloigné  que  le  Prince  de  Darmftat  fit  combler  les  ira* 
vaux  des  aiCégeans.  * 

Toutes  les  troupes  Ftan^oifes  qui  avoient  été  occupées  à  ce 
£ége,  marchèrent  veis  la  ftontiete.  On  laiflà  feulement  qoàti» 
mille  hommes  d'înânterie^  &  deux  mille  chevaux  des  troupes 
d'Efpagne  pour  bloquer  la  place ,  la  plupart  grenadiers  d'Aih» 
daioufie«  qui  avoient  un  incorêt  particulier  à  gatdet  leut  fi:on« 

SviTB  ticre, 

ut  s  il  nous  refte  peu  de  chofe  à  dire  des  mouvemens  que  les 

ACTIONS  flottes  de  part  &  d  autre  firent  pendant  cette  campagne,  puifquc 
Mia.  j'a^  fait  voir  que  celles  des  ennemis  furent  prefque  toutes  em- 
1704.    ployées  contre  TE  'pagne  »  0c  que  les  mouvemens  que  fiitnt  cel- 
les du  Roy*  tendoient  à  garantir  ce  Royaume  des  deflèinsqné 
l'Angleterre  Ôl  la  Hollande  avoient  &més  pour  lavotifer  l'Ac^ 
chiduc. 

Le  Maréchal  de  Chareaurenautt  arriva  à  Toulon  le  sa  de < 

rîiar«^j  pour  s'embarquer  avec  une  efcadre  de  huit  vaiifeauxj  qu'on 
av  oit  équipées  dans  ce  port  «  £c  en  partit  fur  la  fia  du  mcmo 
fnois. 

Cn  arma  auiTi  en  Efpagne  dans  le  port  de  Cadiz  quatre  vai(^ 
jeaux  pour  accompagner  M.  du  Cafie  au  Pérou.  Ils  furent  joints 
iiûx,  gHM  vitffoia  qM-'oa  avojt  diméi  à  Bieft  le  à  IMMioitt 
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dont  le  moindre  étoh  de  foixante  pièces  de  canon.  Cette  flotte  ' 
partit  de  Cadiz  au  conmieiicemeiic  du  mois  d'avril  pour  pai-  '7**4f» 
1er  à  la  Havane,  oh  lesvaiflêaux  d'fifpagne  dévoient  charger 
l'or  ic  l'argent  qu'on  y  tcnok  psêc,  et  poar  xevcnir  eafiilte  en 
£(^8gae  «vec  deux  vaiflèaox  FançnU  ,  lei  qiiatte  amct  ayanc 
ordre  d'aller  à  la  Vera  Cruz. 

Le  Chevalier  de  S.  Paul  le  mie  ea  mer  avec  une  petke  ef* 
cadre  &c  prit  le  12  d'août  un  navire  de  guerre  Anglois  de  rren** 
te-deux  canons  nommé  le  iroye,  qui  avoit  cent  cinquante  hom« 
mes  d'équipage.  Il  fervoit  de  convoi  à  la  flotte  de  la  Virginie* 
&.  étok  commandé  par  le  Capitaine  Richard  Bruune. 

Le  1 5  du  même  mois  les  vailTeaux  le  Salilbury  ,  U  l'Am* 
phitrhe  combattlreat  deax  vaiflèanz  Angloit.  Le  Comte  de 
Feiriere  qui  commandoit  le  deniier  •  pihle  Taldèaa  le  Falmontli 
de  cinquante-deax  canons  «  qne  montoit  le  Capitaine  Thomas 
Kesiney.  11  avoic  cent  quatre-vingt  hommes  d'équipage.  Onr 
prit  aulTi  un  navire  marchand  chargé  de  fucre.  le  combat  du-i 
ra  depuis  onze  heures  du  matin  julqu'à  deux  heures  après  mî- 
dy.  M.  de  Ferriere  re<jûc  un  coup  de  fufil  dans  les  reins  ,  donc 
il  mourut.  Un  de  Tes  fireres  re^ût  un  coup  de  piltolet  fort  dan- 
gereux ,  deux  autres  Officiers  furent  au(&  blelTés. 

Le  Chevalier  de  Maupeoa  qui  commaadoîc  la  frégate  la 
Reine»  de  trente-fix  pièces  de  canon  pour  aller  en  Canada ,  étant 
accompagne  de  la  frégate  la  Loire  «  commandée  par  M.  de  Chil* 
lars  qtii  portoit  fur  fon  bord.  M.  l'Eveque  de  Québec  ^  &  qua« 
tre- vingt  autres  palTagcrs ,  rencontra  le  26  de  juillet  par  le  tra^- 
vers  des  Ifles  AcorcF  une  efcadre  Angloife  qui  l'attaqua,  ôc- 
après  un  combat  de  dix-huit  heures,  étant  près  d'être  coulé  à* 
fondj  il  fut  obligé  de  fe  rendre  à  l'Amiral  Anglois.  Le  vaif. 
ièau  la  Loire  fe  fauva  3  &  le  Chevalier  de  Maupeou  fiK  fait  pri* 
fpnnier  j  aînii  que  l'Eveque  de  Québec  .»  &  les  paûagers  qui 
écoîent  fur  fon  bord.  •  • 

J'ai  parlé  à  la  fin  des  deux  dernières  campagnes  ,  de  la  ré-  Svm  bi 
volte.des  Sevenes «  je  vais  continuer  en  finifiànt  celle^»  à  fiûr  i^Ktvoim 
re  voir  les  moyens  dont  on  fe  fervit  pour  mettre  fin  à  uneguer-  "^.^  **** 
re  qui  par  la  fuite  auroit  été  d'une  grande  conséquence  pour  la 
France,  fi  l'on  n'avoir  coupé  court  aux  progrés  que  cesRebel''' 
les  avoicrit  commence  de  iairc.  Je  me  contenrerai  de  marquer 
Ie£  piiaupalc;^  adioii:>qui  fepailereat,     j'obxuecuai  toutes  les 
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autfcs,  pour  a!être  pas  trop  long.  La  Cour  n'ayant  point  aprou^ 
'  7^^*  v(é  la  Â vérité  avecJaqueUe  k  Maréchal  de  Mcmtrevel  avoit  agi 
contre  les  JELévjoltés  des  Seveiwes^  trouva  à  propos  de  l'envoyée 
.coinmandct  en  Giiienne.*  &  nomma  le  Maréchal  de  VUkoi 
pour  occuper  (à  place  «  avec  ordre  de  tâcher  de  les  ramener  pac 
Ja  douceur  ,puifqu'on  n'avoit  pû  roiflir  autrement. 

Une  partie  de  cesxebeiles  avoit  paflfé  dans  le  Vivarez  j  à  la 
•tcte  de^uels  étoit  Roland  un  de  leurs  chefs;  Cavalier,  Salomon 
.&  les  autres  refterent  dans  les  Sevennes ,  dans  la  plaine  de  Nî- 
tnes,  Ôc  a  Montpeiiier.  iluland  avoit  dcflcin  de  paflferenDau. 
phlné  poiir  joindre  le  Duc  de.Savoye  :  le  Maréchal  de  Mon*> 
tcevel  mit  des  troupes  en  mouvement  pour  s'y  oppofer. 

Ce  Génârad  qui  étoit  leflé  en  Languedoc  en  attendant  Tar- 
.livée  du  Maiiéchal  de  Villars  j  &  qui  avoit  projette  d'extermi« 
.ner  entièrement  les  Caitiirards  «  envoya  M.  Planque  dans  les  haïf 
tes  Sevennes,  avec  ordre  de  faire  abattre  tous  les  fours  5c  les 
moulins  des  villages  de  ces  quartiers  la  ,  afin  d'obliger  eniuite 
tous  les  payfans  de  fe  retirer  dans  les  gros  bourgs,  &  dans  les 
villes  voiûnes.  Quelques-uns  obcïtenc ,  maii>  d  autres  n  ayant 
fili  fe  réfoudre  à  quitter  leurs  demeures  *  M.  Planque  les  fit 
(«ufTer  au  fil  de  l'épée ,  an  nombre,  de  prés  defix  cens.  Cette  ex* 
pédition  lé  fit  le  ao  lévrier* 

.  Les  Camifards  Blancs  «  j'ai  dit  dans  les  années  précédentes 
'  ce  que  c'étoit ,  ayant  apris  que  les  Mécontens  étoient  dans  le 

village  de  Garrigues ,  allèrent  pour  les  y  attaquer.  Ceux-cy  for- 
cirent du  village ,  ôc  fe  défendirent  quelque-tems  en  y  rentrant  : 
mais  le  feu  aïant  été  mis  aux  quatre  coins  ,  ils  forent  obligés 
de  le  iauver  avec  perte  de  cmquante  hommes.  Les  Camifards 
Blancs  rentrèrent  enfuite  dans  le  village  >  êc  maflàcrerenc  tout 
ce  qui  s'y  trouva.  Ils  en  firent  autant  dans  celui  de  .Mon* .  Je 
firent  mam-baflè  fiir  touaiesnouveanx  Convertis. 

M.  de  Montrevel  étant  averti  qu'il  y  avoit  environ  cinq  cens 
Camifards  dans  le  bois  de  Vefenobre  auprès  d'Âlais  ,  détacha 
aufli-rôt  cinq  cens  hommes  de  la  Marine  ,  &  cinquante  dra- 
gons de  S.  Cernin  ,  à  la  tcte  defqueis  croit  M.  de  jonqiucre  j 
qui  ayant  cherche  tout  le  1 2  de  mars  les  Camifards  fans  les  trou- 
ver, alla  coucher  à  MouÛac>  où  il  apprit  que  Cavalnjt:  Ôc  fa  trou- 
ve y  avjoit  couché  la  nuit  ptcccdeme.  Sur  cet  avis  il  y  marj^ 

ca 
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eu  le  fiiivaiit  à  la  càe  de  fa  troupe.  II  dctacha  Al.  de  Pied-Ma- 
rée avec  ùx  dragons  qui  ayant  aper<jû  fix  hommes  fur  une  hau-  ^7^^* 
teur,  demaadaàtta  vigneron  qui  ils  Soient.  Il  lui  rendit  que 
que  c'etoieot  wfSi  des  vignerons  :  'mats  voulant  en  ^e  plus 
parûcuUeremeac  inftruit^  il  marcha  à  eux  avec  Tes  fix  dragons« 
$C  voyant  que  ces  hommes  Te  cachoient  «  il  doubla  le  pas. 
Etant  arrive  fur  la  hauteur,  il  npper<;ût  dans  un  valon  Cavalier 
à  la  tete  de  Ih  troupe  rangée  en  bataille ,  formant  un  bataillon 
quarréjfcs  foldats  fort  ferres,  ayant  derrière  lui  un  ravin  qui  l'em- 
pcchoic  de  pouvoir  être  attaqué  de  ce  cotc-là  ,  &  qui  pouvoit 
favoriler  la  r<2traite,  &  fur  les  ailes  de  ù  tioupe  environ  cent: 
ibixante-dix  chevaux.  Après  que  M,  de  Pied-Marée  eut  âîttoà-*' 
-tes  ces  obfer valions  »  il  fit  garder  ce  pofte  pâr  ces  fix  dragons; 
alla  en  rendre  compte  à  M.  de  la  Jonquiere  j  &  lui  dit  qu'il 
croycit  qu'il  y  avoit  quelque  corps  de  rélerve  caché  en  quel- 
que endroit,  &  qu'il  feroit  bon  d'en  garder  un  pour  s'en  fer- 
vir,  s'il  ctoir  nccclTaire.  M.  de  la  Jonquiere  lui  répondit  que  i 
fon  détachement  étoit  bon  ,  &  qu'il  falloir  les  brufquer.  Il  mar- 
cha en  effet,  &  étant  arrivé  fur  la  hauteur ,  il  vit  lui-même  les 
Révoltes  dans  ce  valon,  qui  étoit  bordé  par  des  hauteurs,  fur  un 
côté  desquelles  Sainte  Céfaire  eft  fîtué  ,d'ùn  autre  Ners,  9C  de 
l'autre  Cafcours  &  Cruvkrs.  11  marcha  à  la  tête  de  ià  troupe 
droit  aux  rebelles  jufqa*à  la  portée  du  piftolet ,  fans  que  per^ 
fbnne  tirât,  -ce  qu'ils  firent  auffi  de  leur  côté.- Mais  comme  il 
voulut  avancer  de  plus  prés.  Cavalier  fit  faire  une  décharge  de  " 
tout  l'on,  bataillon  à  la  fois.  Les  troupes  du  Roy  firent  en  même 
teins  la  leur  que  les  Révoltés  efluïcrent  fans  branler.  M.  de  la 
Jonquiere  cria  au(fi-tôt  de  les  enfoncer  la  bayoanette  nu  bout 
du  fufil  :  ôc  dans  le  tems  que  les  troui>es  i'c  mirent  en  difpoli- 
tion  de  le  faire  tête  belTée  &  qu'elles  étoient  à  la  longueur  de 
la  bayonnette>  Cavalier  fit  ouvrir  fon  t>ataillon  à  droite  6c  à 
gauche,  &  les  ttoupes  de  la  Marine  trouvèrent  un  fécond  ba* 
taiUon  de  fept  ou  huit  cens  hommes  qui  étoit  rcfté  couché  dans 
le  ravin  dont  fai  parlé,  &  qin  fit  imc  décharge  fi  a  propos  que 
les  troupes  du  Roy  en"  furent  él  rjulécs.  Dans  le  m:nic-tems 
la  cavalerie  des  Rebelles  doruiaûir  les  dfagorîé  qui  fui  ent  enco- 
re chaînés  par  de  l'infanterie  qui  étoit  cachée.  Ils  fuiciit  enfon- 
cés ôc  renvcrf<^  fur  notre  intanrerîe  qui  prit  la  fuite.  Les  Of- 
ficiers £rent  ferme ,  «Se  étant  cipofés  à  la  fureur  des  Rebelles 
Tome  IV.  Mmni 
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qui  avoient  la  bayonneiite  au  bout  du  iufil  î  il  y  en  eut  on  giaod 
nombre  de  taés,  eiyre  autres  Mis  Dangeville»  deKaouflèl  «  de 
laBordej  de  Gafte»  Didier,  Didonsj  de  Leûat^de  Ligondez» 
de  Crus,  de  S.  Thorou  ,  du  lîar ,  de  Moifon  ,  de  Laval ,  le 

Chevalier  de  Sabran  &  M.  de  Tontange.  L'Aide  Major  &  M. 
de  Cailus  tlirenc  biclïcs,  M.  de  Pied-Marée  eut  Ton  cheval  tue 
fous  lui,  ôc  le  voyant  pouriuivi ,  il  cria  aux  ibldats  de  la  Mari- 
ne, i  moi  je  vous  fauvetai.  Il  en  ralfembla  en  courant  de  côté 
&  d'autre  environ  cent  quarante ,  &  fit  la  leirauc  avec  ce  corps 
du  côté  de  S.  Câàite.  Etant  entré  dans  ce  village ,  le  fermier 
du  château  lui  refuTa  la  porte  »  9x.  comme  il  ctoit  pourfuivi  «  il 
fe  ietta  dans  la  maifon  claufhrale,  où  il  fe  dâèndit.pendant  une 
heure.  Il  menait  le  fermier  de  le  faire  pendre ,  pour  avoir  re- 
ftifc  la  porte  aux  troupes  du  Roy  ,  6c  celle  du  château  lui  fut 
ouverte.  M.  de  Pied-Marée  profitant  du  tems  ,  avant  que  le 
gros  des  Rebelles  vint  l'alliégcr  s'y  jetta ,  &  on  lui  tua  fur  la 
porte  un  Ibldat  &  un  leigenc.  La  troupe  de  Cavalier  étant  fur- 
venuè  ,  voulut  enfoncer  les  portes,  mai:,  ciie  lut  repouflee  à 
coups  de  fiifîl ,  le  château  étant  bon. 
Le  Marquis  de  la  Lande  qui  étoit  à  Alals  étant  averti  de  ce 

•  combat,  fortit  avec  huit  cens  hommes*  étant  arrivé  fur  les 
lieux ,  fans  f<^avoir  de  quel  cdté  aller  »  M.  de  Pied-Marée  qui 
le  découvrit,  fit  mettre  un  drapeau  au  bout  d'une  perche, 
&  tirer  deux  coups  de  fufil.  M.  de  la  Lande  marcha  de  ce 
c6té-là.  Cavalier  l'aïant  apperc^û  prit  le  parti  de  fe  retirer.  PIu- 
fieurs  villa?:cs  voifins  fonnerent  le  tocHn  pendant  le  comba% 
eaiorte  que  ia  troupe  de  Cavalici  grollit  bcaucuiip  par  ceux 
qui  le  vinrent  joindre.  Les  troupes  du  Roy  perdirent  dans  ces 
aâions  ;cinq  ou  fix  cens  hommes  «  &  leskcvoltés  feulement 

•deux  cens. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  coucha  le  1 5  de  mars ,  qui  étoit 
le  lendemain  de  cette  adion,  à  S.  Chatte  d'où  il  partit  pour 
fe  rendre  à  Alais ,  où  il  lejourna.  Il  alla  le  18  à  S.  Génies.  Les 
troupes  qui  l'efcortoient  appert^urent  onze  Camifards  :  elles  y 
coururent  &  en  tuèrent  fcpt.  Un  bataillon  de  Charolois  qiii 
étoit  a  ia  uu:c  brûla  trois  mailbns  des  nouveaux  convertis  à 
Saufez.  JLe  I  p  M.  de  Montrevel  arriva  à  Nifmes  oii  il  apprit 
que  la  troupe  de  Cavalier  étoit  le  long  du  Gardon  du  côté  de 
Mouyilài^  &  ayoit  m»  ce  village  à  contribution  ea  bled  0c  en 
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VÎn>  qu*ll  avoir  fait  dcfenfe  à  fa  rroupe  de  lui  attribuer  le  gain 
du  combat  cjuil  vciioii  de  donner,  mais  bien  à  l'Eternel ,  vou- 
lant par-là  abufer  les  peuples. 

Comme  la  plûparc  de$  habitans  duLangaedoc  étoient  foup- 
çonnés  de  donner  des  fecoors  auz&évoltés,  le  Maréchal  de 
Moûtrevel  prit  des  mefiires  pour  fe  mettre  à  couverc  des  ces 
ennemis  caches.  Il  en  Ht  ^e  des  perquidtions  très  exaâes 
principalement  dans  Nifmes.  II  y  fit  enlever  pltis  de  deux  cens 
cinquante  perlonnes  pendant  deuk  ou  trois  jours ,  qu'on  con- 
duifit  au  Fort.  Il  fit  conftruire  une  nouvelle  enceinte  de  mu- 
railles, po^r  renfermer  tous  les  fauxbourgs,  parce  que  les  Mé- 
contens  tkoient  de  ces  endroits  une  partie  de  leur  iubiiilan^ 
ce.  En  eflfec  on  trouva  .chez  un  boulanger  deux  nuU»  pains 
cuits  qui  apparament  étoient  pour  eux. 

Le  22  Cavalier  avec  fa  troupe  alla  à  Ayguines,  oh  11  refta 
jufqu'aa  24.  II  en  fit  abbattre  les  murailles  de  clôture»  âc  brû- 
ler la  porte.  î!  diftribua  les  armes  qu'il  avoît  pris  dans  le  com- 
bat dont  j'ai  parlé,  &  donna\a  cène  à  une  infinité  de  perlonnes. 

Dans  ce  même-tems  Roland  étoit  aux  environs  d' A  lais,  & 
tenoir  Bouloiran  bloque,  ne  fouftrant  pas  qu'il  communiquât 
avec  aucun  endroit,  &  allant  de  tems-en^tems  fous  les  muraii- 
les  ^re  le  coup  de  fufîL  II  y  eut  le  25  à  Ste.  Hélène,  petit 
village  auprès  de  ce  lieu*  une  afièmblée  de  quatre  mille  Reli* 
gionaires. 

Cavalier  écrivit  à  M.  de  Montrevel  qu'il  étoit  à  Ayguines; 

qu'ill'ylattendoit  avec  impatience,  &  qu'il  y  demeureroit  encore 
trois  jours  pour  y  donner  la  cène  à  fes  frères  de  ce  canton.  Il 
alla  le  2  à  Bergeze,  d'où  il  partit  le  27  avec  fept  cens  hom- 
mes de  pied,  &  deux  cens  chevaux  pour  aller  à  Langlade.  Il 
détacha  lur  le  chemin  de  Montpellier  à  Nifmes  vingt  hommes 
qui  prirent  trois  marchands  j  ôc  les  délàrmerent»  fans  leur  faire 
d*antr/e  mal. 

Le  28  cette  troupe  alla  à  Videleu>  où  elle  enleva  douze 
travailleurs  qu'elle  égorgea  cruellement  j  &  dont  l'un  fût  trou- 
vé cloué  à  un  arbre. 

Le  2p  Cavalier  divifafa  trotipc.  Ilallaavec  laplusgrolTe  du 
côté  de  Sauret,  ôc  laiHa  deux  cens  hommes  à  une  mécaiûeàua 
quart  de  lieuë  de  Nifmes. 

Le  30  le  Major  de  iSUuici  faiiantia  patrouille  arrêta  un  ar* 

M  m  m  ij 
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tifan  qui  avoit  un  iat  plein  de  livres  hcictiques.  ii  lut  conduit 
au  Fort,  &  on  lui  donna  la  queftion.  11  découvrit  beaucoup  de 
poucvo'ieuts  de  Canûiàrds,  &  le  Majot  enleva  toute  la  nuit  2c 
les  jours  fuivans  des  hommes  j  5c  des  femmes  au  nombre  de 
cent. 

Le  Ji  quelques  Rebelles  enlevèrent  à  Bulde-Baune  des  tra- 
vailleurs de  NiTmes,  qu'ils  égorgèrent,  &  le  premier  d'avril 
un  bataillon  de  la  Marine  arriva  ca  cette  ville. 

Les  Rebelles  enlevèrent  dans  diilércns  endroits  dix-huit  clo- 
ches pour  faire  des  coulevrines.  ils  avuient  avec  eux  un  habile 
Partilan  nomme  Amakt,  Capitaine  des  Barbets,  que  le  Duc 
de  Savoy e  leur  avoit  envoïé. 

Ils  allèrent  au  nombre  de  deux  mille  delà  ttoupe deCava-: 
lier  à  S.  Génies,  qui  eft  un  grand  bourg  à  deux  lieuës  de  Nif- 
mes,  dont  ils  mirent  une  partie  à  l  avant-garde*  &  l'autre  à 
l'arricrc-garde ,  l'infanterie  au  milieu:  &  comme  ce  lien  croit 
environne  de  murailles,  ils  commcnccrcnc  par  y  faire  des  brè- 
ches, par  où  ils  entrèrent.  Les  ar.ciens  Catholiques  fc  réfu- 
gièrent dans  les  Eglifcs  qu'on  avok  fortifiées.  Les  Camilards 
firent  tous  leurs  efforts  pour  y  mettre  le  feu ,  mais  on  les  en 
empêcha  à  coups  de  fuûl.  Us  piUeceat  les  màifonsj  Se  mirent 
le  feu  à  dix  j  qui  appartenoienc  aiu  anciens  Catholiques.  Ils 
xefterent  dans  le  bourg  jufqu'à  fept  heures  du  foir  ic  ils  en  par- 
tirent nprcs.  Ils  avoient  huit  Tambours,  &  quelques  fifres.  Ca- 
vaUcr  étoit  magnifique,  &  avoit  douze  gardes  habilles  de  rou- 
ge, qui  ne  le  quirtoient  point,  <Sc  quatre  laquais  Ils  emportè- 
rent des  effets  pour  plus  de  vingt  mille  livres.  Les  rvebellc?  con- 
tinuèrent à  faire  des  ravages  aux  environs  de  Nùines,      de  la 
viae  d  Liez.  Leurs  couries  eioicuc  li  ircqucntes  qu'on  croie 
oblige  de  donner  deS  efcorres  aux  laboureurs',  &  les  païfans 
B'ofoient  fortir  de  chez  eux*  pour  aller  vendre  leurs  denrées. 
Ils  continuèrent  les  mêmes  défordres  jufqu'à  l'avantage  que  le 
Maréchal  de  Montrevel  remporta  fur  eux  ,  conuneon  le  verra, 
par  le  détail  qui  iiiit. 

Ce  Général  qui  avoit  envie  avant  que  de  partir  pour  la  Cukn- 
ne,  d'attirer  les  Rebelles  au  combat,  donna  ordre  à  tous  lc3 
dr?.gons  qui  croient  à  Sommieres,  de  fe  tenir  prêts  à  marcher, 
au  ni  bien  qu'aux  troupes  qu'il  avoir  aui  res  de  lu  .  Les  dragons 
deuiwuiwUt  bottés pcudaiu  trois  JOUIS,  ce  quoique ico  Lamiiaids 
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cri  fuffent  avertis,  ils  ne  laiKerent  pas  de  demeurer  tranquilles  - 
jufqu  à  ce  qu'ib  eufiéitt  tout  icglé  pour  Sa  marche  qu'ils  avoicnc  *704* 
ddTein  de  éiice.  Cependant  le  Maréchal  deMontrevel  envoja 
•    des  troupes  da  coté  on  ils  avoient  commis  le&  derniers  dcfor- 
dres  *  diftn  de  les  attirer  dans  la  plaine.  Mais  les  troupes  qu'il 
avoir  envoyées  n'ayant  rien  rencontré  &  étant  de  retour ,  lo 
Maiech.iI  ordotma  aux  dragons  de  fe  dcbotcr ,  &  i^ffeda  de  di- 
re qu  il  avoic  maoqiiig  ion  cou|^  il  dit  même  qu'il  partait  peut 
la  (juicnne. 

Deux  )outs  aprcî»  il  dunua  oidre  aux  troupes  de  Ce  tenir  prê- 
tes pour  Teicorter  à  Montpellier  j  &  pour  1q  faire  croire  aux 
Camifardsdont  les  efpions  étoîent  fidèles  »  il  fit  partir  iès  équi- 
pages. Cette  feinte  les  trompa,  &  les  obligea  de  defcendre  des. 

montjgiic  au  nombre  de  douze  ou  treize  cens  «  pour  ravier 
les  lieux  du  Lavaunange,  où  ils  le faifoient  loger  par  billet  coin-, 
me  à  Cavcrac ,  Si.  aux  lieux  circonvoilîns.  Le  Maréchal  de  Mon- 
trevcl  ayant  été  averti  de  leur  manœuvre  par  un  cordonnier 
catholique  de  Caverac ,  envoya  un  homme  la  nuit  du  i  ç  d'a- 
vril en  toute  diligence  à  M.  de  Grandvai  Colonel  ictormé 
dans  Fimarcon,  avec  ordre  de  marcher  du  coté  de  Nagcb  avec 
les  dragons  &  le  bataillon  de  Charolois. 

Le  lendemain  1 6  fur  le  midy  cet  0£&cier  fit  partir  felon  ces 
ordres  deux  compagnies  de  dragons  deFimarcon,  &  deux  de 
S.  Cernin.  Il  fe  mit  à  leur  téte  pour  aller  reconnoure  les  Ca* 
mifards.  Etant  à  la  portée  de  la  carabine  il  détacha  douze  dra- 
gons avec  un  Maréchal  des  l<  '^is  pour  examiner  leur  contenant-, 
ce.  Il  fut  vivement  repnniVc  par  les  Fanatiques  ,  &  s'étanc  reti- 
re auprès  de  M.  de  GrauUval  ,il  lui  dit  queles  Révoltés  étoient 
au  nombre  de  douze  ou  quinze  cens  hommes.  Dans  ce  tems- 
là  le  triment  de  Gharolois  l'ayant  joint,  il  mit  4  ià  droite  lea 
deux  compagnies  de  Fimarcon ,  flc  à  fa  gauche,  les  deux  de  S» 
Cernin.  Il  marcha  dans  cet  ordre  contre  les  Cami&rds  <}ui  rat-, 
tendirent  de  pied  ferme  le  genou  à  terr&  M.  '  de  Grandvai 
ayant  efluyé  leur  déchnrge ,  lit  faire  la  ficnnc  aux  troupes  dur 
Roy,  &  fit  mettre  la  bayonnctte  au  bout  du  fufil  à  l'infante- 
ric,  &  le  labre  à  la  main  aux  dragons.  Ils  fondirent  tous  dans, 
le  mcme-tems  furies  Fanatiques  qu'ils  c;ifonccrent,&  en  tuèrent 
trois  cens  fur  ia  piacc,  6c  mirent  le  icftc  cnticremcnr  en  dé", 
route }  ils  cliercheient  à  fe  ûoveK  du  côté  de  Sommieres*. 
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^'  Pendant  ce  tems-là  le  Maréchal  de Monaevel qui s'étoic inis 
7^^*  en  marche  avec  deux  cens  ctnquanre  hommes  da  c^ûnent  de 
Hainaulc ,  les  uois  compagnies  de  gienadiets  de  Soiflbnnoîs  » 
de  Chaiolois*  de  de  Mcnou,  une  compagnie,  deux  cens  dra-  • 
gons ,  &  quelques  Officiers  Irlandois  pour  joindre  les  Garni- 
fards ,  en  paflant  toujours  à  couvert  des  montagnes  par  le  che- 
n^in  de  CoproLi  ,  laiflant  Montpefat  fur  la  gauche.  Il  détacha 
fur  la  hauteur  de  Caverac  M.  Miraud  Capitaine  de  dragons  , 
pour  avoir  des  nouvelles  des  Camiiards  î  &  defcendic  lui  mê- 
me pendant  ce  tems-làdansle  Lavaunage  par  le  village  dePen- 
fat  j  d'où  il  écrivit  à  M.  de  Sendriconr  Gouverneur  de  Nlfmesj 
pour  en  faire  fortir  un  gros  détachement  d'infiuiterie»  &  de  dra-< 
gons  pour  aller  du  côté  de  Duchant.  M.  de  Montrevel  étant  in- 
forme par  les  payfans  de  Clairenfac,  que  les  Camifards  étoient 
partis  de  Campras  à  onze  heures  du  m:itin ,  »5c  qu'ils  avoicnt  paf- 
ïc  par  le  moulin  de  Lani^ladc  ,  envoya  ordre  à  M.  Miraud  de 
partir  de  Caverac  pour  !c  rendre  à  Langlade,  afin  de  tacher  de 
les  juindie.  M.  Miiaud  paila  iur  ia  hauteur  de  Langladc  u  où 
il  entendit  une  grolfe  décharge  entre  Boifm  &  Derûllc.  11  en 
envoya  avertir  M.  de  Montrevel  j  qui  marcha  aufll-tôt  fur  la 
hauteur  où  étoit  M.  Miraud.  De -là  il  entendit  aufli  tirer  plo^ 
fleurs  coups  ,  &  s'ctant  rendu  en  diligence  à  l'endroit  où  il 
avoit  oui  le  bruit,  il  trouva  les  Camifards  qui  avoient  été  ba* 
tus  par  M.  de  Grand  val.  Il  les  chargea  fi  vigoureufement  , 
qu'ils  gagnèrent  aufll-tot  la  hauteur  de  la  montagne  de  Rafe; 
M.  de  Montrevel  gagna  de  ion  coté  la  plaine  pour  les  couper, 
mais  les  Rebelles  s'en  étant  appert^ûs,  allèrent  aufil  à  la  droite 
de  la  montagne  de  Aafe  ,  où  ils  furent  furpris  de  voir  venir  à 
enj  un  gros  détachement  d'inâmetie  ,  commandé  par  M. 
de  Menou..  Ainfi  fe  Voyant  pris  de  tous  c6tés  j  ils  furent  en- 
fin obligés  de  defcendre  la  montre  qui  en  eft  proche , 
pour  échaper  à  «nos  |troiipes.  Us  marchèrent  avec  une  vi- 
telfe  incroyable  ,  demaniere  qu'on  avoit  peine  à  les  fuivre. 
Cela  fut  caufe  que  le  Maréchal  de  Montrevel  prit  le  parti 
d'aller  après  eux  avec  les  Otiiciers  Irlandois  ,  les  gardes,  & 
les  dragons  qui  les  joignirent  un  moment  après  fur  la  hauteur 
de  Clairenrac.  On  ne  difcontinua  pas  de  lc«  pourhuvre  juC- 
qu'auprès  de  Nages«  oi^ils  fe  réfugièrent.  M.  de  Montrevel  oc^ 
49nQa  à  M.  de  f  07  Ueiitenaot  Colpnel  de  Pimarcon»  d'aller 
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-à Nages  pai\r  les  rcconno'irrc  ,  ce  qu'il  fît;  <5c  le  détachement  de 
Nifmcs  étant  arrive  dans  ce  tems-là,  on  environna  le  village î 
mais  oii  ne  le  fit  qu'après  qu'une  grande  partie  des  Camifards 
eut  pris  la  fuite  avec  Cavalier  leur  chef.  La  nuit  étant  venue  , 
M.  de  Montrevel  fe  retira  avec  les  troupes ,  Se  Ce  contenta  de 
charger  M.  de  Grandval  de  les  pourfuiTre.  U  en  tua  plus  de 
trois  cens  qui  s'étoiem  réfugiés  dans  les  montagnes  «  St  défit  en« 
tierement  leur  cavalerie.  Il  fit  environ  deux  cens  prifonniers 
qu'il  fit  paflcr  au  fil  de  l'épée,  excepte  cinq  qui  lui  promirent 
de  découvrir  bien  des  choies.  Il  ne  le  lauva  des  Camifards  qui 
Ctoient  au  nombre  de  douze  cens  ,  que  très-peu ,  le  relie  ayant 
été  tué.  Ils  perdirent  prefque  toutes  leurs  armes.  Ceux  qui  éciia« 
perent ,  furent  joints  pendant  la  nuit  par  la  compagnie  firanche 
du  Frere  Gabriel*  l'un  de  leurs  cheftjqul  étolt  à  S.  Geniés^  Se 
qui  marcha  au  bruit  des  décharges  qu'il  entendit. 

Cavalier  qui  commandoit  cette  troupe ^  fe  battit  en  homme 
de  coeur  «  Se  qui  entendoit  la  guerre.  Un  dragon  le  fuivit 
toiiiours.  Il  lui  rira  un  coup  de  carabine  qui  tua  Ton  cheval.  Le 
dragon  lui  tira  un  coup  de  fulii  &c  le  manqua.  Enfin  Cavalicr 
a^ant  eû  deux  chevaux  tués  fous  lui ,  démonta  un  de  fes  gens 
&  fe  fauva.  On  fut  À  les  combattre  &  à  les  pourfuivrc  depuis 
trois  heures  après  midy ,  jufqu'à  neuf  du  foir.  Cette  adlion  fc 
paiTa  dans  le  Lavaunage  entre  S.  Dionife  Se  Clairenlâc*- 
.  Le  Maréchal  de  Montrevel  ne  perdit  dans  cette  aâion  que 
fept  foldats  de  Charolois ,  fept  dragons  de  Fimarcon ,  cinq  de 
S.  Cernin,  &  deux  Officiers  Irlandoisqui  furent  tués.  Le  Lieu- 
tenant Colonel  de  S.  Cernin  fut  bleffé  à  la  tcte  5c  à  la  cuilTe- 
Il  y  eut  environ  trente  hommes  bleflcs.  Si  le  détachement  de 
Nifmes  fut  arrivé  avant  le  choc,  il  ne  fe  feroit  rien  fauvé  de 
cette  troupe  de  Rebelles.  On  trouva  parmi  les  morts  quantité 
de  femmes  habillées  en  hommes.  On  prit  quatre -vingt  che* 
vaux>  &  dix  mulets  chargés  d'armes  Se  de  hardes.  Cette  trou- 
pe étoit  la  principale  des  Révoltés  Se  la  mieux,  armée.  Us  âi- 
foient  tenir  des  vivres  aux  autres  troupes  qui  étoient  dans  les 
Sevennes,  f(;avoir  celle  de  Caftenet^  de  Roland  >  ôc  Jouannen. 
M.  de  Grandval  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  Se  y -fit  des  mer- 
veilles, aulTi-bien  que  les  autres  Officiers. 

On  re^ùt  nouvelle  le  même  jour  16  d'avril,  que  du  cote  de 
^leooiu  dans  les  hautes  Sevemies  les  anciens  Catiioliqucs  de 
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"  Beauvois ,  de  Botiriri  du  Travers ,  de  Roubiax  ,  &  jufqu'aux 

portes  de  S.  AmbroiTe  avoienc  taé  tous  les  nouveaux  Cacho» 
îiques. 

Après  cette  a^on  le  Maréchal  de  Montrevel  ayant  aprisquç 
Roland  commettoic  des  défordres  infinis  dans  les  Scvennes, 
manda  au  Marquis  de  la  Lande  Lieutenant  Général  de  venir 
concerter  avec  lui  les  moyens  de  le  furprendre.  il  le  chargea 
d'ailigncr  un  jour  à  touts  les  troupes  des  principaux  quartieis, 
afin  de  les  y  taue  aiii\  er  toutes  |>ai:  de  diftcrens  chemins,  pour 
envelopper  les  villages  de  Rceaoux  ,  de  S.  Paul«  de  la  Cone« 
&  de  Soudelle,  dans  leCquels  les  Camifards  fe  retiroient  plus 
Souvent  qu'ailleurs ,  ic  où  ils  avoient,  de  gcands  amas  de  vi- 
vres. Comme  la  plupart  croient  habitans  des  Paroilles  que  M« 
de  Montrevel  avoir  ordonné  de  brûler  dans  les  hautes  Sevenncs, 
&  qu'ils  faifoient  plus  de  mal  que  la  troupe  de  Cavalier  il  don- 
na ordre  à  M.  de  la  Lande  ,  puilquils  s  opiniatroient  à  y  vou- 
loir demeurer  contre  les  ordres  du  Rov  ,  quand  mcme  il  ne 
trouvcroit  pas  leur  cUet,  de  paiicr  au  ni.  de  i  epec  tous  ceux  qui 
j>  y  rencontreroient.  Ce  fut  parlà  que  le  Marquis  de  la  Lande 
commença  le  i8  d'avril ,  le  jour  même  qu*ii  arriva  dans  ces 
cantons.  11  trouva  une  fille  qui  offrit  «  li  on  lui  tU>nnoit  la  vie« 
de  lui  découvrir  où  étoit  Roland.  Ule  lui  promit*  &  ayant  ap- 
pris d'elle  qu'il  étoit  avec  trois  cens  cinquante  hommes  de  Tes  ' 
gens  dans  une  caverne  elle  lui  indiqua ,  il  en  fit  garder  la 
ibrrie ,  &  mit  à  l'entrée  un  lac  de  poudre  qui  fit  fauter  la  ca- 
verne ,  dont  les  débris  écraferent  la  plupart  des  Camifards  qui 
y  étoicnt,  6c  ceux  qui  \OLî!urent  fe  iauvcr  pailercnt  par  les  ar- 
mes* enforte  qu'il  n'en  rcila  pas  un  feul  ;  mais  Roland  ni  étoit 
pas.  Le  Marquis  de  la  Lande  n'eut,  plus  qu^  la  peine  d'ache- 
ver de  détruire  les  autres  payfans  de  ces  trois  villages  j  qu'il  mi- 
na emi^ement.  M.  de  la  Lande  ayant  appris  qu'il  y  avoît  tm 
corps  confidcrable  de  ces  Rebelles  dans  les  mont^nes  j  qui 
grolliflbit  la  troupe  de  Cavalier ,  qiinnd  il  le  jugeoit  à  propos, 
il  marcha  à  eux.  Il  en\  oya  ordre  aux  troupes  qui  étoient  à  Ge- 
»oùillac>  &  au  pont  de  Monvcrs,  de  marcher  en  même  temsj 
&  tous  cnfcmblc,  les  ayant  envclopcs,  ils  en  tuèrent  cinq  ceiMI 
fur  la  place."  Les  Miquelets  en  s'en  retournant  au  pont  de  Mont-i» 
vers,  qui  étoit  leur  quartier,  ca  nièrent  encore  pltis  de  cent. 
Le  Marquis  de  la  Lande  9jftés  cette  expédition  étant  tetoocné 
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Â  Alais,  apprit  que  Ca\  alicr  ctoit  à  Gonvel  ,  avec  les  dcbris  170^ 
de  fa  troupe.  11  les  y  alla  a[taquer,  il  en  tua  deux  cens  trente, 
leuL-  prit  quatre-vingt-dix  chevaux  ou  mulets  ^  leurs  armes  ÔC 
leurs  bagages ,  avec  leiifs  xnagafins. 

Quelques  jotus  après  la  débdte  de  Cavalier  par  le  Maréchal 
de  Mootrevel*  &  celle  des  autres  par  le  Marquis  de  la  Lande^ 
on  prit  du  côté  de  S.  Uypolite  un  chef  des  Camilaids  nommé 
le  Marquis,  qui  commandolt quarante  hommes  ,  il  fut  fufelié 
à  S.  Hypolite.  Queique-tems  après  quinze  Camifards  vinrent 
rendre  les  armes  à  M.  de  la  Haye  Gouverneur  à  S.  Hypolite. 
D'autres  allèrent  le  rendre  à  Montpellier,  «k  afîurerent  qu'il  ett  ^ 
viendroic  plulieurs  autres,  ii  on  leur  dumioit  une  amniHie. 

^Ce  fut  après  ces  aâions  qui  donnèrent  un  grand  branle  pour 
âdre  finir  cette  révolte,  que  le  Maréchal  de  Montrevel  quitta 
le  Languedoc  pour  aller  en  Guienne  ,  &  laiflà  le  commande-  ^ 
ment  de  cette  Province  au  Maréchal  de  Villars  «  lequel  étant 
parti  le  1 3  d'avril,  arriva  le  2 1  à  Nifmes.  Il  en  partit  le  2  3  pour 
aller  à  Alais.  Comme  j1  avoit  des  ordres  du  Roy  de  tâcher 
de  ramener  les  révoltés  par  la  douceur,  il  commenta  par  faire 
publier  une  anuuriie  générale  que  S.  M.  leur  donnoit.  Il  offtit 
en  mcme  tcms  de  donner  des  paûeports  à  tous  ceux  qui  vou- 
droient  fottir  du  Koyanme»  avec  permiflion  de  vendre  leurs 
biensj  ou  de  lalflcr  des  procurations  à  leurs  amis  ou  à  leurs 
païens ,  pour  fiûre  cette  vente  en  leur  abiènce  *  de  pour  en 
coucher  les  deniers. 

Quelque  tems  après  cette  déclaration  le  Maréchal  de  Villars 
fit  panir  de  Nifmes  on  Gentil-Homme  de  la  connoilfance  de 
Cavalier  pour  l'aller  trouver  à  Vefenobrc  &  tâcher  de  négocier 
un  accommodement  avec  lui.  Mais  comme  ii  n'avoir  apporté 
aucun  pouvoir  ,  Cavalier  ic  rcnvoia.  U  trouva  fur  fon  chemin 
le  Marquis  de  la  Lande  efcorté  de  vingt  chevaux,  que  le  Ma- 
réchal de  Villars  renvoïoit  pour  le  même  fujet.  Il  lui  fit  con- 
ooître  les  difpofitions  où  il  avoit  laiflé  Cavalier,  de  retourna 
rendre  compte  à  M.  de  Villars  de  ce  qu'il  avoit  fait,  te  Mar- 
<juis  de  la  Lande  aïant  pourfuivi  fa  route,  trouva  Cavalier  bien 
retranché, qui  le  fit  recevoir  par  cinq  cens  hommes  qu'il  avoit 
auprès  de  lui.  Apres  une  conférence  que  M.  de  la  Lande  eut 
avec  lui,  il  l'obligea  d'écrire  une  lettre  d'honnêteté  à  M.  de 
V^lars,  &  en  le  quitiaiu  il  jeua  unebourfe  de  cent  piftolcs  aux 
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gens  d<s  Cavalier  pour  boîre  i  la  iàiité  da  Roy  $  ils  ne  voidafeuf 
^7^9*    la  prendre  qu'après  U  permi(&on  de  leur  chefs  qui  en  le  leur  pec-< 
inetcant^  fi(  coiuMMtre  au  Marquis  de  la  Lande  qu'ils  ne  man- 

quoient  de  rien.  Après  cette  confcrence,  M.  de  Villars  fit  met- 
tre en  liberté  le  peie  &  le  frère  de  Cavalier  quiétoient  eopri- 
fon.  Ce  même  jour  Rolland  avec  la  bande,  qui  n'ctoit  point 
avertie  de  ce  qnî  Te  ncgocioitj  trouva  près  de  Florac  le  batail- 
lon de  TuuiuQU  quil  attaqua,  <Sc  qu'il  deffit,  &  dont  il  tua  le 
Lieutenant-Colonel,  quelques  Oificiers,  environ  cent  hom- 
mes ,  &  fit  quelques  pritoiinicrs.  Mais  aïant  appris  qu'il  y  avoit 
pKL  une  rufpeniîon  d'armes,  il  renvoïa lesprifonniers»  les  blefles 
'&  les  habits  de  (;eux  qui  avoient  été  tués.  • 

Le  i5  de  niay  Cavalier  demanda  une  entrevue  avecle  Ma- 
réchal de  Villars ,  qui  la  lui  accorda.  Le  Marquis  de  la  Lande 
alla  à  fa  rencontre  avec  des  dragons,  &  des  otages  qu'on  lui 
remit.  Il  arriva  à  Nifmcs  accompagné  de  dix-fcpt  de  fcs  gens,  , 
parmi  Iclquels  ctoit  un  de  fes  frères  àgc  de  douze  ou  treize  ans. 
L'entrevue  fe  fit  dans  le  jardin  des  Rccolets,  où  M.  de  Bafville  ' 
Intendant  de  la  Province  fe  trouva.  La  conférence  dura  deux 
heures  &  demie.  On  y  convint  d'une  fulpenfîbn  d'armes  de 
douze  jours,  qui  étoit  le  tems  qu'on  avoit  crû  néceflàire  pour 
Avoir  la  rcponfe  de  la  Cour,  où  le  Maréchal  de  Villars  envoïa 
un  cooder  dans  le  moments  CavaUer  fe  retira  fur  les  cinq  heures 
•  fc  promena  à  cheval  au  tour  de  la  ville.  Il  alla  avec  fon  es- 
corte dans  un  jardin  auprès  des  Capucins,  où  il  fe  fit  apporter  à 
manger,  après  quoi  il  le  retira.  Il  joignit  à  S.  Cevars  l'a  trou- 
pe compolcede  lix  cens  hommes.  11  ctoit  d'une  nioïenne  taille, 
âgé  d'environ  vingt-quatre  ans.  11. avoit  les  ciicveux  blonds, 
Tair  aflez  aiéibles  mais  hardi  emreprenant.  On  a  déjà  mar- 
qué qu  U  étoit  fils  d'un  Cabarecier  d'un  bout$  à  trois  Ueuës  de 
.Nifmes. 

,    Pendant  la  fufpenfîon  d'armes  qui  ffet  obren  cc  exaôemci* 
de  part  <Sc  d'autre,  les  troupes  du  Roy  &  les  Camifards  buvoienit 
enfcmble.  Les  habitans  de-î  villes  voifincs.  Se  de  ïa  campagne 
•       '   alloienr  dans  le  camp  de  Cavalier  avec  lùreté.  On  ctoit  furprie. 
d'y  voir  un  ii  ii,rand  nombre  d'hommes  bienfaits  &  bien  armc^. 

Rolland  voulut  aulll  avoir  part  à  la  ncgociation,  «Se  écrivit 
an  Maréchal  de  ViUarjjpour  lui  demander  un  fauf  conduit,  & 
des  otages.  On  le»  liii  accorda»  tx.  aïant  conféré  avec  le  Macé: 
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chai ,  il  Uii  rcpréfenta  que  pour  aÛbupir  entièrement  les  trou-  ^ 
blcs  de  cette  Province,  ilf'alloit  qu'il  le  donnât  la  pcined'ccrire 
au  Roy  que  ceux  qui  avuicnt  eu  le  malheur  de  prendre  les  ar- 
mes, imploroicnt  l'a  clémence  &  le  pardon  de  S.  M.  &  le  fup- 
plioient  avec  un  rcfped  très  profond  de  vouloir  afli-anchu  des 
galeies  ceux  de  leurs  parens  ôc  amis  qui  y  avoxent  été  ettvcnf^  * 
par  les  Intendants  pour  la  feule  caufe  de  la  ttéilgion.      -  ^ 

Cavalier  s'écoît  engagé  danslaconfifrencequfii  avoiteûeayec 
M.  de  Villars ,  à  faire  venir  fa  troupe  avec  celles  des  autres 
Chefs  à  Calviflbn.  Le  reftc  du  mois  de  may  lui  fut  donné  pour 
fatisfaire  à  fa  promelfej  &  il  l'exécuta  deux  jonr^  après  pour  faf 
troupe,  qui  arriva  en  ce  lieu  au  nombre  de  fcpt  A  huit  censhom** 
mes,  lelquels  furent  loges  Se  paies  comme  troupes  étrangères,' 
&  furent  fuivis  quelques  jours  après  de  plufieurs  autres  qui  arri-- 
voient  de  tous  côtés.  M.  de  Vincel  CommlfiTaire  des  troupe? 
du  Roy  fat  enyoïé  par  le  Maréchal  de  Vitlars  à  Cafviiron,  pont' 
avoir  foin  de  ce  qui  leur  étok  nécci!àiré,  iiecothpagné  feulé-' 
ment  de  deux  autres  Commiflàires  dè  huit  dragons,  &  de  Css'- 
domeftiques.  Pendant  les  dix  ou  douze  jours  qu'il  y  relia.  Ca- 
valier, fon  frerc,  Catinatfon  Lieutenant,  &  Ravenel  Ton  5ous-' 
Lieutenant  mangèrent  toûjours  à  fa  table,  en  attendant  les  trou-" 
pes  de  Rolland,  de  Caftcnet,  ôc  des  autres  qui  ctoienr  dans  leS" 
Scvenncs,  &c  qui  de\  oient  fe  rendre  à  Cah  illbn.  Cependant 
comme  la  fin  du  mois  approchoit,  &  qu'on  ne  voïoit  point 
venir  Rolland,  ni  les  autres.  Cavalier  alla  Ini-mâme  dans  les 
hautes  Sevennes  pour  les  chercher.  Il  les  trouva  tous  dîCpoCés 
à  y  aller  >  &  à  fon  retour  il  pafla  à  Nifmes  pour  y  conférer  avec' 
le  Maréchal  de  Villars  dans  le  jardin  des  Rccolets,  où  fon  ac- 
commodement fut  entièrement  tc  'c,  M.  de  Villars  aïiinr  reçu 
pouvoir  du  Roy  de  terminer  cnticremcnt  cette  alïhire  comme 
li  le  jugeroit  à  propos  On  devoit  former  quatre  rétiniens  des* 
Révoltés,  dont  Cavalier  &  les  autres  Chefe  dévoient  erre  les* 
Coloneii,  a.vec  permufion  d'cxeicer  leur  réjigion  entre  eux,  ôC 
on  accordoit  la  liberté  à  tous  ceux  qui  étoient  prifonnlers  ou 
exilés  pour  le  ûtitdela  religion.  Mais  il  arriva  un  inconvénient 
qui  empêcha  que  cet  aecommodement  n^t  fon  exécution.  1 

Trois  perfonnes  arrivèrent  de  Hollande  par  la  Sui0^,  Scp^H 
la  Savoye,  l'une  defquellc  étoit  déguifce  en  Cordclicr.  Cclui- 
cy  fous  de  faux  certificats  qu'on  avoit  Ê&briqués  h  Turin ,  alla 
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loger  de  Convents  en  Convents  fur  fa  route.  Sous  cet  habit  il 
prenoic  langue  dans  les  endroits  où  il  palloit.  Les  deux  autres 
le  diloicnt  iViarchaads  de  NeuchàteU  qui  alloient  à  Touloufc  le 
faire  païer  de  quelques  lettres  de  change  tirées  pïur  un  homme 
qui  avoit  ftit  banqueroute»  &  avoient  furpris  un  pafiepoct  à 
lion.  Le  Gouverneur  du  Pont  S.  Efprit  leur  donnaune  efcorte 
de  huit  foidats  avec  un  Sergent  qui  les  accompagna  jufqu'auprès 
de  Nifmcs.  Aïant  ainfi  pris  leurs  mefures,  ils  ("c  rendirent  par- 
mi les  CamiTards  qu'ils  trouvèrent  dans  la  rclblution  d'accepter 
le  pardon  qu'on  leur  avoit  offert ,  en  tâchant  de  rendre  leurs 
conditions  meilleurs.  Ces  gens-cy  a  uublicrenr  rien  de  tout  ce 
qu  ils  crurent  capable  de  les  faire  changer  de  dciiein,  6l  s  a- 
dreflexent  pour  cet  efiêt  à  Ravenel  foldat  de  fortune  qui  s'étoic 
iecté  parmi  les  Révoltés  pour  profiter  du  pillage.  lis  lui  firent 
comprendre  qu'il  avoit  la  plus  belle  occafion  du  monde  de  s'en* 
licbir  &  de  s'élever  j  que  fi  Cavalier  &  Rolland  faifoient  leur 
accommodement,  il  ne  devoir  pas  pour  cela  abandonner  un 
grand  nombre  de  braves  gens  >  que  l'Angleterre  &  la  Hollande, 
lui  envoieroient  un  (ecours  coniidérable  d*hommes,  d'armes, 
de  munirions  &  d'argent?  que  le  Duc  de  Savove  deftinoit  huit 
a  neuf  mille  iiommes  pour  entrer  en  JJaupiuné  par  le  pont  de 
Beauvoifinj  afin  de  pénétrer  dans  le  Vivarés  i  que  toutes  les 
promeflès  qu'on  leur  fiùfoit ,  n'étoient  que  des  illufions.  Ilsap- 
pnïerent  ces  raiTonnemens  de  quantité  d'autres  pour  les  amener 
à  leurs  fins.  Us  teptélènterent  enfuite  à  tous  les  Camifards  qui 
étolent  préfens  que  les  roues ,  &  les  gibets  les  attendoient  tant 
en  France  qu'en  Ffpagne,  &  que  ceux  à  qui  on  n'ôtcroit  pas  la 
vie,  feroient  envolés  par  gracedansles  mines  du  nouveau  nion- 
dcj  pour  y  travailler  avec  les  Maures  6c  les  Elclaves»  &  enfin 
ils  conclurent  qu  iis  ne  dev  uicnt  entendre  a  aucun  accommode- 
ment, dans  la  fituation  où  ils  étoient,  qu'on  ne  les  eut  réta^ 
bJis  dans  les  droits»  liberté»  prérogatives»  &  privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordés  par  l'fiditde  Nantes)  que  d'ailleurs  ils  Ct 
dévoient  procurer  à  eux  ét  aux  Catholiques qoi  s' étoient  joints 
i  eux  la  diminution  des  impots.  Ces  difcours  eurent  l'effet  qu'ils 
s'ctoient  promis.  Car  non  feulement  ils  retinrent  dans  la  rébel- 
lion ceux  qui  s'y  ctoient  engac^csi  mais  auflî  ils  perfuaderent  à 
Rolland  de  renvoïer  les  otages  que  le  Marcchai  de  yiUaJCSleur 
avoit  doniici>4  (X  de  iciuct  les  lems. 
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Les  déiordres  recommencèrent  tout  de  nouveau,  &  le  Ma- 
réchal  de  Villars  fe  prépara  à  les  réduire  par  la  force,  n  aiant  ^704v 
pu  le  faire  par  ia  douceur.  Il  écrivit  en  méme-tems  au  Koy , 
^  lui  fit  connoStre  en  loûanr  la  conduite  du  Maréchal  de  Mont- 
trevel,  que  la  longueur  de  la  gueire  des  Sevennes  n'éfott  pas 
un  efièt  du  manque  de  prudence  des  Conimandans  $  mais  de 
la  fâcheufe  fituacion  du  pa&  qui  fervoit  de  retraite  aux  C  ami- 
fards  >  dans  lequel  ils  trouvoient  naturellement  dequoi  fe  fou* 
tenir  ,  &  Ce  défendre  5  qu'ils  ne  pouvoient  être  attaques  que  pat 
des  troupes  peu  nombreufes,  à  caufe  de  Ja  diiiiculté  des  pallii- 
ges,  les  montagnes  fervant  de  retraites  tant  à  ceux  qui  étoient 
battus,  qu'à  ceux  qui  vouloient  éviter  le  cuaibat.  ' 

Cavalier  étant  arrivé  à  CalvilTon  le  de  mai  j  trouva  fes 
gens  gagnés.  Us  «voient  changé  de  réfolution ,  6c  éroient  en 
ém  de  l'abandonner  >s'étant  mis  fous  la  conduite  de  RaveneU 
qui  pendant  fon  abfence  perfuadé  par  les  trois  peribnnes  dont 
j'ai  parle,  avoir  gagne  les  efprits  des  Fanatiques.  Cela  donna 
lieu  à  de  groflcs  difputes  entre  eux  ,  &  peu  s'en  fallut  qu'ils 
n'en  viniient  aux  mains.  Ravenel  fortit  de  Calviflbn  ,  &  tous 
les  Camifards  le  fuivirent ,  criant  qu'ils  ne  vouloient  pomt  d  ac' 
commodément  j  qu'on  n'eut  acordé  la  liberté  pour  tout  le  mon- 
de en  général.  M.  de  Vincel  qui  ctoit  à  Calviflon  ,  eut  de  la 
peine ,  aufli-bien  que  les  gens  qu'il  avoit  avec  lui  à  fe  garan* 
tir  de  leurs  infulte^  U  arriva  à  Nifmes  le  34. 

Les  Révoltés  étoient  au  nombre  de  quinze  cens  à  Calviflon; 
£c  dès  le  moment  que  Ravenel  eut  fait  battre  la  générale ,  ils 
prirent  les  armes  6c  fe  mirent  en  campagne.  Ils  le  retirèrent 
en  dirterens  lieux ,  &  commencèrent  les  mêmes  defordres  qu'au- 
paravant, excepte  Cavalier  &  une  partie  de  fes  gens  qui  voulu- 
rent prunier  de  l'amniftie.  11  avoit  toujours  agi  de  bonne  foi, 
êc  avoit  fiût  tous  fes  efibrts  pour  diflîper  les  ombrages  qu'on 
avoit  donnésr  aux  Camifards  :  mais  n'ayant  pû  y  réûiûir  ,  il  fit 
ifon  accommodement  en  particulier  «  celui  de  fon  frère  éc  de 
cent  vingt-fept  de  fes  amis.  On  lui  permit  dexefter  au  fervice  <  • 
du  Roy  à  la  tcte  d'une  compagnie  franche  compofcc  de  fes 
camarades,  avec  un  brevet  de  Colonel  réformé.  On  donna  à 
Xbn  frère  un^  commillionde  Capitaine.  Il  fut  conduit  avec  une 
efcorte  au  vieux  Brifac.  On  défendit  fous  peine  de  la  vie  dans 
U&  endioitb  ou  li  palToit ,  de  l'infulter.  Ou  mettoit  une  garde 
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'        par  tout  ou  il  kigeoit,  afin  de  mettre  Ta  pcrfonnc  en  iureté.  Il 
7^4"    fut  codûduit  jiuqu'à  Lion  par  des  dragons  ,  ôc  on  donna  ordre 
anx  Marëchauflces  de  l'efcorter  de  Bailliage  en  Bailliage.  Lorf- 
qvL  Û  fut  prcs  de  Befani^on  «  il  fe  déroba  la  nuit  avec  fatroupei 
&  pa(&  en  Suiflè  dans  la  principauté  de  Neuchatel.  U  demeora 
quelque-tems  à  Lauiâne,  &  pafla  de-làdans  la  Vallée  d'Aoft  pour 
aller  en  Piémont  au  fervice  du  Duc  de  Savoy e.  On  a  cru  que 
quelques  Lettres  qu'on  lui  avoit  écrites  dans  fa  marche  » 
«voient  jette  de  la  crainte  dans  Ton  efpric,  fur  tout  depuis  qu'il 
s'étoit  veu  efcorté  par  la  Maréchauffée. 

Le  Duc  de  Savoyc  qui  avoir  intérêt  de  faire  durer  la  révol- 
te des  Sevennes,  avoir  fair  embarquer  cinq  cens  Religionnai- 
res  FraiîijOis  ,  la  plupart  Oiiiacrs  qui  lui  avoicnt  ctc  envoyés 
éc  HoUande,  dans  k  deflein  de  faire  une  defcente  fur  les  c64 
ces  de  France  »  pour  donner  courage  aux  Révoltés.  Il  fit  auflt 
embarquer  des  habits  pour  deux  mille  hommes  j  &  beaucoup 
de  munirions  de  guerre.  Ces  Officiers  avoient  un  grand  nom- 
bre de  Commifllons  de  la  Reine  d'Angleterre  Se  des  Etats  Gé- 
néraux, pour  lever  plulieurs  régimcns ,  ou  pour  en  régimcnter 
les  foulevés.  Ils  prétendoient  par- là  le  mettre  à  couven  du  fu- 
plice  que  nioritent  des  fujets  rebelles.  Sur  cette  nouvelle  M. 
le  Comte  de  1  ouloul'e  qui  étoit  pour  lors  à  Toulon  lit  fortit 
fhi  port  quelques  vaifièaiix  de  guerre  fous  le  commandement 
de  M.  de  Chateaumorant,  afin  de  croilèr  fur  les  cétes  qui  étoient 
menacées  j  &  envoya  trois  galères  au  port  de  Cette,  oi!i  les  en- 
nemis vouloient  débarquer.  Le  Maréchal  de  Villars  de  Ton  c6* 
■  té  envoya  quelques  troupes  réglées,  &  des  milices  le  long  des 
côtes  ,  pour  cmpccher  leur  jonftion  avec  les  Fanatiques.  Ces 
cinq  cens  hommes  étoient  portés  fur  trois  tartanes  efcoriéespat 
trois  frcç^attcs  qui  lurent  fort  maltraitées.  L'une  fut  prife  par 
M.  de  Cbatcaumorant,  ia  icconde  qui  fut  jettée  à  terre  à  lec 
fur  la  mec  de  Gemkes ,  6ic  brûlée  ,  &  la  tcoifiéme  fe  fauva  à 
ViUe-Franche  avee  les  firegattes  qui  les  efcortoient ,  éc  par  la 
les  Camiânis  furent  privés  des  grands  fecoursque  les  ennemis 
de  la  France  leur  avoient  promis. 

Fendant  ce  tems-là  le  Maréchal  de  Villars  qui  cherchoit  tous 
les  moyens  pour  réduire  ces  Rebelles  ,  fit  piller  pkifieurs  villa- 
ges qui  leur  fcrvojcnt  de  retraite,  &  fit  enlever  dans  hi  pUi- 
plus  de  nùUe  moiiibnneufs  «  dont  la  plupart  étoiem  Cami- 
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fards.  Ceox  qui  furent  reconnus  pour  tels  ,  furent  mh  en  pn-  . 
foQ,  &  on  reiivoyà  ies  autres.  Comme  ils'étoit  iiauc  de  mer- 
tre  fit&  à  cette affidra «il  fut  très  &fhé  de  voit  raccommodement 
échouer,  &  d'aprendre  qu'il  fe  Êufoit  toujours  des  aflèmblées 
■de  Reli^n,  où  les  nouveaux  convertis  coucotem  en  fimle.  Il  - 
donna  ordre  à  Tes  troupes  de  Êùre  nia;n-baflx:  fut  toutes  les  aC» 
lèmbices  de  cette  nature.  11  partit  le  8  de  juin  de  Nifmes  pour 
aller  faire  brûler  le  village  de  Courtillet,  où  il  fit  pnflcr  au  fil 
-de  i  t'pce  tous  ceux  qui  s'y  étoient  allembiés.  11  iir  taux  la  jnê- 
me  cliofc  quelques  v.nirs  après  à  Manoblec  &  à  Colignac.  pjr. 
mx  toutei>  iei>  vo)  Ci  lionc  il  le  fcrvit,  pour  réduire  les  ivcvokcs , 
il  prpoiit  des  récompenfes  à  ceux  qui  livtaoientlcs  chefs.  Une 
perfomie  Taflura  qu'elle  fetoit  prendre  Catinat. 

Le  2^  de  juillet  M.  Planque  fit  înveftir  la  ville  de  Canau-* 
les  ;  il  y  furprit  cinq  Camifards  9c  fept  Fiophétefles  qu'il  fie 
expédier  dans  le  moment.  Sa  troupe  n'ayant  d'abord  trouvé 
pcrfonne  dans  ce  lieu^  il  la  fit  marcher  deux  lieues  en  arrière; 
failant  mine  de  (c  retirer.  Mais  y  étant  rev  enu  enfuite,  il  trou- 
va les  Camilards  de  re;our  dans  leurs  maifons,  deforte  qu'il  ea 
fit  aiicter  piulicurs.  On  y  trouva  deux  masjalins,  duiic  li  iic  en-» 
lever  les  grains  j  &  donna  le  refte  des  piovîûons  aux  iôldats. 
Suivant  la  promefiê  qu'on  avoit  fait  au  Maréchal  de  VillaK ,  on 
ràvertit  que  Roland  avec  cinq  ou  fîx  de  fes  principaux  Offiv 
ciers>  étoitdans  le  château  de  Caftelnau.  Il  envoya  le  i  ;  d'aoûc 
des  ordres  à  M.  Parât,  qui  commandoit  dan;  Ufez.  11  fit  partir 
fur  le  champ  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'Officiers  bien  montés  dan» 
cette  Ville  avec  trente  dragons.  Us  allèrent  à  toute  bride  à  ce 
château  qui  en  ctoit  éloigné  de  deux  lieues  &  demie.  On  Tm- 
vellit  en  aiii\  .uu.  Roland  cv  Tes  gens  neurent  que  Icteaibde 
fortir  du  lit  >  &  de  fe  jetter  fur  leon  chevaux  à  poil,  lis  fiiient 
joints  à  cinq  cens  pas  du  château.  Quoique  le  Matécfaal  de 
Yillars  eut  bien  recommandé  de  prendre  Roland  ea  vie  «  ua 
dragon  n'ayant  pû  s'empccher  de  tirer  fur  lui  >  le  tua  fur  la  pla- 
ce.  On  prit  les  autres  dont  les  principaux  étoicnt  les  nommes 
Maillé,  Rafpard  ,  &  CourareK  On  apporta  le  corps  de  Rolland 
à  Nilmes,  où  lut  expol'c  à  la  vue  du  peuple,  ôl  biûlc  furi'dr 
pbnadc.  Maille  Se  les  autres  furent  rompus  vifs. 

Ravenci  par  la  mort  de  Roland  devint  le  piemier  Lhei  dcsr 
Révoltes,  &  battit  quclque-iems  après  un  de  nos  partis  a  du- 
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quel  il  fir  quelques  prisonniers,  fie  ayant  fait  demander  à  M.  de 
704.    Vuiari,  de  ici>  échanger,  il  les  fit  tuer  n'ayaiu  point  re^û  de  lé*, 
ponfe. 

Le  5  de  feptembre  le  Maréchal  de  Villa»  fie  pobller  une 
nouvdie  amniftie ,  qui  fit  que  plufieurs  vinrent  fe  rendre  pour 
en  jouir.  Le  nommé  Mauplet  chef  de  leur  Conseil}  Amasfire* 
re  de  Roland,  trois  Brigadiers  &  vingt-fix  autres  vinrent  fe  ren- 
dre, tous  bien  armés.  Ils  continucrent  à  venir  tous  les  jours, 
ce  qui  fit  qu'il  ne  leurreftoit  plus  que  trois  rroupes  qui  ne  raon- 
.toient  qu'a  cinq  ou  fix  cens  hommes.  Ces  trois  troupes  étoient 
toujours  divilces  en  liuit  ou  dix  qui  ctoient  dans  les  monta- 
gnes. Le  Macéchal  de  Villats  les  fit  chercher  par  piofieun  tioa- 
pes.  Le  nommé  la  Rofe  étoit  à  la  téte  d*une. 

Caftenetqoi  étoit  leur  Mufti  fe  vint  rendre  le  1 1  de  feptem* 
bre  avec  deux  Lteuteoans  de  Ravenel,  que  M.  de  Villars  fai* 
foit  chercher  avec  beaucoup  de  foin.  Ce  chef  des  Rebelles  s'en- 
nuya de  mourir  de  faim  dans  les  montagnes,  &  fortit  le  24  dit 
même  mois  avec  trois  cens  hommes  pour  chercher  du  pain, 
&  piller  les  Catliol  ques.  Le  Maréchal  de  Villars  en  ayant  été 
averti,  fe  rendit  a  Anduic,  ôc  aprenant  quil  étoic  entre  dans 
le  bois  de  S.  Benelel  au  commencement  de  la  nait^  il  corn* 
manda  deux  détachemens  Tous  les  ordres  de  M*  Courcen  Liea« 
tenant  Colonel  Suiûe  Brigadier.  La  moitié  de  la  troapede 
Kavenel  n'ctoit  armée  que  de  fourches  Ôc  de  bayonnettes  au 
bout  d'une  demie  pique.  M  Courten  eut  ordre  de  s'aller  pof- 
ter  fur  la  rivière  du  Gardon  au-delfus  de  Neis.  Le  lendemain 
mutin  Ravenel  qui  scioit  retiré  prcs  de  Maftanc  ,  fut  attaqué 
vigourcufemcnt  par  M.  Courten,  &  ayant  perdu  prcs  de  deux 
cens  hommes,  il  voulut  fe  fauver  avec  ce  qui  lui  relluit.  Mais 
trois  compagnies  de  dragons  de  Flmatcdn  j  &  une  de  S.  C}er« 
ain  leur  coupèrent  chemin  «  tandis  qu'un  détachement  de  Hay* 
Aault  conduit  pat  M.  de  la  Roche ,  &  un  de  Charolois  mené 
par  M.  Sellier  les  foivoient  de  fort  près.  Le  refte  fut  didlpé» 
&  prefqae  tous  furent  pris  ou  tués.  Le  nommé  Moyfe  leur 
Prophète,  qui  devoit  les  prêcher,  fut  du  nombre  des  derniers 
On  ne  perdit  dans  cette  affaire  qu'un  grenadier  de  Haynault, 
&  quelques  dragons  de  timaicou.  i^avenei  le  fauva,  &  fuciui- 
vi  de  très  peu  de  monde. 
Ççits  dé|aite  ébranla  tous  les  putie;  pe^iu  che&  des  KévoU 
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tes.  Catinat  &  cinq  autres  fe  rendirent  le  20  de  fcprcmbrc ,  ' 
on  les  renvoya  tous  à  Gcncve.  Il  y  en  eut  plus  de  quatre  cens 
qui  raportcrcnt  leurs  arnics,  &  donnèrent  caution.  Soixante  Ca- 
milards  de  la  Païuiilc  de  irreleuci  dans  les  hautes  Sevennes  ra- 
portèrent  lems  aimes*  dans  cette  Parôifle,  Ôc  prièrent  les  Ca* 
tholiques  de  faire  revenir  le  Curé. 

Le  Maréchal  de  Villars  ayant  envoyé  plufieins  décachemens 
à  la  pourfoite  de  Joanni.  11  Ce  vint  rendre  le  4  d'oâobreavec 
tour  ce  qu*il  avoir  de  gens  avec  lui  au  nombre  de  quarantc-fix. 
Il  ne  reftoit  plus  que  la  troupe  du  nomme  la  Rofe  Se  celle  de 
la  Foreft  qui  puflent  s'apelier  troupes.  La  Hoie  fe  fournit  ie  1 1 
d'odobre  avec  cinquante  hommes. 

Lniin  le  Alaréchal  de  Villars  qui  iiietLuiL  tout  en  uûge  pour 
achever  de  détruire  abroinment  le  rëfte  des  CandiitrdSj  envoya 
dans  Je  mois  de  décembre  des  détachemens  à  pluGeurs  fois 
pour  battre  les  bols  &  les  montagnes  qui  leur  fervoient  de 
retraites»  de  ces  troupes  détruifirem  la  plûpartde  leurs  maga-' 
fins. 

Ravenel  &  quelques-uns  de  leurs  Prcdicans  vinrent  implorer 
la  clémence  du  Roy.  Le  Maréchal  de  Villars  leur  fit  aufli  don- 
ner des  palfeporrs  pour  aller  à  Genève.  Les  Révoltes  rappor- 
tèrent pour  ia  plupart  Icuis  aimei),  àc  acceptèrent  i'amniftic.  11 
n'y  avoit  plus  que  quelques  petites  troupes  dans  les  hautes  Se- 
vennes» dont  le  chef  fe  fiûfoit  apeller  Turene.  Ces  miiérables 
reftesne  meiitoiem  pas  grande  attention.  Ainfi  le  Maréchal  de 
Villars  eut  l'iLonneur  de  mettre  fin  à  une  révolte  qui  étoit  devenue 
une  affaire  très-férieufe ,  &  dont  les  conféquencesanroient  été  à 
craindre  par  raport  à  la  fituation  du  pays  où  elle  avoit  pris  naillan- 
ce,  &  dont  les  progrés  avoienr  fait  d'abord  apréhender  de  dan- 
gereufes  fuites.  Les  Rebelles,  comme  je  l'ai  fait  voir ,  ctoicnt 
appuyés  &  Ibutcnus  par  les  ennemis  de  la  France,  qui  leurs  avoient 
envoyé  de  grands  fecoots  d'hommes  ,  d'argent  &  d*armes»  $c 
cette  révolte  inteftine  occupoît  un  nombre  confidérable  de  trou- 
pes, dont  le  Roy  avoit  befoin  ailleurs,  ayant  pour  lors  prefque 
toute  l'Europe  fur  les  bras.  Le  Maréchal  de  ViUars  vint  à  l>out 
d'une  affaire  fi  difficile,  par  fa  fage  conduire ,  ayant  fait  agir  à 
propos  la  douceur  &  la  fcverité  ,  &  pris  fon  parti  avec 
vigueur,  lorfqu'il  s'agit  d'affoiblir  les  Révoltés  par  les  annes. 
li  mil  cette  Province  dclolée  en  état  de  mettre  le  peu  de  Mé- 
Tomc  If^,  Ooo 
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contens  qui  reftoient  à  la  raifon ,  ou  de  les  contenir  avec  peu 
*         de  troupes,  &  donna  lieu  à  la  Ctnic  d'en  rcrircr  huit  bataillons 
de  fcs  troupcis ,  quai  eut  oji.dit;  dc.iuu-e  einbaïquer  pour  être  tjuuii- 
fonéùS'  en  Italie. 

.  Il  ne  sefte  plus  pour  tennmec  rhiftbire- de:  cette;  «unpagne 
que  de  marquer  la  diftribution.que  lfe  Roy  fit  des  OâicieES:Gé* 
néraux  pour  mettre^  lea  frontières  en  fureté  canne  les.  enttepri- 

fes  que  les  ennemis  auroienc  pu  faire  pendant  Thy ver. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  qui  commandoit  en  Flandre,  y  rcf- 
ta  une  partie  de  l'hyver,  pendant  lequel  il  fit  plulicurs  voya2;c3 
à  la  Cour.  Le  Comte  de  GafTc  commandoit  Ibus  les  ordres  à 
Anvers  ;  M.  d'Artagnau  à  Namur  :  le  Comte  de  ia  Mothe  a 
Often^  :  le  Duc.de  Villeroy  à  Bruxelles  :  Sl  le  Chevaliet  de 
Couroelles  à  Xuxembomg  ,  ayant.  tOQs.ràu&  leurs  ordres  des  * 
Maréchaux  de  camp  ëc  des  Brigadier». 

Le  Marquis  d'Alégre  commandoit  fur  la  Mofellej  ayant  avec 
lui  Mrs  de  Baliviere  Se  dt  Stref  Maréchaui  de  camp*  un  Bcigah 
dier  de  cavalerie,  &  un  d'infanterie. 

Le  Comte  de I>ruy,  ccoit  eaLoiaine  avec  le  Comte  de  Beau* 
yeau  Brigadier. 

Le  Maréchal  de  Marein  relia  à  Stralbourg  ayant  fous  fes  or* 
'dies  Mts  de  Laubanie  &  de  Vaiilac  Lieutenans  Généraux  «  Mis 
de  Silly  âcJe  Comte  de  BrogliD  Matédbaux  de  camp,  un  Brii- 
gadîer  de  cavalerie  de.  un-  d'infantetie.  Le  Maréchal  de  Dara» 
mourutà  Paris  le  iz  d'o^obre  âgé  de  foixante-dizHieuf  ans. 
fît*CÂfi'     Voilà  un  détail  esiaâ  de  la  campagne  de  1704,  qu'on  trou- 
l-utATiON  ^'^f^  P^"5  ctendnë  que  celfes  qui  l'ont  précédées ,  parce  que  )'ai 
ïT  REFLE-  été  obligé  d'anticiper  fur  l'année  ou  nous  allons  entrer  j  piu- 
.XiONs.       fieurs  entreprifes  ayant  été  pouflces  prés  de  trois  mois  au-delà 
de  celle-ci,  entre  autres  le  fiége  de  Veruë,  &  celui  de  GibraW 
tar.  Cette  campagne  ne  fut  pas  au(C  avantageufe  à  la  France 
que  la  dernière.  Le  leul  événement  arrivé  à  Hochfier  contEe*ba* 
lança  beaucoup  les  conquêtes  que  le  Due  de  Vendôme  fit:en> 
Piémont.  Elle  ne  fournit  rien  de  remarquable  en  Flandre»oùleK 
ennemis  bombardèrent  Namur  fans  effet.  6c  oh  le  peu  de  trou- 
pes qui  y  rcfterent,  retinrent  fur  la  dcfenfive  de  part  &  d'au- 
tre. Le  Ibrt  de  la  guerre  fe  porta  en  Allemagne.  Les  Angiox» 
&  les  Hollandois  qui  virent  le  danger  où  étoit  l'Empereur  ÔL 
li:mpiie  après  les  renfotts  ^ue  le  Roy  de  France  av  oit  iait  paUa 


Digitized  by  Google 


D-E  LOUIS  LE  GRAND.  47;   

■en  Baviece  ,  la  défaite  du  Comte  de  Scirum,  &  la  prîfed'Anf- 
bourg  par  l'Eledcur  de  Bavière ,  projeteerenc  de  fane  palFer  le  *'  • 
Rhin  à  une  partie  de  leurs  noupes  fous  les  oisdces  du  Duc  de 
Marleboioog.  Fendant  qu^ils  s'y  préparoienl:.  le  R07  ibfigeolr 
à  m?oiet  des  iecotas  i  l*£leûenK.  Il  paroifToit  comme  impol&« 
bie  4e  les  fiûfe  paSSa,  qooiqae  ce  fat  nue  néceûlté  j  tes  Irnpé* 
riàux  occupant  tons  les  pailàges  qu'ils  avoient  bien  retranchés. 
J'ni  fait  ^  oir  que  !e  Maréchal  de  Tallard  fut  charge  de  cette  en^ 
treprile,  6c  les  moïens  dont  il  fe  fcrvit  pour  en  venir  à  bout, 
malgré  l'oppofition  que  le  Prince  de  Bade  voulut  y  apporter. 

Le  Duc  de  Marlebarong  étant  parti  de  Flandre  avec  une  groûê 
armée ,  le  Maréchal  de  ViUeroy  en  ût  autant  pour  le  cotoïer , 
-après  avoir  laiffé  au  Marquis*  de  Bcdmard  le  commandement 
dçs  troupes  qu'il  y  laiilblt.  Le  premier  paflk  le  fiJiin  5c  alla  join-  - 
-drele  Prince  de  Bade,  qui  commandoit  les  troupes  de  l'Em- 
pire $  Se  le  Maréchal  de  ViUeroy  refta  près  de  JLandau«  où  il 
fat  joint  par  le  Maréchal  de  Tallard.  Ils  firent  le  projet  d'atta- 
quer le  Lignes  de  Stoiopffen  qui  étoiein  gardées  par  le  Prince 
Lugene.  Ils  avoient  même  pris  des  meiurespour  cette  attaque. 
Le  Marcclial  de  Tallard  devoir  en  faire  par  le  front  une  du 
côté  de  Bihel  &  de  StolopfiEen.  Le  Comte  de  Coigny  dévoie 
en  fsdre  une  antte  an  Foit-liX>iii8  pacrifle  dn  Marquifat,  poAr 
prendre  les  lignes  par  les  flancs ,  pendant  qne  le  Maréchal  de 
ViUeroy  fecoic  conftniîre  an  pont  fut  le  B.hin  pluabas  veEsNai-~ 
venbourg,  le  palTer  avec  Ton  armée,  Ôc  prendire  les  ennemis  par 
les  derrières.  Ce  projet  étoit  beau  ^  auroit  pû  réùfîir,  &  ouvrir 
un  palTage  aifé  par  le  Wirtemberg  pour  aller  joindre  l'Eledeur 
de  Bavière.  On  n'atrendoit  pius  que  les  ordres  de  la  Cour,  pour 
le  mettre  en  exécution;  mais  le  Roy  commanda  au  Maréchal 
de^ailaid  de  pailer  par  les  montagnes  avec  fon  armée,  d'en- 
•crer  en  Suafoe,  de  de  joindre  TEleâ^ur  qui  s'érottpofté  fur  le 
Danube  entre  Lavingen  fie  Dilmgen,  pendant  q«e  le  Maréchal 
d'Arco  écoit  campé  à  Donaven»  pour  s*oppofer  au  paflQige  de 
ce  fleuve  qne  le  Prince  de  Bade  &  le  Duc  de  Marleboroug  fe 
prcparoientàfaire.  Ce  fut  pendant  la  marche  de  M.  de  Tallard 
que  les  ennemis  forcèrent  !e  Maréchal  d'Arco  dans  fes  rctran- 
chemens  de  Schellembcrg ,  qui  n'ctoient  point  achevés,  ôl  où. 
51  n'y  a  voit  pas  allez  de  troupes  pour  les  garder;  ce  qui  obligea 
liiicdear  de  fe  retirer  fous  Auibourg,  où  il    retrancha ,  en 

Ooo  ij 
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"""^^^  attendant  le  Maréchal  de  1  al  lard  qui  vcnoit  à  fon  fecours.  LëS 
'7^^  ennemis  qui  av oient  perdu. cinq  ou  Qx  mille  hommes  dans  cette  ^ 
attaque  >  pafiorent  le  Danabe«  entrèrent  dans  la  Bavière ,  dans  le 
de^in  d'attaquer  l'fileâeur  fous  Auibourgs  mais  ils  n'oferent  le 
lâire.  Ils  tentèrent  toutes  fortes  de  moïens  pour  l'obliger  de 
quitter  le  parti  de  France,  &  fe  fervirent  même  de  Madame 
TEledrice,  qui  alla  le  trouver  à  Aulbourg  pour  l'y  obliger.  Ils 
brûlèrent  un  grand  nombre  de  villages  de  Ion  pais;  mais  inu- 
tilement ,  puirqu'il  demeura  ferme  dans  le  parri  qu'il  avoir  pris. 
CePuncc  envuiaau  Marcciiai  de  luilard  pour  ie prier  de  pieiicr 
fa  marche.  Ce  Maréchal  étoit  alors  occupé  à  &ire  le  fiége  de 
"Willingen ,  qu'il  avoit  entrepris»  afin  que  cette  ville  luiiêrvitd'en- 
trepos»  mais  qu'il  abandonna  par  cette  raifon.  Il  joignit  l'Elec- 
teur à  Aufbourg ,  ils  paflerent  enfembie  le  Danube  à  Lavingen, 
prirent  les  châteaux  de  DiUingen  &  d'Ochftet,  &  s'allèrent  pof- 
ter  à  Plintheim ,  où  ils  furent  attaqués  dès  le  lendemain,  quoi- 
qu'ils ne  le  i\iircnt  avances  dans  ce  poftc  qu'à  dcllcin  d'y  faire 
repofer  leurs  troupes,  &  d'y  attendre  un  corps  coniidcrable  de 
.l'Electeur,  qui  devoit  les  joindre»  &  quils  cruflent  que  les  en- 
nemis n'oferoient  les  y  attaquer.  J'ai  fait  voir  de  quelle  ma- 
nière on  perdit  une  bataille  qui  fit  changer  de  face  aux  aââires« 
6l  contraignit  les  armées  de  France  Oc  les  troupes  de  r£leâeur  - 
d'abandonner  la  Bavière  de  la  Suabe  »  ôc  de  repafièr  les  moi^ 
tagneSj  après  avoir  laiiTé  une  garnifon  dans  Ulm»  pour  amufer 
les  ennemis,  qui  firent  cependant  une  fi  grande  perte,  qu'ils 
ne  turent  pas  en  état  de  les  kuvre.  Le  Maréchal  de  Viileroy  vint 
au  devant  des  troupe;  battues  julqu  à  Wiiingenj  où  eiics  le  re- 
tiroient  en  bon  ordre.  « 

Les  Impériaux  voulant  profiter  de  leur  vlûoirej  firent  aific- 
ger  Ulm«  qu'ils  prirent  en  huit  jours  par  capitulation*  pendant 
que  lerefte  de  leurs  troupes  marcha  à  Philifbourg  j  où  elles  paf* 
ferent  le  Rhin,  &  marchèrent  fur  la  Queidhe»  où  le  Maréchal 
de  Viileroy  s'étoit  pofté.  Mais  comme  il  n'eut  pas  alfez  de  tems 
pour  s'y  retrancher,  &  que  les  troupes  des  ennemis  étoicnt  de 
beaucoup  fupéricures  à  celles  qu'il  commandoit  ,  il  tut  obligé 
de  fe  retirer  iur  la  Moicr  ou  Moutrc,  &  d'abandonner  Landau 
à  les  propres  forces,  après  avoir  jcué  dans  ceite  place  ce  qui 
étoit  hécelfaire  pour  faire  ime  vigoureuferéfiftance.  Le  Roy  des 
Homains  vint  en  pesfonne  pour  avoir  l'iionneur  de  cette  cou- 
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cîttête,  &  en  fit  le  fiége,  aiant  le  Prince  de  Bade  fous  les  ordres 
pendant  que  le  Duc  de  Marleboroug  commandoit  une  armée 
d'oblervation  qui  s' avança  lur  la  Loutre.  Cette  place  fut  bien 
attaquée  4  Ôc  vigoureufcmeiit  défendue.  Les  ennemis  ne  s'en 
tendirent  maîtres  qu'après  bien  du  îems,  ^c"  après  y  avoir  per- 
du un  grand  nombre  de  foldats  &  d'Oificiers»  même  confidé* 
cables.  Elle  leur  aurolt  coûté  plus  cher  &  plus  de  tems  fans  l'ac- 
cident qui  arriva  à  M.  de  Laubanie  qui  y  commandoit^  &  qui 
y  perdit  la  veuë.  Sur  la  fin  de  }*année  les  ennemis  voulant  pro- 
fiter d'une  fupcriorité  à  laquelle  ils  n'étoient  point  accoutumés 
fe  rendirent  maîtres  de  Traerbac  fur  la  Mofelle,  &  ce  fut  par 
la  priie  de  cette  place  qu'ils  terminèrent  cette  campagne  en 
Allemagne. 

Pendant  le  ûég/e  de  Landau  Madame  l'Eleârice  de  Bavière 
£t  un  Traité  avec  le  Roy  des  Komains  félon  le  pouvoir  qu'elle 
en  avott  re^û  de  l'Eledeur.  Elle  remit  aux  troupes  de  TEmpe- 
xéur  tontes  les  places  de  la  Bavière  moïennant  des  conditions 

que  ce  Prince  ne  tint  point,  lorfqu'il  fe  vit  entiéren\ent  le  maî- 
tre de  ce  païs>  ce  qui  ternit  la  réputation  qu'il  avoit  de  Prince 
religieux. 

J'ai  parle  à  ia  fuite  de  la  campaj^ae  d'Allemagne  des  trou- 
bles arrivés  depuis  quelques  années  en  Hongrie.  J'ai  pris  les 
chofes  dès  leur  naiflance  Ôc  les  ai  conduites  Jnfqu'à  la  fin  de  cette 
année.'  Le  parti  des  Révoltés  s'étoit  fort  augmenté  pendant  cette 
campagne  i  de  manière  que  les  Hongrois  eurent  de  grands  avan« 
tages  fur  les  troupes  que  l'Empereur  y  avoir  envoïées  &  le  fi- 
rent trembler  plufieurs  fois,  comme  je  l'ai  fait  voir,  jufqnedans 
fa  Capitale.  Le  malheur  arrive  aux  armées  de  France  à  Hoch- 
ftet  ne  lut  pas  capable  d  ébranler  la  t'ernictc  du  Prince  dcRagot- 
7.)'  qui  ctoit  à  leur  tcte,  6c  ne  1  empêcha  pas  de  retufer  toutes 
les  proporitions  avantageufes  que  l'Empereur  lui  fit  fiiire  pour 
mettre  fin  à  une  guerre  qui  occupoit  en  ce  païs  un  corps  con- 
fidérable.  J'aurai  occafion  d'en  parler  plufieurs  fois  dans  la  fuite 
de  cet  Ouvrage. 

Tous  les  préparatifs  que  l'on  fit  en  Italie  pour  cette  campa- 
gne ,  regardèrent  imiquement  le  Duc  de  Savoye  qu'on  avoit 
deflein  de  poulVcr  vivement,  pour  le  faire  repentir  d'avoir  aban- 
donne le  parti  des  deux  Couronnes  contre  fa  parole  fcs  trai- 
tés. Le  Duc  de  Ycndguie  eu  ie  commandement,  de  i^mée 
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qiiJ  dcvoit  agir  en  Hcmont»  le  Grand-Pncur  cominandoit  fat 
' Ja  Sccchia  une  autre  armée,  pour  tenir  en  échec  les  Impénaux, 
doDt  Tacmées  étoît  fous  les  ordres  du  Comte  de  TJnange^  is 
Diic  de  la  FeûiUade  gui  commandoit  en  .Dauphinéj  devott 
marcher  en  Savoje,»  avec  on  coi^,  9c  ces  .trois  Genemuz 
voient  agir  de  concert. 

Le  Grand-Prieur  commença  par  s'emparer  de  Rovere,  de 
Robio,  &  de  Rofarqnc  ,  polies  qui  refcrroient  fort  les  Impé- 
riaux, qui  lui  dounoient  le  mayen  de  les  tenir  en  écliec  &  les 
empcehoient  d'cnvover  des  fecours  au  Duc  de  Savoye.  H  les 
obligea  d  abanduiuici  les  xetranchemens  d'Oûiglia  ,  de  repafler 
i'Adige>  &  les  pottflâ  dans  le  Trenrin* 

Le  Duc  de  la  Feûillade  fit  de  bonne  heure  le  fiége  de  Suzeu 
jdont  il  Te  rendit  maître  en  peu  de  tems  pour  avoir  un  poifte« 
par  où  il  pût  entrer  en  Piémont  de  ce  c6té-ià.  Il  s'empara  eft* 
fnire  du  Val-d'Aoufl: ,  pour  s'ouvrir  une  communication  avec 
le  Duc  de  Vendôme,  Se  lui  envoyer  les  croupes  qui  ne  lui  ib- 
roient  plus  néceÛaires. 

Après  ces  conquêtes  qui  n'étoient,pour  ainfi  dire, qu'un  pré- 
lude aux  ent^eprifes  qu'où  avoit  piojetté  de  faire  en  Pjbémont« 
le  Duc  de  Vendôme  entra- en  campagne ,  paflà  le  Pô  devant 
i^mée  du  Duc  -de  Savoye  qui  Tembloit  lui  en  vouloir  di(pti* 
fer  le  paOà^es  mais  qui  fe  retira  à  Ton  aproche.  Il  la  Tuivit  j 
hatut  £bn  aceiere-gardiej  &  fit  prifonnier  le  Général  Vauboiv 
ne  qui  la  commandoit.  Il  fit  cnfuite  le  ficge  de  Verceil  défen- 
due par  treize  bataillons,  il  s'en  rendit  maître  en  trente-deui 
jours  de  tranchée  ouverte ,  &  fit  la  nombreufc  garnifon  prifon- 
*  niere  de  guerre.  Ivrcc  eut  le  même  fort  après  vingt  jours  d'at- 
taque, 6c  le  Duc  de  Savoye  le  vit  privé  de  ces  deux  fortes  pla- 

^  &  de  vingt-quatre  bataillons  qui  en  compofoienc  les  gac- 
pifons. 

L'entteptîfe  de  Veroë  que  le  Duc  de  Vendôme  fit  après  ces 
conquêtes»  parut  d'autant  plus  extraordinaire  ,  que  cette  place 

ctoit  très-forte  par  ces  fortifications  ,  que  le  Duc  de  Savoye 
n'avoit  tien  oublie  de  tout  ce  que  l'induftrie  peut  faire  mettre 
en  ufage ,  pour  rendre  un  fiége  long  &  ditîicile  i  ôc  que  par  fa 
lituation  fur  le  Pô  elle  ne  pouvoit  être  invertie.  Le  Duc  de  Sa- 
voye  demeura  campe  pendant  tout  le  ficge  avec  fou  aiaiée  de 

l'aiitte  çç^é  dipi$  tiviece»  dans  up  camp  qu'il  »voiç  rendu  im^^ 
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praticable,  &  conferva  prefqiie  jufqu  à  la  fin  une  communica-  """"^ 
tion  de  fon  armée  avec  la  place,  par  le  moyen  d'un  pont  &  des  '  7^^* 
forts  qu'il  fit  faire  pour  le  couvrir,  de  manière  que,  comme  je 
l'ai  coanoSfefej  c'éioit  propimnoit  attaquée  one  artnée.par 
on  point.  ne  doit  point  étte  étoaoé  ûice  Aoqç:  dura  fi  long^ 
tesass.  ^  S^il  fiit  poufiîi  fi  avant  dans  l'année  oà  nou^allon»  en^ 
trcr.  On  croyoit  même  qu'on  feroit  obligé  d'abandonner  l'en- 
treprife  :  mais  la  perfcvcrancc  &  la  fermeté  du  General  qui  avoic 
prévu  toutes  les  diflicultés ,  &c  qui  connoiflbit  de  quelle  néccf- 
iité  il  ctoit  de  f'e  rendre  maître  de  cette  place,  pour  aller  juf- 
qu'à  Turin  j  6c  la  valeur  jointe  à  la  patience  des  Officiers  &  du 
foldat ,  firent  qu'on  en  vint  à  bout.  Il  s'y  paû'a  un  grand  nom- 
bie  d'aâionf  xemaïquables ,  entr'aucies  l'actaqtie.  de  Gtietbi* 
gnan»  la  grande  fome  que  firent  les  ennemis  en  plein  nûdy* 
&  fiir  tout  l'accaque  de  la  communication  qui  décida  du  fort  de 
cette  place. 

La  campagne  d'été  en  Efpagne  fut  bien  avantagenfe  pour 
S,  M.  C.  Ce  Prince  qui  voulut  fc  mettre  lui-même  à  la  tête 
de  fes  armées ,  entra  en  Portugal  avec  le  Duc  de  fierwick ,  &c 
s'empara  de  vingt-deux  villes  ou  châteaux  fortifiés,  dans  lef- 
quels  il  prit  aux  ennemis  un  grand  nombre  de  bataillons  Ôl  plu- 
icur^  compagnies ,  fans  que  le  Roy  de  Poctogal  8c  l'Archiduc 
qui  étoient  àJa  téte  de  l'armée  PoftugaiTe  &  des  troupes  que 
l'Angletene  7  avolt  envoyées  ofaiTent  s'y  oppofer.  On  a  pré- 
tendu que  cette  inaâion  de  leur  part  étoit  canféepar  les  grands 
dcffeins  que  les  Anglois  ôc  les  Hollandois  avoient  formés  con- 
tre les  principaux  ports  d'Efpagtie,  par  le  moyen  de  quelques 
intelligences  que  1  Amirante  de  Caftille  prétendoît  y  avoir  en 
faveur  de  l'Archiduc.  Ges  deux  nations  firent  efiectivcment  de 
grands  arméniens  pour  ic  rendre  maîtres  de  Barcelone,  devant 
laquelle  rAmiral  Réock  fe  preTenta  avecune  grofiè  armée  na- 
vale. Le  PtinGe  de  Darmftat  7  mit  pied  à  terae  a?ec  des  trou- 
pes de,  dâ^arquement  :  mais  cette  entreprife  manqua  de  là  nu!> 
niere  que  je  l'ai  fait  v(  ir.  Cette  flotte  alla  enfuite  devant  Gi- 
braltar, dont  le  Prince  de  Darmftat  s'empara  fans  beaucoup  de 
peine  à  caufe  de  la  foible  garnifon  qu'il  y  avoir  ,  &  de  la  né- 
gligence que  la  Cour  d'Efpagne  eut  de  mimir  un  pofte  fi  im- 
portant^ ôc  dont  elle  fe  crouveta  privée  reloal^s^aparences fort 
long^cems.  ,  . 
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•J'aifair  voir  que  fi  l'Angleterre  &  la  Hollande  avoient  fait 
de  gros  anncmtns  qu'ils  dellinoiciu  contre  l  Efpagne,  ia  irrun- 
ce  de  Ton  côcé  en  fit  de  même  dans  fes  ports  poar  leur  oppo- 
fet.  M.  le  Comte  de  Touloufe  partit  de  Breft  avec  une  efcadre 
pour  paflèr  la  Manche,  &  aller  joindre  à  Toulon  les  veifTeaux 
qu'on  y  ayoit  amenés  dans  le  dcllein  de  comporcr  une  armce  na- 
vale qui  put  tenir  tête  à  celle  des  Anglois  &  des  HoUandois.  Quoi- 
qu'on fut  certain  qt;e  toute  l'armée  navale  des  ennemis  fur  dans 
la  Manche,  ce  Prince  entreprit  ce  dangereux  partage  &  le  ren- 
dit à  Tonlon.  Il  y  fut  joint  par  les  vaifleaux  qu  on  avoit  armés 
dans  la  Méditeirannce.  Il  fit  voile  enfuite  pour  aller  chercher 
l'armée  des  ennemis  «  qu'il  trouva  à  la  hauteur  de  Malaga.  Il 
les  attaqua  j  &  après  un  combat  fort  long  ôc  £on  opiniâtre  «  il 
les  contraignit  de  lui  abandonner  le  champ  de  bataille ,  après 
avoir  fâdt  périr  deux  de  leurs  plus  gros  vaiffeaux  >  en  avoir 
mis  quantité  d'autres  hors  de  combat.  Ce  Prince  quoique  de 
beaucoup  inférieur  en  nombre  de  vaifleaux  aux  ennemis,  ga- 
gna cette  bataille,  qui  fit  beaucoup  d'honneur  a  la  Marine  de 
France.  La  vicloirc  ncproduilîr  pas  les  avantages  qu'on  s'en 
ctoit  promii)  ,  de  reprendre  oiuiaitar  lut  les  ennemis.  M.  le 
Comte  de  Touloufe  avant  que  de  rentrer  dans  les  ports  avec 
fon  armée  «  laiHk  une  efcadre  à  M.  de  Pointis  pour  aider  à  fsd- 
ce  ce  Gé$e  avec  les  troupes,  rartillerie ,  &c  les  munitions  né^ 
eeflàires.  L'armée  navale  que  les  Anglois  &  les  HoUandoiS 
-  avoient  laiiTée  à  Lifbonnc ,  porta  au  Prince  de  Darmftat  pen- 
dant le  cours  de  ce  Ik'ge  tous  les  fecours  dont  il  avoit  befoinj 
ce  que  M.  de  Pointis  avec  ion  ekadre  ne  put  jamais  empêcher 
étant  trop  foible  par  rapport  au  nombre  de  vaiireaux  que  les 
ennemis  avoient.  U  voulut  même,  félon  les  ordie^  qu  li  en  avoit 
'feçûs  de  la  Cour  de  Madrid  «  aller  y  combattre  les  vaiiTeaux  en" 
fiemls  :  mais  il  loi  en  coûta  dnq  des  liens  qu'il  fut  obligé  de 
fiûte  échouer  de  de  brûler  enfuite ,  après  en  avoir  retire  fou& 
les  (équipages  :  ce  qui  obligea  l'armée  d'Efpagne  à  lever  le 
fiége  après  avoir  été  un  tems  ttès-confid^ble  devait  cette 
place. 

Le  Maréchal  de  Villars  eut  la  gloire  de  mettre  fin  aux  ré- 
voltes des  Sevennes ,  qui,  avec  raiibn,  avoient  donné  beaucoup 
d'inquiétude  à  la  Cour  de  France,  étaiu  foutenus  par  les  An^ 
fiofs  de  le  Duc  de  Savoye^  qui  y  ÊuToit  paiTerdes  fecours.  Le 

ûombie 
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nombre  des  Rebelles  étoit  augmenté  à  un  point  qu'Us  commi- 
rent des  délordres  infinis  «  &  mirent  en  peu  de  tenis  une  par-  '7^4^ 
cie  de  la  pcovince  de  Languedoc  dans  un  état  pitoyable.  J'ai 
fiût  voir  les  moyens  donc  fe  feivlt  ce  Génctal  pour  terminer 
une  û  dangereuTe  révolte  «  qu'il  appaifa  de^maniefe  que  Aont 
n'aurona  plus  gneres  d'occafion  d'en  parler  dans  la  fuite. 

On  peut  connoître  par  l'abrégé  que  je  viens  de  donner 
des  âcbons  qui  fe  pafferent  pendant  le  cours  de  cerre  campa- 
gne,  que  celle  d'Hochltet  fut  la  plus  préjudiciable  à  la  France. 
La  perte  de  cette  bataille  fit  efpcrer  à  Tes  ennemis  d'en  triom- 
pher ail'émenc  avec  ie  tems.  L  limpereuc  6c  I  Empire  fe  trou- 
▼erenc  tout  d'un  coup  délivrés  des  juftes  apréhenfions  où  ilf 
avoient  été  de  yoir  bien-tôt  les  François  ic  les  Bavarois  aux 
portes  de  Viennes  ce  Prince  £s  vit  mikn  de  toute  la  Bavière 
de  Landau  «  de  Traerbach,de  vingc-lèpc  bataillons  «  ftdequa* 
tre  régi  mens  de  dragons  François.  Ce  ne  fut  pas  fur  ces  con^ 
quêtes  feules  que  les  Alliés  fondèrent  leurs  efpérances ,  mais 
encore  fur  la  perte  de  prefque  tous  les  chevaux  de  la  cavale- 
rie, <\y\'}  avoient  péri  en  Bavière,  fur  le  Rhin  ôc  en  Italie  ,  par 
une  ùciiculc  maladie  qui  b  y  mit.  Qui  n  eût  cru,  auiÛd-bieii  que 

les  ennemis  qui  s'en  étoient  flatés ,  que  la  France  ne  ttouveroit 
jamais  alTés  de  reflburces  pont  remédier  à  tant  de  malheurs* 
après  les  grands  eifocts  qu'elle  avoit  faits  pour  pouflër  la  guerre 
auflGi  vivement  qu'on  avoit  fait  en  Italie ,  pour  envoyer  des  Te- 
cours  aulli  confidérables  d'hommes  &  d'argent  en  Efpagne 
&  en  Bavière  ?  Cependant  an  grand  étonncmcnt  de  toute  l'Eu- 
rope on  vit  au  commencement  de  la  campagne  où  nous  allons 
entrer,  la  cavalerie  entièrement  remontée?  les  troupes  recru- 
tées; les  ic^imens  entiers  qui  avoient  été  faits  prifonniers  ré- 
tablis «  &c  des  armées  ai^  nombreafes  &  même  plus  floriiàn- 
tes  que  dans  cette  campagne.  Les  fonds  ne  manquèrent  pas  pour- 
"cette  grande  dépenfe.  Tous  les  chevaux  dont  on  eut  bdbin 
furent  tirés  de  la  Suiflê»  &  fournis  en  très-peu  de  tems  »  ce  qui 
fit  que  les  Officiers  particuliers  qui  croïoient  n'en  trouver  qu'au  . 
poid^  de  l'or  pour  leur  propre  ufage,  en  achetèrent  en  Fran- 
ce à  très  bas  prix  .  les  Marchands  en  ayant  fait  de  grofles  pro- 
vifions ,  parce  qu  ils  cfpcroient  que  le  grand  befom  que  l'on 
en  avoit  les  teroit  vendre  trcs-chcr. 
)«*Infiuiterié  fat  réuiblie  par  douze  mille  hommes  de  miUc9 
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que  le  R07  fie  fommt  ptf  ks  Psu^iii&tf.  To«t^  cd^  jnisiuK» 
bien  pcifes-ioceiit  canfe  qu'on  fe  yi%  4(9  banne  hwe  en  état 
sTopporec  aox  gnuids  delTeins  que  k»  malheufs  qne  la  Frait; 

ce  avoit  eflliycs,  avok  fait  projetcer  aux  ennemis. 

•Xe  Roy  qui  voulut  augmenter  le  nombre  des  Officiers  Gé- 
néraux, fit  dans  le  mois  d'octobre  la  plus  grande  promotion 
jqu'on  eut  encore  vûë  ,  puîfqa  il  fit  l'oixanrc  Lieuttaians  Gcnc- 
^ux,  loix  inrc-dix-huiL  AUicchaux  de  camp»  vio^-iiuit  firiga- 
diers  d  inuntenc,  6c  4iijnz€  de  cavalerie. 

Il  eft  jufte  que  j'en  donne ki«]a  lifte*  comme  je  Tai  prad- 
qiiié  en  de  pweiUes  occafions*  &  que  je  fiiflè  coaooîacedans  cec 

koanisui»  miliôires. 

LIST£  D£S  LI£UX£KANS  .G£N£IIAUX; 


Le  Marquis  DE  C  o  N  C  i  S. 
Le  MaiLjuii»  d  l  Choisi. 

M.  obNavis, 

M.  PiLBÇCHAC; 
M.  ]>£  LA  VaISSK 
lll.  DB  NaMCL  AS. 

Î.C  Marquis  de  S  a  i  l  l  y. 
M.  G  R  E  D  F  R  ,  Allemand, 

M.  DE  S  U  B.  £  £  c  k. 
M.  DE  Chevilly. 
XéQ  Marquis  de  K  a  s  s  a  n. 
Le  Itfarq.  un  FLA^aNviLLS. 
Le  Comte  p^b  B  i,  a  h  z  a  c. 
Le  Marquis  dc  la  CHASTB.fi. 

M.  0£  L'£STB.A0E. 

M.  d'I  M  E  c  oun. 

M.  s  H  £  L  D  o  N. 

Le  Marquis  de  Th tances. 
M.  DE  Chartogne. 
M.  DU  Puy-Vauban. 
Le  Marquis  DB  S.  H1LAIB.E. 
Le  Comce  de  Montas  s  qiï. 
Le  Comte  9J»  Saillams. 


Le  Marquis  DE  Narbonne. 

Al.  D  £  C  H  E  L  A  D  £  T. 
M.  SB  s  DUT  BK.  M  ON* 
M.  DE  LaB  ADIE. 

Le  Duc  de  Gui  che. 
Le  Marquis  de  Bi&oift 
Le  Comte  de  Mornay, 
Le  Duc  d' H  u  M 1 1  R  E  s. 
Le  Prince  de  R  o  h  a  n. 
Le  Chevalier  du  R  o  s  e  l. 
Le  Chevalier  de  Courc£ju 

LES. 

Le  Comte  d'Aubetbililc. 

M.  D  £  PuiaEGO.ft. 

M.  d*Aren  ES. 

Le  Marquis  db  CHAMiUTb 

M.  H  £  s  s  Y. 

Le  Chevalier  D'A  s  F  E  ld. 

M.  i-  o  R  Ç  A  T« 

M.  DE  Vaudra  Y. 
LeMarq.  de  Gqisbb.iamv»- 
Le: Marquis  DE  ViB-iLAjr^ 
M.  DE  Beru&le*. 
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M.  L    F  ,  ManJois. 

M.   d' O  R.  I  N  C  T  o  N. 

M.  J  u  L  I  E  N  ,  Pai  Lifan. 
Le  Marquis  de  Moncault. 
Le  Marquis  de  Saints. 

Le  Comte  de  H  o  b.  m. 
Le  Comte  de  Noqemt. 
Le  Comte  de  Ma  RDI  Kl- 

c  H  E  I  D  T. 

Le- Comte  de  Vailiac. 

M.  D  E  V  A  L  S  E  M  E*. 

Le  Comte  de  Gevaudan. 

M.  D  E  V I V  A  N  5. 

M.  DU -Chat  EL  ET. 

M.  D  £  G  E  o  r  R  E  y  I  L  L  6. 

Le  Prince  de  Bihckenfbld. 

LisT'EdesMahechauz 
DE  Camp. 

Le  Marquis  DE  Coetenfao. 
Le  Marquis  bs  Teekei. 
M.  DE  VI LL aime. 

M.  DE  Ch  AZB&OK. 

Le  Marquis  DE  Veutiiit, 
M.  D  e  Me  z  I  £  AE-S. 
M.  D*  A  c  H  Y. 

Le  Marquis  DE  FlENNES. 
Le  Cheviller  de  Plancy. 
M.  de  F  Q  N  B  o  I  s  A  R  D. 

Le  Marquis  de  Conflams. 
Le  Marquis  DE  5illt  ,<les 

dragons.  ' 
Le  Comte  de  Coig-nt; 

Le  Marquis  t>fi  M  o  M  T  F  C* 

ROUX. 
M.  d' A  V  I  G  N  o  N. 

Le  Marquis  de  Setpville. 
Le  Marquis  vl  Canillac. 


Lt  Ciievaiier  de  Balivieae. 

M.  D  E  Vt  Hï  MU  R. 

Le  Marquis  de  la  Valheae, 

M.  DE  LO£4GU£RU£. 
M.  DE  LA  MSEEELIE AE. 

Le  Marquis  ds  Montplai^ 

Le  Marquis  de  xa  Lvzeaki; 

LePrinc.DE  Botstrn  on  VILLE. 
M.  deDesseville, 
Le  Marquis  de  Jansok. 
Le  Marquis  de  Gouffier, 
Lie  Marquis  DE  Villiba* 

le  Morhier. 
Le  Prince  DE  Taikond. 
Le  fieur  de  -CtL LT. 

M.  D*OuRCH£S; 

M.  S  T  R  E  I  r  F. 

Le  Duc  DE  NoAILI.  Kî. 

Le  Marquis  de  R  u  i-  f  t  y. 
Le  Marquis  de  Fimarcom. 
Le  Marquis  de  Senecteare. 
Le  Comte  d'E st  rades.' 
Le  Chevalier  de  Broglio'.  ' 
Le  Marquis  de  B  a  o  g  l  i'O.' 
Le  fieur  d  e  T*  r  r  n  c  e* 
Le  fieur  C  o  w  R  T  e  R. 
Le  fieur  Ju E  L. 

M.  d' O  K  G  E  M  o  N  T. 

Le  Chevalier  B  a  u  y  n. 

Le  Marquis  d  e  Vt  a  l  Aa.s* 

Ch  A  WDIBU. 

Le  Heur  dx  Gasquex. 
Le  fieur  d  e  M  a  a  c  e*. 

Le  fieirr  deVp.  atone. 
Le  fieur  DU  Tôt. 

M.  P  A  R  A  T. 

M.  DE  lA  Barre. 

Le  Marquis p£  Vieux-PoKT. 
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Le  Marquis  db  MoMTSORB^y. 
.Mjof,  Le  Prince  DE  Rqbec<15, 

Le  Coqnte  de  C  a  n  i  l  l  a  c. 

Le  fleur  D  £  Veroetot. 

Le  Marquis  ofi  Hautepeuil- 

!Le  Comre  d' E  v  n  b  u  x. 
Le  Coauc  de  Gue&chy. 
Le  Comte  DE  Liljle. 
M.  DE  Mue. ET. 
Le  Chevalier  d  e  Ceoisst. 

M.  D*rM£COUK.T. 

Le  Chevalier  de  Luxem- 
bourg. 
M.  S  p  A  R  r: 

Le  Chevalier  de  M  a  u  l  £- 

V  R  I  £ 

Le  Comte  de  Sez  ane. 
Le  Marquis  d  £  D  e.'eu  x. 
Le  Marquis  de  i.a  F&eselie* 

RE. 

Le  Comte  DE  Bran  cas. 
M.  Valielle. 

M.  D  I  L  L  o  N. 

M.  DE  TourhEmine. 

M.  DE  MONTGEORGE. 
M.  DE  LA  COUMELATB. 

Le  Comte  Chamillart. 
Le  Marquis  d  £  Choi seuil 
Beaqf&e'. 

LiSTEDCS  BR.IGADIEES 
d'Ih  PANTERXB. 

Le  Marquis  de  N  a  n  g  i  s. 

M.  D'ALTSaUATT. 

M.  DE  S.  Simon. 

M.  DES  PONTIS. 

Le  Chevalier  G  rimaldi: 
M.  DV  GaST^BeLLE*  A7f  A^ftE. 


MILITAIll£ 

Le  Marquis  de  Marcillt; 

'  M.  BAMSIN  D'HuTEfORT. 

Le  fieur  Dti  B  lEZ. 

Le  fieur  Camus  des  Tov- 

c  H  P  5. 

Le  ilcur  DE   LoSTANGE.'  * 

Le  lieur  de  Valouse. 
M.  DE  CnoisiNiiT. 
M.  DE  Marignane; 
Le  Chevalier  de  Sourcbee.* 
I^efieurDE  Siovgeat. 
Le  fieur  de  Chaumont. 
Le  Marquis  de  Maulev^rier.' 
Le  Comte  de  Montmorem- 

CY  DE  CoNDE*. 

Le  Marquis  de  Coetqjtfn. 
Le  Marquis  DE  Maulevi^ie^ 
L  A-N  G  E  E.  O  N. 

Le  Marquis  9E  Broglie: 
Le  Marquis  du  P  les  sis- 
Chatillon. 

M.  de  GENOUVTLLr. 

M.  DE  LA  Motte  BaracB*. 
M.  DE  Salteres. 
M.  DE  LA  Combe. 
Le  ficur  Tardif. 

Liste  DES  Brigadiers 
DE  Cavalerie. 

M.  DE  ROQjaELAnE.E.' 

M.  DE  Margon. 
M.  DE  Grandv al. 

M.  DE  V  E  R  A  C. 

M.  deVatteville. 
Le  Marquis  de  S.  Pouange: 
Le  Marquis  de  Listenois. 
Le  Marquis  DE  CarcaDo. 
Le  Chevalier  DE  Livay. 
Le  Marquis  de  Bei^ingheii» 
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Le  Prince  Maximilien  de    Le  Prince  d  Llbevs,  CAM- 

R.OBAN.  ,htBfiUlD.EQLOYS,        .  pAGNE* 

1^  Chevalier  OS  LA  V&.1L.  Le  ûswr  fis  L'Es  ta  m  g.  D£i7os. 

Les  ennemis  ayant  un  grand  nombre  de  troupes  en  quartier 
d'hyver  fur  la  M o felle ,  firent  de  très-gros  magafins  à  Coblenti 
&  aux  environs ,  dans  le  deflein  d'entrer  en  franco  par  ce  cô- 
té-là. £taiu  maîtres  de  Tracrbach,  ils  ne  voyoicnr  que  Thion- 
.ville  qui  pût  s'y  oppofer.  Ils  firent  état  de  1  ailicger ,  pour  s'em- 
parer enfuitedeMecz,  paflèr  en  Lotaine^  &  pénétrer  dans  le 
Koyaume.  Je  feiai  voir  les  nefures  que  le  Roy  prit  pour  rom* 
pce  ces  projets. 

Je  viens  de  dire  que  les  Alliés  avoient  deflèin  d*actaqner  la 
France  du  côrc  de  la  Mofellc,  efpcrant  d*y  trouver  moins  de 
difficulté.  La  priiede  Traerbach  dont  ils  s'étoient  emparés  fur  la 
fin  de  la  campagne,  faifoit  qu'ils  n'avoient  que  Thion ville  ou 
Sarlouis  à  prendre  pour  aller  à  Metz,  qui  n'étoit  pas  en  état  de 
zéfifter,  pour  entrer  enfuite  en  Loraine  où  ils  croyoient  que  les 
peuples  les  recevioient  à  bras  ouyecs.  Ce  projet  étoit  beau, 
èc  paroiflbir  plus  &cile  i  exécuter»  que  depooflëc  la  guêtre  en 
Flandre,  ou  foc  Je  Riiin*  où  ils  trouvoient  quantité  de  places 
/ortes  à  alfiéger>  avant  que  d'aprocher  de  nos  frontières. 

L'Angleterre  &  h  Hollande  à  qui  le  Duc  de  Marleboioug 
avoit  fait  envilagcr  Ôc  agréer  ce  projet ,  s'étoient  épuifées  pour 
fournir  tout  ce  qui  étoit  néceflaire,  &  prefque  tous  les  cercles 
&  les  Princes  de  l'Empire  firent ,  outre  leur  contingent  ,  des 
efforts  extraordinaires,  dans  la  vûë  de  réduire  la  i^rance  eni'at* 
taquaat  par  Tendioit  qu'ils  eftimoietic  le  plus  fbible. 

Cétoit  dans  cette  vûé  que  l'Empereur  même  négligeoit  Ces 
propres  Intérêts ,  puifque  pour  y  envoyer  un  plus  gros  corps  de 
troupes  j  il  laîfià  les  Kebelles  de  Hongrie  maîtres  de  la  campa- 
gne, &  ne  donna  pas  au  Duc  de  Savoye  les  fecours  qu'il  lui 
avoit  tait  efpérer,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc  de  Vendôme 
prit  plufieurs  places  des  états  de  ce  Prince. 

Les  Alliés  employ*jrent  tout  i'hyver  à  remplir  Trêves  &  Co- 
blents  detousies  fourrages  &  les  munitions  uécelTaires  pour  faire- . 
ilibfifter  dans  ps  païs  u|ie  armée  qutils  publioient  devoir  être 
de  plus  de  ceot  mille  hommes*  JLe  Pdnce  de  Bade ,  le  Duc  de 
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'f  ■       Marlebcaroa^»  le  Duc  de  Wirtemberg ,  le  Prince  hcfcditaîre  de 
*70>,*    |4g(fe     anJ^and^flOMlité  4k  Princes  de  rEmpire  3-  dévoient 
-  fervir  iduitf  betâeMiaidtfbte^arméé.  Ilî  ae^  parièrent  <)ue  de» 
grandes  forces  qu'ils  avoicnt  alUeucs  pour  agir  contre  k  France 
&  l'Efpagne ,  &  qu'ils  diviloient  en  fcpt  corps  ,  fans  compter 
tes  arméasmaritiines  qoôies  Anglois  &  les  Hollandois  dévoient 
intttre  fvit  mer,  lis  prérci-fdoicnt  avoir  trente  Tî-iilk  hommes ctt 
Honi2;rie  pour  y  poulies;  la  guerre  contre  les  Mécontcns ,  tren- 
te irwWc  en  Italie  a«  commandement  du  Prince  Eugène ,  quin- 
ze uuile  eu  Portugal  coniiwandcs  par  Miiord  Gallowuy  ,  trcn- 
.  te  mille  fur  le  Hhin  aux  «or^rès  éa  Ctkice  de  Bade>  foixanre 
BiiUe  iiiC  la  i^olètte  >foil«  ceiix  •  éd  Duc  ide'  M acleboroug  tm^ 
te  mille  fur  ta  Meufe  fous  ceux  de  M.  Doweiikerqûe  «  i9c 
tant  for  FÊÏcauk  près  d'An vcr-s. 
C  A  M-    ^       mftrait  de  tous  les  projets  des  ennemis  prît  de  jiil^ 
PAGNE       mcfuces  pour  leur  oppofcr  des  nrmces  dans  tous  les  en- 
DE    LA  ^^^'^^^^  ^^"^  Tivoiem:  S.  M.  nomma  le  Marcchaî  -de  Villars 

MOS£L*  P*'^^'^  coiïimaiidrr  l'armée  qu'elle  deftinoit  fur  la  Ntofelle  ,  le 
Y  p  Maréchal  de  ViUcroy  poiw  c-ellc  de  i- iandrc ,  &  le  Marctiial  de 

Mardn  poiir  4:eUe  du  Khin.  Ces  crois  Geaamà  dévoient  là 
coramm  onfmble»  4e  iiuwîere  -qu'ils  puflènt  ici  lecoork.  tel 
ttns  Ivs-antues  inotneltemeiit.  Après  que  te  lLoy«ùt  watkméie» 
Généraux  awïqUets il  ^oïinar te  commandement  de  fes  armées, 
il  tint  un  Confeil  de  guerre  dans  le  mois  de  janvier,  où  fc 
fronvcr<-nt  Monfeigneur,  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  M.  Cha- 
Biillart  Miniltre  6c  Sécretaire  d  Etat  de  la  gnciTc,  &  les  Maré- 
chaux de  Villcroy ,  de  ViUars  êc  de  Marcin  ,  dnns  lequel  les  pro- 
jets de  la  campagne  furent  arrêtes  pour  ia  ï  iuiidre,  ia  Moicile 
&  le  Rhin.  - 

Je  cotnmenoetai  «ontte  la't^gle  que  j'ai  fBÎvte  jufqu'à  pre- 
fcnt  dans  tout  te  coocs  ^le^ette  ouvrage  *  par  làire  voir  ce  qui 
ièpaflà'fur  la  Mofelle,  puifque  ce  fut  en  cet  endroit  queda  canw 
pnçiic  s'ouvrit,  &  je  parlerai  enfuite  des  ai mées  de  Flandre, 
<3c  d  Allemagne^  qui  n'agirent  que  fuivimc  les 'ineuvemens  de 
la  première. 

L'Armée  qu'on  envoya  fur  la  Mofelle  ctoit  compofée  de  foi- 
xante  &.  quinze  bataillons,  &  de  cent  dix  elcadions.  Eiic  de- 
voir être  renforcée  par  dos^-ddiachemens  de  FIb&die  •&  d'Alter- 
mapne,  à  mefurç  ^e'r«iJ|i^i^«ç  AlUçs  grof&coit.  Le  Mai^ 
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la  qualité  de  Duc  pour  icijÇW^jS^aJjs.ties  Içrviees  qu  il  avoit  •  '  •  ' 
rendus  au  JB.ay  ^  à  ï  Lm.,  &  pow  Vençpwïageç  *  iiu,  w  tendre 
de  aouYeaux  dans  le  Qxmà  polie  qise  S.  M^  iniooni/iiût.  Je  ne 
iomsm  ptsJci  uaoïidoe  4e  betttUe  d«  ittctt-m^Si^f^iX^.  qu'ett 
le  chMgeèc  «a  jioinfares^.À-imrute  q^'U  QS.'jiH>it'la«fi»itti;  J4 
me  comestcem  di)  nv^yer  J^»  Qtà^é^  faieé(am  qsî^y  lâr^ 

VOiem*  ...    '  :  r.:  Vù  al  t»:.;'  .  .  v,',. 

hi^vThUAns  Gehb&jlvx.  MÀS.&'&»4ifx  â£  Caj^f. 

jue  Comic  £>  u  ii  ovR<L  Le  Ma^quiS  u  L  Luv^f.     •  .i 

Le  M«rquis  d  k  HAïf t» o&x,  -Mji  s  f  QtI^  P  o  3  siA*  Hi.  .  i 
LeCojme  PB  D-RvTsj  •  LeM)vt;(tiiiH3rpr<;9itffjUA>if  «,| 
Le  Comte  oe  B.otJCT.  -  .  >  M.  de  SiLi.i«i  •  n  , 
Le  Marquis  D^.Syftv.iliii.^  Le  Marquis  Çqï!ci!t*  r 
M.  DE  Lbcax,.  i  Le  Comte  î>f  L'I  sx  B,.b  :.u  . 

M.  DE  Chamar ande.    .  '  Lje  Comte  D'EvR^yj^  ;  •  . 
Le  Marquis  d;e  la  Ch^strç.      M.  S  t  R.  £  i  f  f . 
Lé  Chevalier  D  P  JBLo  s  E  t.  .  •   Le  B^Eon,p,i  S  fAR. 


Le  Maréchal  de  Villars  avant  reqû  fes  ordres  4€^  la  Cour,^ 
en  partit  le  premier  de  fcvrief  pour  ie  rendre  à  Metz  llvifiupiu- 
fleurs  places  fur  la  Aïeule  ^  fyc  la  Molcllç,  ^  m;:  me  d?ns  le; 
pays  de  Luxemboufg  »  &  fit  la  revue  des,  trofipc^  qui  y  çtoient: 
en  quartier.  ,Les  ennemis  en  cpnqurenc  quQlqi^^è  .^inbragg  & 
;ippreheii4ant  qu'il  n'eiit  ifarm^  quelque  deÛ^in  fuir  T'cevesj  H^l 
firent  fi^  ji^iffofs  !9bbi^  4w.HWtMâ  >  ilow  coi^^fçfg^j 
les  Aveoni^.de  ^te  ville.  '       i-i  - i;    :>      ,:  îr,r;  l  r...  -, 

PensMt  ce  teroaJîM'Ele^teiiaiie  JBavierQi<iwi  avoit  re^à  4e<«i 
ordres  pour  faire  partir  les  troupes  <ie  Flan4rerdeiUnée$  à.^lec' 
fur  la  Mofelle/  les  mit  en  marche  daûs  le  courant  de  ce  mois.. 
Lapins  grande  partie  y  ctoit  arrivée  le  20.  Le  Maréchal  dç. 
Villarç  î.t  cftiiri-tot  charger  un  'z^uxnà  r/mibrC' de  bateaux  àMets 

4  a  liuoAViM^a.d'mie^riiadë-^uaome  ^âci^esiisj^.^^muiyH. 
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""""""^  tions  de  guerre V  &  pinït  ce  uicme  jour  20  de  Luxemboai^ 
pour  fe  rendre  à  Sirck  tx  à  Sarlouis  ,  où  il  ficauili  la  revue  des 
troupes  (^ui  y  éfidilillt.  n'y  ÀVoit  pour  lors  oéiite'fiK  mille  hom^ 
mes  à  portée  âes'aflëmblet  en  vingt  quatre  heûrei.  Il  patoi^ 
(bit  qu'il  avoir  en  vie  de  s'emparer  de  Trêves  i  ce  qui  obligea 
les  Généraux  ennemis  <fordonner  àttoutes  leurs  croupes  qui 
^oieot^en  ces  quarti)sr»>  de  marcher  au  premier 4}rdre.  Ils  firent 
travailler  avec  toure  h  diligence  poCfible  aux  lignes  &  aux 
Vragcs  qu'ils  fàifoient  aux  environs  de  cette  ville. 

Le  Marcclial  de  Villars  voïant  par  toutes  les  précautions  que 
les  ennemis  avoient  priresj  qu  ii  ne  pouvoiticùilir  dans  ccdef^ 
fein«  retourna  à  Metai  ^  où  tl  donna  désordres  pour  décharger 
rarcilleile-  Ce  Aûs  Immitions-  «|n'oa4ivoic  préparées  pour  cette 
tentative/ Géfa^flTbnipâcha  p»  que  le  Comte  de  Noyelles  qui 
commandoit  potur  les  ennemis  dans  ces  quartiers ,  ne  vifitâc 
toutes  les  avenues  de  Trêves  à  cinq  iieuës  à  la  rOnde  j  ôc  qu'il 
ne  donnât  les  ordres  Hécelîàires  pour  prévenir  les  defîeins  que 
pourroit  avoir  le  Maréchal  de  Villars.  11  y  tîr  marcher  toutes 
les  troupes  qu'il  avoit  fait  avancer  à  Coblents  ,  &  celles  de 
Hefle  &  de  Lunebourg,  qui  ctoient  du  côte  de  Weilbourg. 

Fendàtit  l'abrence  de  M.  de  Villars  qui  étoit  allé  à  la  Cour« 
M.  dê''BaUvi:ere  qoi^qmmahdoit  à  TiiionviUè»  ilantr  apptis 
qu'un  parti  demis  cens  Mttflwds&  de  deux  cens  homuâBsd'iiii- 
^terie  Allemande  devoit  faire  une  courfe  dans  le  païs  Meflin» 
&  pa£fer  entre  deux  poftes  »  dans  lefiiuels  il  y  avoit  quelques  tro  u- 
pes,  en  fit  avertir  ceux  quT  y  commandoient,  avec  ordre  de 
laifler  paAer  les  ennemis  ran*;  fe  découvrir.  M.  de  Baiiviere  lor- 
title  10. -de  mars  à  cinq  heures  du  loir  de  Tiiionville  avec  une 
partié  de  la  garnifon,  Ôc  «alla  embufquer  au-delà  des  deux 
polies.  Il  y  attendit  les  ennemis  qui  parurent  le  1 1  au  matin. 
11  les  attaqua  bfufquemeitt  ;  ^  les  repouflk  avec  une  grande 
pertede  kùit-  pats/-  Us  pafoeiit  «n  Te  retirant-vers  les  deux  poftec 
dont  j'ai  parlé,  &  furent  pris  en  flanc  ^Nur  les  troupes  qui  f 
étoîent  «  de  manière  qu'ils  furent  prelqiie  tous  défaits  >  Sz  que 
ceux  qui  reftcrenl,  eurent  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver.  Le 
Commandant  du  parti  &  le  réfte  des  ptiionniers  furent  conduits 
à  Metz  avec  un  grand  nombre  de  chevaux. 

Un  Oilkier  des  iduiiards  ennemis  habile  Partifan  fit  deman- 
461  avec  hauteur  <}uelque$*uaâ.de  ces  |>rxioiuucx£>  Se  mena(;a 

4« 
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'de  couper  la  tcte  à  tous  les  Franqois  qiii  tomberoicnt  entre  Ces  '  i-or 
mains.  Ce  Partifan  étant  Ibrti  quelques  jours  après  avec  quarante 
■<ie  fes  meilleurs  HuUards,  pour  aller  à  la  guerre,  il  fut  enve- 
loppé, attaqué,  &  battu  par  un  de  nos  partis  i  il  tut  blelIc,  lait 
^rironnier*  êc  conduit  à  Sar-Louisavec  douze  hommes  de  iâ 
troupe. 

Le  Maréchal  de  Villars  aïant  rendu  compte  an  Roy  dufaccèf 

de  fon  voïagej  8c  aKanc  eû  plnfieuts  confidences  avec  S.  M.  6c 
M.  Chamillart ,  partit  de  la  Cour  pour  retourner  à  Metz.  Si-tôt 
qu'il  y  fut  arrivé,  il  donna  fes  ordres  pour  former  un  corps  de 
troupes  de  mille  grenadiers,  &  de  trente  efcadrons  qu'il  tira  des 
garnilbns  de  Luxembourg,  de  Thionv  jlle,  &  d'autres  places 
voifines.  A  ce  corps  il  joignit  quelques  pièces  de  canon,  il  fe 
tnit  en  marclle«  ^  pafTa  le  ao  d'aytil  la  Sare  k  quatre  lieuës 
^ao-deflous  de  Sat-Louis  près  le  château  de  S.  Jeauj  dans  le 
-deflein  de  faire  une  tentative  fur  Homboutg.  £n  arrivant  auprès 
de  cette  place,  il  fit  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre^  ce 
qu'il  refufa.  Il  tomba  llir  les  quartiers  des  ennemis,  fans  qu'ils 
en  enflent  été  avjçrtis  j  mais  il  trouva  les  rivières  fi  débordées , 
qu'on  ne  put  paffer  la  Blife  que  fur  un  feul  pont  qui  étoit  rom- 
pu 6c  détendu  par  une- redoute,  6c  quelques  rctranchemens.  M. 
de  Villats  fit  palier  des  grenadiers  dans  queiquei.  nacelles.  lis 
prirent  par  la  gorge  de  la  redoute  ceux  qui  la  défëndoientj  ôc 
•dans  le  même-tems  il  les  faifoit  efcarmourcher  par  devant.  Le 
Commandant  fut  pris  avec  trente  foldats  des  troupes  de  l'Elec*. 
teur  Palatin.  On  raccommoda  le  pont  en  diligence,  &  M.  de 
Stceîft  le  pafla ,  &  courut  ï  un  quartier  de  cavalerie  des  enne- 
m's.  Mais  comme  le  feu  les  avoir  avertis,  il  en  prit  peu.  Le 
<}cnéral  Butler  le  fauva  avec  la  gjirnifon  des  deux  ponts.  Celle 
d'Hornbach  échappa,  parce  que  le  Comte  de  Druïs  qui  y  avoir 
marché  en  même-tetns,  ne  put  paflcr  la  rivière  de  Horn.  Le 
Maréchal  de  ViUars  envoie  le  Chevalier  du  Kofel  aux  deux 
ponts.  Il  prit  beaucoup  de  bagages  que  les  ennemis  n'avoient 
jpû  emmener  en  fe  retirant.  Il  y  fit  cent  dnquame  prifonniets. 
On  apprit  par  eux  ôc  par  des  déferteurs  de  plufieurs  quartiers 
des  ennemis,  que  les  gamifons  de  Keiferflauter,de  Lanftron  Se 
de  plufieurs  autres  quartiers  s'étoient  enfuis  du  côté  de  Maycnce 
&  de  Landau.  Sans  les  grandes  pluïes  on  les  auroit  pouflcspUis 
ioin.  £Ues  rendirent  ks  chemins  il  impraticables  «  Se  la  diietcç 
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de  fourrage  iàiifok  telletnenc  (buffiôr  la  cavalerie  j  que  M.  de  VH- 
^7^/*    lars  jugea  à  propos  de  Ce  xetirer^  &  de  repa0er  la  Sare.  Il  avoit 

deHein  de  iurprcndre  les  troupes  DanoiiêSj  &  celles  de  HeiTe  «. 
qui  étoieut  à  S.  Vandel ,  6c  aux  environs  î  mais  aïant  été  oblige 
de  s'arrctcr  quelque-tenas  devant  Hombourg  ,  le  Comte  de 
Noyelîcs  eut  le  tems  de  retirer  toutes  celles  qui  ctoient  expo- 
fccs  :  outre  que  le  dcbordcmcnt  des  rivières  qui  furvint,  l'cm- 
pécha  de  pouffer  plus  ioiii.  Cette  marclie  lui  coûta  quelques 
monde  par  la  dcfertion  »  ôc  parce  que  plulieuis  (bldats  s'ccaite^ 
xent  pour  marauder;  ils  brûlerenr  même  la  petite  villedeHonv 
bach.  il  fit  quatre-vingt  priTomiiers  dans  cette  courfe  «  après  la. 
quelle  il  rcnvoïa  les  troupes  dans  leurs  quartiers  jufqu'à  l'ouvesi- 
rare  de  la.  campagne.  Les  ennemis  de  leur  côte  travailloient 
avec  diligence  pour  Ce  mettre  en  état  d'exécuter  les  grands  pro- 
jets quils  avoient  formes.  Le  Prince  de  Bade  étant  nidifpoféà 
Raftat,  le  Duc  de  Marleboroug  s'y  rendit  pour  y  conférer  avec 
lui.  11  viûta  euiuite  les  ligneii  de  Bihel,  partit  le  23  de  may 
pour  fe  rendre  fur  la  Mofclle.  Il  arriva  à  Trêves  le  26,  Tous 
les  Officiers  Généraux  étant  allés  au  devant  de  lui  »  il  logea  chez 
le  Comte  de  KoyeUes.  Le  27  il  fut  vifiter  le  païs  de  l'autre 
côté  de  la  Mofelle  ,  &  la  Sare  au-dcffus  de  Waffcr-Eilliek.  Il 
ordonna  le  28  à  toutes  les  troupes.de  le  tenir  prêtes  à  marchés 
Celles  d'Angleterre  arrivèrent  ce  jour  à  une  lieue  de  Trêves. 
Le  50  il  envoïa  viiitcr  cxadement  les  gucs  qui  étoient  fur  la 
Sare  entre  Coutz  &  Sar bourg. 

Le  3  i  toutes  les  troupes  ennemies  fe  mirent  en  marche ,  Sz 
allèrent  camper  en  ligne  à  Coutz  fur  la  Sare.  M.  des  Koqucs- 
ptemier  Direûeur  des  approches  &  des  fortificadom  des  Etats 
Généraux  arriva  à  Trêves,  de  même  que  le  Génâal  Coehom» 
9l  quantité  d'autres  Ligénieufs. 

Le  Maréchal  de  Viilars  Te  mettoit  pendant  ce  tems-Iàenétat 
de  s'oppofer  aux  ennemis.  11  fit  ruiner  tout  le  païs  qui  éroirdc* 
vant  lui,  quelques  villes  &  villages  aux  environs  de  Luxem- 
bourg, &  toute  la  campagne  au  tour  de  Sar-Louis  ,  afin  d  oter 
aux  ennemis  le  muien  de  fubliller.  Il  fit  établir  un  campa  FreiP 
troffj  &  à  Boufonville  près  de  Sar-Louis  aux  ordres  de  M.  de 
;Streiir  Maréchal  de  Camp.  Il  commenta  à  aOèmbler  les  ttoupe» 
qui  dévoient  composTer  Ton  arniéej  dont  la  maifon  du  &07  fat* 
foit  partie  A  du  <oté  de  Thto&vxUe^  de  KonigûnarciE  à  quatn^ 
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licul's  de  Trêves,  d'oii  il  partit  pour  aller  reconnoître  tous  ies  ' 
endroits  le  long  de  la  Nide  jufquà  la  Saxe,  &: retourna  entiiice  ^7^S\ 
a  ià  tcce  de  fon  armée. 

.  Le  Kof  en  avoit  deûiné  une  de  qnacante  bataillons  &  de 
jtbixaote  éfcadrons  fur  le  BiUn«  aux  oïdces  du  Maréchal  de  Mac- 
dn,  &  une  antre  de  cinquante  bataillons  6c  de  iblxante-douze 

cfcadrons  en  Flandre*  que  commandoit  rElefteur  de  Bavière» 
Se  le  Maréchal  de  Villeroy  fous  lui,  dans  le  deflèin  d'être  en 
érat  de  tenir  tête  aux  ennemis  dans  ces  deux  endroits,  en  cas 
qucles  préparatifs  qu'ils  faifoient  furlaMofelle  nefuflent  qu'une 
feinte.  S.  M.  p\  oit  donné  ordre  à  l'Elcdeur  ÔL  au  Maréchal  de 
Maicin  de  dctadier  dci>  troupes  de  leurs  armées  pour  grofïlr  celle 
de  la  Mofelle*  fitôt  qu'on  feroic  certain  que  le  Duc  de  Marie- 
borong  youdrott  agir  fétieufemeut  de  ce  côté;  ce  qu'ils  exécu* 
terent  l'iin  ôc  l'autre  >  à  mefute  que  les  ennemis  £û£>ienr  partie 
des  troupes  de  Flandre  Ôc  d'Allemagne  pour  s'y  cendre.  Le 
Maréchal  de  Marcin  détadia  dès  le  mois  de  may  environ  fept 
mille  hommes  qui  arrivèrent  au  camp  du  Maréchal  de  Villars 
au  commencement  de  juin.  Ce  Général  fut  encore  renforcé 
dans  le  mêmc-tcms  de  deux  rcgimens  d'infanterie,  d'un  de  ca- 
valerie &  d'un  de  dragons  qu'il  tira  de  Luxembourg.  11  lui  ar- 
riva encore  quelque  détachement  de  Flandre,  parce  que  les  enne* 
mis  envoloîent  des  troupes  de.  ce  p^s  fur  la  MolèUe.  •  . 
'  Malgré  tous  les  renforts  que  le  Maréchal  de  Viliais  teqût^ 
l'armée  ennonie  étoit  fort  fupérieure  à  la  (îenne.  Leur  de0è|n 
ctoit  d'aâîéger  Sar-Louis  ou  Thionville.  La  prife  de  Tune  de 
ces  deux  places  leur  autoit  donné  la  facilité  de  pénétrer  en 
francc.  '   '  ■         "  ' 

L'attention  du  Maréchal  de  Villaw  qui  avoit  pris  une  con- 
noiffance  exade  d'une  frontière  où  il  falloit  foutenir  égaleiucnt 
trois  places  qui  étoient  de  con£équencc  par  leur  Ctuatio  n  ,Lu- 
xembouig*  Thiooviile^  6ar-  L^uis,  réparées  par  des  pals>très 
'  âdienx  ëL  très  difficiles^  int  dé  fe  poAer  de  manière  qu'il  piil 
mettre  ces  places  jenfurété,  principalement  Thionville  i8c  Sar* 
Louis*  &  que  le  Duc  de  Marleboroug  ne  le  pût  attaquer  qu'à 
fon  défavantage»  c'cft  à  quoi  il  réCiffit  en  s'allant  pofter  auprès 
de  Sirck,  où  il  m?rcha  fur  la  fin  de  may.  Il  mit  la  gauche  de 
Ion  armée  à  une  hauteur  apcllcc  Koniglbcrg  ,  &  la  droite  s  e*  : 
jendant  lar.  les  hauteuw  voilines  v£js  le  petit  village  de  ls.etiini 
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&  fc  raprochant  du  ruifleau  de  KonirgfmacKcren  ;  de  manicre 
qu'il  teuoit  un  pais  aflcz  difficile  à  garder.  Ce  potle  étoit  fi  avan- 
tageux ,  qu'il  ne  pouvoit  être  attaque  que  par  le  front.  Il  fit  faire 
quelques  rétiatidiemens  dans  les  lieux  >  où  il  les  crut  néceil^- 
tes.  Il  fit  faire  un  pont  fur  la  Mofelle  par  le  moien  duquel  il 
pouvoir  toujours  donner  des  fecours  à  Luxembourg  :  il  couvroic 
Thionville,  &  pouvoic  tirer  fcs  fubfiftances  de  cette  ville,  de 
Metz  &  dir  païs  de  Luxembourg.  11  étoit  à  portée  de  fecourir 
Sar- Louis,  5c  d'y  marcher  promptement ,  fi  les  ennemis  y 
alloient.  11  avoir  fait  ouvrir  un  bois  qui  va  du  haut  Sirck  à  Lu- 
xembourg;, ôc  tait  faire  dans  le  même  bois  des  abbatis  du  côté 
des  eniicaus ,  pour  aHurer  fa  marche.  Il  fit  pratiquer  enfuite  des 
îoutes  très  iàdles  pour  atxiver  plûtôt  qu'eux  fur  la  Nide.  11  avoit 
fidt  occuper  le  pofte  de  Boalibnville  fur  cette  petite  rivière,  êc 
même  le  château  de  Boutgueiche,  qui  étant  fitué  fur  le  flanc 
des  ennemis,  pouvoit  toûjours  lui  donner  de  promptes  nouvel- 
les de  leur  marche,  &  le  mettre  en  état  de  les  prévenir,  ou  du 
moins  d'arriver  auffi-tôt  qu'eux  fnr  la  Nidc,  &  fur  Sar-  Louis  î 
cependant  pour  n'avoir  aucune  inquiétude  pour  cette  place,  il 
y  avoit  mis  onze  bataillons,  trois  cens  hommes  détaches  de 
îarmce,  un  eicadiun  de  diagonii  te  quatre  compagnies  fran- 
ches. Cette  grofle  gatnifon  affbibliflbit  à  la  vérité  Tarméesmais 
rimportance  de  cette  place  demandoit  ces  précautions. 

Pendant  que  Tarmée  du  Roy  étoit  dans  la  difpofition  qu'on 
vient  de  voir,  le  Duc  de  Marleboroug  fe  mettoit  en  état  d'exé- 
cuter fes  projets.  Il  fit  marcher  le  2  de  juin  les  Anglois  qui 
étoient  campés  depuis  leur  arrivée  au-deflus  de  la  montagne 
d'Apollon,  pour  aller  joindre  le  refte  de  fon  armée,  qui  ctoit 
campée  à  Confarhrich  ,  aulfi  -  bien  que  la  garni  fou  de  Trêves , 
oùii  ne  laiiia  qu'un  rcgimcni:  Waion,  avec  quinze  hommes  pas 
bataillon  de  Tinfuiterie  de  fon  armée. 
-  Le  lendemain  5  il  fe  mit  en  marche  à  une  heure  du  madn 
fins  battre,  avec  fon  armée  qui  paûk  la  Sare  à  Confarbrich, 
&alla  camper  aux  villages  de  Bourg,  àc  de  Faux,  à  deux  petites 
lieues  de  Sirck. 

Le  même  jour  le  Duc  de  Marleboroug  s'avança  à  fix  heures 
du  foir  à  la  tctc  de  fa  cavalerie  jufquefur  la  hauteur  d'Anlpach, 
«'étendant  le  long  du  ravin  du  même-lieu  auprès  du  château 
du  Mauiberg.  Le  2^<u:^ch4  de  Yiiiacs  montd  à  cheval  /  &ûyi  de 
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cinq  cens  cavaliers,  ôc  alla  au  village  u  Aiiipach,  où  il  fît  met-  """"^ 
tre  pied  à  terre  aux  dragons,  qui  fe  poiïerenc  dans  les  ha) es,  f^^'' 
^  monta  avec  fa  cavalerie  fur  la  hautéiic  decriefe  le  village  de 
Sirck,  le  ravin  d'Anfpach  entre  les  deux  armées.  Il  y  demeura 
jufqu'à  neuf  heures  &  demie  du  Coir  qu'il  fe  retira.  Il  eut  le 
plaifir  de  faire  refter  la  cavalerie  ennemie  en  bataille  devant  lulj  ' 
Je  fabre    la  main  jufqu'à  la  nuit  fermée 

Le  7  larmce  de  M.  de  Villars  fie  un  mouvement  très  beau, 
marchant  fui  deux  colonnes,  &  changea  de  fituation.  La  pre- 
mière ligne  occupa  le  terrain  de  la  féconde,  de  manière  qu'elle 
fit  face  oîi  elle  tournoit  le  dos.  Cette  armée  ctoit  campcc  eu 
jnaniete  de  fer  à  cheval  Dans  cette  fituation ,  qui  étoit  fort 
avantageufe  3  il  arriva  ce  même-jour  à  Sat*  Louis  plus  de  deux 
cens  déferteurs des  ennemis, que  M  de  Choifi  envoïa  à  Metz 
avec  une  efcorte.  Sur  le  foie  le  Maréchal  de  Villars  donna  ordre 
d'envoïer  tous  les  gros  bagages  de  l'armée  fous  le  canon  de 
Thionvillc ,  où  ils  arrivèrent  le  lendemain.  Il  ordonna  auffi  qu'au 
premier  coup  de  canon  chacun  efit  à  fe  rendre  aux  poUes  qu'on 
lui  avoir  marques. 

Les  gros  bagages  de  l'armée  ennemis  partirent  le  jour  d'apics 
pour  la  joindri  avec  tous  les  Ingénieurs  de  la  grollfe  ârtiUene. 
he  détachement  qu'ils  attendoient  d'ÂUemagne  étant  arrivé^ 
de  même  que  ceux  de  f  landre ,  rendoiem  leur  armée  forte  de 
prcs  de  cent  mille  hommes.  Elle  vint  camper  à  la  vcuë  de  M. 
de  Villars  aïant  mis  fa  droite  à  Perle  fur  la  Mofelle,  6c  fa  gau- 
che au  château  de  Maniherg;  le  quartier  de  Milord  Churchil 
frère  du  Duc  de  Matleboroug,  au  village  de  Marchevainer,  & 
ce  Général  à  Bragh.  La  fuppérioritc  des  ennemis  fit  croire  à 
l'armée  du  Roy ,  qu'elle  alloit  être  attaquée,  d'autant  piui  qu  elle 
demeura  tout  le  jour  fuivant  fous  les  armes*  • 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  connoiflbit  la  bonté  de  (on  camp 
-attendit  fièrement  les  ennemis.  Cependant  comme  il  lui  étoir 
.d'une  grande  importance  de  veiller  rui^  la  Nide,  il  fit  occuper 
par  un  corps  de  dragons  le  terrain  que  tenoit  la  droite  de  fou  in  • 
fanterie,  &  mit  la  brigade  de  Picardie  à  portée  de  foutcnir  ce  , 
corps.  Il  fit  travailler  à  quelques  rcttanchemens  devant  la  bri- 
gade deCoetquin,  &  les  fit  difcontinucr,  ne  voulant  v  faire  tra- 
vailler qu'à  mefuie  que  l'ennemi  y  arnveroit  avec  toutes  fe* 

forces  j  afin  de  ne  pas  i^ientic  l'ardeur  de  fes  troupes. 
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"""^^  Pendant  tout  le  tems  que  les  armées  demeurèrent  en  préfen- 
7^^*  ce,  le  Maréchal  de  Villars  fît  toujours  travailler  à  ouvrir,  ôl  à 
prépaieries  chemins  pour  jABixher.  Les  ennemis  4e  leur  coté 
l»renant  des  mçTares  «  âiânc  tiavailler  afin  de  piouroir  s'y 
porter  promptement. 

^  Enfin  les  ennemis  aïant  re^û  tous  les  renforts  qu'ils  attendoient« 

leurs  Généraux  reconnurent  avec  applicstion  la  fituation  dêTac- 
ïnée  du  Roy.  Le  dcfiein  de  Milord  Marlcboroug  étoit  de  la 
trouver  avec  une  partie  de  Us  troupes  pour  palier  la  Mofcllc ,  ôc 
tâcher  de  lui  ôtcr  la  communication  avec  Thionvillc,  &  d'o- 
bliger M.  de  Viiiaxii  à  reculer,  mais  les  Gcnciaux  Ailemands 
furent  contraires  à  4jp  deflein.  Enfin'ne  poovant  convenir  par 
la  diverfîtédes  opinions  «    trouvant  également  difficile  d'atta^ 
qucr  éi  de  prévenir  ïe  Maréchal  de  Villars  fur  la  î^idej  ils  té> 
foinrent  de  fe  retirer.  Avant  que  de  le  feire,  Milord  Marlebo- 
rôug  fit  la  revue  de  l'on  n.rmée ,  qu'il  trouva  diminuée  de  quatre 
on  cinq  mille  hommes ,  p?.r  la  dclcrrion  &z  la  maladie.  La  crainte 
qu'elle  ne  diminuât  encore,  la  grande  difette  de  fourrage,  les 
ordres  rcitercs  des  I  lolhmdoisj  pour  taire  revenir  leurs  troupes 
vu  Flandre,  la  mcmiLelligeuce  qui  ctoit  entre  les  Généraux ,  par 
leurs  fentîmcns  oppofés,  fiirent  caafe  qa*ils tinrent  Confe^l  peu- 
gelant  ttois  jours.  Les  Impéiiau];  vooioient  qn'on  aiTiégeât  Saiw 
lioais,  6l  Mitord  Maiieboroag  qu'on  actaqoâtîarmée  do  Hoy. 
Cela  lai  fit  prendre  le  parti  d'abandonner  fes  grands  projets  qti 
étoicnt  de  battre  M.  de  Villars,  de  marcher  droit  à  MetZj  d'y 
f.iii-c  lublifter  fon  armée  pendanr  une  partie  de  la  campagne.  Se 
tAq  tomber  enfuite  fur  Lu.xembourg.  Ce  projet  croit  grand  i  mais 
'difficile  à  exécuter,  ainfi  c.nr  !c  jugf^renc  les  Généraux  Alle- 
mands, 6c  aiiroit  cû  inûiUiblemem  de  dangereufcs  liiires  pour 
eux.  La  veiiic  de  fon  départ  il  écrivit  au  Maréchal  de  Viilars, 
qu'il  Ce  retireroit  le- lendemain  avec  tontes  lestroupes^quiétoienr 
Ma  ft}lde  de  HpÛande,  pour  aller  en  Flandre,  êcîxd  marqaok 
•qiie  'iePïflncie'de  fcade  lui  avoir  donné  rendez-vous  pour  exécii* 
ter  le  défiein  qu'ils  avoicnt  de  l'attaque^  j  &  de  le  faifir^'ils  En- 
voient, des  trois  Evêchés;  maïs  que  n'étant  point  arrivé,  il  par- 
toit  fans  rufe  de  guerre,  pleiii  d'eltimc  pour  luij  &  fùtt  fkdxâ 
^:ontrc  le  Prince  de  Bade. 

*  Le  Duc  de  Marlcborons^  commcui^a  le  à  faire  défiler  fon 
artillerie  &  les  b^^a^es,  ^  fit  marcher  le  icile  de  ion  aiaiée  ^ 


Digitizeù  by  GoOgle 


PB  LOVI8  LB  45);  

minuit  avec  tant  de  fikace  que  te  Muéchal  de  VîUars  n'en 
put  être  infotmé  qu'à  une  heure  de  jour ,  les  broûillards  ayant  '7®^-' 
empêché  juTque-là  qu*on  ne  décoiivrît  le  terrain  -  de  leur  camp* 
Si-tot  qu'U  en  fut  averti,  il  la  tUtvit  avec  quatorze  efcadrons, 
&  une  partie  des  grenadiers  ians  pouvoir  la  joindre. 

Comme  les  jours  précédents  le  Duc  de  Marlcboroug  avoit 
•    fait  jctter  des  ponts  iur  la  Mofclle  à  Jehuit ,  environ  à  une 
lienë  ÔL  demie  au-defl*us  de  Trêves,  pendant  qu'il  failoit  i'on- 
dcr  ics  gués  de  la  Sare  ,  on  crut  avec  beaucoup  d'aparcncc 
qu'il  vouloir  faire  le  licge  de  Sar-Loùis,  ou  celui  de  Luxtiii- 
bourg  »  prétendant  qne  cette  démarche  .oh%eroit  le  Maréchal 
de  ViUata»à  £iire  un  mouvement  vers  l'un  oul'autfe  cètéi- 
mais  comme  il  periifta  à  demeurer  dans  Ton  pofte.  Je  Duc  de 
Marleboroug  par  cette  raifon,  3c  parles  autres  que  je  viens  de- 
rapporter j  fut  obligé  de  prendre  le  parti  de  la  retraite,  &.  d'à- 
.bandonner  une  entreprile ,  dont  les  apprêts  avoient  tant  coûte 
aux  Alliés,  par  les  grands  magalins  qu'ils  avoient  été  oblii^és 
de  faire  ,  pour  fournir  à  la  lubliliancc  de  cette  prodigieufe 
armée  ,  à  laquelle  ils  furent  obligé  de  faire  prendre  des  four- 
rages dans  un  pays  qui  en  produit  très-peu»  ce  qui  met  cette 
irontiere  plus  en  îureté  que  toutes  les  autres  du  Royaume  de 
.france. 

Le  Duc  de  Marleboroug  en  rcjetta  la  faute  fur  le  Prince  de 
Bade  qui  ne  lui  avoir  pas  amené  aflcs-tôt  les  troupes  dont  ils* 
croient  convenus.  Il  s'en  plaignit  hautement ,  aulii-bicn  que 
des  Princes  6c  Etats  qui  s'étoicnt  exculés  de  fournir  l'artillerie 
&  les  munitions  de  guerre  qu'ils  avoient  promis.  11  fe  fervit  en- 
core poiu  s'cxcufer  du  prétexte  que  les  députés  de  iiuiiande 
JTavoient  prefle  de  ramener  ies  troupes  en  Flandre  pour  £urer 
ceiTer  les  progrès  que  rfileôeur  de  Bavière  &  le  Maréchal  de 
Villeroy  Êûlbienc  en  ce  pays.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c*eft  que* 
b- France  fe  vit  délivrée  des  appréhentions  que  les  Alliés  avoient 
voulu  lui  «donner,  &  que  Ton  doit  attribuer  aux  mefures  jades 

.que  le  Confeil  du  Roy  prir  pour  s'en  mettre  à  couvert,  &  ai» 
parti  que  le  Marédial  de  Villars  kur  ii  bien  prendre. 

,     Lorfqu'il  vit  qu'il  ne  pouvoit  joindre  les  ennemis  dans  leur 
retcauc,  il  lu  un  détachement  de  grenadiers  5c  de  dragons  pour 

.aller  du  côté  de  Luxembourg*  afin  de  s'y  jetter  en  cas  de  be- 

-£om,  La  dniit^  de  rannée  ennemie  dans  (k  marche  pa0à.ia  Mo^ 
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— """^  icUc  à  Jehuit  &  fa  gauche  fe  répliqua  pour  aller  à  Confarbrilé 
'7'^  S'  où  clic  repafla  la  Sarc,  &s'en  alla  à  Trêves.  L'intaiiteric  enne- 
mie partit  des  environs  de  cette  ville  le  avec  une  partie  de 
la  cavalerie  commande'e  par  le  General  Churchill  &  le  Duc  de 
Marleboroug  fuivit  le  aoaveclereftede  lacavalezie«  après  avoir 
iailTé  for  la  Mofelle  fêpt  mille  Palatins  «  6c  les  troupes  du  Cer* 
cle  de  Wcftphalie.  Il  donna  ordre  à  quatre  mille  Hoilandois  Ôc 
à  douze  mille  Prurticns  d'aller  joindre  l'armée  Impériale  fur  le 
Rhin.  Si-tot  que  le  Dnc  de  Marleboroug  fe  fut  retiré  ,  le  Ma- 
réchal de  Villars  mTlrcha  droit  à  Trêves,  d'où  les  troupes  Pa- 
latines fe  retiroicnt,  aulfi-bicn  que  de  Sarbourg  ,  après  avoir 
brûle  leurs  magazins  de  fourrages  ,  &  jcrtc  les  iafcincsdans  la 
rivière.  Il  s  cmpara  de  ces  detu  places  ,  &  fit  en  mcme-tems 
un  détachement  de  (an  armée  pour  aller  en  Flandre  «  confîftant 
en  trente-cinq  bataillons j  &  cinquante  efcadrons  de  cavalerie, 
du  nombre  defquels  étoic  la  maîfon  du  Roy^  &  treize  de  dra- 
gons. Il  le  répara  en  trois  corps  «  qui  marchèrent  à  quelques 
jours  de  diftance  les  uns  des  anrres.  Ils  prirent  la  route  de  Lu- 
xembourg &  de  Namur  pour  aller  joindre  lEledeur  de  Baviè- 
re &  le  Maréchal  de  Yiilçro^  »  <}ui  étoient  rentrés  dans  les  li- 
gnes. 

Le  xj  le  Maréchal  de  Villars  dc'campa  de  Rhetel  pour  al- 
ler à  Bouflbnville  après  y  avoir  lailfê  dix  mille  hommes  tant 
cavalerie  qu'infanterie  aux  ordres  du  CQmte  de  Dmys  pouf 
garder  les  deux  ponts  fur  la  Mofelle. 

Le  94  il  marcha  vers  Sar-Loùis  avec  le  refte  des  troupes ,  qui 
campèrent  dans  la  prairie,  5c  il  fit  faire  deuxponts  fur  la  Sare 
pour  marcher  le  lendemain. 

Le  2  j  il  fit  partir  la  Gendarmerie  avec  le  régiment  du  Roy,' 
&:  deux  autres  rcgimens  d'infanterie,  celui  de  la  Reine  dragons, 
ioiis  les  ordres  des  Marquis  de  Surviiie  Je  la  Chaflrc  >  ôc 
du  Comte  de  Roncy  lieutenans  Généraux  >  avec  Mrs  de  Le* 
vi«  de  Mezieres  «  le  Baron  de  Spar*  Milord  Claré ,  6c  le  Mar- 
quis de  Conflans  Maréchaux  de  camp.  Il  fit  fortirde  Sar-Loûis 
huit  bataillons  «  deux  régimens  de  cavalerie  •  ÔL  deux  de  dra- 
gons pour  aller  à  SarbrucK  fous  les  ordres  du  Comte  du  Bourg,' 
6k  du  Chevalier  du  Rofel  Licntcnans  Généraux  ,  5c  âu  Marquis 
de  Coignics  Maréchal  de  camp.  Il  laifia  deux  rmiie  iiommes 
(iaii?  çccte  placç.  Je  çpntini^ecai  à  i^e  voir  ce  ^ue  ài  le  Ma- 
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réchal  de  Villars  le  refte  de  la  campagne  qu'il  finit  fur  le  Rliin , 


170;. 

CAM- 


lorfque  j'aurai  parle  des  année»  de  Flandre  depuis  qu  elles  7 

Il  eft  à  propos  de  rappeller  en  cet  endroit  ce  que  j'ai  dit  ci- 

dcvanr.  L'armée  des  deux  couronnes  ^toit  fous  les  ordres  de  PAGNE 
i'Eleâeurde  Bavière,  lequel  avoir  avec  lui  le  Maréchal  de  Vil-  ^ 

leroy,  &  le  Maréchal  d'Arco.  Elle  éroit  compofce  de  cinquan-  FLAH" 
te  bataillons,  &  de  Ibixamc  douze  elcadrons,  après  que  les  de- 
tachemens  de  la  Mofclle  furent  partis.  Il  y  avoit  dans  cette  ac-. 
mec  pour  Oiiiders  Généraux  ,  ceux  qui  fuivent. 

LIEUTENANS  GFNE'&ÀUX. 


Le  Marquis  de  Gac^.  ■ 
Le  Comte  de  Guiscard. 
Le  Comte  d'Art agnan. 
Le  Duc  DE  RoqiJAtAURB. 
Le  Comte  de  Gassion. 
Xe  Comte  de  la  Mothe. 
Le  Marquis  d'Albgrb. 
Le  Duc  DB  ViLLe&or. 
>1.  DE  Cahaman. 
Xe  Macquif  d'Autiii. 


Le  Marquis  db  LtANComu 

M.  DE  SOUTERNON. 

Le  Comte  DE  Saillant» 
Le  Duc  DE  GuicHE.  ; 
Le  Marquis  de  Biron. 
Le  Prince  D£  Kohan. 
Le  Chevalier  .Dfi  CovucBLLBf.' 
Xe  Marquis  db  Vibrats.  J 
Le  Comte  de  Horn. 
Le  Ctince  de  Bt&ktKf bld. 


MAILEXUAUX  DE  CAMP. 


>ï.  DE  BOHAN. 
M.  DE  MONTKOUX. 
M.  DE  PUYGICII. 

Le  Baron  PALAVictMi. 

M.  COURTBN. 

M.  DE  VlIfLABS  ChANDIBU* 
M.O'AcBT, 


Le  Marquis  de  Bousolles. 
M.  DU  Tôt. 
Xe  Prince  de.Talmono. 
Xe  Comte  de  Sezamb. 

M.  DE  LA  CONNfeLATE. 
M.  0£  MONTG£OAGE* 


■Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Villeroy  fut  arrivé  en  Flandre. 


il  PAISI 

alU  contcrer  à  Bruxelles  avecrKlcdeur  de  Bavière.  11  en  partit  Hur, 
pour  aller  difpofer  tout  ce  qui  ^toit  néceifaire  pour  ailèmbler 
itBtmée  à  Heilifièm  »  fur  la  petite  Ghette  <  d'oo  U  décamp»  le 
4^  4e  mil  9  ^  cotoy»  la  petite  tiviere  qui  eft  entre,  la  Doigne 
T9m  IK  ^ti 
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5c  Canden^  6c  tiuvecik  ks  Mairies  d'Orpet^de  Jaudcin  tirant 

vers  la  Méhaigne. 

Le  20  il  campa  entre  Medorp  6c  Avennet*  it%t,  ti  dc^ 
csfldit  le  long  de  la  Méhaine  hors  des  lignis.  Le  il  arriva 
dans  nne  plaine  à  une  lieuë  de  H117  »  il  refta  iaiïqn*ao  2â, 
}oac  <}u'il  alla  camper  à  Vignamone  «  fur  la  hauteur  de  Hof» 
Le  le  MarqLiis  de  Gacc  fit  palier  la.  Mcufc  h  cinq  cens 
chevaux  au  gué  de  la  Maladrerie ,  qui  invcûirent  cette  place  d« 
coté  du  Condros.  Le  même  jour  le  Comte  de  Gacé  s'empara 
du  Fauxbourg  de  Star ,  uu  de.  S.  J^LautJce  i-ieurenaut  Colo 
nci  du  Royal  prit  pofte  avec  un  détachement ,  le  lendemain 
a  8  la  place  §at  iat/tùàc  dtos  detue  eôftés  de  laMeufe.  Ce  mè* 
me  jour  TEleftear  de  fiaviere  partit  de  Bnuelles,  &  fe  rendic 
à  l'ann^  qui  étoit  caaiice  Ûir  deux  Ugnet  à  V%namoiit« 
qui  couvioit  ie  ûégt. 

Le  30  on  ouvrit  la  tranchée  ,  &  le  même  ionr  la  ville  fe 
rendit  par  capitulation*  iagaciiilon  l'ayant  abandoimce.  Elle  Ce 
retira  au  nombre  de  quatre  bataillons  dans  le  château,  &  dan» 
les  cinq  Foits  voitins^qu'an  nomme  le  Picard,  le  Rouge,  le  Jo- 
fieph, Trogne ,  &  Tafd-a.vi£é.  Les  Magiftrats  portèrent  les  cleis 
à  M.  de  Ga«é  a^tam:  qnfll  .f  oit  aucune  Eanene  dreiëer 

XhI  iinkda  90<  aa  f  i  la  ctanch^e  fut  ouvetie  devant  le  Feir 
Picard»  &  Is  Foit-BLouge.  La  nuit  fuivante  on  la  pou&  iuvM 
droite  devant  le  Fort  Jofeph.  On  fit  deux  batteries  de  canon 
&  ime  de  mortier» ,  qui  commencèrent  à  tiret  Hir  les  deux  pre- 
miers Forts  le  premier  de  juin  au  matin,  aulfi-bien  qu'une  au- 
tre b  atterir  die  mortierd ,  qu'on  avoit  âdte  dans  le  iiuûboui^  de 
Star,  pour  les  battre  à  revess. 

La  nuit  du»premies  au  a  de  juin  on  travailla  à  pcrfe£Uonner 
une  nowcUe  baarciic!  de.  deise  pièces  de  cHeA  pom  battre  en 
brcche  It  Bott  Picard  «  0toiiipou0à  un  autre  boyw  ponr  9*89^ 
procher  pins  pnèi  de.  ce  lèmtt,  On  travaîitaaulG  à  tine  nouvelle 
batterie  de  canon  au  fàuxbouxg  de  Star  «  pour  ^ttte  le  cfa^ 
teau  du  côté  de  la  Meufe. 

La  nuit  du.  a  au  5  on  éleva  deux  batteries  pour  battre  le  Fort 
Jcxlepl^  Ce  même  jour  trente  pièces  de  canon  qu'on  avoit  mt* 
&9ea  batterie  contre  le  château,  tirèrent. 

Oit  fie  en-  détachement  de  deux  cens,  banmes  pour  aller 
:|tendceliui9acdii>cdté  de  Ucge.  il  om  icaceatia  un  dits  enne^ 
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mis,  beaucoup  plus  nombreux  qui  i  attaqua,  &  lui  tua  ou  blcf- 
fa  quarante  kommes parmi  lefquels  ccoicnt  deux  Capitaines  ôc 
deux  Cornettes. 

La  nuit  du  1  au  4  le  Marquis  de  <3ftoé  fit  attaquer  fur  les 
once  heores  du  matin  par  deux  détachemen&dc  cinq  cens  grena- 
diers fourenus  d'un  détachement  du  régiment  des  Gardes  Fran- 
<^ires,  les  Forts  Picard  &:  Roug;e  en  mcme-temc  Ces  troupes 
y  entrèrent  après  trois  heures  &  demie  de  rélillance,  &  l'on 
ne  fie  que  douze  prilonnicrs,  le  refteaïaiit  ctcpalTc  au  fil  de  l'c- 
pée,  ou  s  ciant  iauvc  d«ui^  ie  château.  On  y  peidit  un  Lieute- 
nant aux  Gardei^  4c  M.  d'Âvéjan  Capitaine  du  même  corps  y  fut 
blefl&  Il  Y  eut  vingt-cinq  foldatt  cant  tvth  que  bleflës. 
.Jjt  s  âeva  une  féconde  batterie  de  (èpt  pièces  de  canoa 
ilû  commencèrent  à  cirer  le  7.  Toutes  ces  baixedes  qui  conci- 
nuerent  le  8  &  le  5)  à  battre  la  place^  étoient  à  la  portée  du 
fufil,  &  ies  alTiégcs  ne  failbient  plus  feu  que'  d'une  pièce  de 
canon,  toutes  !cs  autres  aïant  été  dcmontces.  On  ne  jugea  pas 
à.  propos  d  attaquer  le  Fort  Jofeph,  ni  celui  de  Tard-avilc,  par- 
ce que  M.  de  Gacc  avoir  été  bien  informé  que  les  troupes  qui 
y  Soient  «  manquoicnt  de  vivres,  &  qu'ellâ  fttoknt  obligée* 
de  capituler*  lorlqùe  la  garnifon  du  cÛttean  fe  tendroit. 

10  la  brèche  fe  trouvant  fort  avancée,  &  toutes  les  de& 
lenfes  C!iiiiées«  le  Marquis  de  Gacé  réfoiut  d'y  donner  l'alTaut: 
êc  comme  il  y  avoit  au  pied  de  la  muraille  abbatiic  un  relais 
de  rochers  fore  elcarpé«  riiffîfiip  à  monter,  il âvoic ordooné 
de  faire  des  échelles. 

Les  grenadiers  commandes  pour  cette  attaque  curent  ordre 
de  s'avancer  fur  la  fin  de  la  nuit  au  pied  du  rocher  pour  y  dreflec 
les  échelles  afin  d'y  monter  à  la  pointe  du  jour*  lorfque  le  fi* 
gnal  ieroic  donné  1  mais  M.  de  Ctonfton  Gonvemeur  du  cliA* 
'  teau  s'étant  appe(ç&  de  quelques  mouvemens ,  &  voïant  la  bré* 
che  praticable,  prit  le  parti  de  battre  la  chamade  fur  les  dix 
heures  du  foir,  &  demanda  une  capitulation  honorable.  Le 
Marquî*;  de  Gacé  ne  voulut  le  recevoir  qu'à  difcrétion  On  fit 
avancer  pendant  la  nuit  les  échelles  au  pied  du  rocher,  &  on 
en  appliqua  un  grand  nombre  malgré  les  oppofition';  qui  appor- 
.  terent  les  ennemis,  qui  roulèrent  des  pierres  ôl  des  buuicts  du 
liant  delà  brèche,  lefquels  bleflèrent  quelques  OâSders,  de 
quelques  fbldati.  M.  de  Cronftron  fit  âire  pendant  qoebme». 
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tems  d'autres  propolirions ,  qae  M.  de  Gacé  rejetta ,  lui  aïanc 
fait  dire  quil  étoit  trop  tard,  &  qu'il  vouloir  l'avoir,  lui  &  ùt 
gamifon  i  difcrétion.  Le  Gouverneur  offirit  enfin  de  Te  rendre 
prifonnier  de  guerre  avec  proteftadon»  que  fi  on  ne  les  vouloic 
recevoir  à  cette  condition*  il  étoit  réfi>lu  de  foutenir  l'afTauti 
ce  que.M.  de  Gacé  accepta,  pourvû  que  la  garniron  des  Forts 
qui  n'avoient  pas  été  attaqués,  eut  le  même  fort.  Les  comman- 
dans  firent  quelques  difficultés;  mais  enfin  ils  s'y  fournirent  le 
j  I  après  midi.  On  prit  d'abord  pofle  au  château,  où  l'ontrou- 
.  va  plus  de  cinq  cens  hommes.  On  entra  enluite  dans  les  Forts 
Jofeph,  de  Trogne, &  de  Tard-avifc  ,  de  manieie  que  treize 
cens  dix^fept  (bldats  6c  qoatre^vingt-lêize  Officiers  qui  corn- 
pofoient  quatre  bataillons,  lurent  faits  prilbnniers  de  guerre  « 
&  conduits  à  Namur  le  1 3 ,  pour  être  diftribués  dans  les  places 
de  Flandre.  On  trouva  dans  la  place  trente-deux  pièces  de  ca- 
non, dont  dix-huit  étoient  de  bronze,  dix  mortiers,  &  beau- 
coup de  munitions  de  guerre.  M.  de  Gacé  n'y  eut  que  dcnx 
cen«;  hommes  tues  ou  bleû'cs.  il  eut  ordre  de  faire  râfer  les  Forts 
de  Star  &  Jofeph. 

Cette  ville  eft  fituée  fur  la  Meufe  au  païs  de  Li^e>  &  avoic 
bea'.!coup  fouffert  dans  les  dernières  gaerres«  aïknt  ^té  piife  êc 
réprife  pendant  l'efpace  de  dix  ou  douze  ans  quatre  fois:  Le  ciiâ* 
teau  eft  aflfez  fort,  quoiqu'irrégulier.  Ce  fut  le  Cardinal  de  la 
Marck  Evêque  de  Liège  qui  le  fit  bâtir  fur  un  rocher  efcarpc 
du  coté  delà  Meufe,  qui  commande  également  les  deux  par- 
ties de  cette  ville  que  la  rivière  fépare. 

-  Pendanr  que  M.  de  Gacc  étoit  occupé  à  cette  expédition, 
&  que  i  hlccteur  de  liavictc  k  touvroit  avec  l  armcc  de  fian- 
ce, celle  des  ennemis  s'aiSèiiabloit  fiir  la  montagne  de  S.  Pierre* 
otielle  fiit  jointe  le  12  de  inai  par  douze  r^gimens  Anglois,  de 
où  elle  demeura  julqu'à  l'arrivée  du  Duc  de  Marleb.  roug ,  qui 
sV  rendit  le  ij.  Il  tint  aulTi-tôt  un  Confeii  de  guerre  avec 
tous  les  Généraux  qu*il  avoit  fous  fes  ordres,  après  lequel  on 
monta  l'artillerie  fur  des  affnts,  &  les  munition-  fur  des  cha- 
riots. Le  rcfte  des  troupes  Angloifes  y  arriva  le  lendemain  avec 
qvielques  autres  troupes  Hollandoifes. 

Le  14  cette  armée  alla  camper  à  Loen,  où  le  Duc  de  Mar- 
leboroug  en  fit  la  revuë  ce  même^jôur,  ôc  fe  rendit  lé  foir  à 
Abftriditj  .d*di!i  il  partie  le  i  ;  pour  te  rendirè  fur  la  MoflèUe. 
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£n  mênic-tems  les  troupes  Angloifes  paflcrent  la  Meufe  Tat  un  ' 
pont  de  batteaux  qu'on  avoitfâità  Navayncôc  prirent  la  nie-  *^70J* 
me  route. 

•  Cette  armée  demeura  fous  les  ordres  de  M.  Dowerkerque 
qui  fit  tirer  une  ligne  fur  la  montagne  de  S  Pierre  aux  endroits 

les  plus  accclTibles-,  &  le  retira  dans  fes  retranchcmens  après  le 
départ  du  Duc  de  Marleboroug,  &  des  troupes  Angloiies  avec 
celles  qui  lui  rcdoient»  Iclqueiies  muntoienc  environ  à  vingt* 
fix  mille  hommes. 

Apres  que  l'armée  de  France  eut  pris  Huy  »  elle  demeura  qua-  . 
tte  jours  dans  l'inaâion.  L'Eleâeuc  fit  feinte  de  faire  partit  un 
détachement  pour  aller  vers  la  Mofelle,  &  derenvoîer  fa  grolTo 
artillerie  à  Namur.  Il  contremanda  l'un  &  l'autre  tout  d'un  coup« 
&  marcha  le  i  j  de  juin  à  deux  lieuës  de  Licge.  Il  prit  Ton  quar- 
tier à  Fontaine,  &  à  Lecliey.-  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  & 
la  ville  envoïcrent  le  même  jour  fix  Députés  pour  capituler  j  mais 
comme  on  ne  convint  pas  des  conditions,  l'Elcd^cur  fit  attaquer 
le  i8  à  onze  heures  du  matin  U  ville,  dans  l;,quel!e  fes  trou- 
pes entrèrent  deux  heures  après  «  en  abnt  enfoncé  les  portes, 
la  gamifon  après  quelque  réfiftance  fê  retira  dans  la  Citadelle* 
qu'on  devoir  attaquer  le  ir ,  quoique  TËleâenr  eut  envolé  fur 
la  Mofclie  un  détadhement  de  dix-huit  bataillons,  6c  de  trois 
niilie  chevaux,  qu'il  fit  contremandèr,  parce  que  ce  Prince fut^ 
inftruit  de  la  retraite  du  Duc  de  Marleboroug  de  devant  î'ar-  ■ 
Hiée  du  Marcchal  de  Villars,  &  qnil  marchoit  à  grandes  jour- 
nées avec  la  plupart  de  fes  troupes  pour  revenir  en  Flandre.  Ce- 
la obligea  S.  A.  E.  d'abandonner  rentrcprile  quelle  vouloir 
£nre  fur  la  Citadelle  de  liége,  &  de  .'fe  retirer  dans  fes  lignes  « 
sprès  avoir  fait  fauter  une  partie  dès  foitifications  de  Hiiy  j  où  i^ 
B*avoit  laifle qu'un  bataillon,  ne  coàiptant  pas  de  fNouvoir  gac*- 
der  cette  place'dansla  fituation  où  alloient  être  les  cliofes.  L'£^ 
leâeur  attendit  dans  cet  état  les  détachemens  de  la  Mofelle: 
&  quoiqu'après  cette  jonftion  l'armée  de  Fi;ance  dût  erre  forte 
de  cent  dix-neuf  bataillons  &  de  cent  foixante  cfcadrons ,  il' 
prit  cependant  le  parti  d'y  demeurer ,  &  de  prendre  des  précau- 
tions pour  les  bien  garder  >  ceiic  de  Aiilord  Marleboroug  ,  &  de 
M>  d'Owerkerque  étant  encore  de  beaucoup  fupérieure. 
.  Pour  revenir  à  la  marche  du  Doc. de  Marleboroug  dont  je  ne 
pfétens  pas  donner  on.joumal>'esaft.*'pat£e:qu^il'nc-tn>uva.an<k^ 
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j  ^  ^    cune  oppoûiionj  je  me  contenterai  de<Ure  qu'il  partit  dit  camp 
■    '    d'Elfe  la  nuit  du  1 7  »  &  retirant  vers  Tre ves^  pour  £t  rendre  ta 
Flandre. 

Le  22  cette  armce  arriva  à  Waldeshcim,  où  M.  de  Mar*" 
leboroug  féjourna.  Il  fit  un  dctachement  de  cent  hommes  par 
bataillon  &  de  cinq  cens  grenadiers  ,  pour  prendre  les  devans, 
&  aller  au  (ecoursde  Liège.  H  alU  joindre  la  cavalerie  qui  croit 
à  une  jQurnce  en  avant.  Toute  fon  inÊinterie  fuivit  6c  ariiva  à 
Heugom  près  de  Maftricht  le  3  o  «  où  elle  féjouina  le  ^temiev 
de  juillet.  Toute  ùl  cavalerie  joignit  en  nicme-tems  l'armée  de 
M>  d*Overkerque ,  qui  étoit  fur  la  montagne  de  S.  Pierre.  Le 
»  toute  cette  Infanterie  pafTa  la  Meufe  fur  deux  ponts  de  bat- 
teaux  au-dcHus 'de  Maftricht,  &  alla  à  H  an  nef,  pendant  que  Tae» 
mce  de  M.  d  Owerkerque  marchoit  en  mcme  rems  à  côté. 

Le  ^  ces  armées  fcjourncrent,  &  le  lendemain  4  celle  de 
Milord  Marleboroug  alla  à  Val  les  Béguines,  ou  éioit  le  quar- 
tier général^  pendant  que  M.  d'Owcrkerque  mardioit  a  i  qu-^ 
xioe* 

PaisB  Dt  .  Le  $  les.  ennemis  firent  un  déuchement  de  douse  baïadUone 
HvT  9A%  ^  de  douze  efcadrons  pour  aller  attaquer  tiny^.aarquels  ils  joit 
LES  Al«    gntrent  encore  quelques  autres  troupes.  Ce  corps  étoit  comman- 

d^c  par  le  Lieutenant  Général  Schut,  lequel  fit  occupe^  ie  ^  la 
jpoitié  de  la  ville  qui  elt  du  coté  de  la  Meufe. 

Le  lendemain  les  deux  armées  ennemies  firent  un  mouve- 
ment, le  quartier  général  demeura  à  Val  les  Béguines,  &  l'ar- 
mée de  M.  d  OweiKcrque  avança  >urqu'à  Vignamom  pour  cou-» 
vrir  le  fiége. 

Le  S  ils  commencèrent  à  battre  les  deux  Forts  dom  ils  s'em- 
parèrent le  lendemain.  Ils  étoient  gardés  par  cent  cinquante 
hommes  dont  ils  firent  quelques  uns  priTonnierSj  &c  le  refte  fe 
retira  dans  le  château.  Ils  le  battirent  enfuite  avec  leur  artille- 
rie, 5c  y  aïant  fait  brèche,  le  Commandant  battit  la  chamade 
le  1 2  ôc  le  rendit  prifonniec  de  guerre  avec  fa  garnifon  j  qui 
dioitdc  cinq  cens  hommes. 

.  Le  dctachement  qui  lut  employé  à  ce  ficge ,  alla  rejoindre 
l^atmée  de  M.  d'OVerkerque  le  16^  Vignamonti  àla  réferve 
de  deux  régi  mens  qui  demeurèrent  dans  U  place. 

Les  ennemis  tinrent  ce  mime  jour  un  confeil  de  guerre  i 
où  étoienties  Gâvéranx  »  fties-d^ptités  desEtatade  Hollande. 
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n'y  fur  réfolii  d*anaquer  l'arm«e  de  fiaiice  dans  ces  lignes, 

qu'ils  envoyèrent  pour  cet  effet  recorinoitre.  Quoiqu'elles  fuf- 
fcnt  très-bonnes  &  dctenducs  par  un  très  grand  nombre  de  rroir- 
pes,  elles  avoienc  néanmoins  une  û  grande  étendre,  qu'on  ne 
doit  point  erre  furpris  Çi  les  tnnemis  y  cutrcrerrr.  Elles  corn- 
mcnçoienc  à  Marche  aux  Dames  fui  la  Aieure  &  allaient  ga> 
gner  la  tivlerede  Ghctt-e  att-defliis  de  Hanimt ,  en  ttsevèsùat 
la  Méhaigne,  &  fuivant  cette  rivière  elles  alloiem  finir  à  Loetr- 
ve.  La  Ghette  depuis  cet  endioit  fervoit  de  ligne  jtri^'à  Dieftj 
eè  elle  fe  jette  dm&  la  rivière  de  Dyle.  Cette  defniere  rivière 
qui  pafle  à  Arfcot  5c  à  Malines  fervoit  aurti  de  ligne  jufqu*à 
celle  du  Rupel,  dans  laquelle  elle  fe  perd,  &  ceilc-là  dans  l'Ef-  ' 
caut,  ce  qui  faifoii  plus  de  vingt  lieues  d*ctenduë.  Quoique 
TEleÛeur  &  le  Maréchal  de  Villeroy  eufl*ent  pris  toutes  les  pré- 
cautions néceflaires  pours'oppofer  aux  ennemis  dès  qu'ils  appri- 
rent les  mouvemens  qu'ils  fiûà»lent  pour  les  attaquer  j  cependant 
ils  y  réiilfirenc,  mais  par  furprife  comme  on  le  connoîna  par 
le  détail  qui  fuit. 

il  fut  réfolu  dans  le  Con(eil  dont  j'ai-  parle  qu'ils  marche* 
roient  le  17  pour  attaquer  les  lignes  auprès  de  Heilis- 
heim  ,  ôc  pour  y  parvenir  M.  d'Owcrkcrque  partit  de  Vigna- 
mont  avec  l'armée  des  Etats  Généraux,  Se  alla  le  pofter  devant 
les  lignes  qui  croient  de  1  autre  coté  de  la  Méhaigne ,  aux  en?- 
Tirons  de  Meffëlen ,  agn  que  i'Eleâeur  de  Bavière  poftât  une 
partie  de  ifes  troupes  de  ce  câté-là. 

Le  foir  le  Duc  de  Maileftoioug  fit  ufl-  d^cheiâenf  éc  leâ 
«mée ,  comme  on  en  étoit  convenii  »  de  vingt  baraillons  corn* 
mandés  par  le  Comte  de  Noyelles  j  pour  furprendre  les  poftes 
de  Neerhefpen  5c  de  îïilresheim.  Ce  derachcment  fut  fuivi  de 
prés  par  le  rcfte  de  l'armée,  de  Ce  mir  en  ni  arche  aufll-tôr  que 
que  la  retraite  fiit  battue,  felôn  ie.s  ordres  qu'ils  en  avoientre- 
^ûs.  M.  d'Owerkerque  de  voit  palTcr  ia  Méiiaigne  dians  le  mè^ 
me  tems* 

que  l'Eleveur  enc  eft  avis  de  la  marcàe  de  M.  d'Ovef* 
kerque  de  qu'il  venoitdans  le  diefieindractaquer  lès  lignes  «  itf 
ayant  eft  que  ces  troupes  qui  IMfem  en  mouvement  pendant  ce 
iour  là»  it  ordonna  fur  le  foir  que  toute  l'inf^mterie  prendroit  les 
armes  dès  que  la  retraite  feroit  battue,  &  que  la  cavalerie  feroit 
prête  àmoaecc  à  cbevaL  U ordonna  aa^f&  i  tous  ksO^iciers 
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ncraux  Se  particuliers  qui  étoient  charges  de  la  garde  des  poftef 
lur  la  ligne,  Je  pteudre  toutes  les  meruiesncceflaircs  pour  n  e- 
tte point  furpcis.  S.  A.  £,  eut  avis  pendant  la  nuk  que  M.  d'O-» 
werkerque  avoic  repalle  la  Méhaigne  •  &  que  Ton  armée  maf- 
choit  du  côté  de  S.  Troa.  L'obrcuritc  de  la  nuit  étoit  û  graiw 
de  qu'à  peine  le  voyoit-t'on. 

Le  Maréchal  de  Villcroy  de  fon  côté  étoit  fort  alerte  ,  5c 
depris  !c  1 7  julqu'an  i6  ii  ne  fe  coucha  point ,  ôc  repofa  tout 
habiiic.  Comme  toutes  les  troupes  ctoient  par  quartiers  leparcs, 
le  Duc  de  Roquclaure  eut  ordre  de  fe  mettre  en  marche  avec 
la  gauche  pour  fe  poiler  lut  la  grande  Ghette.  Les  ut^iics  c'tant 
plus  foibles  de  Ton  coté ,  le  Maréchal  de  Villcroy  lui  envoya 
trois  régiment  de  dragons  de  furcroît.  Toutes  les  autres  troupcf 
eurent  ordre  de  fuîvre  les  ditpofitions  qu'on  avoit  fidtes«  &  dç 
prendre  les  poftes  qu'on  avoit  r^lés  quelque  tems  auparavant 
en  c;*s  d'attaque. 

Apres  la  difpofîtion  gcncra!e  que  firent  les  ennemis  de  la 
manière  que  je  l'^  i  marque  ci-delius,  ils  en  tirent  une  particu- 
lière dont  je  vais  donner  le  détail ,  &  faire  voir  l'exécution. 
.Ayant  appris  les  précautions  que  l'Eledeur  de  Bavière  &  le 
^^échai  de  Villcroy  avoient  prifes  chacun  de  Ton  c6té>  i]s  te- 
iglnrént  d'attaquer  les  ligues  par  ia  gauche  j  r<;achant  qu'elfes 
itoient  moins  étendues  de  ce  c6té-là.  Ils  avoient  envoyé  la 
^veille  tous  leur^  gros  bagnes  à  Taurine  ,  &  ils  firent  retirer 
toutes  les  gardes  des  poftes  avancés.  Le  Baron  de  Honfpefcli. 
fut  commandé  avec  douze  efcadrons  ,  chaque  cavalier  avant  eû 
ordre  de  fe  fournir  d'une  botte  de  fourage«  qui  au  lieu  de  isJ/r 
cines  dévoient  fervir  à  combler  les  lignes. 

Le  Baron  de  Velderen  fut  aulli  commandé  en  même-tems 
avec  onze  bataillons  qui  eurenr  ordre*  anilî-bien  que  les  dou» 
ze  efcadrons  4  de  fe  tenir  prêts  k  marcher  à  huir  heures  dufoir. 
I.a  petite  ^tiUerle  »  les  çh^eties  ^  le?  chariots  chargés  depOQp 
dre  Se  de  plomb  ,  de  planches,  &  de  toutes  fortes  d'outils,  eu?^ 
rent  ordre  de  fe  fendre  dans  le  niême-tems  fur  l'aile  droite  de 
leur  première  ligne,  à  la  queuë  d'un  régiment  marqué,  où  de* 
voit  fe  trouver  M.  Schutz  Lieutenant  Général,  avec  les  djx  ba- 
taillons, &  les  douze  efcadrons  qui  avoient  été  employés  au 
liésie  de  Huy.  On  commanda  à  fix  heures  du  foir  lix  cens  tr^-» 
vwiiv^i.rs^  qui  furent  tirçs  de  oniiç.l?ai;aillons,  ^  qui  entent  oc^ 
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dre  de  fc  joindre  à  la  petite  artillerie.  Tout  le  dcrachement  coai- 
men(^a  à  marcher  Uir  trois  colonnes  dans  l'ordre  (uivanr. 

•  Les  douze  eleadrons  commandes  par  ie  General  Hompefcli 
qai.fomoient  la  première  colonne»  prirent  fur  la  gauche  »  Se 
marchèrent  par  la  plaine  jaTqu'à  Sainte  Gertradej  environ  à 
mille  pas  de  Hefpen. 

•  Les  onze  bataillons  qui  formoient  la  féconde  colonne  mar- 
chèrent fur  la  droite  de  ces  efcadronsjufqu'à  environ  mille  pas 

du  château  de  Wauge. 

Les  fix  cens  travailleurs,  l'artillerie,  &  les  chariots  avec  le 
Relâchement  du  Général  Schutz  ,  failbient  la  troificme  colonne 
Se  inarclioient  à  la  diuite  des  onze  bataillons  ,  aïant  deux  ef- 
cadrons  à  leur  tête. 

.  Toosies  grenadieis  des  onze  bataillons  étoient  à  la  tête  »  con- 
duits par  le  Quartier  Meftre  Général  Cadogan. 

4  Les  guides  s'étanc  un  peu  égares  à  canfe  de  robfcurité  de 
h  nuit»  l'attaque  fut  retardée  d'environ  une  heure  ôc  demie  « 
de  forte  que  ces  troupes  ne  purent  arriver  devant  les  lignes  que 

ie  I  8  à  quatre  heures  du  matin. 

:  Ces  dctachcmcns  firent  aire  environ  à  mille  pas  des  lignes» 
d'où  les  ennemis  détachèrent  deux  Lieutenans  a  la  tcte  de  tren- 
te grenadiers  chacun  »  qui  marchèrent  par  un  chemin  bas  an* 
de-là  da  pont  qui  étoit  proche  du  château  de  VTauge.  On  n'eut 
pas  la  précaution  de  rompre  ce  pont.  On  s'étoit  contenté  de 
le  fermer  d'une  forte  barrière  qui  ne  fe  trouva  point  gar^ 
dée,  ce  qui  fit  que  les  ennemis  l'abattirent  fans  oppoHtlon.  En- 
fin les  grenadiers  ayant  paflc  à  travers  un  marais,  donnèrent  la 
première  attaque  aux  lignes  qiu  n' étoient  défendues  en  cet  en- 
droit que  par  environ  quarante  hommes  ,  lefqueis  aprcs  avoir 
fait  leurs  décharges  ^  abandonnèrent  leur  pofte,  donnant  ainfi 
occaHon  aux  grenadiers  ennemis  Ôc  à  leurs  Huflards  de  fran- 
chir les  lignes  ,ôLde  pourfuivre  les  troupes  Françoifes  qui  fe' 
ledroient.  Le  Baron  de  XT'dderem  ôc  fes  onze  bataillons  qui 
défiloient  par  le  même  chemin  aïant  palfé  le  pont ,  6c  le  ma« 
fais»  gagnèrent  pareillement  les  lignes  au-delà  defquelles  ils  pri- 
rent pofte,  s'étant  mis  k- rciranchement  à  dos.  L'Electeur  apprit 
en  montant  à  cheval  la  marche  des  ennemis,  qu'ils  avoicnt  force 
le  pofte  du  château  de  Wauge,  Se  qu'ils  avoient  des  troupes  for- 
joces  dans  les  lignes.  Il  envpiâuuiU'tui  aidrc  à  M.  de  Caraman» 
Tome  Sff 
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au  Marquis  d'x^.ntin  &  au  Prince  de  Birkenfeld  de  le  fnivrc  aveC 
les  vingt-un  bataillons  qui  ctoicnt  à  leurs  ordres  du  cutccic  Noa* 
doue.  S.  A.  £.  marcha  au  troc  &  au  galop  avec  ùl  cavalede  cour 
fiftant  en  trois  efcadroiu  des  gardes  Waloimes*  un  de  Tes  caiar 
biniers,  un  des  grenadiers  à  cheval*  vingt-deux  de  cuindfiers* 
Se  de  carabiniers  de  Bavière,  Gx  Efpagnols,  &  deux  François* 
11  trouva  en  arri\  ant  une  ligne  de  cavalerie  ennemie  formée» 
&  line  féconde  ^derrière  qui  ne  tarda  pas  à  l'être  j  les  ennemis 
paiVanc  alors  à  toute  bride  fur  le  pont  du  moulin  de  Wauge#. 
dans  le  fond  duquel  le  Comte  de  NoveUes  avoit  porté  onze 
bataillons,  içavoir  cinq  dans  un  chcuun  aeux,  U  lix  d«uii>  ua 
village  ûtué  dans  le  fond. 

L'Eleâeur  forma  en  arrivant  une  ligne  de  trois  petitt  eftâ* 
drons,  aïant  les  brigades  de  lot-Rios  &  de  Gondrin  deixiere; 
Les  ennemis  firent  &ire  d'abord  des  déchaiges  firéquentes  de 
rinfanterie  dont  on  vient  de  parler  fur  cette  cavalerie  »  qui  en 
fouffrit  beaucoup.  M.  de  Caraman  arriva  dans  le  moment  avec 
iès  vingt-un  bataillons  pour  le  mettre  en  féconde  ligne,  mais  il 
n'en  eut  pas  le  tems  :  car  le  Général  Hompefch  aïant  paflc  le 
chemin  creux  à  la  faveur  de  l'infanterie  qui  y  ctoit ,  diargca  avec 
un  nombre  Ci  fupérieurla  cavalerie  de  l  .Eledcur,  qu'il  la  roni-* 
pit.  Elle  Ce  rallia  devant  Tiafantcfie  de  ML  deCataman»  de  ûkt 
encore  attaquée  û  bmiiqoeiiient,  quTelle  fiit  rompuS  une  fecoft» 
de  fois,  &  abandonna  TinÊmcede  dans  la  plaine.  M.  de  Car»* 
main  (e  volant  à  la  merci  de  quatre-vingt  efcadrons  ennemis, 
prit  le  parti  de  former  un  bataillon  quarrc  de  deux  brigades  ,  à 
la  tête  defquelles  il  étoit,  &  fe  retira  avec  beaucoup  d'audace 
julqu'au  dcfilc  de  Nodouë.  Les  quatre  bataillons  d  Alface  &  de 
Turftcmbcrg  furent  chargés  plufieurs  fois  par  toute  la  cavalerie 
Aiigiuilc,  qui  fut  rctjucpar  uii  fi  grand  feu,  qu  elle  n'en  appro* 
çha  plus  3  A  ces  bataillons  feretirerent  avec  une  fermeté  cxtraoïv 
dinaire.  Les  brigades  des  gardes  Fran^oilès  5c  SuîdSs  alloienc 
paiTer  le  défilé  de  Nodouë,  lodque  l'èledeur  de  Baviece  ptk 
le  parti  de  leur  £ûre  &ire  alte,  jugeant  que  fl  les  troupes  arri« 
voient  à  la  file  &  hors  d'haleine,  elles  feroient  chargées  &  bae» 
tues  en  arrivant:  qu'ainfi  ce  feroit  une  bataille  pcrd-jc  en  détail, 
fans  avoir  pû  faire  charger  les  troupes  en  mcmc-temsî  qu'il 
valoir  bien  mieux  foufftir  ce  petit  échec,  &  fonger  au  gros  de 
ra^ûei  que  ^>uu£  cela  iii.4iioit  im^  pcidcc  de  tems  prcudic  lei^ 
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devans  fur  l'ennemi  pour  fauvcr  T.oiivain,  Licrc,  Maiines  Se  ~~ 
Anvers;  que  pour  cet  effet  il raiiuu  marcher  promprement,  en  ^^^S' 
laiiidiu  i  ennemi  dans  ion  pofte.  Cet  avis  aïant  crc  lliivi,  l'Elec- 
teur  &  le  Maréchal  de  Villeroy  ne  fongerent  plus  qu'à  retirer 
les  troupes  qui  croient  derrière  le  défilé  de  Nodouë.  Ils  formè- 
rent jqueiques  encadrons  de  cavalerie  avec  trois  régi  mens  de 
dragons  qui  n'avoient  point  été^e  l'affaire  de  la  cavalerie,  & 
ûseni  la  retraite  en  très  bon  ordre>  fans  avoir  été  fuivis.  Toates- 
les  troupes  aïant  paflc  le  défile,  fe  joignirent  &:  marchèrent  vers 
Judoigne,  par  où  pafTa  une  des  colonnes ^  &  delà  à  l'Abbaye 
d'Eckercn  fous  le  canon  de  Louvain  ,  ou  elle  avoit  les  magazins, 
(Bu  beaucoup  de  ba^a^ci.  L'avant-garde  arriva  à  huit  heures  du 
foir.  Ôc  l'arriere-gatde  i  deux  heures  après  minuit.  S.  A.  E.  ôc 
le  Maréchal  de  Villeroy  ordonnèrent  lefoirdeuxpbnts,  l'un  an* 
defliisde  Louvain,  5c  l'antre  au-defibus.  Les  premières  troupes 
j  payèrent  à  trois  heures  du  matin.  Le  1 8  l'artillerie  &  les  ba« 
^ages  prirent  le  chemin  de  la  ville.  A  onze  heures  tout  fut  paflë 
&  les  ponts  rompus.  La  droite  de  l'armée  fut  portée  à  l'Abbaye 
de  Trorbanck  &  Neeriche;  le  centre  où  étoit  l'Electeur,  à  Be- 
thlem  &  Corbcck,  &  la  gauche  à  Louvain,  la  ligne  faifantun 
coude,  &  aïant  la  rivière  de  Dyle  devant  elle.  M.  de  Caraman 
fut  pofté  avec  un  corps  de  dragons  &  d'infanterie  vis-à-vis  le 
centre  vers  le  Demer. 

Le  Comte  de  Gacé  occupoit  les  lignes  d'Arfcot^  <|ui  étoient  ' 
les  dernières  faites  >  depuis  l'encttoitoii  la  Dyle  tombe  dans  le 
pemer ,  jufqu'au  village  d'Xrfcot. 

Le  Marquis  d'Alégre  &  le  Comte  d'Horn  Lientennn?  Géné- 
raux furent  faits  prilbnniers.  Do  m  Benifte  Brigadier  &  M  de 
Perafte  Commandant  les  gardes  Eipagnoles ,  y  furent  tués.  Dom 
Valcre  bleffé,  &  quelques  Colonels  Officiers  Efpagnols  y 
fturent  aulïi  tués  ou  pris ,  avec  quatre  cens  chevaux ,  ôc  dix  plé" 
ces  de  canon.  La  perte  qu'on  y  fk  fot  de  fept  à  huit  cens  faom< 
mes.  Le  Duc  de  Roqtielaure  êc  le  Marquis  de  Biron  j  enrene 
^omun  cheval  tué  fous  eux. 

Bntte  les  Officiers  de  remarque  faits  ptifiMiniers  étoient,  ovatô 
ceux  dont  je  viens  de  parler,  M.  de  Lougrony  Brigadier  de  ca- 
valerie, &  Infpecteur  Général  de  la  cavalerie  d'Efpagnc ,  M. 
Geraldo  Brigadier,  &  Capitaine  des  gardes  de  l'Eletleur ,  M.  ' 
Smoii'  Brigadier  de  troupes  dEipagne»  M.  d'Epinoy  Coionçl 
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des  gardes  de  l'Eledeur  de  Cologne,  M.  de  Rivicre  Colonel 
'7  S'    de  cavalerie  d'Efpagne,  M.  Saucanoy  Colonù  des  Cuirafliers 
de  Bavière,  le  Baron  de  Montigny  Calond  des  Cairaflicrs  de 
Bavière^  M.  Spina  Colonel  des  troupes  de  Cologne  «  le  Comte 
de  Hofseirkcn  Colonel  des  troupes  de  Bavière ,  le  Comte  de 
Remond  Chambellan ,  Ôc  Lieutenant  Colonel  des  gardes  cara- 
"   biniei  es  lie  Bavière  ,  M.  DeyiTcn  -  Dorpt  Lieutenant- Coloiiet 
des  carabiniers  dcliaviere,  M.  de  Montaulicu  Commandant  d'un 
bataillon  du  Royal- Artillerie  de  France,  quatorze  Capitaines^ 
ou  Majors ,  &l  environ  quarante  fubakernes. 
-  La  perte  des  ennemis  ne  fut  pas  moius  grande  aiaat  pcn  Jcnc 
un  alTez  long-rems  efliiié  le  fea  de  ptofieurs  pièces  de  canon  à- 
trois  coups,  qui  firent  un  grand  ravage  dans  leurs  bataillons ôc* 
l^urs  efcadrons. 

y         Pendant  que  l'Eiedeur  &  te  Maréchal  de  Villeroy  marchoieot 

pour  occuper  le  poftc  dont  je  viens  déparier,  les  ennemis  en-' 
trerent  de  tous  cotés  dans  les  ligues,  <S:  s'ctant  forme.' ils  avan- 
cèrent au  delà  du  chemin  creux  pour  les  fnivrc.  Us  firent  alto 
çn  cet  endroit  pour  attendre  le  gros  de  leur  aruicc  qui  s  acit 
i}ufe  en  marche  à  onze  heures,  îx.  qui  étant  arrivée  dans  le  mê- 
me endroit,  fe  mit  en  bataille ,  &  s'avança  vers  Tillemont»  où 
Le  Duc  de  Marleborougpofta  Ton  aile  gauche,  fa  droite  à  Rn* 
ftruck.  Il  s'empara  de  cette  ville,  où  il  prit  le  r^iment  deMjoniK 
Ittc,  confiflant  en  im  bataillon»  ' 

Les  ennemis  décampèrent  h.  fnc  heures  du  matin  &  s'avance- - 
rent  vers  Louvain.  Hn  arrivant  ils  portèrent  quelques  cfcndrons 
qui  efcarmouchcrent  avec  quelques-uns  des  nôtres.  L  Elccleur 
a-voit  fuit  mettre  deux  pièces  de  canon  lur  une  demie-lune  qui: 
donnoit  fur  le  ^rand  chemin  ^  ici  quelles  empêchèrent  les  ennc-  . 
mis  d'avancer.  Leur  zsmée  (e  mit  en  bataille  pour  attendre  l'ar-^' 
tiUerie»  U  campa  enfuite  à  Vlierbeck,  où  étoit  le  quartier  gé-  : 
néral  du  Dac  de  Marleboroug.  L'aile  gauche  de  l'armée  de  JdL^ 
d'Owerkerquc  croit  à  Loo,  fa  droite  au  cloître  dn  S.  £fprit»: 
où  l'allé  gauche  d-:  ri.i\nce  du  Duc  de  Marleboroug  commen-^j 
^oit  fa  droite .  s'.tcnJant  par-delà  VlierbecK.  L'£leâcur  de 
Bavière  retira  deux  bataillons  qu'il  avoir  à  Dieft.  ^ 

Le  15  les  ennemis  cn\  oïcrcnt  un  Trompette  au  Boiir2;e-.- 
mclilre  de  Louvain  pour  Jui  duc  l'.c  laire  ou\  rir  les  portes,  ou 

leur  donner  cinq.tofljies  d'otj  &  q,u'Qn.iie  icut  .doiinoji. 
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deux  heures  pour  s'y  rcfoudrc,  après  lequel  tem.s  ils  les  baile-  i^.oj. 
roienr,  s'ils  n'acceptoicnt  ces  piopoiuions.  Les  Magiftrats  répoii-    ■    '  '' 
dirent  qu  ils  cioicnt  les  maîtres  de  faire  ce  qu'ils  voudroient. 
.    Le  23  le  Maréchal  de  Villeroy  alla  xeconaoîcre  un  camp 
«vec  cinq  cens  chevaux  de  la  maiCon  du  Roy,  &  de  la  gendar- 
merie à  deux  lieues  de  celui  qa*on  occupoit^  afin  de  fuivreles 
«nnemit  s'ils  alloient  à  Namur:  de  comme  il  y  avoir  un  pont 
fur  la  rivière  quieft  à  Heraîe,  à  un  qur.rt  de  licuë  de  Loir.-nin, 
les  bourgeois  le  rompirent ,  &  klchcrcnt  1  js  cciuiesi  de  forte  que 
"de  ce  côté-là  la  plaine  éroit  toute  innoniU,:. 

Le  28  les  ennemis  eurent  une  ulUiiae  à  la  droite  de  leur  ar* 
mce,  caufcc  par  deux  efcadrons  dc  nos  HufTards,  qui  en  atta- 
quercac  la  garde  avancée,  qu'ils  repoufièrent ,  en  prirent  une  . 
partie  &  contraignirent  le  piquet  de  Tarméedes  Alliés  de  mon- 
ter à  cheval  $  ce  qui  obligea  nos  Hu0àrds  de  fe  retirer. 
•  Les  Hu0àrds  ennemis  reconnurent  ce  jour-là  la  Dyle,  tant 
ftU'd^ùs  qu'au  dclTous  de  Louvain.  Le  Duc  de  Marleboroug 
forma  enfuitc  le  dcflcin  d'en  tenter  le  palfage  vers  Corbeck  , 
-Ncetychc  &  Borival.  L'Eledeur  en  aïant  été  averti,  prit  Tes 
mefures  pour  les  recevoir,  &  fit  mettre  l'armée  en  bataille,  6c 
elle  y  paûa  la  nuit.  Il  fit  joindre  fon  armée  par  le  Comte  de  la 
Motlie  &  par  le  Comte  de  Gacé*  avec  leurs  camps  yolans  j  aul&« 
tûen  que  par  huit  bataillons  qui  étoient  dans  Anvers  j  $c  quet 
ques  autres  des  garniCbns  des  places  qui  étoient  à  couvéct»  leff 
ennemi»  en  aïant  fait  autant  de  leur  côté. 

Le  zp  Milord  Marleboroug  détacha  fur  les  cinq  heures  du    Lis  sn3 
foir  le  Lieutenant  Général  Heukelom,  avec  fix  bataillons,  &  nemts 
neuf  bataillons  de  l'armée  de  M.  d'Owcrkcrquc.  Ce  déta-  sont  rb- 
chement  fut  joint  par  douze  bataillons  Ôc  onze  cicadions  'otr»si» 
de  celle  du  Duc  de  Marleboroug.  Us  rapellerent  toutes  les 
gardes  avancées ,  &  les  troupes  qui^  étoient  dans  des  pof>  - 
tes  à  neuf  heures  j  &  n'y  iaiûerent  que  cinquante  dragons* 
Ce  Général  £t  marcher  cinquante  hommes  à  la  tête  de  cha« 
que  colonne  d'infanterie  6c  de  cavalerie»  &  un  même  nombre 
sux  colonnes  de  l'artillerie  &  des  bagages  ,  aïant  chacun  des 
outils  pour  travailler  aux  chemins  en  cas  de  bcfoin.  Chaque 
foldat  eut  ordre  de  fe  pourvoir  d'une  botre  de  paille  pour  s'en 
fervir  dans  Koccalion,  Ôc  il  fut  dcicndu  fous  de  peines  trcs-ri- 
gQureufçs  de  une  aucun  feu. «A  neuf  heures  &  dçmie  il5  mi^» 
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'  rent  toutes  leurs  tentes  à  bas  fans  bruit.  Pour  lors  le  Duc 
7^S*    Wirtemberg  ,  6l  ic  Cuait^  d'Oxeiutcm  marçiiercnc  avcv  ics 
deux  décachemeiis*  tous  les- pontons  &  plnfieuis  pièces  de  ca- 
non veis  Cocbeck  &i  Neecifchç,  où  ils  acrivarem:  fur  les  dix 
heures.  A  minuit  les  deux  années     mitent  en  marche  poitc 
foivre  &  ibutenit  les  dÀachemens  »  qui  commencèrent  avant 
le  jour  à  jettcr  des  ponts  fur  la  Dyle.  M.  de  HeuKclom  à  Née- 
rifche,  le  Duc  de  VirtembergàS,  Jorifwert ,  &  le  Comte  d*0- 
xenftern  à  Hauthever  &.  à  Corbeck^  foutenus  par  quarante  piè- 
ces de  canon  qu'iis  poikerent  fur  une  hauteur,  &  dont  ils  com- 
mencèrent à  tirer  à  trois  iicurcs  du  matin  i  le  feu  dura  jusqu'à 
fept«  audi  vif  que  Ci  ft^ût  été  un  feu  de  moufqueteric  M. 
Henkelom  fit  d'abocd  paflèf  onse  bataillons  i  tiois  mille  gtem^ 
diers  »  9c  ttois  icgimens  de  dragons  qui  ic  Cûfirent  des  deux 
villages  ,  Ôc  en  occupèrent  les  hayes  Ôc  les  juxUns.  Ils  furent 
iilivis  de  l'inÊinterie  du  Duc  de  Marleboroog»  qui  défila  en  mc- 
me-tems  fur  les  ponts  à  m efurequp  les  troupes  qqi  jivoiient  pafr 
fé ,  lui  donnoient  du  terrain. 

L'Eleveur  inftruit  du  mouvement  des  ennemis,  prit  le  par» 
ti  de  marcher  pour  aller  a  leur  rencontre.  Les  dragons  de  Bre- 
tagne &  de  Paftenr,  qui  faifuicnt  l  avant-garde ,  étant  arriver  a 
leur  portée  «  commencèrent  ï  les  charger^  mais  ils  furent  xe^ 
pouCéf  par  le  grand  nombre  >  &:  M.  de  la  I^utetoadhr  y  re* 
çût  un  coup  de  fiifil  dans  la  cuiHc.  La  ptemieBe  colonae  de  Pin* 
Êmterie  de  l'armée  du  JBLoy  arriva  fur  ces  entrefidces ,  &  ars^ 
la  vigueur  des  ennemis.  Elle  attaqua  les  villages  qu'ils  occu- 
poient,  &  les  en  chafla.  On  fît  aulTi-tôt  avancer  douze  piccer 
de  canon  à  trois  coups  fur  le  bord  de  la  rivière,  iefquellcs  ti- 
rèrent au  milieu  des  bataillons  ennemis  qui  é;oient  (le  i  autzç 
côté»     en  firent  on  grand  carnage. 

L'Elefteor  trouvant  que  la  chofe  n'alloît  pas  aSh  vite ,  chaf« 
gea  pied  à  terre  à  la  tête  des  dragons  à  pied  arec  la  plus  gram 
de  intrépidité  >  reponfl»  au-delà  de  la  rivière  les  ttoo^  eoi» 
nefliries  qui  étoient  encore  en  deçà  >  &  les  obligea  de  la  repaG 
£et  avec  beaucoup  de  précipitation  &  de  défordre,  étant  to^ 
jours  battus  pendant  ieur  p^ilâge  pat  l'vùliQm  ^ }»  moufquâ» 
tcrie.  .  . 

Dans  l'autre  attaque  le  Duc  de  Wirtemberg  n  oava  plus  d<! 
di^cultc  A  ^^iier  la  riv^eie  «  y  fumt  eu       çadijjif.  ^luHeurf, 
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bataillons  qui  lui  en  dirputercnt  le  palVage.  Il  fut  repoufTcdans  tou- 
tes les  tentatives  qu'il  voulut  faire,  &  même  avec  tant  de  vi-  '7**^' 
gueur ,  que  fes  troupes  furent  fuivies  par  celles  du  Koy  i'uf- 
qa*att'delà  de  là  rivim.  M.  Marlebocoug  ea  fit  avertir  M. 
d'Ovencrque  qui  footcaok  cette  attaque  avec  fon  armée»  Se 
qui  loi  fit  conooitre  l'impolfibilité  de  pouvoir  furmonter  tout 
la  obftades  qu'ils  tnmvoient  dece  côté»  d'autant  plus  que  tou- 
te Tarmcc  de  i'filedeur  s'ctoit  avancée  pendant  cette  attaque 
fur  le  bord  de  la  rivière,  ce  qui  fit  prendre  le  parti  an  Duc  de 
Marieboroiig  de  fe  retirer  après  un  combat  de  deux  heures  af- 
fcs  vif  II  alla  camper  avec  fon  armée  à  Tourine  du  côté  de 
Tillcmont,  6c  M.  d  Owerkerque  avec     liennc  a  £oiVut.  Cela 
fe  pafla  le     de  juillet:  les  ennemis  firent  une  perte  confidéra* 
ble  dans  cette  occafion  j  celle  de  Tarmée  de  France  ne  fiit  que 
de  huit  Officien  >  de  de  foixame  iôldats  qui  fiirent  tués  ou 
blefl'i^  au  commencement  de  i'a&ion/dc  la  plûpart  dragons  de 
Bretagne.  Pendant  le  refte  de  i'aÛion  on  ne  perdit  pas  un  feul 
homme,  parce  que  les  quarante  pièces  de  canon  dont  j'ai  parlé 
qui  croient  portées  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  ne  firent  au- 
cun dommage  aux  troupes ,  étant  placées  de  telle  manière  qu'el- 
les ne  pouvoient  tirer  que  de  haut  en  bas  ,  &  que  tous  leurs 
coups  étoient  perdus»  outre  que  [dans  bien  des  endroits  leurs 
tioupes  fervoient  de  plafiion  à  celles  de  France. 

Le  Duc  de  Marléboroug  en  fe  retirant  voulut  d'aboid  fitire 
imardier  la  droite  de  Ton  armée  à  TAbbaye  du  Parc  «  que  fes 
troupes  avoient  abandonnée  j  mais  il  fiit  obligé  de  s'arrêter  par- 
ce que  le  Maréchal  de  Villeroy  qui  s'étoit  bien  im^iginé  qu'il 
voudroit  reprendre  ce  pofte ,  avoit  marché  avec  dix  mille  hom- 
mes de  la  droite  de  l'armée,  &  après  avoir  palTé  quelque  gués 
de  la  Dyle  ,  il  s'étoit  campé  dans  ce  polie  ,  de  forte  que  le 
Duc  de  Marléboroug  fut  obligé  d'aller  vers  Tillemontj  comme 
je  l'ai  marqué. 

Les  ennemis  s'^cant  retirés  parurent  embacaiSs  fur  leurs  pto* 
jets ,  &  étoient  bien  Giàiés  de  ne  pouvoir  profiter  de  leur  fiipé> 
riorité  5c  de  l'avantage  qu'ils  avoient  eû  d'entrer  dans  les  li- 
gnes. Le  Duc  de  Marléboroug  s'occupa  à  faire  des  revûës ,  il 
alla  vifiter  le  premier  d'aoïir  les  lignes  entre  Tillemont  &  Na* 
mur  j  ài  ks  payians  re<^ikent  ordre  de  «'y  rendre  pour  les  com« 
blcr. 
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"""^  Le  2  il  mit  deux  cens  hommes  dans  le  pofte  de  Fiorial  qui 
7°^'     ctoit  de  leur  coté. 

■  "Le  3  iVliloid  Marleboroug  ilila  rjx  uc  du  ioxiaiince,  (xiciui- 
demàin  ilfit  cellederarméede  M.  d'Ow.erkerque.  Ce  même  joue 
f  Eleveur  paflà  au-delà  de.  Ja  Dyie  avec  une  gro0fi  cfcorte.  Ses 
Huflàrds  paflferent  la  xiViere  •  &.  allèrent  attaquer  les  gardes  qai 
cottvroicnt  la  maifon  du  Duc  de  Marleboroug;  ce  qui  obli* 
gea  ce  Gênerai  de  fottir  de  Souliet^mais  ils  furent  vivement  re« 
J>oufle. 

Les  ennemis  aïant  abandonné  Arfcot ,  TElc^lenr  de  Bavière 
y  envoya  M.  de  Verbooni  Bri":aJicr ,  avec  cent  pionniers  pour 
travailler  aux  fortifications,  ;ilin  de  mettre  ce  pouc  eu  iuictc, 
Cl  de  dlfputer  le  paflTagc  du  Demor. 

Le  6  Milord  Marleboroug  Hc  un  détachement  fous  les  or- 
dres du  Comte  de  Vandernath  pour  couvrir  les  travailleurs  qui 
rafoicnt  nos  lignes  depuis  Waflèiges  juique  vers  Arfcot.  Il  com- 
manda dans  le  même-tems  un  très-grand  nombre  de  chariots 
de  la  Mairie  de  Bofleduc,  de  la  Baronie  de  Breda,  &  d'autres 
<ndroi:s  pour  voiturer  des  fafcines  &  des  vivres  à  Tilleniont 
<&  à  Dicil,  OÙ  a  àt  cm  4  ctabiir  de^magalins  pouç  la  fubilikn- 
ce  des  armées 

L'Elcâeur  de  Bavière  fit  faire  deux  grands  foorrages  le  7  ^ 
le  ^.  Tous  les  Officiers  reçûrent  ordre  de  coucher  chacun  à 
leur  pofte  6l  à  leur  cotps,  fans  «qu'il  leur  fiit  permis  de  loger  « 
&  on  fit  faira  des  chemins  en  avant,  afin  de  pouvoir  fuivre  lef 
•cnnemiS'en  cas  qu'ils  marchaiTent  vers  la  fource  de  la  Pyle. 

Le  1 2  les  ennemis  reçurent  un  grand  convoi  de  paui  dp 
.  Maftricht. 

Le  15  on  fît  des  réjoûiûànces  «  l'armée  étant  en  bataille* 
pour  la  prife  de  Chivas. 

,  Le  1 4  on  fit  un  fourrage  général  entre  Bruxelles'&  Malines, 
On  apprit  que  les  ennemis  avoienc  envoyé  ce  jour^iàleuis  gros 
équipages  à  S.  Tron ,  ce  qui  fit  que  l'Eleâeur  donna  ordte  à 
ceux  de  fon  armée  de  fe  tenir  prêts. 

Le  I  ;  les  etmemis  décampèrent  de  Melderc,  de  de  BoHut, 
allèrent  camper  leur  droite  à  Griftour  cc  leur  gauche  à  Cor- 
bais,  proche  du  Mont  Wilbert,  (Se  dillribucrcnt  du  pain  à  leurs 
troupes  pour  fix  jours.  Le  Duc  de  Marleboroug  avoir  deûëiij 
de  ^e  encore  ^uei^^ues  teiuauves|>oui:  dépoiter  nouearmpe^ 
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Il  envoya  à  Tillemom  tous  les  malades  &  Ces  blefles,  &  rcti-  170c 
la  toutes  les  gardes  &  les  poûes  avancés  à  dix  heures  du  foir. 
A  minuit  les  quartiers  maîtres  &  les  fourriers  s'affemblerent  der- 
liere  l'anillerie*  afin  de.  marcher  avec  Tavant^de  compôtée 
de  quelques  efcadconsj  pour  marquer  le  campement ,  ce  qu'ils 
iirent  le  1 5  à  trois  heures  du  matin.  Ils  battirent  la  générale  à 
Xrois  heures  &  demie  >  ôc  TafTemblée  k  quatre.  L'armée  de  M. 
d  OwcrKcrque  conimença  à  fe  mettre  en  marche,  &  fut  fuivie 
p<ir  celle  dt!  Duc  de  Marlcboroug.  Ces  armées  marchèrent  fur 
cinq  colonnes;  Içavoir,  deux  de  cavalerie,  deux  d'infanterie  , 
une  d'arrilleric  ,  &  des  bagages.  Elles  arrivèrent  dans  cet  cudte 
à  Corbdis ,  ou  ciics  campèrent  ,  6c  ou  ie  Duc  de  Mariebo» 
fioug  prit  Ton  quartier. 

.  L'£lcûeur  de  Bavière  ayant  appris  la  marche  des  ennemis  ; 
envoya  auiH-tôtà  Bruxelles  les  réglimens  de  Picardie  &  de 
Bearn ,  &  un  détachement  au  Fort  de  Montery  •  qui  eft  à  un 

quart  de  lieue  de  cette  ville,  en  cas  que  les  ennemis  voululfent 
l'attaquer.  M.  le  Maréchal  de  Marcinqniétoit  parti  d'Allemagne 
arriva  le  mcme  jour  à  Louvain.  L'iiieclcur  demeura  fort  tran- 
quille dans  Ton  camp;  fcavoir,  une  partie  de  fon  aimée  près  de 
Louvain,  îic  l'autre  prcs  de  Keeryfclie. 

Le  j  ^  içs  ennemis  envoyèrent  les  quartiers  maîtres  avec  deux 
cens  pionniers  pour  racommoder  les  chemins  fur  l'aile  gauche 
de  leur  première  ligne.  Ils  battirent  la  générale  ëc  l^allèmblée 
à  la  même  heure  que  le  jour  précèdent  ,  &  ces  armées  mar- 
chèrent fur  leur  gauche  par-delà  le  Mont  S.  Hubert.  Elles  paf- 
jferent  un  pont  qui  ctoit  à  main  droite  du  château  de  S.  Etienne 
fur  un  bras  de  la  Dyle  &  allèrent  jufqu'à  Genap,  qui  fut  le 
quartier  général  des  deux  armées,  où  ils  mirent  la  droite,  ôcla 
gauche  à  Promelles.  Le  foir  Milord  Marlcboroug  commanda 
M.  ScholtSj  deux  Brigadiers  avec  quatorze  bataillons  de  fon 
armée  9c  Qx  de  celle  de  M.  d'Owerketque  avec  vingt  efcadrons» 
le  tout  fous  les  ordres  du  Général  Churchill  de  M.  Bnlau  Lieu- 
fenam  Général,  du  Comte  du  Blou  &  de  M.  Mutray*  qui  eu*, 
xent  ordre  de  fe  tenir  prêts  à  marcher. 

.  L'Eledlcur  de  Bavière  qui  ctoit  demeuré  tranquille  jufqu'à 
ce  qu'il  eut  pcnctré  le  defTcin  des  ennemis,  connut  qu'ils  vou- 
ioicnt  1  attaquer  par  les  bois  de  Soignies  ,  ôc  paflcr  la  rivière 
d'Yche  qui  couvroit  fon  armée  de  ce  cotc-ià  à  fa  fourccî  ce 
Tome  JK,  Ttt 
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qui  l'obligea  de  décamper  de  Louvain,  &  de  s'aller  pofter  la 
droite  au  bois  de  Soignics,  auprès  du  village  Neerylche,  metr- 
tant  devaatf  lui  IsiÎYiere  'd'Yche.  On  fit  en  arrivant  dans  ce  cam^ 
un  détachement  de  ftx  ceas^  chevaux  de  laMaiTon  du  Roy  pour 
accompagner  Sj  A.  £.  âc  les  Maréchaux  de  VlUeioy  &  de  Map* 
<in«  afin  de  s'approcher  des  ennemie  pour  reconnoitre  leur  mar« 
che>  mais  on  les  fît  rentrer  parce  qu'on  troitYa  trois  mille  che^ 
vànx  ennemis  à  h  haurcnr  d'Hulpcn*  q  i  la  couvroient; 

L'Eledcnr  eut  quelques  nouvelles  ce  jour-là  que  les  enncmît 
avoicnt  dcilcm  de  s  emparer  de  N.  D.  de  Mail,  pour  deli  palier 
dans  S^  s-dc-Gand.  Il  y  envota  un  dcfachcment  qui  partit  à 
«quatre  ucutcb  du  loir  pour  le  iajlir  de  .ce  porte. 

17  le  Colonel  Pafteur  fameux  Partilan  envoïa  dire  à  1 E- 
kûeur  que  dé  Ton  pojfte  dé  Waterloo  fur  la  chanilee  de  Nivelle 
à  Bruxelles*  où  il  étoit  avec  deux  régimen»  de  dragons  «  il  voîbie 
la  tête  de  l'armée  des  ennemis. 

Milord  Maeleboroug  étoit  effeaivement  décampé  à  cinq  heu- 
res du  matin,  avoir  marché  vers  Placenoot,  delà  à  GomontÔc 
à  Obaix  >  ôc  campé  tur  une  ligne  de  telle  manière  que  l'aile 
droite  defon  armée s'écendoit  jukju'à  Huipen  au  bord  de  la  forer 
de  Soignies  iur  la  rivière  de  Lane,  &  la  gauche  jurqu'à  Ikaine^ 
l'AlIeud,  le  quanier  général  étant  à  f  ranchimont.  Le  Colonel 
Pafteur  envoïa  avertir  l'Eleâeur  de  cette  fituation.  Ce  Prince 
,  avec  les  Maréchaux  de  Villeroy  ftde^Marcin  fetranrporta  dan» 
la  plaine  de  Lane«  &  vit  que  la  droite  des  ennemis  étoit  pr5re 
d'y  camper.  I<eur  armée  embraflbit  toute  la  forêt  de  ce  e6té-Ià 
&ne  pouvoir  attaquer  le  front  de  l'armée  du  Roy.  Il  ne  Icuf 
étoir  pas  aifé  de  marcher  à  Bruxelles  fur  la  chaulTcc  de  Water- 
loo i  &  M.  de  Grimaldi  lieutenant  Général  dans  les  trorpe*! 
d'Efpagneoccupoit  le  paflagedu  Vivier  d'Oye  avec  dix  bataillons 
ic  douze efcadrons.  Cepaflage  étoit  àla  tcte  de  deux  cliauiTces  , 
dont  l'une  va  à  Nivelle,  &  l'autre  tomboit  dans  le  vilUge  de 
Huipen.  Leur  deficîn  étoit  de  doiinçrà  TEle^leur  de  la  jalouiîe 
pour  Bruxelles  «  afin  de  le  dépofter }  noais  leur  feinte  ae  fit  rieat 
changer  à  fa  difpofition. 

Le  même-jour  1 6  après  midy  le  Due  de  Marleboroug  fit  un 
détachement  confidérable  pour  attaquer  le  poftede  Waterloo  i 
kl  tête  de  la  foret  de  Soignies.  11  ctoir  défendu  par  le  C  olonel 
]Paikui«  avec  iou  icgimcAt  de  dragous^  celui  de  Bretagne^  âc 
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le  fécond  bataillon  de  Bcarn.  Ils  attaquèrent  ce  poftc  vers  les 
lix  hcuics  du  i'oki  il  fut  dcltendu  avec  beaucoup  dç  valeur  7.  A' 
pendant  une  hqire  &  derniers  mais  le  Colonel  Pafteiii:  voïai^ 
que  les  ennemis  venoicnt  en  colonne  par  des  taillis  qui  (e  tto'a- 
verenc  dans  le  bois  à  la  droite  de  la  chanflee^  6c  qu'il  alloit  êtce 
^nveloppc^  prit  le  parti  de  fe  retirer  à  une.  demie  lieuë  dclà^ 
jce qu'il  fit  entrés  bon  ordre,  failant  continuellement  desdéc]iar- 
ges  lur  les  ennemis,  qui  non-feulement  ne  le  fcivircnr  point; 
mais  ne  trouvèrent  pas  à  propos  de  tenir  long-tems  ce  polie  i  ce 
que  le  Coluael  Fadeur  aïant  appris ,  il  le  reprit  la  mcme  nuit, 
&  s'y  inaintint.il  fit  cent  priloiinicrs  aux  ennemis  dans  cette 
occafion,  6c  leur  tua  ou  blellà  un  gran4  nombre  de  foldats. 

Le  17  les  ennemis  fe  mirent  en  mardie  à  trois  heures  d|i 
matin.  La  première  ligne  de  leur  àmiée  paiTa  par  m  trhs  mau- 
vais défilé  au-delà  de  Hulpen  fur  on  pont  qui  étoir  fur  la  rivière 
de  ce  nom,  &  traverfa  enfuiteun  bois  jufqu'à  la  plaine  devant 
Ovcryfche.  La  féconde  pafla  jufqu'à  la  même  plaine;  leur  ar- 
tillerie ôc  leurs  bagages  fuivircnt  ces  colonnes.  Ils  fe  mirent  en 
bataille  entre  les  ruillbaux  de  Lane  &  de  l'Ylchc  vis-à-vis  Tar- 
mce  du  iloy ,  comme  s'ils  avoient  eu  dcfl'ein  de  l'atraqucr.  Mi- 
lord  Marleboroug  6c  M.  d  Owerkerque  vilitercnt  quatre  poftcs 
qu  iis  pruiettotenr  d'attaqner^  de  tintent  enfuite  un  Confeil  dp 
guerre.  ■' 

L'Eleveur  de  (on  côté  décampa  &  alla  occuper  le  polie 
d'Overyfche  qu'il  avoir  reconnu  quelque-tems  auparavant.  |i 
appuïa  la  droite  de  fou  armée  à  la  forêt  de  Soignies  6c  la  gau- 
che à  la  Dyle,  aïant  le  ruifrcau  d'Yiclic  devant  lui,  depuis  la 
forêt  julqu'à  Neeryfchc;  &:  voïant  la  gauche  des  ennemis  vis-à- 
vis  Hulpen,  où  ils  avoient  jette  quelques  troupes,  il  jugea  bien 
qu  ils  pouroicnt  faire  palfer  dans  ce  tems-là  un  corps  de  troupes 
pair  le  chemin  du  Frîeuté  de  Grqënandael  à  Boisfbrtj  pour  ga- 
gner les  derrieifc;s  de  U  for^t  >  £e  qiii  leur  auroit  donné  le  pa^- 
ge  Ubre  vêts  la  plaine  de  Watçrmaj^  pour  s'avançer  Tur-  là  hat^- 
teur  de  Bruxelles.  S.  A.  £.  pour  prévenir  leurs  de0eins  envoie 
aulTi-tôt  des  ordres  à  M.  Grimaldi  d'occuper  Ôc  de  defFendre  le 
pofte  de  Boisfort,  avec  le  corps  de  troupes  qu'il  comniandoit 
6c  qui  ctoit  pol\c  au  vivier  d'Oye^  çonnjCkanc  çn  deux  bii|^d^ 
d'infanterie  6c  douze  efcadrons. 

Le^  ennemis  cnvoïerem  un  gros  détachement  cumulande 
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par  le  Général  Churchil,  qui  entra  dans  le  bois  de  Soignies,3c 
s'avan»;a  jufqu'à  Groënandacl,  où  il  eut  ordre  de  le  poller.  M. 
Grimaldi  en  aïant  été  averti  s'avança  vers  la  prairie  de  Groc- 
nandacl ,  &  donna  un  détachement  à  M.  de  NX'erboon  pour  mar- 
cher au-delà  de  Boisfon,  afin  de  faire  tête  aux  ennemis  aa  dé« 
bouché  de  Groënandael*  où  Tes  premières  iroupes  les  rencoin 
trerenr ,  comme  ils  comihen^oîent  à  déboucher.  Elles  cfcarmou- 
chcrent  avec  Tavant-garde  des  ennemiSj  qui  avoit  déjà  rempli 
la  chau(rée>  &  une  panie  des  bois  au-delà  de  Groënandael.  Il 
jmpofa  d'abord  aux  ennemis  par  la  bonne  contenance,  &  les 
tint  dans  le  défilé,  pendant  que  M.  de  Grimaldi  &  le  Baron  de 
Câpres  Maréchaux  de  camp  s'avancèrent  entoure  diligence  avec 
Ja  brigade  du  Chevalier  de  Leide  pour  la  fouret:u  ,  après  avoir 
donné  ordre  à  M.  d'Afchy  Maréchal  de  camp  de  marcher  avec 
fes  dragons  j  à  Mrs.  de  Merey  &  de  Selve  Brigadier  d*in£inte* 
rie  de  fuivre  avec  la  brigade  de  Picardie  «  A:  à  M.  d'Avelda 
Brigadier  d'infanterie  d'Bf^ne  *  de  refter  avec  la  brigade  de 
Grimaldi>  dans  les  retranchemens  qu'on  avoit  fiuts  au  vivier 
d'Oye. 

Cette  bonne  difpofition  fît  pafier  l'envie  aux  ennemis  d'exé- 
cuter le  projet  qu'ils  avoient  de  ce  côte-là  5  &  l'Elcftcur  qui  avoit 
plus  particulièrement  connu  leurs  dcfleins,  fit  occuper  tous  les 
défilés  qui  étoicnt  au  nombre  de  iuut.  Il  poda  des  troupes  dar^ 
un  vallon  proche  de  la  rivière^  &  fit  mettre  dans  le  village  de 
Hoelberg  quelques  pièces  de  canon  qui  canonnerent  les  en* 
nemis.  11  fit  mettre  le  feu  à  plufieurs  maifons  qui  étotent  par-  * 
delà  la  rivière,  pendant  que  l'aile  gauche  des  ennemis  fe  mer* 
"toit  en  bataille  viS'à-visd'Overyfchejdcleur  droite  vers  Néeryf- 
che.  Ils  commandèrent  trois  ccn«t  hommes  pour  chaflèt 
quelques  travailleurs  que  l'Eledcur  avoit  employés  au  village 
de  Hoelbcrg;  mais  comme  ils  étoient  foutenus  par  des  troupes", 
ces  trois  cens  hommes  furent  vigoureulement  repoufl'és  Les 
Huflards  ennemis  vinrent  attaquer  une  de  nos  gardes  avaiicces, 
qui  les  repboUkfbrt  vivement:  &  comme  on  croïoit  que  les 
ennemis  venoiént  attaquer  l'armée  du  Roy«  les  Maréchaux  de 
Villeroy  &  de  Mardn  firent  les  difpofitiofls  néceflàires  poutJes 
bien  recevoir.  Vers  le  foir  les  ennemis  firent  encore  une  ten* 
tative  du  côté  de  Holdenbergj  oii  ils  forent  repouffês  avec  la 
jn^evigueqr* 
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Milord  Marleboroug  voïant  que  toutes  fes  manocuxics  ne  lui 
réiifUIToient  pas  «paflà  la  Dyle  à  Waure     marcha  cmie  cette  '7^5* 
liviere  £c  le  rnillèau  de  Lahe. 

Le  à  onze  heures  du  matin  îl  fe  trouva  à  la  hauteur  d*0- 
verylche  oà  croit  le  quartier  de  TEie^eur  de  Bavière >  Ôl  d'oii 
Yon  avoit  eû  la  piccaution  de  faire  fortir  les  équipages.  Les 
Iluflards  ennemis  y  entrèrent;  mais  les  dragons  qui  legardoient 
les  repoulTereat  vi^oureuTeiuenc^  ^  les pouriuiviiencjurqu'à leur 
armée. 

Vers  les  quatre  heures  après  niidy  le  Duc  de  Mûiicboroug 
rcloluc  d'attaquer  l'armée  du  Roy  par  Ton  centre  »  où  ctoïc  la 
brigade  des  gardes  Fran^ifes.  M.  le  Duc  de  Guicbe  étant  à  U 
t£te  fit  border  le  ruififeau  d'Yrche,  qui  étoit  devant  lui  «  par  les 
deux  compagnies  de  grenadiers  des  gardes,  commandées  par 
M*  de  Mongon  »  &  par  des  piquets.  11  ordonna  aux  autres  com* 
pagnies  d'être  fous  les  armes  prêtes  à  les  foutcnir. 

Cette  brigade  étoit  dans  cette  djipofitjon  lorfque  le  Duc  de 
Marleboroug  parut  fur  le  coin  de  la  hauteur  d'un  bois  ,  d'où  il 
devoir  être  témoin  de  l'attaque.  Ce  Gcncial  fit  un  détachement 
de  fix  cens  grenadiers  Ecoflois  qui  fe  gliflcrent  a  ia  iuvcur  d'un 
bois  fort  près  du  miilèaa.  Us  étoient  foutenus  de  quatorze  ba«  - 
taillons  de  Ces  meilleures  troupes.  Le  Duc  de  Guiche  avoit 
cinq  pièces  de  canon  à  Ton  pofte.  Si-tôt  qu'il  vit  le  détachement 
^  la  demie  portée  du  canon  ^  il  les  fit  tirer  ^  avec  tant  defuccè&j 
qu'à  la  féconde  décharge  les  ennemis  prirent  la  fuite  &  fe  reti- 
rèrent dans  le  bois.  L'Officier  qui  les  commnndoit,  les  rallia 
&  les  mena  à  portée  de  pouvoir  elcarmoucher,  avec  les  gre- 
nadiers des  gardes  Suiffes.  Pendant  ce  tems-là  l'Officier  Géné- 
ral qui  étoit  charge  de  cette  attaque,  éiumiua  la  lltuation  du 
polie  j  ôL  ia  contenance  de  nos  troupes.  11  alla  en  rendre  compte 
au  Duc  de  Marleboroug  «  &  lui  dit  on'il  n'y  avoit  pas  d'appa- 
rence de  le  pouvoir  emporter  «  fans  nfquer  la  perte  de  la  pltis 
grande  partie  de  leur  infanterie,  ce  qui  fit  que  les  Députés  des 
JBtats.  Généraux  furent  d'avis  de  faire  la  retraite. 

Le  iS  à  la  pointe  du  jour  l'armée  ennemie  commen<;a  à 
marcher  &  fit  paroître  une  tête  fur  les  hauteurs  d'Ovcr}  f- 
xhe ,  qui  grolTifToit  peu  à  peu ,  &  fut  fuivie  d'une  colonne  de 
cavalerie  qui  s'étendoit  fur  la  droite  le  long  du  ruifll-au.  Une 
-auae .  coloiiue  enuâ  en  iiiçmt;  -  uxuâ  dàm  U  fora  de  ^ox^ 
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~  cnies  fur  la  chauiïcc  de  Hulpen ,  prenant  fa  marche  vers  Groc- 
^7^^*  oandacl ,  dc  fit  femblant  de  voaloic  allée  à  Bruxelles ,  pour  oblis- 
ger  l'Eleâeiir  de  quittée  fon  pofte,  ce  qui  écoit  le  premier  bot 
de  cette  manœuvre.  Mais  S.  A.  £.  comiaiflant  celui  de  M. 
de  Grimaldi  ne  branla  pas.  11  détacha  feulement  la  brigade  I|^ 
landoife  commandée  par  Miloxd  Clace  pour  le  Ibucenir  en  caf 
de  befoin. 

Les  ennemis  voyant  que  la  marche  de  leur  infentcne  lur  la 
chauflce  de  Grocnandael  vers  Bruxelles  ,  ne  produiioit  aucun 
changement,  à  la  fituation  de  l'armée  du  Roy,  la  firent  reve- 
nir pour  rejoindre  leur  auiice.  L'Electeur  ne  fut  pas  long-tems 
ians  s  en  apercevoir,  parce  qu'il  vit  bien- tôt  pacoîtic  une  cft» 
lonne  d^infânterie  qui  fuivoit  leur  cavalerie  fur  les  hauteurs  aif- 
delà  du  rulfieau  d'Yfche«  de  qui  continuoit  toujours  fît  marche 
vers  leur  droite.  Tous  les  partis  Sç  les  deCertems  confirmèrent 
que  les  deux  armées  ennemies  ctoient  en  marche,  &  afluroient 
que  c'étoit  dans  le  deffein  de  combattre  l'armce  du  Roy. 
On  vit  efifeâivement  qu-ils  âuibieni:  leurs  dilpoUtions  pour 
cela. 

L'Elefteur  de  l'un  côté  en  fit  autant  pour  le  mettre  en  batail- 
le 6c  pour  profiter  de  l'avantage  de  fon  pofte.  Comme  les  en:- 
nemis  avoient  hit  une  grande  marche*  ils  ne  poientétre  en  ba- 
taille qoe  vers  les  cinq  heures  dn  (bir»  occupant  tout  le  teixaîa 
depuis  la  Dyle  Jufqu'à  la  Forêt  de  Soignies.  Us  firent  avancer 
cinq  ou  fix  cens  hommes  qui  defcendirent  jnlqii'aux  bords  de 
l'Yfche  près  du  château  de  Huldenberg  $  mais  ils  en  fitfent 
bien-tôt  chalTés. 

Toute  la  journée  du  i8  fe  pafla  de  part  6c  d  autre  à  fe  por- 
ter, &  donna  le  rems  à  l'Eleffleur  do  iaire  revenir  une  partie 
du  détachement  de  Grimaldi,  &.  de  iaire  faire  quelques  ouvra- 
ges pour  mieux  accommoder  fon  poite. 

Le  on  vit  i  la  pomte  du  jour  tout  le  camp  des  ennemis 
■tendu  fans  apercevoir  aucune  diifpofitioh  d-une  attaque.  Sur  le 
midy  on  vit  lever  les  tentes  >  flc  un  mouvement  de  quelques 
croupes  qui  marchoient  vers  leur  gauche  ?  6ç  à  trois  heures 
après  midy  toute  leur  armée  fe  mit  en  marche,  &  alla  camper 
entre  la  Laiie  &  la  Dyle«  la  droite  à  Caurenlart^  la,  gaucho 
^u-deflus  de  Limale. 

l^ç  ^^o  les  enneniiis  fe  ce|>ofeient  ^  firent  uavaiiier  ^  jçttei 
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des  ponts  fur  U  Dyle  pour  repaffer  cette  rivière.  170f . 

■  Le  21  iîs  achevèrent  leurs  ponis  au  nombre  de  llx  ;  fur  leP. 
quels  ils  palicrcnt  la  Dyle  le  lendemain,  &  allèrent  camper  aux 
environs  de  Cotbais  llir  le  chemin  de  Loavaiti  à  KafflOr.  Le 
Dttc  4e  Marleboroug  prit  fofe  quartier  i  Gorbais ,  M.  d'Oves- 
ftetqae  prit  le  fien  k  Niel  S.  Mattia  ,  9s,  le  Général  Dopft  à 
Kiel  Pierreux.  Ils  rcjoumerent  le  23  qu'ils  ftjiivagtrent  poiiT 
dew  joan.  ils  dreat  difttilMier  du  pain  pour  quatre  jours,  êt 
donnèrent  de  nouveaux  ordres  pour  rafet  nos  lignes  ,  dont  le 
travail  avoir  été  riifpendu  à  caule  de  leur  marche.  Par  le  parti 
qu'on  vient  de  voir  que  prit  l'Elcdcur  &  par  îa  belle  mauœu' 
vre  ,  il  rompit  tous  les  projets  que  les  ennemis  avoirnr  lonncs 
d  attaquer  1  armée  du  Koy ,  ou  de  la  dépofter ,  li  ioutint  i>ru- 

lelles  &  Louvain«  Se  mit  les  ennemis  au  point  de  ne  pouvoir 
profiter  de  davantage  qu'ils  avolent  eù  en  paffant  les  li* 
gnes.  Le  Duc  de  Marleboroug  fit  retomber  le  mauvais  fnccés  de 
cette  entreprife  fur  les  députés  des  Etats  Générant  qui  s*oppo« 
ierent  audeflêin  qu'ils  croy oient  qu'il  avoit  d'attaquer  Tarmée  da 
Roy.  Il  s'en  plaignit  hautement  par  une  lettre  qu'il  écri\  it  aux 
Ftatç  de  Hollande.  Ce  prétexte  pour  le  julVifier  parojflbit  plau- 
îlblc  ,  mais  il  eft  certain  que  l'Eledeur  &  les  Maréchaux  de  Vil- 
Icioy  &  de  Marcm  a  voient  pris  de  fi  juiles  m  dures  que  les  en- 
nemis furent  obliges  d*abandonner  un  projet  dont  l'éxecution 
leur  antoit  coûté  la  perte  d^une  patrie  de  leur  armée»  fans  eC^ 
pérance  de  réâifir. 

Lorfque  les  ennemis  décampèrent  S.  A.  £.  8*avan<;a  fur  le 
bord  de  la  riviéte*  pour  les  mieux  obferver.  Ce  Prince  fc  trou- 
va fi  près  d'eux ,  qu'il  n'en  ctoit  qu'à  la  portée  du  pifVoîet.  Quel- 
ques dragons  ennemis  voulurent  tirer  lur  lui,  mais  lenrs  Géné- 
raux les  en  empêchèrent;  ce  qui  obligea  r£lectcur de  leur  en- 
voyer un  de  Tes  Aides  de  camp  pour  les  en  remercier.  S.  A. 
£.  les  falua  d'un  coup  de  chapeau  eu  leur  louhaitanc  un  bon: 
voyage. 

Les  ennemis  refterent  jufqu'an  2S  à  Corbal!s  »  &  décampe^ 
fent  ce  jour-làfèla  pointe  du  jour.  Ils  allèrent  camper  à  Mait^ 
bm  5c  Peruvez  •  Milord  Marleboroug  ayant  fon  quartier  à  It  „ 

Bornée.  :  ^p*;;» 

Le  T2  de  fcptembre  iî  fit  un  détachement  de  ly  bataillons  ^^,^",.5^ 
le  de  pareil  nombre  d'efcadcoos^  Ib^s  les  ordres  de  M«  Dedenx  Aatia'sk. 
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Lieuteo&ût  Général^  pour  aller  &ire  le  ûégc  de  LocTe  pedtô 
^lace  for  U  Ghette  >  qui  n'étoit  confidâcable  qaû  par- les  ma- 
rais qui  Tenvisonneoc»  par  un  château  qui  aucoic  pft  fe  dé* 
fendre  quelque-tçms.  Ce  détachement  y  anîva  le  même  jour» 

&  i'inveftit  aulil-tot.  Le  Général  Dedem  y  fit  ouvrir  la  tran- 
chée le  lendemain  au  foir.  11  fir  dreffer  plulieurs  batteries  le  j 
aurquelles  on  continua  de  travailler  le  ^.  La  nuit  fuivante  le 
Baron  Dûment  Gouverneur  de  la  place,  voïant  que  les  enne- 
mis avoient  vingt  picccsde  canon  de  vingt-quatre  en  batterie, 
dix  de  fix,  duuz,c  gros  mortiers  ôc  cinquaiuc  petits  ,  écrivit  à 
M.  Dedem  que  l'Bieâem  de  Bavière  lui  avo4t  ordonné  qu'en 
cas  qu'il  fût  aifi^é  dan^  cette  place ,  il  n*attên(iit  pas  qu'elle 
pût  être  confumee  pat  le  feu  ,  les  maiibns  n'étant  couvertes 
que  de  paille,  &  que  voïant  que  Tes  batteries  pouvoient  pro* 
daire  cet  effet,  il  lui  demandoic  un  pafTeport,  afin  qu  il  pût  lui 
envoVer  un  Officier,  Se  lui  expliquer  les  conditions  fous  lef- 
ijuelles  il  vouloir  lui  remettre  la  place.  M.  Dedem  l'aïant  ac- . 
cordé,  rOlikicr  fut  envoie  &;  demanda  que  la  garnifon  put 
fortir  avec  tous  les  honneurs  accoutumes:  mais  M.  Dedem  ie 
renvoya  avec  la  réponfe,  qu'il  n'avoit  d'ai)trcs  conditions  à  ef** 
pérer  que  icelle  de  ie  rendre  pdfonnier  dt  guene  wec  fa  gat-# 
Jtilpn*  Le  Gouverneur  fit  d'abon}  quelques  difficultés}  mais  en- 
fin  il  fe  rendit  le  lendemain  $.  Sa  garnifon  confiftoit  en  un 
bataiUoUjdont  la  moitié  étoic  maladç.  Les  Officiers  fortircnt 
avec  leurs  cpces  :  les  malades  furent  envoyés  à  Louvain,  ôc  iç 
refte  à  Maftrkht.  Les  ennemis  trouvèrent  dans  cette  place  dix- 
huit  cens  Tacs  de  farine,  piuiieurs  pièces  de  canon,  &  d'autres 
munitions  de  guerre  &  dp  bouche.  Us  y  mirent  M.  Els  Bri- 
gadier pour  y  commander  avec  iimt  çma  iiomiQes.  iiî  y  per- 
dirent environ  cent  vingt  hommes. 

.  Les  ennemis  aHant  achevé  de  lafer  les  lignes  pendant  ce 
çems>là  *  depuis  la  Méhaignç  juTqtif^  cet$e  place  «  ils  <;n  firem 
enlever  les  paliffades  pour  s'en  fervir  à  fortifier  les  lieux  où  ^ 
avoient  deflein  de  laiifer  des  troupes  pendant  l'hyver.  Les  ar- 
mées de  part  &  d'autre  reftcrent  dans  Tinaâion  jufqu'au  dix» 
huit  i  &  pendant  ce  tems-là  il  le  fit  des  fourraees  pour  la  fub- 
ilflance  de  leur  cavalerie  lans  aûion  de  quelque  jnn-rortance. 
Ce  même  jour  les  deux  armées  des  enuemu  le  joignirent,  5c 
fllç|:çn|  cam|>ef  à  Moate^te  &:  à  Webbcrlom.  Ils  iirent  en  y 
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arrivant  un  détachement  pour  aller  s'emparer  d  Arlcot  &  des  ' 
pdiiagcs  aux  environs  :  ce  détachement  demeura  toute  la  ^7^S* 
iiuii  devant  cette  viiic  a,  caufe  que  i'£lcdcur  y  av  ou  iaiilc  deux 
cens  hommes  d'ia^terie  &  trois  elcadrons  »  &  qu'ils  avoient 
rompu  le  pont.  Mais  ces  troupes  aïant  re^ft  ordre  d'abandon- 
aer  cette  ville  «  elles  le  firent  le  lendemain  «  de  forte  que  let 
ennemis  en  prirent  poflêiTion. 

Leurs  deux  années  pallerent  enfuite  le  Demett  êc  allèrent 
camper  près  d'Arl'cot,  où  ils  mirent  leur  quartier  général  ; 
d'où  le  Duc  de  Marleboioug  alla  le  2t  à  Bicda  pouc  conicrec 
avec  M.  Buys  Penfionnaire  d'Amfterdam. 

Avant  que  de  fuivrc  le  relie  des  mouvement  que  les  armées 
tirent  ic  rcite  de  la  càiupa^nc>  je  vais  parler  d  un  avantage  que 

les  ennemis  eurent  du  c6t^  d'Anvers afin  de  ne  lien  'obmec* 
tre  de  ce  qui  regarde  l'un  6c  l'autre  parti.  ' 

,  J'ai  fait  voir  ci-devant  que  les  Alliés^  outre  les  armées  corn»  P«.t»  bis 

mandée^  par  le  Duc  de  Marleboroug  ÔL  M.  d'Over^erque  «  lignes  oi 
avoient  iailVé  proche  Anvers  un  corps  de  troupes  de  dix  ou  V  a  e  s 
douze  mille  hommes  ,  aux  ordres  du  Baron  Sp  .r.  Le  Comte  i*^* 
de  la  Mothe  cioit  de  ce  c6té-là  avec  un  camp  volant,  pour  la 
garde  des  lignes  de  Vaes,  &  de  celles  qui  étoient  auprès  d'An- 
vers. A  ce  camp  il  avoit  joint  quelques  paylans  ou  milices, 
n'aïant  pas  aÛés  de  troupes  réglées  pour  les  délnsndre. 
'  Le  Général  Spar  qui  en.étoit  inftruit  fit  le  projet  dy  entrer, 
9c  fe  mit  en  marche  pour  cet  effet  le  3  d'août  de  Ton  camp  de 
Keinen  a  (ix  heuresdu  ibir^avec  un  gros  dccachement  de  gre- 
nadiers*  joint  à  d'autres  troupes,  qu'il  fit  fuivre  par  le  relie  de 
fon  camp  ,  lequel  le  mit  en  marche  à  luiic  heures.  Ce  d  crac  h  6- 
Uient  arriva  à  minuit  à  Rabot,  ou  le  Baron  Spar  après  avoir 
reconnu  les  lignes  en  cet  endroit,  fit  (a  dirpolltion  pour  les  at- 
taquer le  lendemain.  Il  fit  ietter  deux  ponts  fur  le  Canal  entre 
Bruges  «Se  Gaud  pour  le  palier.  Un  commença  à  faire  feu  de 
pan  &  d'autré.  Les  grenadiers  . ennemis  Attaquèrent  une  iredou- 
t«j  dont  ils  fe  rendirent  maitries,  6c  contraignirent  enfuite  les* 
troupes  qui  gardoient  les  lignes  de  les.  abandonner,  n'étant  pas 
a^és  nombre  les  pour  les  garder  par  tour. 

Des  que  le  Baron  Spar  vit  que  le  premier  détachement  avoit  ' 
p^rré,  &  qu'il  s'étoit  emparé  de  plufieurs  po'.tcs ,  il  d 'pccha  un 
Cyprès  à  M.  Sadet  qu'il  avoitiaiûc  pour  conduite  ic  gros  de  Xoa, 
Tonte  jy^  '        V  VI  u 
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corps  i  pour  lui  dire  de  hâter     luarchc.  Il  le  fît  ôc  arriva  fur 
ftTay*        j^y^  heuies  du  maùa.  11  i€  leudit  eni'uité  jnaiue  de  quatre 
cedouces  qui  étwm»  efloe  GmmI    Bt iigt& 

1^  emittmûne  pei4îtcBt  dôM  oette  aâiOTLqne  iê^ 
OaAàm  «  A:  tt*eiireiie4e  blefl&  fne  M.  ëo Laik  Gotniel  Je  lai 
Oâîcicc  rubaiteroe>  ils  firent  cent  cinq  fcrfdatSj  &  neuf  OâB^ 
ciers  piifonniers.  Le  Gcnécai  Spac  cao^a  Cor  k  Ipoid  dn  caoafc 
i'aïant  mis  derrière  lui. 

Sur  cette  nouvelle  i'EIeclcur  détacha  des  troupes  pour  allée 
joindre  le  Comte  de  la  Moihe  :  ce  qui  olïligea  le  Baron  by^t 
de  rcpalTcr  le  canal  quelques  jours  aprcs  ,  s'ctaiit  ccMitemc  de 
ruiner  une  partie  des  lignes j  d'endoùer  trois  pièces  de  canon 
qu  il  y  avoit  KTOu^ées;  fcde  prendre  quelques  otages  pour  kt 
conttibutioiis.  Il  décampa  avec  beaucoitp  de  pcécipkatiôn ,  par* 
ce  que  le  Comte  de  la  Mothe  a^écoïc  mis  en  aiarche  pour  lui 
couper  la  retraite.  Il  marcha  entre  Bruget  Ac  le'  Sm-do^aad, 
&  alla  à  Maldeghem  de  le  1 1  à  Middelbourg. 

Quelques  jours  avant  cette  entreprife  de  la  part  des  ennemi?^ 
M  de  la  Croix  fameux  partifan  de  France  fit  une  marche  de 
fix  jours  5c  de  fîx  nuits  avec  un  dctachement  pour  exécurer 
avec  plus  de  fecrec  un  projet  qu  li  avuit  Ibrmé  ,  leiiiblabie  à 
plafieun  ancres  dont  nous  stoos  v&  le  iuccès  en  divers  en^' 
droits  de  cet  ouvrage.  11  arriva  le  jo  de  juillet  ma.  envifon» 
de  Cologne  à  deux  heures  da  matia,  ^  iîicprir  par  elcalade  lef 
cmvrages  avancés  de  oette  place  donc  il  paûk  aa  fil  de  ITepée  lei 
foldaa  de»  corpt  de  gardes  :  il  br61a  enfiiite  le»  magafins  &  le# 
fourrages  qui  y  étoient  en  afles  grand  nombre,  &  encloùa  dix- 
huit  pièces  de  canon  de  fonte,  lans  autre  perte  que  d'un  loMat 
tué.  Les  habitans  eurent  tant  de  firayeur  d'une  telle  hardieflb^ 
que  fi-tôt  qu'ils  l'apprirent,  la  plupart  fortirentde  la  ville  pou*" 
fe  iauvec  de  l'autre  côte  du  Rlun.  Les  troupes  qui  y  étoienf 
,  n'^&ma  même  psroître  for  le»  remparts.  Ua  dâachemeat  que 
M.  de  la  Croix  avoir  envoyé  pendant  ce  teni»^lid'im  aiitte  cê^ 
té  j  fit  prendre  la  ioite  à  deux  bataillons  ennemis.  M,  àtlÊ 
Ooix  fè  retira  apvès  cette  expédition  fans  nulle  oppoHtioa. 

Pour  revenir  aux  affiuteff  de  Flandre  après  la  coi^encequ» 
Milord  Marlt'horoug  eut  avec  M.  Bnv*^  à  Breda ,  qui  routa  prin- 
cipalement lur  l'augmentation  des  forces  de  terre  5r  rfe  mdt 
que  r  Anglecene  propoibic  aux  HoUandois  iou»  de  certaines  es»- 
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Vicions  :  les  armces  de  part  6c  d  autre  ne  firent  aucuns  mouve*  "^■"^'^ 
«oens  que  pour  la  commodité  des  fourrages.  *T^Sf , 

Celles  des  ennemis  allèrent  camper  le  2$  de  Teptembre  à 
fief  entais  «  oà  elles  demeurent  le  reûe  de  ce  mots ,  de  une 
panse  de  celai  dTodobre.  L'£leâeiir  alla  avec  celle  de  Fiaoœ 
vers  Liere ,  où  elle  s'étendit  depuis  cet  endroit  le  long  des  Jh 
gaes.  11  mit  M.  d'Artagnan  à  Louvain  avec  neuf  bataillons  6c 
le  régiment  de  cavalerie  Condc.  Il  laillà  l'aîle  gauche  de  ft 
cavalerie  en  deqa  de  la  Dyle  pour  la  garder  avec  la  maifon  da 
Roy,  la  Gendarnu'rie  &  trois  rcgimens  de  dragons  ,  &  pour 
ibutenir  la  nouvelle  ligne  du  Demcr  depuis  Wcrkcrcii  iufqu*4 
Boilchot  fur  la  Neethe.  Il  y  mit  cinquante  efcadrons  de  cavale» 
tm  ÙLÛxde  dragons. 

Il  pofta  le  Comte  de  Gwtté  à  Navaestaime  «rec  faiik  eft»* 
droiis*  tant  de  cavalerie  que  de  dcagooe»  ht  Comte  de  Giii& 
c»rd  à  Hayca»  avec  onse  bataiUoftt  de  cinq  ù&aàtoos^é»* 

jjons. 

Le  ^  o  de  fcptcmbre  la  maiion  du  Roy  fut  fcparce  de  la  gran- 
de armée  qui  étuit  à  Ballaft,  ôl  fut  en  votée  avec  la  Gendar* 
mené  au  de  là  de  Liere,  de  manière  qu'elle  formoit  route  la 
giauche  de  i aimée,  étant  auifi  iuuà  ie^  ordres  du  Comte  de 
Gaflfé.  donc  le  quartier  écoit  à  Oteghen.  Les  noavelles  %nct 
Soient  gardées  fomézaâement  par  de  petits  poflies  j  &  des  leur- 
tinelles  de  cinquante  pas  en  cinquante  paa.  Le  piquet  de  Fia* 
&nterie  61  les  Oâiciers  Généraux  couchoient  au  Bivouac.  11]^  ' 
avoit  une  patrouille  de  la  maifon  du  Roy  qui  marchoit  pendant 
laouit  dedans  Se.  dehors  les  lignes.  On  fit  des  trou-;  pour  paf- 
fer  \  ingt  cavaliers  de  front  depuis  une  batterie  nommée  des 
bourgeois,  proche  Merkem  fur  le  chemin  d'Anvers  jufqii  à  Ote-« 
gheu.  On  fit  élever  auOl  unnouvcaul-ui^  catic  Daiuiuc  (!>c  Bco» 

L'Eledenr  envoïa  encore  cinq  à  fii  cens  hommes  à  SamN 
vUet»oatre  un  bataillon  qui  y  écoit  déia  fons  les  ordres  de  hL 
d'Bncn^ue»  Colonel  d'iniuireeîew  Les  eaux  qui  environnotenc 

ce  Fort,  fkifoient  la  plus  grande  partie  de  fes  forces. 

Le  6  d'odobre  les  Maréchaux  de  Villeroy  &  de  Marcin  quiO" 
terent  leuc  quansec  de  Hod  pour  aller  loger  au  château  d» 
Ramay. 

Le  mcme  iour  k  Comfie  pallk  1»  Ncctlic  avec 

>'iiu  ij 
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j     ç     cinq  cens  chevaux  pour  aller  charger  les  fourragcurs  ennemis  î 
■     mais  comme  ils  Te  retirèrent  fort  vite  à  Ion  approche,  il  n'ea 
put  prendre  qu'une  vingtaine. 

Les  ennemis  envoyèrent  renforcer  la  garnîlbn  de  Dieft  par 
on  régiment  de  dragons  de  un  bataillon.  M.  de  Caudeker  Bri- 
gadier Y  commandoit.  Le  Duc  de  Marleboroug  partit  le  i  r 
de  Ton  armée  pour  aller  à  la  Haye,  oà  il  arriva  le  lendettiaim 
il  retourna  le  1 8  à  fon  camp«  &  donna  des  ordres  pour  faire 
marcher  les  gros  équipages  le  ip. 

L'Electeur  avant  appris  que  les  ennemis  dévoient  marcher 
le  20,  alla  le  17  avec  les  Maréchaux  de  Villcroy ,  de  Marcin 
&  le  Comte  Dai  ^o  acompagné  d'un  corps  de   cavalerie  fur 
la   hauteur  au -de  -la  diicrenthout  pour  reconnoitrc  leur 
camp.  Les  troupes  de  favkic-^aide  trouvèrent  une  garde  de  ca- 
valerie qu'elles  pou0êreatiufques  dans  leur  camp,  furquoi  les  en- 
nemis firentmonter  leur  piquet  à  cheval.  Cela  donna  le  tems  à 
S,  A.  £.  de  reconnoître  la  fituation  de  leurs  armées  «  &  la  marche 
qu'elles  pouvoient  fiûre  pour  fortir  de  ce  camp  :  &  comme  il 
avoir  remarqué  que  l'on  pouvoir  tenter  quelque  chofe  fur  kur 
arnere-garde,  il  ordonna  défaire  conftruire  des  ponts  lur  la  Nec- 
the  à  coté  de  celui  de  Seghem  &  de  celui  d'Hellebrugge  afin 
de  déboucher  avec  facilité  dans  la  plaine  d  Hherenthout. 
EcHtc  Dt      Le      au  matin  l'Eleâeur  ayant  appris  q«e  le  Duc  de  Mar* 
i.*ARiiie».B  leboroug  étott  revenu  de  la  Haye,  &  qu'il  avoit  fut  marcher 
oAnBi  oB  le  1^  fon  artillerie  &  Tes  gros  équipages  ao-delàdela  Neethe« 
k'akmi'i   &  que  leur  armée  devoit  marcher  le  lendemain  &  palier  cette 
i>B»i      rivière  fur  plufieurs  colonnes,  il  fit  un  détachement  de  quaran* 
te-huic  efcadrons  &  de  deux  mille  grenadiers  pour  tâcher  de 
donner  fur  leur  ai  riere-garde ,  &  les  fit  partir  la  nuit.  Ces  trou- 
pes arrivèrent  dans  la  bruyère  d  Herenthout  avant  le  jour.  Il 
fit  porter  de  l'infanterie  dans  les  villages  de  Gerenthaut,  Bou- 
Vet  Ôc  Noorderwiche  devant  le  camp  des  ennemis.  S.  A.  E. 
marcha  accompagnée  des  Maréchaux  de  Villeroy  &  de  Mar« 
dn  à  la  tête  d'un  détachement  de  cavalerie.  Elle  apprit  que  les 
ennemis  étoient  en  marche  avant  quatre  heures  du  matin , 
envoya  un  parti  au>del4  d'Herenthout  pour  en  être  plusfure- 
ment  inftruit.  Il  rapporta  que  l'armée  du  Duc  de  Marleboroug 
,  -  pafToit  la  rivière  de  Neethe  proche  de  Urobendoneck  ,  &  celle 

de  M.  d'Owerkerque ,  un  peu  aurdeUbus  deia  ville  Tut iix ponts 
avec  aflex  de  précipitation* 
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L*Elefteur  lur  cette  nouvelle  s'avan<;a  vers  le  canîp"  des  en-  '  ■ 
nemisj,  &  à  fon  arrivée  il  fit  pouflcr  une  tcte  de  troupes  fur  ^7*-*j»* 
les  hauteurs  par-dtlà  Hcrcntliout,  où  elle  le  pofta  avec  les  Ma- 
réchaux de  ViUcroy  &  de  Marcin.  Il  ert  fit  avancer  une  autre 
juique  dans  le  camp  de  M.  d'Owcrkerque,  qui  ctoità  la  gauche 
d'Herenthout^  où  Ton  ne  trouva  plus  perfonnes  mais  l'on  vit 
encore  toute  la  cavalerie  de  la  droite  de  rarniée  du  Duc  de 
Marleboroug  en  bataille  devant  fon  camp  j  toute  la  gauche  5c 
le  corps  de  bataille  aYànt  d^ja  pallë  la  rivière  :  &  comme  il  y 
avoit  un  marais  entre  nos  troupes  &  cette  droite*  on  ne  put 
aller  à  eux.  L'on  appcrcût  dans  ce  tems-là  encore  une  colonne 
de  l'armée  de  M.  d'OwerKcrque  qui  s'croit  jcttce  en  arrière  prcs 
d'une  demie  lienë  derrière  fon  camp.  L'Elcdeiir  ordonna  dans 
le  moment  d  y  iaire  marcher  ces  troupes,  6c  s'avança  en  atten- 
dant jufqu'au  moulin  d'Herentals^  quîétoit  dans  le  camp  des 
ennemis.  Il  remarqua  que  leurs  Généraux  fàifoient  tellement 
li&ter  la  marche  de  leurs  troupes,  que  les  fîennes  n'eurent  le 
tems  de  les  joindre,  que  lorfque  Tarriere-garde  des  ennemis  qui 
'étoit  compcfée  de  plufieurs  battaillons,  fiit  poftée  avantageu- 
fcmcnt  près  de  la  rivière  ponr  couvrir  leur  cavalerie,  qui  paflbit 
avec  précipitation,  partie  lur  les  ponrs,  &  partie  par  dc^  lués, 
L'Eledeur  les  aïant  trouves  dans  cette  fituation  ,  ne  pur  taire 
autre  chofe  que  charger  trois  troupes  de  cavalerie  qui  faiioient 
l'arriere-garde ,  tout  le  refte  étant  pafle.  On  leur  tua  cinquante 
hommes  8c  on  leur  prit  quelques  Offiders«  entre  autres  un  Co-> 
lonel.  L'Eleûeur  &  les  Maréchaux  de  Villeroy  &  de  MarcM 
s'avancèrent  )ufqu'à  la  portée  du  fufil  de  leurs  ponts*  &  ttouve- 
rent  la  plûparr  de  l'armée  ennemie  en  bataille  de  l'autre  côté 
de  la  rivière  aflez  près  des  remparts  d'Herentals. 

L'Eletlenr  de  Bavière  ordonna  à  M.  de  Vcrboom  d'aller  avec 
un  détachement  de  dragons  reconnoître  li  les  ennemis  avoient 
abandonné  cette  ville,  &  en  cas  que  cela  fut,  d'y  entrer  &  de 
faire  mettre  pied  à  terre  aux  dragons  pour  foire  feu  fur  le  flanc 
des  ennemis.  Il  y  alla,  6c  trouva  que  les  ennemis  avoient  quitté 
la  première  porte  à  l'aproche  de  nos  Huflkrds  $  enfnite  il  entra 
dans  la  ville  quUl  trouva  remplie  de  bagages*  &  que  la  garde 
des  ennemis  qu*il  avoit  trouvée  à  cette  porte  avccî'efcorte  des 
bagages,  étoit  au  pont  qu'il  falloit  paffcr  pour  gagner  la  porté 
du  coté  des  ennemis*  8c  le  rempart  d'où  l'on  ponvoit  les  tiker 
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en  â^ae.  Aim.ttqtavi  m  ohMc,.  il  fit  attaquisr  ie&  emernis 
qui  fiirc^  bien  -  tôt  forcés  »  &  conduits  ^  coupt  de  âifil  hocv 
de  la  ponej  qu'ils  g^^oeiic  aitement  à  la  Àveqr  des  bagages 
qui  écoieot  dans  la  ruë.  11  dt  occuper  ce  polie  p  &.  mît  des  Csb» 
(abiniers  que  l'Eledeur  lui  avoit  envoies  avec  des  diagpûs.à 
pied  fur  les  remparts  ,  pour  fàyire  feu  fur  les  enQemis,  qui  psnt» 
4ant  ce  tems-là  dcfiioicnt  pom  poujduivre  leur  marche.  Les 
chofcs  étant  en  cet  ctat,  àL  l'Eledeur  voïanc  qu'il  n'y  avoit  p<» 
aïoicn  4e  rien  rifquerfur  les  ennemis^  qui  avoient  dcia  tous 
paffé  la  rivière,  entra  dans  la  ville  avec  icî  Maréchaux  de  Vili- 
ieroy  0c  deMarcin,  4c  ordanna  défaire  piller  les  bagages j  ce 
qui  ht  bien-riStt  exécuté.  Apres  cela  S.  A.  £.  fonîT'  de  U  vilifi^ 
U  de  retourner  au  cam|^  tonte  la  cavalerie  qui  étoit  arrivée  4 
la  hauteur  d'Hereotals,  aniH-hiea  que  les.  n^ena^Ueis  qjii  oT^ 

yoient  pû  fuivre. 

On  lit  dans  ce  lieu  -  là  un  grand  butin  de  chevaux  au  noia. 
bre  de  onze  cens  de  trait  &  de  feUe,  de  munitions  &  de  haïr 
4esqui  ctoient  chargées  fur  la  place,  &  des  charetrcs  qmctojent 
danî»  les  rues  «Se  dans  plulieuis  maitons  de  la  viiic,  domla  plû- 
étaient  aux  0£&cier$  de  l'infanterie  de  rarmce  de  M.  d'0« 
irerKetquc  On  tua  blellà  piufieurs  cavaliecs  4cs<iwciiiis«  9^ 
'WS^W'i  piufieurs  de  ieuts  OiOSciers.  De  notre  c^  il  ny  m 
qn'tm.jUeutenant  de  CuinUOers  der^leûeur  tué  ».  toiitâitabaftr 
•  Jftnnc  an  pillage  des  troupes. 

Cette  aàion  fe  paflk  à  la  vûë  de  l'armce  ennemie  :  le  41 
Varmçc  de  M.  de  Marlcboroug  alla  camper  à  Brecht,  &  celle 
de  M.  d'Owerkcrque  à  Rykoutzel.  Le  23  à  Vocftavifel,  &  i 
ÇaiiniiQui.  j  où  cette  dernière  armée  devoir  refter  pour  couvrir 
le  Fort  de  Sanivliet  dont  ils  avoient  rciuiu  ieficge,  ou  ieu^? 
Puni  PI  ê^o^^^'criearriva  le  2^. 

Sant-  Le  Duc  de  Marleboroug  &  M.  d'Overkerque  allèrent  recoin 
msT»  ce  Fçrt»  Ôl  y  firent  ouvrir  la  tr^mch^  le  atf.  Ils  avance» 

ll^ntibrtpcès  delà  contre-efcarpej  ce  qui  fit  que  lanwdu 

«127  les  alUégés  l'abandonnèrent^ 

Le  27  les  ennemis  tirèrent  une  ligne  parallèle  fur  le  glacis; 
5c  achevèrent  les  batteries  de  canon  &  de  mortiers  qu'ils  avoient 
tonjaiencces  U  nuit  préccde»uei  ils  y  perdirent  huit  hommes 
€c  en  eurent  une  vingtaine  blelTés.  Les  batteries  tirèrent  cerné- 
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;it  commencèrent  à  travailler  à  la  dcfcente  du  foffc.  Comme 

le  caiioa  avoir  fiiit  deux  brcchc5  fiiffifantes  pour  monter  à  l'af-  *7^5». 

Êiut,  Ôc  que  les  enneaiis  isiloient  leurs  difpofitions pour  cela, 

k  Commantet  baitk  ta  diatmade  le  2p  à  cinq  heures  du  foiri 

«t  la  garailba  lot  iidM  piiftimiiétede  guettc  Oli  laifia  aux  Offî- 

tim  Imi  ^te  &  kititi  ëquipa^.  le»  enitems  $.pthè  avoir 

lîectié  ce  qui  écoitdans  la  place,  la  démolitettt  i  lie  ctoïant  pas 

Il  pottvoirgardet  dans  la  fuite.  Le  dérachementqui  avoitÊutcé 

jiége  fous  le  Comte  de  Noyelles  rejoignit  farmée  de^ennemii 

le  5  de  novcn^brc.  Elle  Ce  mit  en  marche  le  4,  &  alla  camper 

à  Hoogoltiatcn  ,  d'où  elle  connnua  Je  lendemain  à  marcher 

vers  Turnhotrt,  MoU,  ôc  Balen,  pour  aller  camper  à  Brée/  de 

*  4*  MaIftebOfoug  aifant  quitte  fon  armée  pour  aller  à  Prue  di 

l«eda,  rEfeUedf  de  Bavière  d^cha  auffi-t6(  Mn.  d'Artagnan  D  i  e  s  t  , 
dc  GcimakUayecdk^iiiicbataiitotis.&qoarantâ-deukercadrons  vah  M* 
pw  alleK  aflliéger  I>îeft.  Cette  place  étoit  d'âne ^aode  utilité  o'A&ta^' 
aux  ennemis ,  qui  av oient  efpcré  aïant  ce  pofte  bieA  fortifié; 
avec  Loenvc  5c  Halen  de  faite  une  première  ligne  pour  couvrit 
tourcs  les  petites  villes,  &  les  autres  q-iartiers  qu'ils  vouloient 
établir  à  la  tête  du  Demer.  C'étoit  pour  cette  raifon  qu'ils  y 
avoicnt  mis  une  foite  garnifon,  &  qu'ils  avoient  travaille  avec 
diligence  à  la  fortifier;  ce  qui  détermina  l'Elefteur  à  en  faire 
le  ficge>  pour  fompi^  ces  projets. 

M.  d'Accagnaii  la  ât  învdlir  ie     à  la  pointe  da  jdar.  Il  7. 
fie  ouvrir  la  tranchée  dès  le  foir  méi«e,  ic  elle  fut  pOuiTéebieii 
avant.  On  travailla  fans  perdre  de  tems  à  drcHTer  deS  batteries 
de  canon  &  de  mortiers,  qui  le  jour  fuivant  battireât  la  place, 

M.  d'Artagnan  trouvant  à  propos  de  faire  attaquer  un  ouvragé 
qui  couvroit  la  porte  de  Montaigu,  d'où  paroiflbit  dépendre  le 
fucccs  de  ce  fiége,  le  Chevalier  de  Simianc  fut  chargé  de  1  atta- 
que, avec  onze  compagnies  de  grenadiers  II  les  parta2;ea  en 
trois  corps,  dont  l'un  devoit  auaquci  par  la  gauche  de  Toiivrage 
qid  aboutiffoit  diteâet&ent  à  la  gorge  j  le  fetond  par  le  eeaire^ 
A  le  troifiéme  à  la  droite  qui  étoit  la  plus  diflidtej  étant  fbre 
cxpofée  au  feu  du  rem(>att  de  la  ville.  Cqmmeil  n'y  avoit  point 
dè  bvéche«  on  ût  apporter  des  échelles,  afin  d'efcatader  Voxt^ 
vrage.  Le  tout  étant  ainfi  difpofc,  on  donna  le  fignal.  Les  gre* 
ntdieis  panupettc  avet  tam  de  prédpitatioii     de  rapiditéj  di 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  MILITAIRE 

montèrent  a  i  aiiaut  avec  tant  de  ,  le  CUevaUerdeSimia- 
iie  à  leur  téte«  qu'ils  entrèrent  dans  l  ouvrage  l'cpcealamam 
éç  tuerêm  tout  ce  qui  voulut  réfilter.  Uafiairc  dura  anq  quarts 
d'heure,  les  enuenus  s'éraut défendus  jufqu'à  ladermere  extré* 
tiuté.  Ils  furent  poorluivis  julqu'à  la  pone,  dont  ils  levèrent  le 
pont-levisj  &  laiHèreut  à  la  merci  les  grenadiers  qui  rcfVcrent 
de  hors.  On  fe  logea  dans  cet  ouvrage  jul que  Tur  ie  bord  du- 
fofîc.  Les  afliégcs  \oianr  qu'on  fc  préparoit  à  donner  l'alVautaii 
corps  de  la  place,  battncnt  la  chamade  &  le  rendirent  prilon- 
niers  de  guerre  au  nombre  de  quatre  bataillons,  &  autant  d'ef- 
cadrons  de  dr«gonsi  à  condition  que  les  Oiiiciers  &  les  loldats 
Dç  feroient  point  dépouillés.  ^Çettç  garnil'on  fut  conduite  à 
Bruxelles  au  nombre  de  quinze  cens  cinquante-deui  Ibldatsoa 
4ragoi)s.j  ^  cent  (bixante-quinxe  Otiiciers.  Ainfi  rentseprifeque 
,  les  ennemis  firent  du  Fort  de  Samvliet,  leur  coûta  la  perte  de 
'  cette  place  «  ta  des  troupes  qui  y  étoient.  Le  projet  que  l'Elec* 
/r  teur  en  avoir  formé,  fîtqu'ilne  s'oppolkpasàleur  eotrepriCe^ii^a* 
chai)tbien  qu'il  s'en  dcdommageroit. 

Après  cette  expcdiuon  l'Electeur  fit  marcher  un  corps  de  ca- 
valerie &  de  dragons  à  Halcn,  où  les  enneinis  a\  oient  deux- 
cens  hommes  qui  furent  faits  prilonmçri»  de  guerre,  ce  qui  fut 
inarqué  .par  la  capituU^on  de  jL>ie<l.  Les  troupes  Angloifes  çom* 
if^ehçërent  le  14  de  novembre  à  marcher  pour  entrer  en-quar^ 
th:rs  d'Kyver,  &  le  Duc  deMarleboroug  prit  lapo.(iepQuraUef 
en  Allemagne  conférer  avec  le  Prince  de  Bade  &  d*autres 
Princes  de  l'Empire. 

L'armée  de  M.  d'Owerkerque  fe  fépara  le  16  aprè?;  qu'on 
eut  nomme  les  Oâiçiers  fj^uéraux  qui  devoiei)t  pa^r.i'hyver, 
fijr  la  ironrierc 

Le  Gcncial  Saiifch  commandoit  fur  la  Meufe  avccjes  Lieii*- 
tcnans  Généraux  Dorptf,  &  Hompefch. 

^je  Cocnte  d'0](einftein  en  Brabanavipcles  ]^ieutenans  Géné- 
raux Dpnipréj  &  le  Baron  Spar. 

^  L'EleÛeur  fépara  aufC  rartnée  de  France  dans  lemême*tems; 
tç  les  troupes  marchèrent  dans  les  quartiers  qui  leur  ^voient 

été  deïlincs. 

Les  Mar^çliauz  dç  ViUeray  ^  de  Marcin  xe^erencrur  h| 

fron'.iere. 

'  l  e  Comte  de  Gacé  Lieutenant  Générai  alla  ^  Anvers  avec 
çle  Mpnt^eoi^e  îviaicchal  de  Camp.  Lç 
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,  •  Le  Duc  de  Villetoy  àBrtuelles,  avec  M.  Paiavicitt  Maré- 
chal de  Camp. 

M.  de  SatUanc  à  Namur»  avec  AL  du  Tôt  Maréchal  de  Camp. 
Le  Comce  de  ia  Moche  à  Bruges  &  à  Oftende^  avec  M.  de 
ia  Cotinelaye. 

M.  de  Sontecnon  à  MaUne8«avecM.  de  Puygnioti  Macéchal 

de  Camp. 

Le  Chevaliec  de  Courcelles  Lieutenant  Générai  à  X^uxeni:*  . 

bourg. 

Mrs  de  Tournefort,  de  Nèfle,  de  Vienne,  de  Buzcnval,  de 
Toiicuain,  de  Villcfort,  de  Greder,  de  iaModie  &  de  Ponts, 
Brigadiers  6icent  dilperf^  dans  toutes  les  places  fous  les  ordres 
des  Ofiiciers  Oénétaux  que  je  viens  de  nommer. 

Avant  que  de  parler  des  mouvemens  que  fit  ie  Maréchal  de     p  a  vr 
Villars  après  la  retraite  «ïes  cnnenûs  de  deflîis  la  Mofelle,  il  eft  p 
à  propos  de  commencer  par  faire  voir  ce  qui  fe  paiok  fur   .  *  V  j  n 
le  Rhin,  depuis  que  l'armée  qui  croit  deftinée  à  y  fervir,  y  fut  w 
anembléc,  jufqu'à  ce  que  le  Maréchal  de  Villars  l'enr  jointe.  ÎJp 
Ceue  armée  ctoit  compofce  de  quarante  bataillons  6c  de  foi-  *^*'7®J' 
xante  efcadrons^  6<l  cummandée  parie  Maicdial  de  Maidnqui 
avoir  pour  Oâluers  Généraux. 

LIEUXENANS  GFNFRAUX. 

M.  DE  LaNION.  M.  DB  CHïLADBr. 

M.      Magnac.  m.  de  Mornay,  . 

Le  Chevalier  DU  Rosbl.  M.  d'Orincton. 

Le  Duc  DE  Charost.  M.  de  Ste.  HerminBi 

Le  Marquis  de  Saii-LV.  M.  Ob  Vaillac. 

M*  O'IlifiCOUR. 

MARE'CHAUX  DE  CAMF.  . 

M.  DB  BlÎgmt.  Le  Comte  ob  Momtsorv4v* 

M  YouL.  .  M.  DE  Canillac. 

M.  t)E  Gasqpbt.  Le  Comte  de  Fimarcok. 

M.  DF  Pi '  Y.  Le  Comte DBCB01SJÎi;L-JU£AUr 

Le  Marquis  de  VxEvxpont.  p&«'. 

♦  » 

*  Le  Maréchal  de  Mardn  avoii  ordtc  de  faire  des  déta". 
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chtntetis  de  cette  armée  pour  aller  joindre  le  Maréchal  de 
Yillars  Tur  la  Molelle  ,  à  mdure  c]ue  le  Prince  de  Bade  qui 
commandoit  l'annce  Impériale  ,  en  fcroit  de  la  iicnne. 
.  ljoiCqp€  le  Maréchal  de  Mai^cm  atrivaà  Straiboiiig  >  les  en- 
nemis n'ccant  pas  encore  aflemblés ,  il  dilfaribua  fa  cavalerie  dans 
le»  villages  de  fAl&cé*  aux  envirm  de  cette  ville ,  êc  pofta 
fon  infanterie  le  long  des  lignes  de  la  Motern  depuis  Drnfen- 
Jaeim  julqu'au  près  de  la  montagne  de  Lictcmbcrg. 

Ce  General  avoit  fait  conftruire  ces  lignes  fnr  la  lin  de  la  dcr- 
piere  campague  ,  &  on  les  avoit  perfcdionnécs  pendant  l'hy- 
ycr.  Il  avoit  commence  la  conftrudion  d'un  pont  fur  le  Rhin 
auprd  de  Drufenhcim,  ann  d  y  faire  paffer  fa  cavalerie  ,  &  de 
la  faire  fubfiftcr  de  l'aatre  côte  de  ce  fleuve»  mais  ayant  ap- 
pris qoè  le  Prince  de  Bade  avoit  envoyé  un  gros  détachement 
de  foB  atméc  vers  Hombourg  ,  il  en  fit  un  de  la  fienne  de 
^nate  bataillons  >  &  de  vingt  efcadrons^  commandés  par  le 
CoARtede  Lanion  Lieutenant  Général,  pouroWetver  cl  '  n  des 
ennemis,  foit qu'il  voulut  pafîer  en  Loraine  ,  ou  qu'il  voulut 
joindre  le  Duc  de  Marleboioug  fnr  la  Mofcllcî  CD  ce  cas  il 
avoit  ordre  de  joindre  le  Maréchal  de  Viliars. 

Le  Prince  de  Bade  de  fon  côté  arant  étcdéliTrc  d'une  £?Tan- 
de  indifpofition  <jui  i  a\oit  letenu  long-teiub  a  Railar,  le  ren- 
dit le  27  de  mai  âa  camp  que  le  Comte  de  Thangen  avoit 
ailèmblé  près  de  Landau,  Ôc  le  lendemain  il  envoya  ordre 
tous  les  r^imen»  Impériaux  ÏBc  aux  autres  de  FEmpite  de  qmt<* 
ter  les  poftes  où  ils  étoienti  pour  joindre  ce  camp.  Quelques 
jours  après  il  fe  mit  en  marche  pour*àfler  joindre  le  Dnc  de 
Maricborôug  for  la  Mofelle,  avec  deux  régimens  Impcriîiirx  de 
cavalerie,  &  un  de  dragons,  qui  îui  luivi  de  quelque  infante- 
île,  &  fut  joiiit  près  de  Maycnce  par  les  troupes  de  Wirrcm- 
bcrg  &  par  quelques  autfes,  qui  toutes  eulemble  montoient  à 
vingt-tiois  baïailWiis  &  cinquante- un  ekadrons.  Le  General 
Tfenngen  &  le  Duc  de  Virtembexg  demeurèrent  lut  le  Khi» 
avec  ttente-fix  bataillons,  &  trente -trois  efcadcons*  outre  k» 
troupes  Saxonnes  qui  dévoient  le  joindre. 
"'  Xe  Maréchal  de  Maidn  fut  oblige  de  faire  partir  encore  m 
fecond  détachement  de  douze  efcadrons  le  14  de  juin  aux  or- 
dres de  M.  YouL  Maréchal  de  camp  pont  joindre  je  Marédaat 
^Viliars..  ^  " 
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,  -  Le  ï  j  il  partit  de  Haguenau  où  il  étoit  arrive  deux  jours  au- 
paravantj  après  avoir  laifle  quatre  bataillons  dan ^  les  lignes  au 
commandement  de  M.  dePery  Maréchal  de  camp,  6c  cent  cin- 
quante hommes  p^r  bataillon  pour  les  travaux  de  Haguenau  ôc 
de  ûrureaheim.  Il  paila  la  Motern,  ou  Moutre  à  l'Abbaye  dç 
Keubourg  avec  quinze  bataillons  de  vingt-fept  efcadrons^  ou- 
tit  le  tépmÉtu.  de  dragons  de  Vaffi^  qui  devok  Tenir  le  joiit- 
'  dire.  H  ,aUai  causée  à  Mecftvillec  le  lendemain  à  Diiem^ 
bach. 

ennetiiisde  kut  ûM  ftroîeac  mardic  fur  la  Loutre j  ou 
{.auter ,  ôc  occupoient  alors  Laucerboiitg ,  Vreiffembourg  »  St 
tous  les  poUes  qm  croient  fur  cette  rivière  ,  atifTî  bien  que  quel- 
ques autres  qui  croient  en  avant  comme  Seltz  le  cliâteau  de 
Àodern,  celui  dHancn,  &  la  petite  ville  de  Vi^crr,  où  il  y 
avoir  un  clùteau  fur  ia  rivière  de  Sur  à  une  lieuë  du  camp  que 
le  Maréchal  de  Marcia  occupoit.  Ce  château  étoit  affés-bon» 
de  avoit  un  double  foflë  rempli  d'eau  retenuë  par  une  diguerijl 
y  avoit  cinq  cens  hommes  en  garnifon. 
-  Le  Marchai  de  Marcin  vonluc  s'en  rendre  maître  «  &  n'ayant 
avec  lui  qu'une  artillerie  de  campagne*  il  donna  ordre  au  Mar- 
quis de  la  Frcfelliere  qui  la  commandoit ,  d'envoyer  chercher 
è  Strafbourg  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  &  quatre 
mortiers.  Mais  ayant  appris  le  i8  par  un  courier  que  lui  en- 
voya le  M<.tcch;il  de  Villars  ,  la  retraite  du  Duc  de  Marlebo- 
roug  de  dciius  ia  Molelle,  &  qu'il  s'en  retournoit  en  flandre 
avec  les  tnmpes  Angloifes ,  Se  celles  qui  étoient  à  la  folde  de 
Hollande*  il  fu^pendic  cette  expédition*  ne  doutant  pas  que  le 
Frinoede  Bade  ne  revint  fur  le  Rhin  avec  toutes  les  troupes  de 
TEmptre  qui  en  croient  parties.  Le  Commandant  de  Wert  qui 
avoit  appris  qu'on  devoit  l'attaquer,  abandonna  la  pla£e  le  len- 
demain avec  fa  garnifon.  Le  Maréchal  de  Marcin  en  ayant  ctc 
averti  y  envoya  aulfi-rot  M.  de  Noce  Lieutenant  Colonel  de 
Vermandois,  avec  trois  cens  hommes,  &  donna  des  ordres 
pour  démolir  le  château ,  afin  que  quar.d  il  feroit  obligé  de  fc 
setirer»  ce  polie  ne  fervit  plus  à  inquictci  les  lignes  de  ia  Mo-^ 
•cm- 

Le  2^  le  Maréchal  de  Marcin  apprit  par  un  courrier  du  Ma« 
séchai  -de  Villats  dépêché  deSar-Louis  *  qu*il  avoit  envoyé  eu 
Slaaésela  maitbn-dtt  Koy  y6c«tmfros  coips  d'in&ncetie*  éc  ï 
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Luxembourg  quatre  bataillons,  &  deux  rcgimens  de  dragons, 
<|u'il  avoit  laiâë  Au  la  Mofeile  quinze  bataillons  &c  vingt  en- 
cadrons* à  qui  il  avoir  ordonné  d'aller  en  Flandre  «  fi  les  enne- 
mis abandonnoienttout  à      Trêves  &  la  Mofeile»  &  qtfil  ^é- 

toit  mis  en  marche  avec  le  refte  de  Tes  troupes  pour  le  venir 
joindre.  Il  apprit  par  un  fécond  courier  que  les  ennemis  avoieisc 
abandonné  Sarboiirg,  &  que  la  cavalerie  qui  croit  dans  Trêves, 
en  étoit  dcja  partie  pour  aller  fur  le  Biiin«.âc  qu'on  croyoicque 
leur  infanterie  la  fuivroit  bien-tôt. 

Le  a 7  ilre<jût  uu  troifiéme  courier,  par  lequel  il  le  prioit  d'en- 
voyer chercher  à  Stralbourg  huit  pièces  de  canon  de  vingt- 
quatre  Se  quatre  mortiers  *  ce  qui  fiit  exécuté  par  le  Marquis 
de  la  Fréfeiliere. 

,  Le  Maréchal  de  Villars  s' étant  mis  en  marche  de  Sftr-Louis« 
arriva  le  3  de  juillet  à  Wert.  où  il  campa  ion  armée  pendant 

que  le  Maréchal  de  Marcin  marcha  avec  la  iienne  à  Gunflat, 
où  ii  prit  fon  quartier.  Ce  Général  le  rendit  à  Wcrt,  où  il  con- 
féra avec  le  Maréchal  de  Villars  ,  &  lui  rendit  compte  de  la 
fituation  des  ennemis  qui  étoicnt  fur  la  Loutre^  dunt  ils  gar- 
doient  les  paflwi^cs.  ♦ 
.  Le  4  les  deux  armées  Ce  mirent  en  marche  à  ki  pointe  do 
jour*  de  ne  firent  plus  qu'une  armée  »  pour  laquelle  on  ût  un. 
nouvel  ordre  de  bataille.  Elle  étoit  comppfée  de  folxante  ba- 
taillons &  de  cent  efcadrons.  Il  y  avoit  dix-huit  Lieutenans 
Généraux  quinze  Maréchaux  de  camp.  Elle  marcha  fur  qua* 
tre  colonnes  droit  à  Weificmbonrg  ,  dans  le  deflein  d'attaquer 
les  ennemis  s*iis  vouloient  détendre  leurs  lignes  de  ce  côrc-là. 
Le  Maréchal  de  Villars  marcha  a  lavant-garde  avec  tous  les 
Huflards,  au  nombre  de  lix  cens,  dix  efcadrons  tant  cavalerie 
que  dragons»  &  les  gardes  ordinaires.  Si -rot  qu'il  fut  arrive 
fur  la  hauteur  de  Veiflèmbourg*  IL  appercût  de  l'autre  coté  de 
la  Loutre  cinq  rumens  des  ennemis  que  le  Général  Thungen 
avoit  laifTés  pour  nousobferver.  Ce  retirer  la  garnifon  de  WeiC- 
fembourg.  Ils  ér oient  auprès  d'un  moulin  qui  ed  entre  Alftac 
&  cette  ville,  5c  dévoient  être  joints  par  îa  rétc  des  troupes 
qui  venaient  de  la  Mofeile  «  conduites  par  k  Prince  deHohen* 
Ibllern 

Le  Marcclij.ldc  Villars  détacha  autTi-tot  trois  rcgimens  de 
dcagoui  i]ia  mirciu  pied  a  lcuc*     ^ui  a^  aat  jpaiié  la  rivière  à 
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un  gué  auprès  du  moulin  ,  chargèrent  les  ennemis,  les  batti- 
rent ,  &  les  mirent  en  fuite,  ils  leur  tuèrent  fix  vingt  hom- 
mes, ôc  Hcent  cinquante  prifooniers,  parmi  lesquels  il  y  avoic 
un  Major  &  fept  ou  huit  autres  Officiers.  Le  General  Thun- 
genavoit  apris  ia  ionûioD  de  ces  deux  années,  &  s*étoitmiré 
avec  celle  de  rfimpire  à  Lauicrbourg  ,  les  troupes  de  la  Mo- 
felle  ne  Tayant  pas  encore  joint.  Ge  pofte  étoit  excellent  ayant 
la  ville  de  Lauterbourg  qui  couvroit  fa  gauche  ,  dont  la  tcte 
étoit  bien  fortifiée  ,  &  le  refte  de  fon  camp  étant  environne 
d'un  bois  dans  lequel  il  avoir  fait  faire  de  grands  abatîs,  &  ayant 
le  Rhin  derrière  lui  avec  un  pont  pour  communiquer  avec  les 
troupes  qui  étoient  dans  les  lignes  de  ^toiotten. 

Le  Maréchal  de  Villars  campa  fon  armée  fur  les  hauteurs 
d'Alfiat  &  prit  fon  quartier  à  W^eiflembourg.  St^achanc  que  le 
Brince  de  Bade  n'étoic  pas  encore  arrivé  au  camp  des  ennemis 
avec  les  troupes  qu'il  amenoit  de  la  Mofelle»  il  prit  lepiuti  de 
marcher  dès  le  lendemain  5  auprès  de  Lauterbourg.  pour  tâ*. 
cher  de  dcpoftcr  le  Général  Thungen.  Il  plaça  pour  cet  effet 
douze  efcadrons  à  fon  avant-garde,  mille  grenadiers,  ôc  deux 
brigades  d'artillerie  qui  marchèrent  à  la  pointe  du  jour,  à  la 
tête  de  laquelle  fe  mit  le  Maréchal  de  Matcin.  Ils  furent,  fui- 
vis  de  toute  Tarmée  qui  marchoit  fur  plufieurs  colonnes.  Cette 
avant-garde  aitlva  fur  les  huit  heures  du  matin  à  unepoEt^de 
canon  de  Lauterboàrg.  Le  Maréchal  de  Villars  y  étant  arri- 
vé ,  &  ayant  éxagiiné  avec  le  Maréchal  de  Marcin  la  Ihuation 
du  camp  des  ennemis»  ordonna  à  Mrs  de  la  FréfelUere  &  de 
QuincY ,  Auteur  de  cette  hifloire,  de  prendre  deux  cens  grena- 
diers, &de  s'approcher  le  plus  près ,  qu'ils  pouroient  de  Lauter- 
bourg ,  afm  de  recounoitre  les  endroits  propres  à  placer  des  bat- 
teries pour  battre  cette  ville  &  le  camp  des  ennemis.  Ils  s'ap- 
prochèrent fi  prcs,qu  iU  firent  retirer  ic  General  Thungen  avec 
une. troupe  qui  TaccompagnoiL  II  s'étoit  avancé  pour  examiner 
la  marche  de  l'armée  du  &07.  Ces  Mes  aïant  pofté  leurs  gre- 
nadtets»  en  firent  marches  feulement  quatre  devant  eux  &  se- 
cpnnurent  un  terraia  âvorable  &  propre  à  mettre  cinquante- 
pièces  de  canon  en  batterie.  Les  ennemis  leur  tirèrent  plufîcnrsï- 
coups  de  canon,  dont  fut  blefie  à  mort  M.  de  Tibergeau  Offi- 
cier du  Roïal  artillerie,  qui  les  ayoit  voulu  iuivte»  &il  enmoia^ 
jw,cpieique,-tems  après. 


■  Le  Hat^À€êik¥9éCd)im^^^tid9i  inUteittairlMUcttrs  pbwclmr 
'  7^ ^*  '  bactecicfi»  & fixcensfonc  Êûre^ês bcSmx'âctomÊnmcmoa,  qiil 
fbteiu  attfli-tôt  commandés  ayec  un  grand  nombre  de  Êifcines ,  de 
qui  eurent  leur  rendes  -  vous  fur  les  kiùt  heuies  du  foie  à  la  tête  de; 
l'artillerie  «  aaA*^ii  qu'un  détachement  de  geenadiecs  qu'on  de« 
voit  pofter  en  avant  en  un  lieu  qu'on  avoitreconmij  pour  œuvrir 
les  trn\'nil leurs, &  les  trois  bataillons  dcChampagne,À.te8ibutenir 
M.  lie  ia  Irrcleilierc  diviU  ion  aitilkac  en  fept  brigades,  ôc  par-. 
taG;ea  les  deux  bataillons  du  Roidi  iutillcrie  •  &.  les  canonnien 
en  lept  «  t^u  il  attacha  à  fepc  brigades .  âc  quatre  cauoaoiecs ,  3c 
quatce  ibldats  à  daaque  pièce  de  vingt  quatre  •  &  à  cfaaquemoiv 
cier ,  &  deux  canooniets  deux  ibidtts  à  chaque  pièce  deluoc: 
&  de  quatre.'  Cècte  dlipcfidon  étam  Êdte  le  Comte  de  Lanion 
Ueatenant  Général  ,  le  Comte  de  Chamiliait  Manéchal  de 
caaBpt  &  M.  de  Damas  Brigadier  étant  de  jour,  fe  trouvèrent 
au  jrendçz-vous.  Ils  fc  mirent  en  marche  fi-tôt  que  le  jour  ÛMt 
baiflc,  avec  M.  de  la  JErcfeilicre  6c  M.deQuincy,  aiant  trente 
greoadiers  devant  esx»  de  étant  fuivis  des  travailleur'?,  avec 
chacun  deux  outihs,  &  une  itiiciiijc ,  lis  paflercnt  l'endcoit  que 
M.  de  ia  FréfeUiere  avoit  xemaïqué  pour  faite  let  baœcies 
qn'ils.iireiil  oont»  foii  fentimeot*  Ac  jq^eoehaieat  jurqu'à  ta; 
çsattéû  do  piftolec  du  chemin  ooaTen  diâ  omnengee  qui  epm^ 
■vifaâBMtla  porte  de  Lauteibooig.  hcs  ennemis  les  aSàQt  eate»«: 
dm^  àt  mèmt  vm  à  la  fiiTeur  du  dair  de  lune,  âretit  «ne  dis» 
,  charge  qui  lenvetfa  les  grenadiers,  dont  il  rcftaquekjues  uns  fur 
la  place ,  5c  de  kqucile  k  Comte  de  Chainiilart  eut  un  cheval 
tué  fous  lui:  deux  autres  chevaux,  &  un  valet  de  dtamhreqiu 
le  fuivoir,  furent  aufli  rués.  Cependant  malgré  le  grand  feu  qui 
conrimioit ,  ]c  Comte  de  Chanuilan  raùctiibia  ich  grcnadio;*. 
ix.  la,  poila  dans  k  lieu  qu'on  avoit  mc>onm«  poer  cmnvir  k(. 
navailleuiB. 

Cet  inconnâdent  fit^terdoe  «ia  mm»  «fiez  flonlidâabie*  jAc. 
les  Maréchaux  dpe  VlUais  6c  de  Mavcie  i'f  dcanCTeadns*  ilscni»*: 
vinrent,  que  comme  les  nuits  écoientibrt  oeonsi*  «m  n'aoïotc. 
pas  le  tems  de  feire  toutes  les  batteries  qu'on  avok  projertée??, 
6c  ordonnèrent  de  n'en  fake  qu'une  de  huir  pièces  dccanonV 
qui  fnr  en  état  de  tirer  le  lendemain i  la  pomrc  du  jour.  Se  qui 
battit  la  droite  de  i'atméc  des  ennemis.  Pendant  ce  tems-la  le 
Marctlial  de  Yillars  prit  quinze  bataïUuiii»  ^jux  ^iCûiâaii.  tAHipcs. 
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'de  fantre  e6té  de  la  Loarrc.  B  en  tira  les  grenadMoi  qt/îl  £t 
marcher  devant  lui,  &  s'approcha  des  retranchemcni  des  en- 
nemis en  coulant  le  long  de  la  civière.  Il  en  approcha  de  fi  près 
qu'il  perdit  trente  grcrLadicrs  qui  furent  tués.  Le  Mardchal  de 
Villars  reconnue  qu'ils  ctoient  ii  bien  poùés,  &  û  bien  tetKUi- 
^AUt  ^tt'on  ne  pourvoie  fonger  à  les  atraquer. 
'   On  codcinua  à  canowiet  les  eonemif  toacle  long  du jour  jur* 
fait  qtt'oa  fcciia  le  canon  de  Is  batterie  «  dt  les  troupes 
après  l'avoir  ruinée.  Le  Maréchal  de  ViUacs  détacha  ce  mime 
>our  M,  de  Silly  Maréchal  de  camp  avec  cinq  cent  hommes 
d'infanterie ,  une  brigade  de  cavalerie  &  deux  piéccsdQ  canqn 
de  vingt-quatre  pour  s'emparer  de  la  tour  de  Sel tz,  des  châteaux 
de  Rodern  6c  de  Hattcu,  dont  il  le  rendit  raakre  en  trois  jours.. 
On  y  perdit  le  Major  de  Vermandois,  un  Capitaine  de  (»rcna- 
'diers  de  la  fond*      on  eut  environ  cinquante  ho  ni  ni  es  tant 
que  Uefflfis.  Os  ptit  dans  ces  orois  endroits  cavirpu  «juacce 
(Cent  homme»  à  diiciétion. 

Le  7  les  ennemis  drefièrentqnehittes  batcetieecomxelndniife 
"éo  notre  arm^  qui  étoic  à  portée  de  Lantetboufg  »  It' qu'ils 
'^ranonnecent.  Suc  le  Cok  teuts  Unflàsds  vinrent  fe  fséûnter  aitt 
garder  du  camp  ,  les  nôtres  y  étant  arrives,  ils  efcarmoachccent 
les  uns  contre  les  autres.  Ceui  des  ennemis  étant  en  plus  grand 
nombre  gagnoient  toiVimir?  du  terrain,  lodque  i^ks.  de  la  Frc- 
feUiere  &  de  Qujocy  qui  paiio^ent  par  hazard,  aflcmblerent 
'deux  troupes  de  dragons  qu'ils  joignirent  à  une  garde  de  cava- 
leriei  de  pckem  une  ce«npagniede  canonnlers  qu'il»  trouvèrent 
1  portée  j    qnfils  poiteiem  dan»  des  hayes.  Ili  le  mirent  enfuite 
diacutt  à  k  tête  dTaoe  Woupes  de  dca^ons^  avec  lefqtieUe^  x|s 
financèrent  pour  Ibutenir  nos  Huffiurds ,  A  ponfaenc.cenic  des- 
ennemis  fort  loin  î  mais  aïant  appper<jû  que  les  ennemis  avoicnt 
pofté  de  leur  coté  de  rinfantcric  dans  des  hayes  à  dcoke  &  à 
fauche,  il?  n'avancèrent  pas  plus  loin.  Cette  manceuvredoH^ 
'le  tems  1  M.  de  Magnac  Lientenant  Gc'nécai  de  jour,  &  au  pi- 
•^et  de  i'armée  d'aïuver;  ce  qiu  obligea  les  ennemis  de  renrrec 
^a»La«terbourg.  Nous  perdiuies  un  Lieutenant  de  canonniers„- 
qui  fut  to^d'nn  coup  de  canon,.  &quel^s  dragons  &.  Huûkds.- 
-Cefte  efoarmoudie  le  pal&  fous  }e  tanon  de  Lauterbourg. 

M  .  de  Silly  aïam  prâ  le»  trois  peAdS  dont  on  a  paslé» 
Mflréchalde.yjllw8  dé<awf>to  t  •«  fouir  a&cc  k  YàMSmboogr 
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  il  gt  d'abord  partir  les  gros  &  les  menus  équipages, -&  l'armée 

n^S'  fuivit  fur  trois  colonnes ,  pendant  que  l'arncre-garde  coaipoféa 
de  quatre  elcadrons  de  carabuucrs ,  de  llx  de  cavalerie,  dcuat 
de  dragons ,  de  mUic  ijr caadicrs ,  &  de  deux  brigades  d'artille- 
rie, ie  mcuoit  en  bataille  dans  la  plaine  j  Êufant  face  à  Tarmce 
ennemie.  Cette  arriere-garde  ne  fc  mit  en  marche  que  lorlqqc 
toutes  les  colonnes  fiirent  dcfilcess  commenc^ant  par  les  grena- 
diers, les  deux  brigades  d*artillerie ,  &  cnluite  les  douze  efca- 
drons  de  front,  fuivis  de  quatre  efcadrons  de  Hufl'ards.  Cesef- 
cadrons  firent  face  de  tems  en  tems  jufqu'à  ce  qu'ils  eurent  ga- 
gne un  défile',  après  Lequel  ils  le  mirent  en  colonnes. 

La  droite  de  l  armée  fut  poftéc  fur  les  hauu  uis  de  Veiflcm- 
bourg  vis^à-vis  cette  ville  ,  6c  U  gauche  tirant  vers  Langea- 
chletul,  la  rivicïc  derrière. 

Le  Général  de  Thungcn  pendant  ce  tems -là  demeura  dans 
fon  camp  de  Lautcrbourg  ouiLre<;ût  les  troupes  qui  venolcnt 
de  la  Mofeile.  Le  Prince  de  Bade  étoit  allé  aux  eaux  de  Dems« 
©ouk  uhe  blcfluré  qui. i'ctoit  ouverte. 

Le  13  on  fit  un  fourrage  commandé  par  M.  d'Imecour  Lieu- 
tenant Général  avec  mille  clievaux ,  &  fu  cens  iiommes  de 
pied. 

Le  19  on  en  fit  un  fécond  près  de  Barberot.  Comme  on 
eut  avis  que  les  ennemis  avoient  fait  marcher  uncorpsdetrott* 
pes  vers  Landau ,  on  commanda  deux  mille  chevaux ,  &  qua- 
tre mille  hommes  d'infanterie  aux  ordres  de  M.  de  Stc  Her- 
mine Lieutenant  Général ,  &  M.  de  Bligny  Maréchal  de  camp. 
Les- Maréchaux  de  Villars  &  de  Marcin  s*y  trouvèrent  avec  la 
fidûpart  des  Ofiieicfs  Généraux.  Ce  fourrages  fe  fit  fort  tran- 
quUlemeBt ,  ks  enneipis  n'aïapt  pas  uouvé  ^  propos  de  txea 

■lemer.  ^      .  r  rr 

Le  Maréchal  de  Villars  aïant  eu  avis  que  les  ennemis  le  dii- 
pofoient  à  faire  un  pont  fur  le  iUun  à  l  lOe  de  Dalunde  àot» 
ils  croient  maîtres,  dctaciia  le  a}  le  Marquis  de^^oigny  Ma* 
réchal  de  camp  &  Colonel  Général  des  dragons  avec  deux  ba- 
Pm»i  di  taillons,  &  deux  régimens  4e  dragons  poujf  aller  camper  k 
Hoiit-      Statmatt,&5'y  oppofct.  ^  x  \r  <r^^ 

mownft        Pendant  que  le  Maréchal  de  Villars  ctoit  campe  à  Veiflem- 
'boùntpouf  confumer  tous  les  fourrages  qui  croient  aux  enyi- 
piSsî<>w*  ^  ioèmcm^m^^^^  Landau,*!  fit  le  projet deiàirc 
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le  ûigt  de  Hombourg.  Il  avoit  laifl*é  fur  la  Mofelle  le  KUrquis  de  ^ 
Conflans  Maréchal  de  camp  avec  quinze  bauUlon$^  quinze  eicft^  ' 
îdrons ,  pour  s'oppofer  aux  tentatives  que  les  ennemis auroient  pd 
faire  fur  cette  frontière  pendant  qu'il  ctoit  en  AUàce.  Le  Mar- 
quis  de  Refuge  Lieutenant  General  qui  commandoit  à  Metz, 
eut  ordre  de  faire  cette  cntreprifc:,  &  de  prendre  pour  cet  effet 
le  corps  du  Marquis  de  Conflans.  Il  tira  de  l'artillerie  de  Metz 
&  de  Sar-Louis ,  qu'on  fit  conduire  par  des  chevaux  du  païs, 
ti\cc  dci»  cliaiiotj>  ciiar^cî»  de:>  munitions  de  guerre  &  des  vi^  ■ 
vres  néceflkires.  Cette  artillecîe  étoit  commandée  par  M.  de 
ILeflons  Lieutenani;  Général  d'artilleiàie  #  qui  avoit  ordre  de  fe 
letcer  dans  Sar-Louis  en  cas  de  fi^e. 

Le  Marquis  de  Kefu^e  arriva  le  25  devant  Hombourg,  qu*il 
inveftir  le  2^.  On  travailla  le  jour  fuivant  à  faire  des  bat- 
teries ;  mais  le  Commandant  ne  jugea  pas  à  propos  d'atten- 
dre qu'il  y  eut  une  brèche  pour  capituler.  Il  battit  la  chamade  le 
^6  ,  Ôclz  garnifon  forte  de  huit  ou  neuf  cens  hommes  en  for- 
jit  le  27,  avep  armes  5c  bagages  fans  aucun  canon ,  Ôl  fut  con- 
duite à  Manheim.  Le  Marquis  de  Refuge  avoit  ordre  de 
la  garnifon  prifooiuere  de  j^uerre  :  iiiais  aiant  appris  que  les  enr 
nemis  avoient  détaché  un  gros  corps  pour  lui  eiTfaire  lever  le 
{lége,  il  l'a  reçût  à  capitulation,  n'aïant  point  eû  avis  que  le  Ma» 
rcchal  de  Villars  avoir  détaché  àç  Con  armée  le  Comte  du 
Jourg  Lieutenant  General  le  27  avec  dix  bataillons,  &  onze 
efcadrons  po;u  aij.er  avxPeu;t  l?ont;s«  aûn  d'être  à  portée  de  le 
ifecourir. 

Après  la  prife  de  Hombourg  le  Marquis  de  Conflans  alla 
camper  à  Blifcaftel  fur  la  Bliie  à  deux  lieues ,  &  le  Marquis  de 
Hefiige  fe  rendit  avec  une  patrie  dp  fes  troupes  à  Trêves  «  pouc 
^lire  dUer  les  lignes  que  les  ennenwy  avoient  isûtes  *  ^  fit  for- 
tifier l'Âbbaye  de  S.  Martin.  Le  Comte  dp  9oufg  alla  rejoior; 
dre  l'armée  avec  les  troupes  qui  étps$|nt  fous  fes  ordres. 

Le  Maréchal  de  Villars  reçût  des  nouvelles  de  l'entrée  des 
ennemis  dans  les  lignes  de  Flandre,  Sç.  eut  ordre  de  la  Cour 
en  mèmc-tems  d'y  envoïer  fix  cens  chevaux ,  avec  quarante 
pièces  de  canon  de  fon  équipage  d'artillerie  pour  les  lailîcr  ^ 
^etz  en  palVaot  ,  parce  qu'elles  lui  éroient  inutiles.  Ils  parti- 
irent  le  aS  aux  ordres  de  M-  de  S.  Perrier  Lieutenant  d'artille* 
pe»  avec  quelques  auprès  O^cto  de  ce  corps ,  ôc  fiirent  efcojs^ 
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tes  pat  le  rcgiment  d*infanterie  de  la  Reine  jufqu'àHaguenaa. 
11  avok  ordre  de  joindre  eitfuice  le  Marquis  de  Coigny  à  Srac« 
snat.  Il  lefta  encore  4  Yaxtaéc  du  Maréchal  de  Villars  quarante 
pièces  de  canon, donc  il  y  en  avoir  huit  de  vini^t  - q^atre,  Sl 

quatre  mortiers. 

Le  2$  le  Maréchal  de  Marcin  te^ût  ordre  de  la  Cour  de  fè 
rendre  en  Flandre.  Il  quitta  l'Htmcc  le  jour  fuivant.  Ce  même 
jour  on  envoïa  à  Hcrlilcn  par  delà  iaMoutretous  les  chevaux 
de  la  cavalerie  qui  ccoient  attaques  de  maladie,  Sl  qui  ctoient 
en  grand  nombre. 

Le  rrincc  clc  Bade  arriva  des  eaux  a  Raftat  le  jo,  &  le  Gé- 
néral Thungen^  &  les  antre»  Géiéranz  ennemis  rendirene 
aufli-tÔt  dur  camp  de  Lauterbouig,  pour  conférer  fur  les  moa<- 
vemens  qu'ils  pooroietit  i^re  le  refte  de  la  casipagoe.  Dès  que 
ces  Généraux  furent  de  retour  à  leur  camp,  ils  donnèrent  ordre 
à  Parmée  Impériale  de  fe  tenir  prête  à  marcher.  Elle  étoit  ren- 
forcée de  manière  qu'elle  ctoii  pour  lors  de  Toixante-huit  ba- 
taillons &  de  cem  treize  efcadrons ,  fans  compter  les  tioupef 
qui  étoient  dans  les  lignes  de  Stoloffcn. 

Le  premier  d'août  le  Maréchal  de  Villars  décampa  de  Veil? 
fembourg, après  avoir  confumé  tous  les  fourrages  des  environs;: 

Êûc  démolir  une  partie  des  murailles  de  cette  ville.  Il  alU 
camper  à  Sntbooig  où  étoit  le  quartier  général  »  ht  gauche  api^* 
pnïée  en  cet  endroit,  ôl  la  droite  à  BartfdorfiF^  le  long  du  BLî^ 
deau  de  la  Sur,  aïant  cette  rivière  devant  elle.  Les  vivres  pré^ 
cédés  de  deux  cens  dragons  marchèrent  après  le  c^jupcment  â 
Hagnenan ,  où  l'armée  devoir  fe  rendre.  Elle  marcha  fur  trois 
colonnes,  lanillerie,  les  gros  &  les  menus  bagages  dans  le  cen- 
tre, aïant  une  colonne  fur  la  droite  &  une  fur  la  gauche.  Il  y 
eut  mille  grenadiers  pour  ramcrc-gaide,  douze  efcadrons,  les 
HulTanis ,  ôc  deux  brigade?  d'artilterle.  Le  Comte  de  Mcrcy  ^ 
à  la  tête  d*on  gros  corps  d'artillerie  votilut  tenter  d'attaquer  cet- 
te arrière- garde,  mais  il  Fa  trouva  en  (l  bon  ordre  q^'il  ne  jugea 
pas  à  propos  de  le  £ure. 

L'armée  (ejonina  le  a.  Le  Maréchal  de  Villars  reqût  un  Cou- 
rier du  cabinet,  par  Icqncl  il  eut  ordre  d'envoïcr  quelques  trou- 
pes en  Italie.  Le  3  il  fit  partir  fur  les  cinq  heures  du  foir  les 
huit  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  ,  les  quatce  mottiers,  $L 
le  parc  de  i  aruikrie* 
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Le  4  l'armée  marcha  fur  trois  colonnes»  oeUe 4ê  la •draice 
pailà  la  Moutre  à  TAbbaîe  de  Neubourg  j  celle  de  la  gauche  i 
Bichevilier.  Se  celle  du  miliea  à  Hagweaau.  On  iaiilà  à  chaque 
icolonne  pour  arrière  -  garde  cinq  cens  grenadiers  ôc  iîx  c^ca- 
«irons  j  &  à  la  queue  de  la  colonne  du  milieu  deux  brigadet 
d'artillerie.  Uarmce  alla  camper  à  Vierchen,  ôc  le  Maiv'ch  J  de 
Viliars  alla  avec  le  xMarquis  de  la  Frclelliere,  de  M.  deiaiiouX* 
iaye  Intend aai  de  l'arme'e  ini  Fort-Louis. 

Le  5  toute  la  cavalerie  avec  ia  biigade  de  Champagne  aila 
Rafler  le  Rhin  à  KeU,  èc  y  campa.  On  laiffii  4  Sttafl>ourg  quatre 
^éces  de  canon  de  vingt-quatre»  de  deux  mocden^le  ceûe 
J'in&nterie  &:  l'artillerie  demeura  à  Vierchen. 
.  Le  8  la  brigade  de  Bourbonnois  alla  joindre  les  troupes  qui 
4étojent  à  Kell.  On  travailla  à  faire  un  pont  fur  le  Rhin  à  Ganf-* 
heim  >  pour  y  faire  paûieri'inâiuede&detfx  brigades  d'arciliecicw 
<jui  croient  avec  elle. 

Le  9  on  fir  pnlTcr  fur  le  pont  de  Kell  trente  pièces  de  canon 
fivcc  deux  blindes  d'infanterie ,  qui  allèrent  au  camp  de  Kell 
où  âoit  le  Maréchal  de  Viliars  «  qui  avoit  lailfê  avec  le  refte 
de  Hn&Rterie  «  le  Mârquis  d'Hautefort  chargé  de  la  conftrao> 
tton  du  pont.  11  fir  paûer  plufieots  bataillons  dans  riÛede  GanC- 
hciia  où  ils  le  retrancfaezent  pour  foutenii  ceux  q^i  y  tiavaii- 
loienr. 

Le  lo  le  Maréchal  de  Villirs  décampa  de  Kell  avec  les  trou-» 
pes  qui  y  ctoient,  pour  aller  à  Bifchcn.  Il  Ws  tk  iuarcher  far 
trois  colonnes ,  fe  mit  à  la  tête  de  celle  du  milieu,  aïant  de- 
vant lui  les  iluiiards,  trois  vieilles  gardes ,  deux  cfcadrons  de 
carabiniers,  &  deux  brigades  d'artillerie.  Les  autres  colonnes 
naccherem  fur  la  droite  &  fur  la  gauche  avec  les  mêmes  pré* 
cautions,  parce  qu'(»n  s'apiochoit  deS  euxemis  qui  écoient  dam 
Ses  lignes  de  StolofFen. 

Lorfque  le  Maréchal  de  Viliars  fut  auprès  de  Bifchen  il  fît 
merrrc  la  cavalerie  qui  étoit  à  l'avant-garde,  en  bataille  fur  le. 
bord  du  ruilVeau  qui  palle  à  Bifchcn,  ôc  s'avança  avec  les  Huf- 
fards  ,  &  les  trois  gardes  de  cavalerie  à  Frcvl\ert  j  où  abourif- 
Çoil  le  pont  que  le  Marquis  d  Hauielurt  avuit  fait  faire  a  Uani» 
heim.  Cet  Officier  acheva  de  jetter  les  derniers  bateaux  fuf 
le  bras  qui  eft  depuis  l'iAe  jufqu'au  bord,  &  fur  lequel  tout  If 
l»fte  de  i^iaâuiterie  paflà»  excepté  quelques  bataillons  qui  re(l9* 
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rent  au  commandemeitt  du  Comte  da  Bourg,  avec  leiqnels  il 

alla  aupics  de  Drufenheim. 

•*  Nos  Huflards  en  arrivant  auprès  de  Frcyftct  rencontrèrent 
une'  troupe  de  Huflards  ennemis,  qui  s'ctoicnt  avances  pour 
nous  obfervcr.  Ils  les  pouflerent,  &:  les  firent  rentrer  dans  ua 
bois  qui  efl  entre  Bifchen  &  la  rivière  de  llenchen.  Pendant  que 
l'iniantcrie  pafibit  le  lUim  6l  que  les  colonnes  arrivoient  dans 
le  camp ,  le  Maréchal  de  Villars  apprit  que  les  ennemis  gardoient 
un  gué  fur  la  Renchen.  Il  prit  iur  le  champ  le  parti  de  les  eh 
vJiafler  j  afin  d'avoir  cette  rivière  &  ce  paflàge  libre.  11  ordonna 
pour  cet  eiFetà  M.  de  Silly  Maréchal  de  Camp  de  jour  de  mar- 
cher avec  trois  troupes  de  cavalerie  précédées  par  les  Huflardsw 
&  fui  vies  de  deux  efcadrons  de  Carabiniers ,  avec  îefquelles  il 
traverla  le  bois  qui  peut  avoir  un  quart  de  lieuë.  Le  Maréchal 
de  Villars  y  marcha  lui-mcme  avec  plufieurs  OÛiciers  Gcncraux 
&  arriva  au  gué  qu'il  trouva  garde  par  trois  cens  hommes  d'in- 
fanterie ,  qui  croient  retranches  de  Tautre  coté  de  la  rivière.  M. 
de  Villars  fit  avancer  deux  cens  hommes  d'infanterie  j  qui  for* 
terent  le  gUé  prefque  fansréfiftances  les  ennemis  s'étant  retiré» 
dans  des  hayes. 

M.  de  Silly  pafla  dans  la  plaine  avec  les  Huflards  ^  ôc  les  trois 
troupes  de  cavalerie,  pour  les  couper,  &  tomba  fur  foixancd 
chevaux,  dont  il  en  prit  vingt-fix  &  en  tua  quelques  autres. 
L'infanterie  ennemie  fe  retiroit  toûjours  de  haye  en  haye,  tirant 
quelques  coups  de  fuhl  fur  nos  Huflards  &  les  trois  troupes  qui 
la  cotoïoienc }  elle  fe  jetta  enfin  dans  un  bois  près  de  Liciite« 
Hau. 

M.  de  Siily  mit  Ces  trois  troupes  en  bataille  entre  cette  ville 
ÔL  le  boisj  &  envoïa  prier  le  Maréchal  de  Villars  de  lui  envcrifer 
quelque  infanterie  pour  forcer  les  ennemis,  lui  mandant  qu'il 

leur  avoit  coupé  le  paflage.  Comme  on  l'avoit  averti  qu'on  avoir 
vu  cinq  cens  chevaux  ennemis,  il  avoit  envoie  ordre  de  faire 
marcher  quelques  rcgimens  de  dragons  de  la  gauche,  &  quel- 
ques efcadrons  de  ca\alcrie,à  larcrc  dcfquels  ctoir  le  Prince 
Charles.  Le  régiment  de  dragons  de  Liilcuuis,  ùl  celui  deiU- 
chebourg  étant  arrivés,  le  Maréchal  de  Villars  les  envoïa  à 
M.  de  Siily.  M.  de  Zaide  Brigadier  Commandant  les  dragon^ 
tétant  mis  à  la  tète  avec  le  Marquis  de  Liftenois*  l'Oflicierqui 
condttifoit  les  trois  cens  hommes  ennemis,  qui  s'en  apper^àt'i 
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le  ftûtd  de  pailbr  en  bon  ordre  auprès  des  trois  troncs  de 
M.  de  Silly  «  êC'  de  Te  retirer  dans  Uchtenau*  où  il  entra eâfeûii 
•vement  s  mais  il  fut  fuivi  de  fi  prcs  par  le  rigiment  de  dragons 
de  Liftenois  qui  avoit  mis  pied  à  terre»  de  même  que  celui  de 
Richebourg ,  qu'ils  entrcrent  prefque  aufll-tôt  qu'eux ,  après  avoir 
force  ceux  qui  en  gardoicnt  la  porte:  pendant  que  le  refte  des 
ennemis  le  jctta  dans  les  maifons  adroite  ôc  à  gauche,  où  ij$ 
le  détendirent  quelque-tems  en  faifant  feu  par  les  t'eni:rres  ;  mais 
ils  y  furent  enfin  forces  i  les  dragons  en  tuèrent  une  partie  ,  «Se 
firenrle  refte  pziTonniers  au  nombre  de  cent  trente^  Le  Marquis 
de  Lîftenois  poufla  à  l'autre  porte  de  la  ville»  dont  il  fit  garder 
les  avenoës. 

-  Le  Maréchal  de  Vilîarsalla  à  Lichtenau,  après  avoir  lailîc  le" 
Prince  Charles  à  la  tête  delà  cavalerie  dans  la  plaine.  Iltraverfa 
la  ville,  &  s'avança  fur  une  hauteur  d'où i!  découvrirles  lignes 
des  ennemis  »  &  voïant  qu'ils  ne  païuiâbient  point»  il  le  re* 
tira. 

-  On  perdit  dans  cette  action  M.  de  Zaïde  Brigadier ,  Comman- 
dant les  dragons  »  qui  fur  tué  d'un  coup  de  fufil  tiré  par  une  fe- 
nétre»  en  ordonnant  aux  dragons  qui  ctoienc  près  de  lui  d'7 
tirer  s  M.  Heurtot  Capitaine  de  dragons»  6c  cinq  dragons  y  & 
cent  auflitués:  un  Oâîcier  6c  douze  dragons  y  forent  bleflcs.  ; 

Le  lendemain  j  2  le  Maréchal  de  Villars  alla  avec  un  dçtai< 
chement  de  deux  mille  grenadiers  &  de  quinze  cens  chevaux 
au-delà  de  Lichtenau,  &  s'approcha  de  l'Abbaye  de  Schw  art- 
fach  pour  y  reconnoître  un  camp  &  pour  examiner  les  revers 
de  i  iiic  de  Dalunde.,  iur  laquelle  il  avoit  quelques  deflcins  > 
mais  n'y  aïant  trouvé  ni  fourrages  ni  eau ,  il  fe  contenta  de  re- 
connoître les  lignes  des  ennemis  du  côté  de  Stoloptféto  j  après 
quoy  il  revint  dans  fon  camp  de  Bifchen»  oii4a  droite  de  Ton 
armée  étoit  appuïée ,  &  fa  gauche  tirant  vers  le  bois  de  Ren- 
chen  aïant  derrière  lui  le  Rhin»  où  le  pont  qu'on  y  avoit  fait 
fubnflf)it.  11  refta  dans  ce  camp  jufqu'au  17  ,  quoiqu'il  n'y  eut 
ponu  de  fourrages.  Il  eft  fort  bon,  &  M.  de  Turenne  l'avoit 
occupé  la  campagne  qu'il  fut  tué;  on  y  voit  encore  quelques 
retruuchemens  qu'il  y  avoit  fait  faire. 

;  D'abord  que  le  Comte  de  Thungen  qui  ctoit  demeure  à  Lau- 
terbourg  tout  le  tems  que  M.  de  ViUars  avoit  campé  à  VeiC- 
femboorg^  fut  infttuit  de  la  marche  de  l'armée  du  Koy»  il  pa0à 
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le  Rhin  ibr  le  ^nt  4)u*il  avoic  decriecè  lai  •  &  alla  camper  ptèt 

des  lignes  de  Stoloptten,  où  le  Prince  de  Bade  fe  rendit  avec 

les  autres  Généraux.  Le  la  toute  rarmce  ennemie  fut  alVen^ 
blce  derrière  les  lignes,  excepté  treize  bataillons  vingt-fepc 

efcadrons  Palatins  qui  demeurèrent  dans  le  camp  de  Lauter- 
bourc^ ,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Nalîàu-Wciibourg.  Le  Vnn- 
ce  de  iiadc  11- rôt  qu'il  fut  arrivé  tint  un  confeil  de  guerre  , 
dans  lequel  il  tut  rciolu  qu'ils  (ortiroicnt  de  leurs  ligjies,  & 
qu'ils  s'approcheroient  de  l'armée  du  Koy ,  le  plus  qu'ils  pou» 
toient. 

Le  au  matin  les  ennemis  Ibrtirent  de  leurs  lignes  ùa 
plufieurs  colonnes,  5c  marchèrent  à  Achern,  où  ils  campèrent 
après  avoir  envolé  ùx  bataillons  de  m^ott  au  Comtede  NaiSio-  - 

Wei)  bourg. 

Lorfque  le  Maréchal  de  Villars  arriva  au  camp  de  Bifchen, 
il  détacha,  icion  les  ordres  qu'il  en  avoit  rc<;û  de  la  Cour,  1^ 
régimcns  de  la  Reine  &  Dauphin,  de  troi'^  baraillons  chacun 
pour  les  envoïer  en  Italie.  C'elk  à  quoy  tue  icdmc  le  dccache- 
ment  qu'on  lui  avoit  demandé  pour  farméc  que  nous  y  avions , 
fiir  ce  qu'il  avoit  repréfenté  que  les  ennemis  s'étant  beaucoup 
fortifiés ,  5c  étant  fupérieuts  i  lui  «  ils  pourroient  être  en  état  fiir 
la^nde  la  camp^ne  de  faire  quelque  entreprife.  Cependant 
ce  détachement,  quoique  mcdiocrc,  fut  caufeque  le  Prince  de 
Bade  fortit  de  fes  lignes,  aïanr  crû  qu'il  y  avoit  un  plus  grand 
nombre  de  troupes  parties i  que  par  conféquent  Qociearmé^ 
étoit  fort  affoiblie. 

Le  Maréclial  de  Villars  qui  ne  fut  point  inftruit  de  la  marche 
des  ennemis ,  aïant  confiuné  le  peu.de  fourrages  qui.ctoiem 
àux  environs  de  Ton  camp«  en  décampa  le  17.  U  n'y  étoit  ve» 
«a  que  pour  y  &ire  Tub^fter  Ton  armée  aux  dépens  des  enne^ 
mis ,  &  pour  mieux  reconnoître  les  lignes  de  Stoloptfên;  Un* 
partie  de  Ibn  armée  prit  le  chemin  de  Kell ,  &  l'autre  qui  étoit 
le  gros  de  fon  infanterie  pafla  le  Rhin  à  Ganllieim  ,  fur  le  pont 
qu'on  y  avoit  confcrvé.  Les  troupes  qui  allèrent  à  Kell,  mar- 
chèrent fur  trois  colonnes ,  l'aile  droite  par  la  gauche  le  long 
du  bois ,  l'aîlc  gauche  par  la  droite  ,  l'infanterie  ,  l'arrillerie 
&  les  bagages  par  le  grand  chemin  qui  étoit  au  milieu  de  ces 
éeux  colonnes.  Le  Comte  de  ChamiUan:  Maréchal  de  camp  de 
jeiir  commandok  fatiiete-gacde  conij^fiîe  de  fix  etotdrons  d6  . 
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éavaîerîe,  de  fix  de  dragons^  de  «icux  brigades  d'artillerie,  5c 
de  uuilc  grenadiers  qui  étoieat  commandes  pas  M.  de  i  ïeiici-  ' 
foa  Brigadier. 

L'armée  mafichaot  dane  oet  ordre,  te  Maréchat  de  Villars  ap* 
prit  par  un  rendu  que  le  Iftini^e  de  Bade  écoit  ibni  de  Tes  lignes 
le  jour  prccédeDt  à  la  pointe  da  jour ,  qu'il  avoir  campé  à  Eche* 
ren  lui  Ton  flanc,  &  que  fon  armée  marchoit  aituellementpour 

aller  gagner  "Wilftct.  Cette  nouvelle  aïant  crc  co'.ifirmée  pat 
d'autres  rendus ,  il  envoïaauflV-tot  un  Aide  de  Camp  pour  ordon- 
ner qu'on  ne  rompit  point  le  pont  de  Gansheim  ,  &  qu'on  fit 
repaflcr  au  contraire  1  infanterie  4111  y  avoii  pailé  le  Rhin  :  mais 
le  pont  s'ctant  trouvé  rompu ,  &  l*in£inre£ie  paflce,  il  prit  des 
précautions  pour  contiimer  fa  marche'  avec  le»  troopes  qui  lui 
ireftoient»  de  félon  le  report  qu'oii  liii  avoir  fidr«  alant  Heu  de 
craindre  pour  fon  avanc-garde«il  s*y  tranfporta,  &  envoïa  pli»* 
^urs  décachemeiM  pour  erre  plus  parti culietemtlit  Inftrttlt  de 
la  marche  des  ennemis.  Il  fît  marcher  les  rronpes  autant  que 
terrain  le  pouvoir  permettre  par  elcadrons  &  par  bafr^iTons, 
&  établit  autant  qu'il  le  put,  des  communications  ci^re  Icsrrois 
colonnes,  en  faifant  couper  les  haies  qui  i.'y  oppoit  iciir.  Sa  mar- 
clie  fe  faifant  de  cette  maïucie,  i  avant-garde  arriva  à  la  redou- 
te de  Kell  qui  c&  for  le  bord  de  la  Kinche,  Les  troupes  et^ 
tenc  ordre  àc,&  mettre  en  bataille  dans  tine  plaine  qui  eft 
auprès,  à  mefiires  qu'elles  f  aniveroient  ,  pendant  qne  les 
équipages  paîfoiem  1»  Kîncbe  fôc  le  poni  qtd  eff  eft  cet  en<« 
itiroit. 

Après  que  le  Maréchal  de  YUhr^  ç\:r  pourvu  d*e  ccrre  ma- 
nière à  fon  avant-garde,  il  retourna  à  fon  arrierc-garde  qui  paf* 
fa  en  bon  ordre  le  ruifleau  qui  coule  à  Bifchen.  Le»  grenadiers 
fe  mirent  en  bataille  le  long  de  ce  ruilîeau  :  les  deux  brigades 
darLiUerie  paUcrent  après,  fuivies  de  douze  efcadrons ,  des 
Huflards,  iàns  qtt'il  paniT  aocone  troupe  des  eonemis. 
'  Les  panis  que  lie  Maréchaf  de  Villars  avoir  détachés»  ^<iui 
avaient  eâ  ordre  de  pooflér  juTc^^  la  momàgoe  pour  être  ki^ 
traits  aujufte  fi  les  ennemis  a\'oicnt  feit  qfuelques  mouvemens; 
rapportèrent  que  le  Prince  de  Bade  étoit  refté  campé  à  Acherir; 
&  qu'ils  n'avoient  rien  trouvé  en  campapie  ,  excepté  le  Che- 
valier de  Neiî'e,  qur  aïant  trois  cens  chevaux  avec  lui,  trouva 
on  cotps  de  mille  chevaux  dcs^  emicmij.  U  attaqua  d'abord  les 
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premières  troupes  qui  parurent*  mais  afant  recomio  le  grand 
nombre  dont  elles  «Croient  fuivies»  il.ie  retira  en  bon  ordre 
aiant  été  bleifé  de  deux  coups  de  pidoler»  &  apr^  avoir  pccda 
douze  cavaliers  de  fon  détachement.  11  fit  quelques  prifonniers, 
par  lefquels  il  apprit  que  le  Prince  de  Bade  n'ctoit  (orri  de  Tes 
lignes ,  que  parce  qu'il  crut  que  M.  de  Villars  avoit  envoie  un 
gros  LiciaLhcmcnt  de  fon  armée  en  Italie,  &  qu'il  avoit  eu  nou- 
velle qu'il  dcvoic  faue  un  i^iaud  lourrage  ce  jour-là.  Si  cepen- 
dant il  avoic  marché  à  Wllfiet  j  comme  les  rendus  l'avoienc  slC- 
furé*  le  Maréchal  de  Villars  autoit.  été  dans  la  nécefltté  de  le 
combattre  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit  avec  lui ,  parce 
-qu'il  eût  été  obligé  pour  pa0lr  la  Kinche,  de  prêter  le  flanc  à' 
l'ennemi  pendant  une  demie  lieuë  dans  une  plaine j. ou  l'ar* 
niée  du  Roy  arn*oit  ctc  fû renient  battue.  Ce  qiii  fait  connoîrrc 
qu'un  General  manque  Ibuvcnt  bien  des  occafions  à  la  guerre 
faute  d'ctrc  bien  inftruit  de  ce  qui  le  pafle  chcs  fon  ennemi,  & 
qu'il  ne  doit  jamais  épargner  les  foins,  les  peines,  ni  largept 
j>our  en  avoir  une  parfaite  connoiflance. 

L'armée  de  M.  4e  Villars  campa  à  KeU  »  où  elle  demenià 
jufqu'au  ar. 

Le  Prince  de  Bade  de  fon  cote  repafl&  dans  fes  lignes  le  ip, 
.&  dès  le  lendemain  il  palTa  le  Rhin  fur  le  pont  qu'il  avoit  à 
Lautcrbourg  avec  toute  fon  armce,  excepté  le^  troupes  qii'il 
iaiffa  dans  les  lignes  pour  les  garder. 

Le  Maréchal  de  Villars  en  aïant  cû  avis  le  même  jour  fut 
les  fix  heures  du  foir  donna  ordre  à  M.  de  Quincy  de  faire  par- 
tir dans  ie  moment  Tartilierie  qui  étoit  campcc  entre  le  Kiua 
3c  StraA)Ourg ,  hormis  les  deux  brigades  qui  étoienf  au  cainp 
4t  KelU  le  fl|éme  ordre  fut  donnéà^ousles  équipages  pour  î£ 
1er  à  -Hert. 

Le  lendemain  ar  l'armée  repafla  le  Rhin  &  alla  camper  à 
Wierchem  ,  le  Comte  du  Bourg  palfa  la  Motcrn  le  même  jour 

avec  plufieurs  bataillons ,  &  dix-huit  pièces  de  canon  ,  &  joi- 
gnit le  Marquis  de  Coigny  à  Statmatt  dans  la  plaine  du  tort- 
Louis.  Il  avoit  pour  lors  avec  lui  vio^t  bacaiiions  ^  6c  trçnte- 
cinq  ci  cadrons. 

,  Le  Maréchal  de  Villais  féjouma  à  Wierchen  poui:  attendre 
des  nouvelles  du  parti  que  prendroit  le  Prince  de  Bade*  afin 
dè  marcher     ç6té  d^  foct-Louisj  û  cePiilice  cottrooitde  cç 
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côtc-Ià  ,  ou  du  côté.d'Ingweilicr  qui  étoit  le  foibie  des  lignes  ' 
de  la  Moicm.  '7<ïy.' 

Le  23  le  Maréchal  de  Villars  apptif  que  le  Piince  de  Bade 
^coit  foitidefbn  pofte  de  Lautetboiug,  8c  qu'il  avoit  marché 
à  Lanchletal,  où  il  campoit,  la  droite  de  fou  armée  à*  ce  vil. 
:lage,  &  la  gauche  à  Salembacb*  ce  qui  lui  fit  prendre  le  pard  . 
d'aller  à  Bichewiller ,  où  il  mit  fa  droite  &  fa  gauche  à  Rotto- 
weillcr  ,  afin  d'être  à  portée  d'aller  dans  la  plaine  du  Fort- 
Louis  ,  fi  le  Prince  de  Bade  y  marchoit  pour  y  attaquer  le  Com- 
te du  Bourg  j  à  qui  il  euvoïa  encore  quatre  régimens  de  dra- 
gons. 

Le  2  y  on  apprit  que  les  ennemis  avoient  marche  à  fept  heu- 
res du  matin*  pour  aller  à  Sultz>où  ils  avoient  mis  leur  droite 
Ôc  leur  gauche  à  Atten  «  ce  qui  obligea  M.  de  ViUar s  d'ordon* 
ner  à  l'infanterie  de  mettre  fes  armes  en  état«&  àrarméedefe 
tenir  prête  à  marcher. 

•    I.e  16  on  apprit  que  les  ennemis  avoient  marché  àrWcrte, 
qu  ils  devaient  décamper  le  lendemain,      laillcr  leurs  gros 
équipages  en  ce  lieu.  M.  de  Viilars  envoïa  ordre  au  Comte  du 
Bourg  de  le  venir  joindre  avec  toutes  les  troupes  qui  cioient> 
fous  fes  ordres,  &  de  lailfer  feulement  dans  la  plaine  du  Fort- 
Xouis  un  détachement  de  mille  hommes  d'infanterie  ,  Ôc 
tdouze  efcadrons  an  commandement  du  Con^te  d'Andefy  Bri» 
•gadier^  d*autànt  plus  que  rinondation  à  laquelle  on  avoit  tra- 
•vaillé  pour  mettre  le  Fort-Louis  en  fureté  avec  peu  de  troupes, 
étoit  parfaite.  Il  détacha  en  mcmc-tems  M.  de  Silly  Maréchal 
de  camp  avec  quatre  régimens  de  dragons  ,  pour  aller  fur  les 
hauteurs  de  praffenhofFen ,  &  envoïa  à  Schewcighauien  ia  brigade 
d  iuiiuirerie  de  Condc. 

Le  18  le  Maréchal  de  Villars  apprit  à  quatre  heures  du  ma- 
tin par  M.  de  Silly  que  les  ennemis  marchoient fur  trois  colon- 
Ines  pour  Rapprocher  des  lignes  du  côt^  de  Pfetfenhoffiîn,  5c  ap* 
prit  dans  le  même-tems  par  un  Exprés  dépêché  par  M.  d'Andefy 
qu'ils  faifoient  marcher  une  tête  du  côte  de  la  plaine  du  Fort- 
Loiiis.  Sur  ces  nouvelles  M.  de  Villars  fît  battre  la  générale  avec 
ordre  de  ne  point  détendre.  Sur  les  fix  heures  i!  reçût  un  courier 
de  M.  de  Péry  qui  commandoit  dans  Haguenau,  lequel  iuicon- 
firmoit  ce  que  Mrs.  de  Silly  &  d'Andcly  lui  avoient  mandé.  11 
œvotilut'poim  cependant  s'ébranler  qu'il  ne  fçut  poOtivement 
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"  û  les  ennemis  fiûToient  marcher  des  troupes  du  côt^  du  Portw 

^7^S^  Loûis. 

IlBppEk  far  tes  hait  hdm  qifiis  patoiflbîeàc  ûà  les  haatents 
yjs-à*vis  Ffa^fenhoffiMi.  Cet  avis  lui  fit  pitibdfe  la  téfohidon  ét 
changer  Ton  caiii|^>  qui  Êûfbit  ùlcc  à  4a  Motem»  &  d'appuïer  (à 
droite  à  Hagneau ,  &  fa  gauche  à  Bicbew^eilkci  ce  qa'il  fit  iîiir 
les  dcLix  heures  après  midy. 

On  apprit  par  un  Officier  dcferteur  que  îe  Prince  de  Bade 
n  avoit  qu'une  partie  de  Ion  année  avec  iai>  quli  avoit  lailTé 
huit  mille  hommes  à  Surboorgj  6c  cinq  mille  fur  la  hauteur  de 
Benheim  dans  le  deffeltij  fi  le  Maréchal  de  Villars  ie  poftoie 
avec  tomes  Tes  forces  vers  FfalfenhoiSHi,  de  ponvoir  avec  les 
tiottpes  tiu'ii  avoir  laifle  à  Surbourg  &  à  la  hauteur  de  Benheim»' 
entrer  dans  la  plaine  du  Fort^Loùis^  dont  il  aaroit  fiut  enfuite 
aifcment  le  ficge:  &  qu'en  cas  qu'il  laiflat  peu  de  troupes  du 
coté  de  PiaftciihofiFen, il  put  entrer  dans  les  lignes  de  ce  côté- 
la.  Dans  cette  fituation  il  paroiffoit  bien  difficile  à  M.  de  Villars 
de  prendre  un  parti  qui  put  le  mettre  à  couvert  de  l'un  ou  de 
l'autre  de  ces  delTeins.  Les  lignes  avoient  fept  lieues  d'ctenduiH 
U  avoit  outre  ceU  la  plaine  dit  Foct-Loâis  à  roaceiiir..S*il  avoir 
pofté  fon  armée  à  PAÎTenholfen,  qoi  étoic  le  féal  mnien  pour 
empêcher  que  le  Prince  de  Bade  ne  pénétrât  dans  les  lignes  de 
ce  c(  te  là,  iln'auroit  plus  été  à  portée  de  foatcnir  le  Comte  de 
d'Andeli  dans  !a  plaine  du  Fort-Louis,  &  aiiroit  perdu  cette 
place  qu'il  vouloit  coiiierv  er.  Toutes  ces  rai  Ions  lui  firent  pren- 
dre le  parti  de  demeurer  entre  Bicheweilier  &  à  Hagucnau, 
comme  jciai  matqué> étant  en  état  dans  ce  camp,  de  fccourir 
lè  Fort>Loùis  »  &  de  faire  paroître  feulement  quelques  troupes 
vers  Pâftenhotfenj  pour  faire  connoitre  aux  ennemis  qu'on  vou- 
loir foutenir  les  li^es  de  ce  côcé-là.  U  ènvoîa  ordre  au  Marquis 
de  Coigny  qui  s'y  étoit  tranfjportéa  parce  que  M.  de  Sillf  étoit 
tombé  malade»  de&ke  recirer  les  troupes,  C-rôt  que  les  enne* 
mis  fc  ptcfcntcroicnt  fétieufcmcnt  pour  attaquer  les  lignes.  îl 
ordonna  en  méme-tems  de  faire  defccndre  de  Strafhourg  des 
bateaux  vers  Drufenheim  pour  <^irc  un  pont  fur  le  Rhin,  afin 
d'aller  attaquer  i'illede  Dalundc,  dans  le  delfein  de  donner  de 
la  jaloufie  aux  ennemis  pour  les  lignes  de  Stoiotien ,  &  cmpc- 
thet  M.  de  Bade  de  s*en^loigner.  Mais  cela  n'empêcha  oas  ce 
Prince  de  foivre  ûm  projet,  puifqu'ii  marcha  aux  Ugm  veis 
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IPiaffcnhafFen  fur  tiois  colonnes,  dans  le  dcflein  de  faire  trois 
attaques.  Peiidam  qi^'elles  marchoient  il  s'avança  pouireconnoî- 
cre  les  lignes  «  9c.  «is^it  appercu  qu'il  y  avoit  fort  i>eu  de  troupet 
(Se  qu'elles  s^ébnnloieiit  même  pour  fe  retirer  k  ion  approche» 
il  donna  ordre  au  Comte  de  Mercy  de  marcher  avec  un  corps 
4le  cavalerie  à  la  gauche  de  PÊtftçnhoâfen  pendant  que  les  Huflàrds 
entreroient  au-defTn^  ,  &  un  gtos  détachement  de  grenadteis 
^vers  la  baflc  Motcrn. 

Si-tôt  que  le  Marquis  de  Coigny  les  vit  marcher  il  retira 
les  troupes  qui  ctoient  d^is  Ingweiller  &  dans  Ptuticnhoften  « 
qu'il  joignit  ^  celles  qu'il  s^voitavec  lui,  &  fç  retira  en  bon  or- 
dre âifant  prendee  les  devants  rinâuiterie*  reftant  à  Ta»- 
fiere-gar4es  mais  le  Mar^çhad  de  Villars  7  étant  atiivé  avec  un 
détachement  de  cavalerie  voulut  £ûre  retirer  les  munitions  qui 
étoieot  dans  Pfafifenho^en  ;  &  pour  cet  e^  il  y  envoïa  la  com- 
pagnie de  grenadiers  de  laChap,  qui  y  arriva  dans  le  moment 
que  le  Comte  de  iv^ercy  palloit  les  lignes.  11  la  fit  envelopper 
ÔL  la  prit  prifonniere  de  guerre,  nos  troupes  fe  retiroient  pen- 
dant ce  tems-là.  Le  Comte  de  Mercy  les  fuivit  avec  la  cava- 
lerie qu'il  avoir,  à  laquelle  fe  joignit  Ton  rçgimet^C  de  cavalerie» 
&  cetni  de  laTonr.  Le  Maréchal  de  Villars  fit  tourner  plufieuss 
cTcadcons  contç-e  ù^i  ce  quifit qu'il  y  eutplafieursefcarmouchess 
mais  aïant  apperçû  qu'il  étoit  fuivi  par  toute  l'armée  des  enn^ 
mis ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  fe  retirer.  On  perdit  dans  cette  retraite 
la  compagnie  de  grenadiers  de  la  Chau ,  qui  fut  prife ,  douze 
cavaliers  qui  fucciu  rués,  &  une  vingtaine  de  bleifcs.  Le  Comte 
de  Grammont  Capiraiue  de  cavalerie  dans  S.  Poiiange,  fut  fait 
prifonnier,  avec  lix  cavaliers.  Les  ennemis  y  eurent  un  Capi- 
taine» un  Lieutenant  &  treote-fix  cavaliers  tues  ou  bleifcs. 

Le  Prince  de  Bade  fit  pafièr  les  lignes  te  la  Motem  à  tonte 
fon  armée,  3ç  envoifa  ordre  aux  troupes  qu'il  ayoit  lailTces  à  Sur- 
bourg  de  le  venir  joindre.  Il  campa  la  gauche  à  Pfàffimho&n» 
&  fa  droite  à  GraÛendorf  ■■,  5c  quoiqu'il  fut  dans  un  pofte  fort 
avantageux ,  l'on  armée  rcfta  toute  la  nuit  en  bataille. 

Le  lendcniiiin  2p  le  Maréchal  de  Villars  changea  ion  camp, 

appuïa  fa  droite  à  l'ouvrage  couronne  de  Haguenau  ,  &  la 
gauche  ^  Abbaye  de  Mancndal,  qu'il  lit  occuper  par  de  i'in- 
&nteeie.  Çefte  Âbbaye  joint  le  bois  de  Haguenau,  donr  une 
partie  cççit  dpvgnj  fojti  camp-  Çe  ^ois  eft  fort  clairi  &  aifé  i 
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travcrfcr;  &  comme  ii  n'y  avoit  pas  aflez  de  terrain  pour  con- 
tenir toutes  Tes  troupes,  il  fit  faire  un  crochet  à  une  partie  de 
la  cavalerie  de  i'ailc  gauche  ^ui  ràeiidoit  jufqu'à  Bifcheweiller. 
Il  fie  condnire  fur  roavrage  à  corne  de  Hagaenau  huit  pièces 
de  canon,  dont  trois  regardoient  la  plaine  qui  eft  entre  cette 
ville  &  le  boisdeScheweighaufen;  &  les  cinq  autres  flanquoieot 
le  long  de  la  première  ligne  de  l'armée.  11  fit  occuper  par  de 
l'infaïuerie  deux  cenles  qui  ccpient  à  une  poitée  de  canon  en 
avant  du  camp. 

Sur  les  cinq  heures  du  foir  on  eut  avis  que  quelques  troupes 
de  cavalerie  paroiûbient  dans  la  plaine  du  bois  de  Scheweig« 
haufen.  Le  piquet  monta  à  cheval  «  Ôc  les  fittepafler  le  bois.  Il 
parut  que  c'étoit  le  Prince  de  Bade  qui  s'écoit  avancé  pour  re* 
connoîtte  la  fituatîon  de  notre  armée.  * 

Le  30  fur  les  cinq  heures  du  matin  des  rendus  dirent  an 
Maréchal  de  Villars  que  le  Prince  de  Bade  marchoit  pour  l'atta- 
quer, ce  qui  lui  fut  confirmé  par  les  Officiers  qui  comman- 
doicnt  les  gardes  avancées ,  Se  qui  avoient  vu  plufieurs  cfca- 
droiis  avec  leurs  ctendaris,  qui  dcbouciioient  du  bois  de  Sche* 
veighaufen.  Il  fit  mettre  d'abord  Fatmée  en  bataille  dans  la  fi" 
tuation  on  elle  étoit  campée»  6c  on  diftribua  l'artillerie  le  long 
de  la  première  ligne.  Il  s'avança  vers  le  bois  avecfept  ou  huit 
troupes  qu'il  fit  foutenir  par  douze  efcadrons  qu'il  prit  de  la 
droite.  Le  Comte  de  Chamillart  Maréchal  de  camp  de  jour  fe 
mit  à  la  tête  dc^  premières  troupes,  avec  lefquelles  il  pouflâ 
dans  le  bois  huit  eicadrons  des  ennemis  qu'il  fuivit  jufqu'à  Sche» 
Veighaufen,  &  revint  enlliire  rejoindre  l'armée. 
'    D'autres  rendus  allurerent  M.  de  Villars  que  le  Prince  do 
Bade  marchoit  àHochfeld,  ce  qui  lui  fit  prendre  le  deflèm  de 
Ittivre  les  ennemis  fi  le  Prince  de  Bade  prenoic  cette  route  « 
parce  qu'il  auroit  pû  par  la  fuite  Itii  couper  la  communication 
avec  Strafbourg j  d*oii  il  tiroit  Ces  convois ,  &  lui  pouvoir  anflt 
ôter  les  fourrages  qu'il  auroit  tirés  des  villages  des  environs  î 
mais  comme  tous  les  avis  qu'il  recevoit  étoienc  difFérens,  6c 
le  laifloicnt  trop  incertain  pour  prendre  un  bon  parti  ,  il  prit 
celui  de  marcher  avec  toute  fon  armée  ,  &  de  s'approcher  le 
plus  qu'il  pourroit  des  ennemis  afin  d  cn  c  plus  fur  de  leurs  mou-^ 
Temens.  Il  fit  pour  cet  effet  marcher  l  armce  par  fa  droite  à 

4eux  heures  fur  do»  colonnes  «  l'âne  de  atvaleiie ,  Vmxé 
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d'infanterie ,  rardllerie  dans  le  milieu.  Il  fit  faire  altc  aux  colon-  j«qç, 
aes  loriqu' elles  furent  arrivées  auprès  du  bois  de  Scheweigliau-  '  '* 
l'en  j  &  le  traveifa.  avec  vingt  efcadrons.  11  trouva  les  Hullàrds 
ennemis  qu'il  fit  poufTer  par  M.  de  Ver(èil  Maréchal  des  logis 
de  Tarmée  &  Colonel  des  HulTards,  qui  y  fut  btefle.  Il  s'avan- 
ça par  la  gauche  au-delà  du  bois ,  pour  chercher  un  endroit  ok 
il  pût  camper  près  des  ennemi*;  ;  mais  n'aïaac  point  trouvé 
d'eau,  il  retourna  dans  fon  même  camp. 

Le  3 1  on  apprit  que  l'armée  ennemie  n'avoit  fait  aucun  mou- 
vement, que  les  troupes  que  le  Prince  de  iiade  avoir  envoïces 
la  veille  vers  notre  camp ,  étoient  pour  âvorifer  un  fourrage 
qu'il  avoir  fait  faire  vers  Hochfêld,  &  pour  reconnoître  la  fitua* 
tlon  de  notre  armée  j  que  les  ennemis  avoient  paiTé  toute  la 
nuit  au  Bivouac ,  qu'ils  tcnoient  leurs  chevaux  toujours  fcellés* 
qu'ils  avoient  fait  repalfer  la  Moternà  leurs  gros  équipages  ,  & 
que  la  marche  de  M.  de  Villarsavoic  oblige  le  Prince  de  Bade 
à  prendre  ces  précautions. 

Le  premier  de  feptembre  on  prit*un  courrier  qui  alloit  de 
Lauteibuurg  à  leur  armée,  par  lequel  on  appritqu'il  devoit  par* 
tir  un  grand  convoi  de  cette  endroit  pour  leurs  troupes.  Suc 
cet  avis  le  Maréchal  de  Villars  détacha  le  Chevalier  du  Roiel 
Lieutenant  Général  avec  deux  mille  grenadiers,  &  deux  mille 
chevaux  pour  tâcher  de  Tenlever ,  ce  qui  auroit  obligé  le  Prin- 
ce de  Bade  de  repaflcr  la  Motern  ,  Ton  armée  manquant  abfo-. 
lument  de  pain  5  mais  ce  Prince  aïant  été  averti  du  delVein  de 
M.  de  Villars,  il  envoïa  ordre  à  celui  qui  ctoit  chargé  du  con- 
voi j  de  ne  point  partir  de  Lautcrbourg. 

Pendant  que  le  Chevalier  du  Rofel  étoit  en  marche ,  le  Ma- 
léchai  de  Villars  prit  vingt  efcadrons  pour  aller  reconnoître  plus 
paiticuU^ement  le  camp  des  ennemis  «  parce  qu'il  attendoit  le 
retour  d'un  courrier  qu'il  avoir  envoïéà  la  Cour  «pour  y  don- 
ner avis  de  l'entrée  des  ennemis  dans  les  lignes»  Ce  pour  avoir 
des  ordres  fur  le  parti  qu'il  prenoit  dans  cette  conjonfture.  11 
s'aprocha  fort  près  de  leur  camp  ,  &  reconnut  la  marche  quife 
pouvoir  faire  fur  pUificurs  colonnes  pour  y  arriver. 

Le  2  le  Maréchal  de  Villars  envoïa  ordre  au  Chevalier  du 
Rofel  qui  s'étoit  approché  de  Lautcrbourg  ,  de  tâcher  de  fur- 
pfendre  ce  pofte*  parce  qu'on  i'avoit  afluré,  qu'il  étoit  trcs-mal 
gardé  »  ce  qui  ne  8'étant  pas  trouvé  vrai,  Cl  M.  du  Rofel  aianc 
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Le  çoutnec  que  le  Maréchal  de  ViUus  «voit  envolé  k  la 
Cour  ardva  le  4*  Le  Roy  lui  permettoit  de  combattre  les  en- 
nemis  s'il  en  trouvoit  l'occafion  favorable.  Ce  Général  coii&> 
dérant  qu'il  lui  étoit  comme  imporfiblc  de  faire  fubfifter  long- 
tems  dans  fon  camp  fa  cavalerie  qui  tlepuis  quclques-tems  n  a- 
voit  que  de  la  paille,  qu'elle  croit  obligée  d  ulicr  chercher  tore 
loin>  Ôc  avec  de  groiles  elcorccs«  qui  d'ailleurs  dcpériiVuir, 
tous  les  jours  >  d'un  aune  côté  faifanc  réflexion  que  s'il  aban« 
donncût  ce  camp,  les  ennuis  fe  venoM»it  maîtres  de  s'empa- 
rer du  Fort-Louis,  de  Hagnenau»  ôc  deprufenheim,  aïant  çù. 
d'ailleurs  avis  que  les  troupes  Palatines  &  de  Brandebourg  qui 
ctoient  à  la  folde  de  la  Hollande  aunoi^ibre  de  dix  bataillons, 
&  de  vingt  clcadrons ,  Icfquelles  ctoient  parties  quelques  jours 
avant  hi  marche  du  l'rincc  de  Bade  pour  aller  en  Flandre  ,  ôc 
qui  s'ctoient  avancées  ]n>ur  cet  effet  à  Mayence  >que  ces  trou- 
pes ,  dis-;e  ,  avoient  eii  oïdce  de  \  emr  rejomdic  i  armée  de 
r£n^pire  :  toutes  ^es raillons  lui  firent  prendre  le  parti  de  mar- 
.çhti  au  Prince  de  Bade  pour  le  combattre.  U  envoîa  ordre  au 
Chevalier  du  Koùtl  de  revenir,  auflî* bien- qu'aux  troupes  que 
çommandoit  le  Comte  d'AndeCy  dans  la  plaine  du  Fort-L,ouis, 
exçepté  cinq  cens  hommes  d'infanterie  pour  garder  les  innon- 
dations.  Il  cnvoïa  un  pareil  ordre  au  Comte  de  Ravignan  Bri- 
gadier, qui  était  avec  quelques  bataillons  à  Offen do rt\,  endroit 
où  l'on  avoir  conftruit  un  pont  fur  le  Rhin,  après  l'avoir  fait  rom- 
pre j  de  ramener  une  brii^^dde  d  aiLilicrie  qu  il  avuiL  avec  lui. 
Il  lit  revenir  pareillement  M.  de  Vivans  de  S.  ÇriftoquUI  avoit 
.çnvoïé  à  Strai^oyrg  avec  quelque  cavalerie,  pour  s'ftpppferaux 
partis  que  le  Pfinçe  de  Bîide  envo'ietoit  de  ce  çàtérlà. 

Pour  mieux  couvrir  fon  deflèin  &  pour  obl^er  le  Prince  de 
Bade  de  faire  fortir  quelques  gros  détachemens  de*  fôn  armée  , 
il  fit  partir  le  j  fur  les  quatre  heures  du  foirle  Comte  de  Mon- 
foreau  Maréchal  de  camp  avec  mille  chevaux  pour  aller  à  Sur- 
bourg.  11  lui  donna  un  ordre  fecret  de  rentrer  ic  Ibirmcmc  dans 
le  cauip,  (ix  ordonna  aux  chc;  des  corps  de  fe  tenir  prêts  à  mar- 
f^her  vers  le  minuit  pour  alLi  aux  ennemis.  L*a$mée  fe  mit  en 
m^t^iic  à  fepc  heures  du  foir  fur  cinq  colonnes.  La  cavalerie 
lie  rinfaiiterie  de  la  droite  faifoîent  les  deux  colonnes  delà  droite 

$pmimàéç»  *  la  première  p»:  M.  «k  Uxâon»  9i  l'iMm  ^  iQ 
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Marquis  d'Itotd^tt.  La  cavalerie  &  Tinfanterie  de  la  gauche,  ^  " 
Êdfoient  pareillement  les  deux  colonnes  de  la  gauche^  l'une 
commandée  par  M.  le  Comte  du  Bourg,  &  î'aurre  par  M.  de 
Chamarandc.  L'arulierie  faifoit  la  colonne  du  milieu  aux  ordres 
du  Marquis  de  la  Fréfelliere.  Les  gros  équipages  eurent  oj:dre 
d  aiici  à  SLtàibumg  &  les  menus  Ibus  Haj^uciiiiu. 

Cette  marche  ât  fort  belle:  les  dnq  colonnes  traverferent 
le  bois  de  Sheweighaurea  marchant  à  même  hautear,  débou- 
chexentle  bois  enmême-tems^  &  fe  déplièrent  à  droite  àc  à 
gauche  dans  une  plaine  qui  écoit  devant  le  camp  des  ennemis  « 
&  l'artillerie  prit  fans  embaras  fon  poftc  à  droite  &  à  gauche. 

Les  Impériaux  étoicnt  poftés  leur  droite  appuïée  au  village 
de  Ringeldorff",  &  leur  gauche  à  celui  de  Dawcndorff",  faifant 
face  à  l'Alface.  Cette  armée  faifoit  un  crociicr  tirant  vers  la 
Mutciu:  tout  leur  camp  occupoit  une  iiautcur  égale  partout, 
qui  avoit  le  ruiflèau  de  SGhèweighaufen  lequel  couloir  dans  une 
ravine  qni  étoit  devant  eux»  ce  qui  rendoit  l'attaque  par  leur 
fiont  impraticable.  On  ne  pouvoit  les  tourner  par  leur  droite  « 
parce  qu'il  y  avoit  un  bois  fort  épais  qui  la  couvroit*  Il  y  âvoit 
une  pareille  diffîculré  à  leur  gauche?  ce  qui  fit  juger  au  Maré- 
chal de  Villars  &  aux  autres  Officiers  Généraux  ce  pofte  trop 
bon  pour  longer  à  l'attaquer.  Pendant  que  l'on  mettoit  notre  ar- 
mée en  bataille  le  Prince  de  Bade  fit  tirer  trois  coups  de  canon 
pour  rappciler  les  foura^eurs  de  ion  aiiiicc ,  6c  connoiflant  la 
bonté  de  Ton  pofle  >  il  fe  contenta  de  tenir  Ces  tronpes  à  latéte 
de  leur  camp  fans  faire  monter  iâ  cavalerie  à  cheval.  Sur  les 
deux  heures  le  Maréchardé  Villars  fit  tirer  trois  coups  de  canon 
pour  défier  le  Prince  de  Bade  :  mais  il  étoit  trop  habile  pout 
ibrrir  de  fon  camp. 

M.  de  Villars  voïant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire,  donna  ordre 
è  l'armée  de  fe  retirer.  Elle  le  fit  dans  le  même  ordrequ  eile  croît 
venue.  On  fit  quelques  prifonniers,  &  Ton  prit  quelque  chevaux 
avec  quantité  de  bœufs. 

Âi-tôt  que  le  Maréchal  de  Villars  fut  arrivé  à  Bircheweiller* 
it  eut  nouvelle  que  le  convoi  d^  ennemis  devoir  partir  le  le»* 
'demain  de  Lauterboui^.  Il  détacha  dans  le  moment  le  Comte 
de  Lanion  avec  deux  mille  chevaux  pour  tacher  de  le  joindre. 
.  Ce  Comte  partit  à  neuf  heures  du  foir,  &  le  trouva  à  ^"'crte 
bien  letranché^  &  efcortc  par  autant  de  troupes  qu'il  enr  avoir. 


Digiti/eû  by  Coogle 


S^t        HISTOIRE  MIIITAIRB 

~~  i[  attendit  le  jour  pour  examiner  s'il  pourroit  l'attaquer  î  mais 
n'aiant  pas  a0*ez  de  troupes  pour  cela»  Ôc  Con  détachement  man- 
qaant  de  pain,  il  fut  obligé  de  revenir  ai»  camp.  Le  Maréchal 
de  Villats  qui  comprit  de  quelle  conféquence  il  étpit  de  dé- 
truire ce  coiLVoij  détacha  (i-tôt  qu'il  fiit  de  retour,  cinq  mille 
hommes  aux  ordres  du  Comte  de  Lanion,  qui  s'oftrit  d'y  re- 
tourner avec  le  Comrc  d'Evreux  &  le  Marquis  delà  FréfcUicrc 
Maréchaux  de  camp.  Ils  le  mirent  en  marche  le  7  à  neut  heures 
du  foir,  &.  débouchèrent  leleiKiemain  8  de  la  foret  d'Hagucnau 
à  iu.  pointe  du  jour  vers  Llchbach.  Le  Comte  de  Lanion  déta- 
cha deux  partis^  Tun  pour  aller  à  \rerte.  Se  l'autre  à  Grierfbach 
pour  fi;avoir  des  nouvelles  du  convoi.  Le  premier  raporta  qu'il 
etoit  parti  de  Werte.  Sur  cette  nouvelle  le  Comte  d'Evreux  fe 
mit  à  la  tête  de  deux  cens  chevaux  >  3c  de  cent  dragons,  avec 
"lefquels  il  s'avanqaà  Guntershoft,  où  il  trouva  environ  trois  cens 
hommes  d'infanterie  qu'il  voulut  faire  attaquer  :  mais  le  Comte  - 
de  Lanion  aïant  eii  nouvelle  que  le  convoi  ctoit  ablblument 
paflc,  il  ne  le  trouva  pas  à  propos.  Il  fut  oblige  de  fe  retirer  Ikns 
avoir  pu  joindre  ce  convoi  qui  étoit  d'autant  plus  nécelTaire  au 
Prince  de  Bade>  que  Tes  troupes  manquoient  de  pain  depuis 
long'tems  *  &  avoient  vécu  pendant  quelques  Jours  de.  celui  que 
les  païfans  du  pa'is  ctoient  obliges  de  lui  fournir. 

Le  9  le  Maréduil  de  Villars  fît  un  fourrage  à  Brumpt^  qui 
pouvoir  erre  dangereux,  M.  Lee  Lieutenant  General  &  M.  de 
Fimarcon  Marcchal  de  camp  le  firent  fans  aucune  oppofition  de 
la  part  des  ennemis.  M.  de  Villars  y  alla  lui-même  avec  plur 
Rieurs  Oliicicrs  Généraux, 

Le  1  p  on  apprit  que  les  troupes  de  Brandebourg  6c  les  trou- 
pes Palatines  qui  venoient  pour  rejoindre  le  Prince  de  Bade* 
.étoient  à  deux  journées  de  Ton  armée>  ce  qui  fit  qu'on,  ordonna 
9UX  gros  équipages  qui  étoient  revenus  de  Stra(bourg  de  fe  tenic 
prêts  ^  partir  le  lendemain  1 1 . 

Le  12  le  Maréchal  de  Villars  fît  affcmblcr  les  Officiers  Gé- 
néraux pour  tenir  confcil  fur  le  parti  qu'il  y  avoir  à  prendre  dans 
Ja  conjondure  prcfente.  Il  fut  arrête  que  le  renlbrt  que  les  en- 
nemis attendoient  les  aïant  joints,  il  felloit  néceflairement  aban- 
donner le  camp  de  Bichfsweiller^  parce  que  le  Prince  de  Badç 
ponvoit  s'avancer  fans  rifquer  vers  Wierchen  «  &  couper  les  con* 
yQis  ^u'oA  moii  4ç  ^ttaibour^^  oi|tre  qoç  Vvmh  naanquoit 
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abfolfunent  de  foonage.  Ôc  que  le  Prince  de  Bade  Te  Cfouvoit 

en  état  de  la  faire  pâir.  Il  ne  fut  plus  q^eftion  que  de  décider 
n  on  évacueroit  Haguenau  &  Drufenhéim ,  ou  H  on  envoïeroit 
dans  ces  places  les  troupes  &  les  munitions  nécelTaires  pourfou- 
tenir  un  (icge.  La  plupart  des  Oflficiers  Généraux ,  furent  d'avis 
qu'il  feiloit  prendre  le  premier  parti  j  parce  que  les  troupes  qu'on 
y  mettroit,  fcroient  prifonnieres  de  guerre»  mais  M.  de  Péry 
Maréchal  de  camp  q^ui  commandoit  dans  Haguenau  fut  d  im. 
^vis  contraire  s'obligea  de  défendre  cette  place  U  d'avoir 
après  une  capitulation  «  pourvu  qu'on  voulut  lui  donner  deox 
mille  hommes  de  quelques  pièces  de  canon  «  qu'il  demanda* 
avec  des  munitions.  Le  Maréchal  de  Villars  décida  pour  ce  fen- 
timcnt,  &  commanda  vingr  hommes  par  bataillon,  ce  qui  ùd* 
Jfoit  deux  mille  hommes  qui  furent  joints  à  trois  bataillons  qui 
y  étoient.  On  y  envoïa  huit  pièces  de  canon  de  huit,  &  il  y  en 
avoit  déjà  huit  autres.  Il  y  avoit  quarante  mjiiiers  de  poudre , 
qu'on  augmenta  jufqu'à  cinquante  milliers  »  on  y  mit  auiU  des 
boulets  &  d'autres  munitions  à  proportioii.  On  envola  au  Fort- 
Louis  un  détachement  de  mille  hommes  d'infimtiecie  <  flcfon  y 
fit  entrer  les  cinq  cens  hommes  qui  gardoient  les  innondations  « 
outre  trois  bataillons  qui  y  étoient.  On  mit  dans  Drufenhéim 
quatre  cens  hommes  aux  ordres  de  M.  de  Conche  Commandant 
d'tm  bataillon  du  régiment  Dauphin. 

Le  1 5  on  apprit  que  les  troupes  de  Brandebourg  ôcles  troupes 
palatiiies  fcjournoient  à  Kintfcls  ,  &  qu  elles  y  attcndoicnt  un 
convoi  pour  1  année  de  M.  de  Bade.  Un  de  nos  Partifans  prit 
auprès  de  Vafelou  cent  dix  chevaux  aux  ennemis  qui  étoient 
aux  fourrages.  Oh.  donna  ordre  aux  gros  équipages*  de  aux  vi« 
vandiers  qui  n'étpient  pas  encore  partis  de  le  fidre  à  onze  heii* 
tes  du  foir. 

.  Le  Maréchal  de  Villars  aï^nt  appris  que  les  Brandeboutgeoia 

étoient  arrives  à  Wert ,  ordonna  à  l'artillerie  de  fe  mettre  en 
marche  à  minuit,  &  la  fit  fuivre  par  Ic^  menus  équipages  qui 
paflerent  par  Otfendort  après  qu'ils  curent  défilé.  Il  fit  marcher 
l'armée  llu  denx  colonnes  aprcs  avoir  pourvu  à  la  fureté  du 
Fprt-Louis,  6c  y  avoir  encore  envoie  le  fécond  bataillon  de 
Provence  4  Ôc  un  convoi  de  vivres.  L'armée  alla  paflbr  la  ri- 
vière d'ill  à  une  lieuë  de  Sttalbourg  ,  Se  campa  dans  l'ifle  ds 
;^aperçhaii^  le  quartier  général  étant  à  ce  vilhige^  On  fut  d'ai* 
Tme  //^  Aaaa 
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bord  (urpris  de  vok  i'-armcé  dâiïs  ce  camp  ,}  maî$  on  .cefla 
l'être*  lorsqu'on  vie  ui^'poi»  fût  le  Rhin  à*  là' pointé  dè  cetiè  1 
lfle«  &  qu'on  fat  in^ifît  qdê~M.;dë  VUlai»ii'}f-étoit  venu  que 
pour  y  &tre  paflèé  le"  lendetria^-  rmianterie  &  l'artillètie»  p€x£^  . 
daot  qu&  la  cavalerie  iroit  paâcr  fuirlè  pont  de  Kèll-j  pour  mar^ 
cher  droit  aux  lignes  de  StôlofFcn  ,  ôç  s'en  cmparîer ,  &  qii*il 
avoir  pris  toutes  les  mefures  néceflaires  pour  cctre  entreprifc.  "  . 
Ge  projet  auroit  ctc  b eaiv s'il  â voit -pù  rcùliir ,  &  auroit  rompu  "  '. 
toutes  les  mefures  du  Prince  de  Bade  :  mais  comme  l'armcd 
avoit  pafl'c  la  rivière  d'ill  lue  un  feul-pont  pour  arriver  àii  ilu- 
pctchau,  où  il  n'y  avoir  qu'un  chemin  pout  y  parvenir,  lequel 
toit  coupé  par  piiifîetiÀ'i^ts  fafias'  du'rJB^niix  fur  lefquels  il  y 
airoitde  tcès^maavais  poiltSj  fc'qiîë'là-  Aiafcke  étoir  fbrt  lon- 
s  tontes  ces  dlfficiûtés-  firent  qne  la  -moitié  des  troupes  5c 
2e  l'artillerie  ne  put  y  arriTèi^  >  ''ce  qui  rctardoit  beaucoup  la 
marche  du  lendemain.  D'ailleurs  M.  de  ViHars  aranr  confidcre- 
qu'il  étoit  obligé  de  porter  des  vivres  &  des  fourrages  pour 
fix  ou  fcpt  jours,  3c  que  le  Prince  de  Bade  par  ce  retardement 
i"e  trouvoit  à  portée  de  fe  rendre  dans  (es  lignes  prefcjue  aufll-  ■ 
tôt  que  lui  par  l'IQe  deDaiunde,  où  il  pouvoit  eu  fu  heures 
feire  ttu  pont  iiv  le  bias'du  Rhin  qui  U  fépare*  6c:^bwi6it  par 
€onfo)uent  non  feulement  empêcher  qufon  nè.viiit  à  bôi^  de 
.  cette  entrcprife,  mais  encore  attaquer  l'armée  du  Roy  avec' 
toutes  Ces  forces.  Ces  confidérations  firent  que  M:  de  Villars. 
de  l'avis  de  fes  Officiers  Généraux  abandonna  ce  projet.  11  fit 
retirer  des  le  foir  même  le  régiment  d'Aunis ,  qu'il  avoit  en- 
voie pour  couvdi  le  pont  qu'il  avoit  fait  ^re  *  &  il  le  fit  rom- 
pre. 

Le  IcndemaiLi  i  $  il  alla  reconnoître  un  camp  fur  le  ruilTeau 
de  Su^)/el  «  &  y  fit  marcher  l'armée  ce  même  jour.  Elle  fiic 
pbftée  la  droite  an  village  d'Elen,  &  la  gauche  à  Mundelsheim» 
d'oîl  elle  Êdibit  uncroclievquis'étendoit  lufqu'au  village  de  NÎ^ 
éex.  Ce  camp  étok  fore  tk>n  par  le  front  j  étant  fur  une  émi' 
neace ,  &  aïant  le  ruiflèau  de  Suvel  devant.  Sa  droite  étoic 
couverte  par  des  innondations  qu'on  fit  faire  dans  la  prairie: 
mais  il  y  avoit  fur  la  gauche  des  hauteurs  qui  le  commandoient, 
&  qui  contiennent  une  efpacc  d'environ  une  demie  heuc ,  qu'orr 
ne  pouvoit  occuper  ,  l'armce  n'étant  pas  ailes  nombreufe.  On 
comptoit  d  y  aivuicides  troupes <  fi  les  ennemis  i  ccoientpr£- 
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femc5*de  ce  côté-Jà  :  mais  il  étoit  diflâcilfrd'occupcr-UHe  plaine  ■ 
qui  commençoit  au  bas  de  ces  hauteurs,  qui  avoit  une  demie  - 
liciic  d'étendue  jufqu'à  Volfen  qui  eft  fur  le  canal  de  Molsheim  , 
ce  qui  rendoic  ce  pofte  diâidle  è  XouceJcUi  coatre  une  armée 
iupcrieure. 

Le  î6  le  Prince  de  Bade  marcha  fur  la  Sor,  où  il  campa  Ton 
armée  la  droite  à  Brunipt^  &  la  gauche  à  Wîerchen,  où  il  prit 
fon  quartier.  U  détacha  le  même  iqur  le  Comte  de  ftiùs  avec 
neuf  bataillons^  autant  d'efcadions,  6c  quelques  grenadiers  poiUE 
attaquer  Drufenheim  «  &  pour  s'emparer  de  quelques  redouter 
vers  riÛe'de  Dalunde,  afin  d'y  jctter  un  pont  fur  le  Rhinpocur 
communiquer  avec  les  lignes  de  Scoloffen  j  6i  tirer  les  vivrçs 
néccflaires  pour  Ibn  p.rmcc. 

Le  Prince  de  Bade  fii  occuper  Hochfeld  pour  couvrir  les  Pursi  di 
fonrrageurs  &  tous  les  polies  iur  la  Sor  depuis  Wierch en  juf-  Dkjvsbn- 
qu  a  lierlisheim.  Le  Comte  de  frilc  à  ion  arrivée  trouva  les  "M" 
iredoures  (ur  le  Rhin  abandonnées ,  Se  6t  un  pont  fiir  ce  Aeuve 
ichtre  Dnirenbeim  &  Herlisheim.  *• 

Le  17  le  Maréchal  de  ViUars  prit  un  eicadron  de  chaque 
régiment,  &  alla  recoimoître  la  fituation  des  ennemis  ju(qu'au 
delà  du  bois  de  Herr ,  6c  un  de  fes  partis  enleva  aux  eimemls 
un  grand  nombre  de  chevaux,  qui  étoient  aux  fourrages. 

Le  1  p  le  Comte  de  Frife  ouvrit  la  tranchée  devant  Drufcn- 
hciai;  &  conduifit  fes  approches  jufqu'à  une  portée  de  mouf- 
quetdes  ouvrages,  il  voulut  attaquer  une  redoute  qui  couvroit 
une  digue  laquelle  doimoit  de  Teau  au  foflie.  de  la  place  :  mais 
il  la  manqua  après  avoir  eâ  plus  de  cent  hommes  tant  tués  que 
bleli&'»  ce.qui  obligea  le  Princè  de  Bade  d*y  aller  lui-même  5c 
d'y  âite  conduire  ^uçfques  pièces  de  gros  canon. 

Le  ao  le  Lieutenant  Colonel  Rubia  pouffa  le  travail  jusqu'à 
ia  redoute  qui  couvroit  leur  pont  &  fit  faire  des  épaulemens 
pour  le  mettre  à  couvert  du  grand  feu  des  alficgcs.  H  perdit 
4ans  ce  travail  fix  hommes,  &  en  eut  neuf  de  bleffés. 

Ce  même  jour  le  iMarcchal  de  Villars  eut  un  de  ces  partis 
compote  de  viii^t  çaidbimcii  ,  de  \  mi^t  dragons  ôl  de  vingt 
Huflards*  qui  fiit  batm  par  un  des.  ennemis  de  trois  cens  hom« 
ipies  :  mais  une  partie  de.ces  Hu0àrds  priiteat  vingt  chevaux  aiix 
ennemis  pr2»dè.Lavancciiau. 

.  M.  de  yiUws.agpm  ^  as  fiv^m  jg^xd  de  H.  de.Pçri^tti 
 '  '  *    -  "    "  '  Aaaa  ij 
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7,^-    commaftdoit  dans  Haguenao,  avoir  brûlé  les  moulins  de  Pôf. 
'       fenhoflfeni    neuf  cens  facs  de  ârine  qui  apattenoient  aux  en- 
nemis. 

Le  25  il  fit  i^re  un  fourrage  aux  ordres  du  Comte  de  Moc* 
nay  Lieutenant  Géoéral,  &  du  Marquis  de  la  FréfelUere  Maré- 
chal de  camp.  Ce  même  jour  M.  de  Vivans  de  S.  Crifto  que 
M.  de  ViUars  avoit  cnvoïéà  Saverneavec  un  détachement,  at- 
taqua un  camp  de  Huflards  des  ennemis  à  Hochfcld  ,  dont  il 
tua  un  ijiand  nombre,  &  en  prit  vingt -deux.  11  le  retira 
après  avoir  brillé  leur  camp.  Fendant  que  le  Comte  de  Mor- 
nay  falfoit  fon  fourrage  entre  notre  camp  ac  celui  des  ennemis  ; 
le  Maréchal  de  Villais  prit  dix  efcadrons  &  une  troupe  de  Huf' 
fards  avec  lefquels  il  alla  reconnoître  les  ennemis  par  leiir  flanc 
^  droit. 

Le  34.  LeComtc  de  Frifeaïant battu  avec plufienrs pièces  de 
canon  Drurcnheim  dont  les  fortifications  n'ctoient  que  de  tcrrci 
les  éboula  de  manière  qu'il  pouvoit  y  donner  l'afTaut.  M.  de  Cou- 
che battit  la  chamade,  &  fut  prifonnier  de  guerre  avec  fa  gar- 
nilbn  qui  otoit  de  deux  cens  quatre- vingt-Hx  hommes  >  le  Com- 
te de  Frife  y  trouva  quatre  petites  pièces  de  canon  de  fer.  trois 
cens  mourquêcs»  douze  quintaux  de  poudre  &  quelques  (àcs  de 
farine.  Il  fe  fer  vit  de  ce  Fort  pour  couvrir  la  tête  du  pont  qu'on 
avoit  fait  fur  le  Rhin. 

Le  25"  le  Prince  de  Bade  alla  reconnoître  Haguenau  &  dc- 
HaÔwV-^*  tacha  de  fon  armée  le  Comte  de  Thimgen  avec  dix  bataillons 
M  AU  PAU  Prutfe,  cinq  de  Saxe,  autant  de  Wirtemberg,  &  vingt  él- 
us Impe-  cadrons.  11  avoit  fous  fes  ordres  les  Licutenans  C^cr.ciaux  Ef- 
mavx.  fra,  Arnhcim,  Wachcrbath  &  Horn,  6c  les  Généraux  Majors 
Hedach  8c  Ethvagen^  &  ce  Prince  fe  pofta  à  Wierchen  pour  cou- 
vrir le  lîége. 

Le  Général  Thungen  inveftit  cette  place  le  a  S  de  ieptem* 

brc ,  &  fit  les  préparatifs  pour  l'ouverture  de  la  tranchée  qifil 
fit  faire  par  deux  endroits  la  nuit  du  2^  au  30.  Le  jour  fuivant 

il  fit  travailler  à  des  batteries,  &  les  travailleurs  efllncrent  un 
très-grand  feu  de  la  place  qui  leur  fit  perdre  confidérabiément 
de  monde  ,  aulii-bien  que  le  jour  précédent,  M.  de  Péry  aïant 
pris  la  précaution  de  mettre  des  dctachcmcns  dehors ,  ce  qui  fit 
qu'il  fut  averti  dès  le  moment  qu'on  ouvrit  la  tranchée. 
*  lie  a  d'oâobrelesenaemîS'etttent  quelques  pièces  de  çmon 
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'en  état  de  tirer*  &  le  |  leurs  attaques  furent  ponffiSes  jni^a'à 
Soixante  toiCes  de  la  pa]i0àde.  Us  battirent  en  brèche  ce  )oiit*là 
flc  le  Tuivant  avec  quatorze  pièces  de  canon. 

Le  s  les  aflicgéans  allèrent  à  la  fappe  pour  épargner  leur 
monde,  en  aïant  déjà  bien  perdu  jufqu'à  ce  jour,  parce  que  M. 
de  Péry  avoir  toûjours  fait  faire  un  très-grand  feu  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Ce  mcmc  jour  M.  de  Péry  aïant  confidéré  que 
les  brèches  de  fa  place  étoient  fort  grandes  ,  que  fon  chemin 
couvert  avoit  tant  d'étenduë  <|u'il  n'avoit  pas  aiTés  de  troupes 
pour  le  défendre  j  &  que  (i-tâtqueles  ennemis  en  fetoientnfiiî- 
tresj  il  ne  ponroit  fe  garantir  d'être  emporté  d'aflàot  i  y  aïant 
deux  grandes  brèches  aux  muiailles  qui  a  voient  été  battues  par 
trente-trois  piéccS  de  canon,  envoïa  fur  les  Qx  heures  du  foir 
JVL  delà  Chau  pour  propofer  an  Comte  de  Thungcn  de  fe  ren- 
dre au  bout  de  trois  jours  s'il  n'étoit  pas  lecoucu  avant  ce  temsj 
à  condition  qu'il  fortiroit  lui  &  fa  garnifon  avec  tous  les  hon- 
ireurs  accoutumes.  M.  le  Comte  de  Thungen  à  qui  M.  de  la 
Ciiau  Colonel  d'infanteriej  &  le  Lieutenant  Colonel  de  Ciiar- 
mafcl  prâentetent  les  artides^  leur  répondit  -qu'il  était 'fiintUè 
de  les  lire*  0r  qu'il  n'y  aurolt  point  d'autre  traitement  à  attend 
dte  que  celui  d'être  prifonniers  de  guerre.  M  de  la  CKan  a^r«S 
ayoir  inMé  inutilement  lui  dit  que  M.  de  Péri  étoit  encore  ed 
'état  de  fe  défendre  long-tems  &  que  toute  fa  garnifon  périroit 
pîiîtôt  que  de  fe  rendre  de  cette  manière  j  &:  en  aïant  rendu 
compte  à  M-  de  Pcry:  ce  Commandant  fit  aiVcmbier  les  prin- 
cipaux Officiers  de  fa  garnifon  j&  leur  déclara  en  fecret  qu'il 
avoit  pris  le  parti  de  foi  tii  la  nuit  fuivante  de  la  place  avec  tou- 
tes Tes  troupes.  Us  lui  répréftnrerent  envain  l'impoflibllîté  qu^H 
y  avoit  de  le  ûûrè«  Ôl  le-  danger  d^ùne  tdlë  réfôluttôni  illeuif 
rendit  qu'il  le  vouloit  &  qu'il  prenoit  la -chofe -fur  lui  £t  afin 
que  les  bourgeois  ne  fe  doutailent  pas  de  Ibn  delTein ,  de  crainte 
qu'Us  n'en  donnaflent  avis  aux  ennemiSi  il  fît  des  difpofitions 
fomme  s'il  vouloir  faire  une  grande  fortie  fur  eux  5  &  fous  ce 
prétexte  il  leur  ordonna  fous  peine  de  la  vie  de  ne  point  fortii 
de  leurs  maifons  jufqu'au  lendemam  matin  >  &:  leur  fit  faire  dé- 
fenfe  fous  les  mêmes  peines  de  foufFrir  aucun  foldar  chez  eux. 
Il  aiTembla  enfuite  toute  fa  garnifon  à  qui  il  Ht  prcndic  les  a&« 
mes,  &  la  fit  .deTcendre  dans  le'îâiemm  couvert.  Il  dirà-  M« 
aHaditt  Goloodi  d'inâateiîe  qu'il  U  laiflbit  avec  quaoKè  ésoB 
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hommes,  ôc  lui  redonna  de  faire  faire  iin  feu  continuel  far  les 

*ï7*y^    attaques  pour  couvrir  la  marche,  &  de  fc  retirer  après  par  la 
porte  &  le  chcnun  qu'il  lui  marqua.  11  ioii.it  cnfuite  avec  le  reft'e 
de  fa  garuilon  à  neuf  heures  &  demie  du  Ibir  par  la  porte  de 
Savernis>.  aïant  xemarqué  que  fa  place  n'étolt  point  inveftie  de 
ce  côié-là^     qu'il  n'y  avoit  que  deu^  gaides  de  cavalerie.  Cè- 
f  endant  comme  ti  falloir  qu'il  palHlt  au  milieu  d'elles  «  il  pïritlf 
parti  d'attaquer  la, plus  foible  qu'il  combattit,  Ôc  prit  enfuitele  * 
chemin  de  Saverne>  quoiqu'il  dût  craindre  que  le  Prince  dç 
J3ade  qui  croit  campe  à  Wierchcn  &  à  Brumpt,  comme  je  l'ai 
marque,  ne  le  coupât  s'il  en  cioit  averti.  Mais  cni'.n  Ufut  aflez 
heureux  pour  que  la  garde  de  ca\  aleric  qu'il  avoïc  batruc  aulfi7 
bien  que  celle  qui  ctoit  auprès,  s'enfuit  du  côte  de  Schueig- 
iiaufen,  croïaiiii[       c'ctoit  unefprcieque  les  alllcgcs  i«itioicut> 
jce  9iii.fitt  çaulè^quf  ui  M«  de  Bade  »  ni.Mi  Thuogenji'ettr^ 
j(iig)n  avis  de^Mte  manoeuvirei  d'autant  pUis  qtîe  ce  dernier  . 
f^4*éral.n*étanc  9^ufi^:que  du  g^and  iba  quion  ûifi>jt  du  côte 
difls-  attaques ,      ^|9^  ^que  toutes  les  medires  .que  M.  dç 
Véry  avoit  prifes ,     dont  il  avoit  été  averti ,  n'étolent  que  pou|: 
faire  une  foriie,  il  fe  mcttoit  en  état  de  la.foutenir.  M.  de  Péry 
une  fi  grande  diligence  qu'il  arriva  le  (S"  à  la  pointe  du  jour 
fur  la  Sor  qu'il  pdlla  à  Ditwcillcr  à  une  lieuëde  Savernc.  II  ap- 
{>j;yrgût  en  cet  eudroit  Ai.  de  Mercy  qui  lepourluivoit  avecmiiiç 
C^ey^ua^  niais  il  ne.  :paûa  pas.la  fivierç.  llie  rei^dir  enûûte  1 
SisiferiMB  où  . il  arriva  en;  huit  heures. 
'    :  rM.;  d'HarUn  qui  ne  fortit  -de  Hi^uenau  qu'une  heure  aprèf 
fi^vaot  fes  ordres,  laida  cent  hommes  feulement  malades  ou 
blelî^ésqui  n'avouent  pu fuivre,parn:^i  lefquelsil  y  enâvoit trèni;e 
pounefiçarmouchcr  &  amufcr  les  ennemis;  &  aïant  aufll  trou- 
ve le  chetnin  libre,  il  arriva  à  Savernc  quelques  heures  aprcs. 
li  iaiûa      clefs  aux  principaux  bourgeois  avec  ordre  de  n' aver- 
tir las  ennemis  de  (^  retraite  que  fur  les  cinq  heures  du  marin 
qmls  e;(ccuterent,;4ç  caufcrent  une  grjind/îXuîpriic  au  Cgmte 

>  .'Pendant  que  les  epnemis  ;4coient  ogcnp^  à  ce.ii^e»  le  Ma- 
réchal de.  Villars  détacha  M^de  Streif  Maréchal,  de  camp  avec 
quinze  cens  chevaux,  lequel >pafla  le  Rhin^ur  Je  pont  de 
ie .  2r  d'Actpbre^  Il  avoit  ordre  de  pénétrer  avec  ce  détachement 
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tributions ,  &  de  palTer  pour  cela  dans  la  vallce  de  Vàlkric  qu'il 
trouva  gaidée  par  huit  cens  hommes  s  ce  9111  fit  qa*il  ne  put  paflèr 
outré.  IL  eut  même  bien- de  Ur  peine- à  Ce  lettrer  sSstîtt  été  pref> 
que  enveloppé  avec  fon-  détachement.  11  fiit  donc  obligé  de 
jevenir  par  Brifach ,  fans  avoir  pû  exécuter  ce  projet. 

Le  Marécbai'de  Villars  fit  partir  ce  mcme  jour  le  régiment 
de  Richebourg  pour  aller  à  Saverne  dans  le  dcffcin  d'êrrc  à  por- 
tée d'inquiéter  les  ennemis  dans  leurs  fourrages,  &  pour  déten- 
dre ce  polie  en  cas  que  Je  Priiiçe  de  Bade  voulut  s'en  empares 
aptes  la  prife  d'Hagucaau. 

•  Le  7  M.  de  Pcry  vint  rejoindre  l'armée  avec  les  millc  hom- 
mes qu'on  avoir  détachés  des  bataillons,  alant  laifle  à  âbivecàe 
lés  trois  rqgimens  de' la  Chau,  de  Rofe,  6c  de  Charmaîël  félon 
leii  ordres  que  lui  avoir  envolés  le  Maréchal  de  Villars.  Le  Roy 
le  récompenla  de  Tadion  qu'il  vcnoic  de  faire,  par  un  btévet 
de  Lieutenant  Général,  &  M-  d'Harlin  fur  fair  Brigadier. 

Sur  la  nouvelle  que  le  Maréchal  de  Villars  reçût  le  i  r  que 
le  Prince  de  Bade  avoir  deflein  d'aller  à  Savemej  il  prit  la  rc- 
iblution  d'y  marcher  avec  toute  Ton  armée  pour  conferver  ce 
paÛage  qui  auroit  donne  de  la  tacilicc  aux  eimemis  pour  péné- 
tïet  en  Lorraine;  mais  comine fa  cavalerie  écoit  confidérable- 
<  Àent  diminuée  par  la  grande  quantité^  de  dMvaux  qâi  étoient 
morà  de  maladie ,  il  ordonna  aor  Majors  de  préparer  les  bottes 

les  Telles  des  cavaliers  démomés,  voulant  en  cas  de  befoin 
prendre  une  partie  des  chevaux ,  des  vivres-,  des  Officiers  d'in-? 
ftntcric  &  des  équipages  des  Officiers  Généraux,  fc  propofanr 
de  donner  l'exemple  le  premier  pour  les  monter,  &  ctre  en  état 
de  tenir  tête  à  Tennemi,  en  cas  qu'il  voulut  faire  de  nouvelles 
conquêtes.  ■      -  ■ 

Le  Prmce  de  Bade  demeura  jufqu'au  dans  l'inaârion.  Let 
troupes  qui  avoient  été  emploies  au  fiege  de  Haguenau,  re- 
joignirent ce  même  jour  fon- armée.  On  leur  prit  dans  ml  four« 
t9iglC'  cent  vingt-trois  chevaujr*  '  •  ' 

Le  20  le  Mati^aidë  Villars  eut  avis  que  Icsennemis  faxfoienr 
ftiieplufîeurs  ponts  fur  la  Sor  dans  le  delTein  de  marcher  à  luir 
ce  qui  lui  fit  prendre  des  précautions  pour  être  en  état  de  le» 
attendre  dans  fon  pofte.  ■ 
'  Le  2 1  fur  les  neuf  heures  les  gardes  avancées  le  firent  avertir 
que  l'on  yoïoit  piuiieurs  efcadions  qui  débouchoieot  k  boa  de 
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Hert.  On  crut  effeâiyemenc  fur  cet  avis  &  fuç  cdui  tpiotk 

avoir  eû  la  veille,  qu'on  poiirroit  bien  être  atraquc.  M.  de  Vil- 
lars  monta  à  cheval ,  &  fit  tirer  trois  coups  de  canon  pour  ra- 
peller  les  fourrageurs.  11  marcha  avec  les  HulTards,  Te  faifant 
îuivre  par  le  piquer  de  la  cavalerie ,  &  s'avança  près  d'une  lieué 
vers  les  ennemis.  Il  ne  trouva  que  lix  troupes  de  cavalerie  des 
ennemis*  &  une  de  HuflàcdSt  qu'il  fit  poudèr  jurqu'au  bois,  oà. 
les  ennemis  entrèrent.  Se  où  ils  avoient  pofté  cent  cinquante 
jxommes  dln&nterie»  dans  lé  deflèin  d'attirer  les  troupes  de  M. 
de  Villars  fous  leur  feu  ;  mais  il  ne  Jugea  pas  à  propos  d'avancer 
plus  loin.  Les  ennemis  faifoient  pendant  ce  tems>là  un  fourrage 
fur  leur  droite  j  &  c'ctoit  pour  le  couvrir  qu'ils  avoienr  fair  pa- 
roître  ces  troupes ,  &  qu'ils  avoient  fait  faire  des  ponts  lur  laSor. 
On  leur  prit  dix  ou  douze  chevaux ,  &  on  leur  tua  quelques 
Hiulaids.  On  envûia  ce  mcme-jour  les  chevaux  des  vivres  à 
Stralbour^,  pour  remonter  la  cavalerie,  &  pour  rapporter  les. 
felles  <jui  y  étoient. 

iLe  3^  le  Prince,  de  Bade  décampa  de  Wierchen  âlant  ùk 
partir  la  veille  Ces  gros  équipages  qui  avoient  repalle  la  Mo* 
tem  itir  des  ponts  vers  Ptatfenhoffim ,  6c  alla  camper  à  Kin^ 
willer.  Le  Maréchal  de  Villars  qui  en  fut  inftruit ,  marcha  à- 
Brumpt  avec  le  piquet  pour  reconnoître  fa  marche,  &  tâcher 
de  charger  Ton  arriere-garde.  Il  trouva  celle  des  ennemis  com- 
pofée  de  deux  mille  chevaux,  qui  étoient  en  bataille  ,  &  il  ne 
ju^ea  pas  à  propos  de  les  attaquer,  parce  qu  ou  ne  puuvou  al- 
ler à  eux  que  par  un  défilé,  &  qu'ils  a vqient  devant  eux  la  Sor^ 
dont  ils  avoient  âit  rompre  tous  les  ponts. 

pn  fourragea  le  50  les  villages  qui  étoient  et|tre  notre  aC'^ 
inée  6c  la  Sor,  les  ennemis  nViant  pas  ofc  le  faire. 

Le  2  de  novembre  le  Maréchal  de  Villars  fit  partir  de  l'ar- 
mée les  regimens  Efpagnols  qui  y  ctoientpour  aller  à  Saveme; 
afin  de  pourfuivre  leur  marche  vers  Metz ,  où  ils  dévoient  re- 
cevoir leur  ordre.  Ces  troupes  conlillDiciir  en  quatre  bacail^ 
Ipns,  lix  cicadions  de  cavaicne,  tx.  trois  de  dragons. 
.Le  ^  le  Prince  de  Bade  partit  de  Kinwiller  ,  Se  alla  camper 

droite  à  Ha^ueiiau  &'fa  ganche  BicheveiÛer.  U  fit  tptaax-* 
dier  ce  camp  par  des  redoutes  qu'il  fit  /àii» 'ila  tj&te  des  deo^ 
^emins  qui  alloieot,  Tun  auprès  de  BlcheW'éillerj  l'autre  à 
jjA^bbaye  jlf  MarieqdaL  ]^  fit  çrçr  ux^e  Uffip  depuù  cette  Aby 
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bave  jufqivà  rouvrage  couronné  de  Hag;ucnau  ,  &  aïant  été 
fortement  Ibllicité  par  l'tiedeur  Palatin  de  taire  le  fiége  de 
Hombouigj  parce  que  les  courfes  fréquentes  que  fidfoitlagar^ 
nifoii)  incommodoieiit  fort  Ton  païs»  il  téfolut  de  le  tentée  « 
quoique  ce  Ait  contre  Ton  fentiment,  à  caufe  des  mauvais  tems. 
II  fit  marcher  pour  cet  efTet  cé  même  jour  le  Comte  de  NaflTau 
Weiibourg  avec  un  détachement  des  troupes  Palatines,  de  cel- 
les de  Brandebourg  &  de  Saxe,  qui  compofoicnt  environ  dix 
mille  hommes ,  avec  de  l'artillerie  pour  s'avancer  vers  cette 
place.  Ce  détachement  partit  de  Neuviller  en  mcme-tems  qu'il 
alloit  avec  le  rcftc  de  fon  armée  à  Haguenau. 

Le  I  o  la  ncii^c  Ôi.  la  gelée  firent  prendre  le  parti  au  Maré- 
chal de  ViUars  de  mettre  toute  fa  cavalerie  dans  les  villages 
d'Enen  j  de  $ouflevierchen«  de  Relletj  de  Mondelsheim^  d'0< 
bernider,  ftdansd'autres  auxenvirons^  OcUût  que^aes prépa- 
ratifs potor  envoïer  fecourir  Hombourg. 

Le  12  il  fît  partir  le  Chevalier  du  Rofei  Lieutenant  Gene- 
ral &  M.  de  Silly  Maréchal  de  camp  avec  neuf  bataillons, 
trois  régimens  de  cavalerie  &  deux  de  dragons ,  avec  ordre  de 
s'avancer  fur  la  Sare  ,  pour  obferver  le  Comte  de  Naflau.  Il 
appriL  le  jour  iun  ant  que  les  ennemis  n'avoicnt  pu  continuer 
leur  marche  à  caufe  des  mauvais  chemins  qui  av oient renda  le 
tranfport  de  leur  artillerie  impoflible»  &  que  le  détachement 
du  Comte  de  Naflàu  retoarnoit  à  l'armée  de  M.  de  Bade»  exr- 
cepté  les  troupes  de  Brandebourg*  qui  avpienc  pris  le  chemin 
de  leur  pais. 

Le  14  le  mauvais  tems  continuant,  M.  de  Villars  fit  can- 
tonner route  l'armée  dans  les  villages  le  long  dn  canal  de  jMolf- 
hcim  julqu'à  Saverne  ,  &  mit  dans  Strafl^ourg  neuf  baraillons 
d'augmentation  qui  y  dévoient  hyverner,  &  faifoient  a\  ec  ics 
huit  autres ,  le  oombre  de  dix-fept.  ,  "  . 
^  *  Le  même  jour  un  de  Tes  pattifams  prit  tm  des  Aides  Majors 
pénéraux  dn  détachement  du  Comte  de  Ns|i&u  avec  une  cdm* 
^agnie  de  grenadiers ,  qui  marquoit  un  cainp  vers  Biche , 
l'on  prit  le  courier  qui  portoit  les  quartiers  d'hyvet  des  troupes 
*dc  Brandebourg. 

Le  îd"  le  Maréchal  de  Villars  apprit  que  le  détachement 
du  Comte  de  NaflTau  avoir  rejoint  1  armée  de  Bade  ,  que  ce 
Prince  la  faiibit  cantonner  dans  les  villages  le  lo"?      la  Mo- 
Torr:f  jr.  B  b  b  b 
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texsXt  ic  que  (a  cavalerie -écott  fondimiodce  par  la  maladie 
dont  elle  étoit  auill  attaquée. 
Le  a 3  le  Maréchal  de  Villars  ret^ut  ordre  de  congédier  Tac- 

niee.  Il  commença  par  les  Ofticiers  Généraux,  &  donna  or- 
dre aux  troLi^^cs  qui  dévoient  hyverner  en  Franche  Comté  d'y 
marcher,  ce  qu'elles  firent  le  aj".  Le  relie  demeura  cantonné 
jufqu  à  ce  qu'on  fut  certain  que  les  ennemis^  enflent  marché 
dans  leurs  quartiers  d'hy  ver,  a  cauie  quii  ctoit  de  coaicqueuce 
de  veiller  fur  Saverne. 

Le  Prince  de  Bade  pendant  ce  teros-là  travailloir  à  bloquer 
le  Fort-Louis^  &  à  le  mettre  hors  d'état  d^e  recevoir  aucun  fecours 
prétendant  faire  tomber  cette  place  fans  être  obligé  d'en  fifre, 
le  iiége.  il  fit  pour  cet  effet  prendre  pofte  d  fîx  cens  hommes 
commandés  par  M.  de  Sreiii  Lieutenant  Colonel  dans  une  Ifle 
près  du  Fort-Louis,  cequitailbit  qu'il  ne  pouvoit  rien  entrer  ni 
Ibrtir  par  le  Rhin.  Il  fit  ruiner  les  moulins  qui  étoicnt  fur  ce 
fleuve,  aiia  duicrle  fecours  qu'en  pouioit  retirer  la  garuilun 
de  cette  place.  Il  fépara  Ton  armée  quelque-tems  après  le  re* 
tour  du  Comte  de  Naflàu»  &  laillkdu  côte  de  Haguenau  quin* 
ze  mille  hommes  d'in^terie ,  ^  cinq  mille  chevaux  >  dont 
iix  mille  entrèrent  dans  Haguenau  :  le  refte  fut  diAribué  à  Bi- 
weiller,  que  le  Prince  de  Bade  fit  fortifier  ,  à  Drufcnheini,  à 
l'Abbaye  de  Neubourg,  à PfaftcnhofFcn ,  à  Ingweiller,  dar  ;  les 
portes  le  long;  de  la  Motern,  &  dans  les  villages  aux  environs 
de  la  plaine  du  Fort-Louis,  qu'il  fit  fortifier  par  des  abatis  qu'il 
fit  faire  dans  les  bois  qui  l'environnent.  Il  renforça  les  troupes 
des  lignes  de  Stolotfen  de  trois  bataillons.  Ce  Prince  demeura 
.pendant  lliyver  à  Rallat ,  pour  veiller  lui-même  à  la  conTcs- 
.vation  de  ces  poftes ,  &  le  Général  Thungen  demeura  ^  H»- 
.guenau. 

Le  Maréchal  de  Villars  aïant  été  inftruit  de  la  marche  des 

troupes  ennemies  dans  leurs  quartiers  d'hyver,  y  cnvoïa  le  ref- 
te des  fiennes,  qui  furent  dillnbuécs  dans  l'Allace.  Le  Cheva- 
lier du  Rolei  alla  à  Trêves  pour  y  commander,  M.  de  Silly  à 
TliionviUc,  le  Chevalier  de  Courccllcs  à  Luxembourg,  le  Com- 
te de  Druy  en  Loiiaiacj  «ix  lur  ia  bdic  a\  ec  in.  de  Baliviere, 
&  M.  de  Sij^ney  Maréchaux  de  camp,  &  pour  Brigadiers,  Mr« 
de  Permangle ,  de  Ma(bach ,  &  .de  Quoad.  M.  de  Cheladec 
Lieutenant  Général  $  le  Comte  de  Broglio  Macécbal  de  carap« 
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&ie  Chevalier  de  la  Vriiliere  Brigadier,  àStralbourg.  Le  Coin- 
te  de  Lanion  Lieutenant  General  ,  M.  de  Streif  Maréchal  de  ' 
camp,  &  le  Comte  d  Andui)  Brigadier,  à  iiumiigue.  '  • 

L'£mpereuf  voïant  les  difficultés  infarmontables  qu'il  y  avoic     C  AM- 
pont  lui»  de  continua  la  guette  contte  les  Hongrois ,  de  conr  ^-^^NE 
noiflànt  rimpoflibilité  de  les  téduite  pat  la  fotce  »  vottlat  en-  ^ 
core  tenter  la  voie  des  traites.  C'efl:  pourquoi  il  donna  otdre  au  "^w- 
Baron  de  Sirmay  &  à  l'Archevêque  de  Colocza  d'agirpour  tâ-  GB»1£. 
cher  de  renouer  les  négociacions  avant  le  commencement  de 
cette  campagne  ,  quoiqu'on  put  djrc  que  la  guerre  ne  le  fai- 
foit  pas  moms  Thyver  que  l'été,  les  Mécontens  aïant  paflé  plu- 
lieurs  fois  le  Danube  à  la  faveur  des  ghices ,  &  fait  pluHeufS 
courfes  dans  les  pais  héréditaires  de  l'iimpereur. 

Le  Comte  de  filabutin  qui  étoic  tofijouis  en  Tranfilvanie» 
trouva  moïen  avec  deux  mille  hommes  de  fuiprendre  un  corps 
confîdcrable  des  Mécontens  qu'il  dcfit«  de  dont  il  fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers.  Cet  avantage  le  mîtpkis  au  large»  car  il 
avoir  toûjours  été  jufque-là  dans  les  rctranchemens  d'Ermenl^ 
tat ,  d'où  il  ne  fortoit  point  à  caufe  de  la  foibleflc  de  fcs  trou- 
pes, &  parce  que  les  iMécontens,  comme  je  l'ai  fait  voir  dans 
la  campaçrne  précédente,  avoient  cinq  armées  qui  les  rendoient 
muitrci  de  la  campagne ,  enlotte  que  les  Comtes  de  Berzini 
&  Eftérafi  affîegérent  Papa  dans  les  fotmes,  &  s'en  tendirent 
maîtres  en  peu  de  tems.  Us  s'emparèrent  enfnite  des  villes  de 
Modem,  de.Pofing  de  de  S.  Georges  qui  éroient  les  clefs  de 
Prelbourg,  de  qui  leur  en  ouvrirent  le  chemin,  de  fo  te  que- 
l'Empereur  fut  oblige  d'en  renforcer  la  garnifon.  Les  Mécon- 
tens firent  encore  des  courfes  li  fréquentes  dans  la  Moravie  que 
la  ville  de  Hradifch  fur  la  Morava  fut  oblige  de  fc  rendre. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  l'Empereur  tomba  dans  une  ma-  Mortob 
ladie  qu'on  crut  d'abord  fort  légère,  mais  qui  devint  bien -tôt  ^  EifFE-  ^ 
dangereufe,  puifqu'il  mourut  le  j  de  mai  âgé  de  foixante-cinq  ""^^  ^ 
ans  moins  un  mots  de  cinq  jours  ;  étant  né  le  p  de  juin  1^40. 
Ilayoit  été  élû  Roy  de  Bohême  en  16  54,  de  Hongrie  en  i  ;  7  ; 
de  Empereur  le  i  8  de  juillet  itf      L'Archiduc  Jofeph  fonfils 
aînéf  R07  des  Romains  monta  fut  le  trône  Impérial  fans  aa« 
cune  oppofirion,  &  même  fans  une  élcdion  partici'Jicre.  Ce 
Prince  fit  d'abord  arturer  les  Hongrois  qu'il  ne  prcnojt  aucune 
pact  aux  injives  dont  l'Empcrcui  fon  pere  fe  croVoir  oftenfé, 
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qu'il  ctoït  dans  la  dirpolitioii  de  les  traiter  avec  douceur  ,  en 
leur  accordant  les  condîrÎQns  avantageafes  que  le  feu  Empereur 
avoir  propolee«  &  qu'il  feroit  avec  eux  uq  accommodement  fin- 
cetej  qui  leur  prodiiiroit  une  paix  folide-;  mais  les  Hongtois 
n'écoutèrent  pas  plosces  propo  fitions,  que  les  menaces  qu'il  leut 
fit  faite  en  même-tems  de  les  attaquer  avec  cinquante  mille 
hommes. 

Le  Prince  Ragotzy  fît  an  coiitraire  de  grands  préparatifs  pour 
entrer  en  campagne.  11  rendit  toutes  fcs  troupes  complètes  , 
les  divifa  en  ditîércns  corps,  &  fit  des  courfes  jufqu'aux  envi- 
rons de  Budc,  eu  ibrtc  quel  une  de  Tes  armées  en  pilla  le  faux- 
bourg  qu'on  appelle  des  Raidens  ^  &  fit  enlever  un  nombte 
prodigieux  de  beftiaux  s  ce  qui  y  augmenta  la  fiimine ,  auffi- 
bien  que  dans  la  ville  de  Peftj  dans  laquelle  il  n*entroit  point 
de  \  ivres  depuis  qu'elle  étoic  bloquée. 

Le  Prince  Ragotzy  dîfpofa  fes  troupes  de  cette  manière.  Le 
Comte  Otskai  croit  avec  pins  de  dix  mille  hommes  fur  la  Mo- 
rava.  Le  Comte  Berzini  etoïc  avec  un  pareil  nombre  près  de 
Kcuhaufel.  Le  Prince  Ragor/v  bloquait  Pell  avec  qiiiiize  mille 
hommes î  le  Comte  de  Budiani  ctuic  un  peu  plus  bas  avec  un 
autre  corps ,  &  le  Comte  Caroli  étoit  aux  environs  du  Gsand 
Varadin  &  de  Ginlapour  fiiire  des  courfes  jufqu'aux  portes  d' A- 
iad«  tandis  que  le  Comte  de  Forgatz  étoit  en  Tianfilvame*  oà 
il  avoit  emporté  pluûeurs  villes  d'aifaut. 

L'Empereur  envoïa  les  Généraux  d'Heibeville ,  &  Clokcr- 
berg  pour  ferrer  les  Mécontens  d'un  côté,  pendant  que  le  Gc- 
'      néral  Rabntin  en  feroit  de  mcmc  du  lien. 

Le  Prince  Ragotzy  alla  reconnoïtre  la  ville  dcPcft,  après 
avoir  pris  des  melures  pouridirc  venir  du  gros  caiion  de  Caflb- 
\ïe,  afin  de  faire  le  ûége  de  cette  place  dans  iesfocmcs,  au  lieu 
du  blocus  qu'il  avoit  formé  :  ce  qui  obligea  l'Empereur  d'en* 
voïer  ordbe  au  Comte  de  Cloxerberg  d'en  appiocher  avec  le- 
corps  qu'il  commandoit«  pour  veiller  à  la  dcfenlè-  d'une  place 
de  cette  conféquence.  Il  y  jetta  un  nouveau  régiments  mais  il 
ne  put  excciiter  le;  antres  ordres  qu'il  avoit  eût  de  pénétrer  en- 
fuite  en  Iranlilvanie  pour  fecourir  le  Comte  de  Rabutin  qui 
venoit  de  perdre  encore  deux  petites  villes  voilines  de  Claa- 
fcmbourg. 

Le  Prince  Ragotzy  aïaut  re^û  iou  artillciie  &  groill  fon  ar^ 
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mce  iufquà  vingt  mille  hommes,  paflà  la  rivière  Gian  Ljui 
Te  jette  daas  le  Danube  à  Gran»  ou  Smgoiiie<  de  force  qu'il  fe  '7^f- 
trouvoit  daus  le  voifinage  de  Neuhaufel  foutenu  du  Comte  de 
Berzini»  lequel  avec  Ton  corps  de  dix  mille  hommes  s'étolt  ap- 
proche de  Leopolftat,  pendant  que  le  GénàalOrskaiétoit  entre 
Trenfchin  &  la  Morava  pour  le  féconder. 

Ce  fut  dans  ce  tems  là  que  le  Général  d'Herbevilîc  attaqua 
près  de  Leopoiftat  le  Comte  Otskai  dans  les  rctranchemens , 
&  que  ce  Comte  fut  force  par  les  régimens  de  la  Tour  &  de 
Hanover.  La  perte  des  Mccontens  ne  fut  pas  grande  j  mais  ils 
abandonnèrent  ce  pofte  avec  beaucoup  de  précipitation»  &  le 
Général  Otskai  s'étant  égaré,  on  le  crut  tué.  Cet  avantage  fie 
pcéfumer  au  Général  d*Herbeville  qu'il  pouvoir  faire  quelques 
autres  cntreprifes  fur  les  Mécontensj  cependant  il  trouva  de 
grandes  difficultés  à  ravitailler  Lcopolflat  aïant  été  fort  inquiété, 
par  les  Hongrois  qui  n'avoient  point  combattu ,  lefquels  étoient 
du  côte  de  Comore  :  outre  que  le  Comte  de  Berzini  pafla  en 
mcme-tems  le  Vaag  ,  &  alla  au  fecours  de  Leopoiftat  ;  niais  le 
Général  d'Herbe  ville  put  la  précaution  de  rie  pas  s'engager  dans 
des  lieux  où  il  put  être  enveloppe,  &  au  lien  de  ravitaiilei:  cette 
place,  comme  il  en  avoit  d'abord  formé  le  deflèin,  il  fe  retin 
dans  rifle  de  Schut. 

'Ia  Tranfilvanie  étoJt  pour  lots  preffée,  ce  qui  fît  que  l'Em- 
pereur lui  envoïades  ordres  d'y  marcher  pour  fecourir  le  Com- 
te de  Rabutin  &  faire  lever,  s'il  pouvoit  en  paflant,  le  blocus 
du  Grand-Varadin,  d'où  dépendoit  le  falut  de  tout  ce  qui  lui 
reftoit  près  de  la  Teifle.  Ce  n'étoit  pas  une  petite  affaire  pour 
ce  General  de  pouvoir  gagner  les  palTages,  &  de  iurmonter  tou* 
les  obftacles  qu'il  devoit  rencontrer.  11  abandonnoit  outre  cela 
aux  courfes  des  Mécontens  tout  le  refte  de  la  Moravie,  de  Is 
Stirie  &  de  Autriche.  L'éloignement  du  païs  qu'il  avoit  à  re- 
courir ,  &  la  facilité  que  les  Hongrois  avoient  de  profiter  de  fon 
abfence,  le  firent  balancer  quelqtic-tem5  à  exécuter  les  ordre? 
de  l'Empereur:  mais  le  danger  où  étoit  la  Tranfilvanie,  &  les 
ordres  rcïterésqu'il  recevoit  de  Vienne,  le  déterminèrent  enfin 
à  fortir  de  l'ifle  de  Schut, après  y  avoir  laide  trois  régimens  au 
Comte  de  Palfi,  qui  dévoient  être  jointi> par  d  autres  quon  lui 
deftinoir. 

Le  Ennce  Ragotzy  alant  eft  avis  de  A  marche^,  ft^eodit  pour 
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quelque- tems  le  ûégc  de  Peft,  de  fe  EduUt  en  diligence  fur  la 
Teilfe  pour  loi  en  dirpuccr  le  paiTugc  $  mais  comme  Bude  & 
Peft  ctoîent  toûjours  bloqués ,  le  Général  d'Herbeville  s'y  rendit 
pour  les  vifîter.  Il  fit  auprès  de  Bude  la  revcuc  de  Ton  armce  » 
de  raïant  trouvée  trop  foible  pour  exécuter  l'entreprife  dont 
on  le  chargeoit,  il  fe  forntîa  de  toutes  les  troupes  que  com- 
iTirndoient  les  Comtes  Palh  &  de  Clohcrberg.  Il  laiûa  la  Hongrie 
dcgainic  de  troupes  excepte  les  garniluns  qui  croient  dans  le* 
places,  *k  prit  la  route  druJt  a  ia  Teiilb,  Tur  les  bords  de  laquelle 
il  apprit  que  le  Prince  Ragotzy  l'attendoit  à  la  tête  d'une  armée  « 
9c  qu'une  autrâ  étoit  aifemblà  fur  la  rivière  de  Jugina  au-defliit 
de  Catana. 

Les  Comtes  Otskai  Se  Caroli  ne  manquèrent  pas  de  profiter 

de  Ton  ab(ence;  ils  firent  de  grandes  courfes  dans  la  Stirîe  »  la 
JMoiavic  &c  l'Autriche.  Le  Général  d'Herbeville  voulant  éviter 
la  rencontre  du  Prince  Ragotzy  qui  l'attendoit  au  pallagc  ,  fc 
détourna  un  peu  fur  la  gauche,  &  prit  la  route  de  Tctoùan  ,  oii 
il  pafla  la  1  cilib  fur  un  pont  qu'il  y  fit  jetter  proniptement. 

Le  Prince  Ragotzy  après  avoir  tenu  confeil»  ji^eaque  cepa& 
ù^e  n'étant  pas  fortifié  «  il  valoir  mieux  le  ïsdffet  pafler»  &  pé^ 
neirer  ea  Tranfilvanie>  s'il  ne  trouvoit  pas  une  occafion  ikvo- 
rable  de  le  combattre)  que  les  Impériaux  perderoient  leurs 
troupes  dans  cette  province  éloignée  d'Allemagne,  oil  elles  Ce- 
roient  deniices  de  tout  fecours,  &  qu'il  falloir  feulement  pour 
l'afflîmcr  faire  le  dégât,  &  ruïncr  devant  lui  le  païs,  afin  qu'il 
ne  ir  nivat  pas  dcquoi  les  fiiîre  fubfirter  ;  &  comme  il  y  avoir 
f.o  .ir  lois  une  i'ufpenfion  d'aimc:>«  xi  ne  trouva  pas  à  propos  d'à* 
gir,  ni  d'y  donner  atteinte. 

L'£mpereui  qui  penfoit  toûjours  à  terminer  cette  guerre  par 
nn  accommodement,  avpit  fiût  confèntir  le  Prince  Ragotzy  à 
prendre  Timaw  pour  être  le  Heu  de  l'ailèmblée  afin  d'y  travailler. 
Ce  Prince  ayoit  pris  à  peu  près  le  tems  qui  lui/éCoît  néceflàire 
pour  en  avertir  tous  les  Comtes  ,  ?.pportant  pour  raifon  que 
n'aiant  pris  les  armes  que  pour  la  Nation  &  fes  libertés ,  il  ne 
vouloir  rien  faire  que  du  confentement  général  de  tous  le« 
Hongrois. 

Le  Général  d'Herbeville  prit  aulVi-tot  laroute  du  Grand  Va- 
radin.  SofI  armée  avoir  été  renforcée  d'un  grand  nombre  de 
lUTciem  ^  etkforte  qu'elle  ^toit  de  près  de  trente -cinq  mille 
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hommes.  Celle  des  Mccontcns  qulla  cotoïoic  pour  la  refetcer  ^ 
n'écoic  que  de  quinze  mille  hommes.  '  l^S' 

Quoique  l'Bmpecenr  fit  tout  fon  poflîble  pour  en  venir  à  un 
accommodement,  les  hoftiUc^  ne  ceiflfoient  point*  àc  tout  ce 

^u'il  put  obtenir  du  Prince  Ragotzy«  fut  un  paflèport  pour  les 
Envoies  d'Angleterre  &  de  Hollande»  afin  qu'ils  puflèntferen* 

dre  à  Prefbourg  &  delà  à  Tirnaw'. 

Les  Comtes  de  Vrattillaii  de  Sinfcndorf  furent  nommés 
pour  Plénipotentiaires  de  la  puit  de  l'Empereur.  Le  Prince 
Ragotzy  indfta  toujours  fur  les  préliminaires  qu  ilavoit  deman- 
dez «  que  l'Empereur  n'avoit  nul  deûein  de  lui  accorder  >  par- 
ce qu'il  auioit  perdu  pout  fa  maifon  non-feulement  la  Hongrlcj 
qu'il  écoit  venu  à  bout  de  faire  déclarer  Royaume  héréditaire; 
-  mais  encore  la  Tranfilvanie  qu'il  regardolt  comme  une  dépen-  ' 
dance  de  ce  Royaume:  &  comme  il  éroit  bien  perfuadé qu'il  ne 
fortiroit  point  de  cette  grande  aflRiire  fans  donner  an  Prince  Ra- 
gotzy quelque  latisfaârion ,  il  lui  ht  propofer  de  lui  donner  le 
Comté  de  Burgau  en  Principauté  de  I  JBmpire  pour  lui  &  fcs  cn- 
fansi  mais  ce  Prince  perfifta  toûjours  dans  la  rclbluuun  mcbran- 
labie  d'avoir  la  Tranfilvanie  par  préliminaire ,  en  fouverainccc 
îndépéndante. 

L'Empereur  ne  fe  rebuta  pas  encore  de  fit  tenter  une  nou- 
velle conférence  «  &  pour  donner  plus  de  poids  à  raûemblée, 
il  nomma  l'Evêque  d'Oûiabruki  frère  du  Duc  de  Loraine  pour 

un  de  fes  Plénipotentiaires  avec  le  Comte  de  Vrattiflau.  Ils 
accompagnèrent  les  Envoies  d  Angleterre  ôc  de  Hollande  Mé- 
diateurs jufqu'à  Prelbourg,  pour  conférer  avec  le  Comte  Ber- 
ziny  &  les  autres  chefs ,  que  le  Prince  Ragotzy  avoit  nommes 
pour  fe  trouver  à  l'aflemblce ,  lefquels  ne  manqucicnt  pas  de 
s'y  rendre.  L'Empereur  voulut  fe  fervir  d*nn  autre  moîen.  Il 
fit  fortir  la  Princefie.  Ragotzy  d'un  Couvent  où  elle  étoit  ^ 
fie  après  lui  avoir  fidt  lui  &  toute  fil  Cour  tous  les  honneurs 
poflibles,  il  mit  tout  en  nfage  pour  lui  perfiiader  de  faire  fes 
efforts,  afin  d'obliger  le  Prince  fon  mari  à  accepter  le  Comté 
de  Burgau  à  la  place  de  la  fonveraineté  de  Tranfilvanie.  Elle 
répondit  à  S  M.  I.  qu'elle  s'emploïeroit  avec  plailir  à  rcprc- 
fenter  à  Ion  mari  tout  ce  qui  pourroit  le  porter  à  im  accotnmo- 
dément ,  6c  que  S.  M.  n  avoit  qu'à  lui  expliquer  fcs  intentions, 
-aufquelles  elle  fe  conformetoit  autant  qu'il  lui  feroit  poifible. 
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Toute  les  conférences  dont  j'ai  parlé ,  ocCexviteDt  qu'à  pro^ 
longer  la  ceflation  d'armes ,  &  à  donner  occailoh  d'en  convo* 
quer  d'autres  >  dont  le  Général  d'Herbcx  illc  profita j  puilqu'il 

ne  trouva  pas  d'oppofition  à  fa  marche  de  la  part  des  Mé- 
contens ,  juiqu'à  ce  qu'il  fut  arrive  fur  les  fromicres  de  Tranlil- 
vanic.  Les  Honi^rois  renouvellerent  dans  ce  tems-là  leur  con- 
fedcration  &  continucrcnt  le  Prince  Ragotzy  pour  chcfde  leur 
paai.  Ce  TïniLC  jui:^  de  Ton  côte  qu  ii  ne  fcruit  pmais  la  paix 
que  leurs  libertés  &  leurs  privilèges  ne  fuITent  rétablis  an  mâ- 
nte  état  qu'ils  étoient  ayant  les  itlTemblées  de  Preibouig  &  d'Oc* 
dembouig. 

Ce  fut  ainll  qu'en  plaine  paix  les  deux  pattis  travailloient  plos 
que  jama  s  à  la  guerre,  de  forte  qu'on  regardoit  de  tous  côtes 
]a  l'ufpenfion  d'armes  comme  un  amufement.  Les  courfcs  fis 
comiitiioicnt  dans  la  Siirie  ôc  dans  la  Moravie  comme  aupara- 
vant, 6:  le  G  encrai  d  Hcrbeville  continuoir  toujours  fa  marche, 
llavoit  lait  lever  le  blocus  du  Grand  X'aradm,  &  les  troupes 
que  le  Prince  Ragotzy  avoii  chargées  de  le  liarceler  ,  ne  firent 
que  rincommodetpour  les  vivres.  £Ues  mardioient  devant  foa 
urniée»  &  fàifbient  retirer  tous  les  païiàns  ,  en  forte  que  lor^ 
qu'il  arrivoit,iI  ne  trouvoit  ni  hommes  ni  vivres,  excité  def 
t}]eds  qu'il  faifoit  tirer  des  foûcs  où  on  les  avoit  enterrés. 

Lp  Général  d'Herbeville  arri\  a  enfin  dans  nn  endroit  que  îe 
Prince  Ragotzy  avoir  fait  cmbatalier  par  des  abbatis  de  bois, 
inais  il  trouva  moïen  par  de  bons  guides  de  palier  par  des  en- 
droits qui  paroilToient  impraticables. 

Les  Hongrois  furent  fon  furpris,  lorfqu'ils  apprirent  que  les 
Impériaux  avoient  palTé  par  des  lieux  oîl  ils  ne  les  attendoienc 
pas.  Les  Méconrens  fixrent  obligés  de  fe  retirer  *  l'armée  Alle- 
mande étant  de  trentes-cinq  mille  hommes,  comme  je  l'ai  mar- 
qué, depuis  qu'elle  nvoit  été  jointe  par  les  Rafdens.  Le  Gé- 
néral d'Herbeville  attaqua  quelques  régimens  Hongrois  qui  £ù- 
Ibicnt  l'arriere-garde  ,  &  les  battit  auprès  de  Sio. 

Ce  fut  là  la  prétendue  bataiiie  que  ce  Général  voulut  faire 
entendic  qu'il  avoit  g^agnée  fur  les  Mécontens.  Ce  vain  triom- 
phe n'étoit  fon4é  que  fur  une  retraite  prudente  que  fit  le  Prin- 
ce Ragotzy  qui  fe  trouvoit  trop  foible  pour  l'attendre  «  5c  fur 
la  débite  de  fès  régimens.  Néanmoins  les  partifans  de  l'Ea* 
p^repr  ^     fe$  Alliés  &ent  fonner  bien  haut  ce  gain  xqiagi- 

♦  oaitç 
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naire  d  une  bataille.  Cependant  le  biuit  qu'ils  en  répandirent,  j7Qç 
n'eut  pas  l'efFet  qu'ils  avoient  publié  ,  qui  ctoit  de  réduire  le  '  ' 
Prince  Ragotzy  à  accepter  la  paix»  puifque  l'Empereur  ût  tout 
Ces  efforts  pour  tâcher  de  renouer  les  n^ociations  è  Timair. 
Les  plénipotentiaires  &  les  Médi'ateurs  y  retournèrent  avec  de 
nouvelles  propositions.  On  promit  qu'on  donneroit  au  Prince 
Ragotzy  des  éqiiivalens  pour  fes  prétentions ,  &  une  entière  fa- 
tisfadion  aux  Hongrois  dans  unediettequi  feroit  tenue  exprès 
pour  écouter  leurs  griefs. 

Le  Comte  Berzini  ne  put  écouter  fans  indignation  les  offres 
4e  rjEmpereur ,  qu'il  qualifioit  de  captieufes ,  ôc  repondit  qu'il 
n'y  avok  aucun  équivalent  qui  put  balancer  tà  valoir  les  eîpé- 
rances  du  Prince  Rogotzy  ,  ôc  que  les  intérêts  des  Hongrois 
jétoient  tellement  liés  avec  ceux  de  ce  Pnnce»  qu'ils  ne  mec- 
troient  point  bas  les  armes,  qu'il  ne  fut  cornent,  qu'on  vouloir 
des  effets  &  non  des  promefles ,  &  qu'en  un  mot  fi  l'Empereur 
n'ctoit  pas  réfoJu  à  leur  accorder  leurs  préliminaires,  6l  le  ré- 
tablillcmcnt  de  leurs  loix  &  de  leur  liberté  j  il  n'y  avoit  qu'à 
rompre  les  conférences. 

La  campagne  finit  par  cette  conférence ,  &  par  l'arrivée  du 
GénéraLd'Hetbeville  en  Tnuifilvanie«  ce  qui  mit  le  Comte  de 
^butin  en  état  de  tenir  la  campagne*  comme  je  le  ferai  voir 
l'année  fuivante;  car  il  s'étoit  jufque- là  tenu  couvert  fous  les 
murs  d'Hcrmenftat.  Plufieurs  villes  de  la  Tranfilvanie  qui  n'é- 
toient  plus  Ions  la  puiflancc  de  l'Empereur,  y  rentrèrent  imais 
Jes  peuples  confcrvoient  toujours  la  même  haine  contre  les  Al- 
mands,  &  la  i^icmc  inclination  pour  le  Prince  Ragotzy. 

Avant  que  de  quitter  l'Allemagne  je  ne  puis  m'enipêcher  SoutEvi- 
de  parler  des  mouvemens  que  les  peuples  de  Bavière  firent  »m 
pour  s'oppofer  aux  mauvais  traitemens  qu'ils  foiiffiroienr  de  la 
part  les  Généraux  que  l'Empereur  avoit  envoïés  en  ce  païs,  bavIerb 
leCquels  violoient  en  tous  points  les  traités  que  Madame  l'Elec-  ' 
trice  de  Bavière  avoit  éré  contrainte  de  faire  avec  SL  M.  L  Je- 
crois  qu'il  efl:  d'autant  plus  néctflaire  d'en  faire  mention ,  que 
ce  qui  s'y  paiVa pendant  cette  année,  a  beaucoup  de  raporr  avec 
les  aft'aircs  de  France ,  &  ne  iaili'a  pas  de  tairç  tairç  quelque  çU- 
verfiun  à  l  Empereur. 

Je  fuis  oblige  dç  reprendre  les  çhofes  d'un  peu  loin  pour  doiv; 
ner  plus  d'intelligence  de  ce  qui  fe  pai&  en  ce  païs. 
T9miy.  Cççç 
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Les  gariUrojas  Bavaroifes  de  Bcunaa  ,  de  Becghaurea  de 
Schaidin^  facent  païces  &  congédiées  au  commencemeat  de 
cetce  année  A  félon  Taccord  qui  avoit  ctc  fait.  L'Empereur  nom- 
ma pour  commander  dans  la  première  de  ces  places  le  Com- 
te de  Trithem ,  3c  le  Comte  de  Kutsrcin  dans  l'antre.  Par  ce 
nu)ïen  toutes  les  places  fortes  de  Bavière  furent  fous  la  domi- 
nation de  l'Empereur  qui  exigea  de  cet  ciat  loixante  &.  dix  raille 
portions  valant  cinq  écus  chacune  ,  furquoi  il  falloir  déduire 
les  quartiers  ou  logemens  des  troupes  qui  y  dévoient  hyver- 
nec.  Ce  fut  le  Prince  Eugenequi  fut  change  de  mtfttcecft  exé- 
cution le  traité 'dont  j'ai  parlé  dans  l'année  précédente  «  &  qui 
après  l'avoir  conduit  à  fa  ûn»  lai^k  le  Général  d'Herbeville  pour 
commander  dans  la  Bavière*  6c  s'en  retourna  à  Vieime. 

La  première  infradion  que  les  Impériaux  firent  au  Traite  » 
fut  à  l'occafion  d'un  voiagc  que  fit  l'Éledrice  de  Bavière  le  ï6 
de  févriers  Berdolfgaden  ,  dans  l'Archevéctic  de  SaltzbourgpoilT 
aller  à  la  rencontre  de  la  Reine  Doiiairiere  de  Pologne  fanierc. 
A  pcAiie  Uu-ciie  partie  que  ic  General  Comte  de  Gronsfeld  en- 
voïadire  à  R^ence  de  Munich  que  l'Empereur  prctendoit  qu'oa 
'  xafat  les  fortifications  de  cette  capitale,  qu'on  remit  tome  Tar* 
tilleiie  qui  y  étoit  à  Tes  Commiflàires»  &  qu'en  cas  de  refus  it 
avoit  ordre  d'y  faire  marcher  des  troupes  pour  les  y  contrain- 
dre, ce  qui  furprit  d'autant  plus  les  Bavarois,  qu'ils  croïoient 
qu'après  avoir  remis  à  S.  M.  I.  toutes  les  places  fortes  de  l'Etat» 
païé  de  gros  iublides,  &  fourni  des  quartiers  tl'hyver  à  un  fi 
grand  nombre  de  troupes  Impériales  &  auxiliairci  ,  fans  y 
ctre  obliges,  on  les  laiiilroit  du  moins  en  repos  dans  Munich» 
Il      vrai  que  par  le  tcaité  il  étoit  ftipulé  que  l'artillerie  &  te 
munitions  de  guerre  de  cette  ville  feroient  remises  aux  Com* 
millàires  Impériaux  «  de  que  les  nouvelles  fortifications  qu'on  y 
avoit  faites  depuis  1 700  ,  feroient  raices  :  mais  il  eft  certais 
que  le  Roy  des  Romains  qui  fir  ce  traité ,  donna  fa  parole 
qu'il  n'auroit  point  d'effet, pourvû que le&peuples  n'entreptifienc 
lien  fur  l'Empereur. 

Ce  Prince  y  envoïa  crois  Commiflaircs  qui  croient  îe  Comte 
de  Wratillau  ,  pour  avoir  l  adminillration  générale  des  attai- 
les  de  cet  £ledorat>  le  C  omte  de  Lamberg ,  pour  avoir  Tint 
peâion  des  milices ,  &  le  Comte  de  Moha,  pour  &îre  la  ^06^ 
ûon  d'intendant  des  Finances^ 
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.  Us  commencèrent  par  faire  lâfec  les'fotdfîcâdûat  de  Ma*  ""^^ 
nich*  &  firent  enlever  toute  rsttilletie  de  les  munitions.  Le  *  '7^^' 
Traité  porcoit^qu'onne  démoliroit  point  les  places  fortes  de  cet 

£leâorat  :  cepôulant  les  Impériaux  commencèrent  à  le  faire  s 
il  ccoit  marque  que  les  £tats  de  Bavière  feroient  confervcs  dans 

leurs  privilèges,  ils  y  donnèrent  atteinte  ,  en  formant  les  peu- 
ples à  paiec  de  groil'es  contributions ,  outre  le  contingent  de 

l'Eiedorat. 

Ces  duretés  obligèrent  un  grand  nombre  de  peuples  de  tout 
âge  «Se  de  tout  lexc  d  abandonner  leur  patrie  pourfe  retirer  en 
Suiflè»  d'où  placeurs  padTerent-enfuite  anprcs  de  leur  Prince  à 
Bruxelles. 

L'Empereur  Leopold  mourut  le  $  de  mai,  comme  je  raimat« 
qué  ,  &  Ton  fils  aîné  Jofeph-,  Jacob*  Jean  ,  Antoine» 
Ignace,  Euftache  jcar  il  portoittous  ces  noms,  fuivant  la  coA* 
tiinic  des  Princes  &  des  Princefles  de  la  Maifon  d'Autriche» 
qui  en  ont  prefque  toujours  un  grand  nombre;  Ton  fils  aînc, 
dis-je,  monta  furie  Trône  Impérial  en  vertu  de  ion  Eleftion  de 
Roy  des  Romains,  qui  avoit  cte  faite  ic  2^  de  îcvrier  i6$o. 
Les  peuples  perdirent  beaucoup  à  ce  changement  «  puifqu'ils 
furent  traités  depuis  avec  beaucoup  plus  de  dureté»  de  même 
ûns  aucun  màiagement. 

Les  Commilfaires  Impétiatix  commencèrent  par  fc  faific  de 
toutes  les  matières  qui  fe  trouvèrent  dans  l'Hôtel  des  Monnoyes 
de  Munich ,  deftinécs  à  faire  des  efpéccs  d'or  &  d'argent ,  qu'oa 
elbmoit  monter  à  la  valeur  de  quinze  cent  mille  florains,  Sc 
comme  ils  les  envoïercnt  à  Vienne,  les  Bavarois  murmurèrent 
beaucoup  de  cette  injuûice.  Ils  firent emprironncrpluricurs  per- 
fbnnes  fous  de  faux  prétextes ,  Ôc  chafierent  indignement  de 
teurs  maifons  lesComtelTesdeTorigny,  Secfelh»  de  Rethberg» 
de  mUit»  de  TanfKirken  »  &  U  Baronne  Ptielmeyer»  foOille- 
cent  les  papiers  les  pins  fecrets  de  leurs  ^unilles ,  eiileverent  les 
effets  qu'ils  voulurent»  de  firent  mettre  le  fccllé  à  tous  leurs 
appartemens.  Toutes  ces  injuftices  leur  furent  faites ,  parce  que 
Icnrs  maris  avoient  fuivi  i'Elcfteiir  leur  Prince,  aupcès  duqu^U  ' 
.  ils  occupoicnt  les  principales  places  de  fa  maifon,  *  ^ 

Ces  CommiiTaires  injul'^T'?  taifoicnc  mille  avanies  aux  plus 
riches  de  l'Etai ,  aftn  que  tiu  les  moindics  murmures  ou  defo- 
béïâances  à  la  févcrité  de  leurs,  ordres  »  ils  puHcnt  jvok  dfii 
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.    prétextes  de  confifquec  letus  biens  qa'îls  tojimoîeiirt  à  leor  pco^ 

fit,  &  dont  ils  envolèrent  à  la  banque  de  Venife  des  fommet 

iinnien(ès  par  le  moïen  des  Juifs. 

.  Toutes  ces  infractions  au  traité  >  âc  toutes  ces  cruautés  fit* 
rent  prétextées  fur  une  prétendue  cnîirpiration  ,  qui  n'étoit  qu'u- 
ne chimère  fi  vifible  que  les  Impériaux  mcmcs  par  la  fuite  fu- 
rent obligés  d'avouer  qu'ils  n'en  avoient  jamais  rien  reconnu, 
que  parce  que  les  uuuv  eiiûes  de  Hollande  leurs  en  avoient 
appris.  . 

Pendans  ce  tems-là  l'Eleâxîce  de  Bavière  qui  avoit  M  à 
Venife,  follicitoit  un  paflèport  de  l'Emperear  pour  recoorner 
dans  fes  Etats  s  mais  il  fut  toàjouis  retardé  fous  de  diffi^ents  pcé-* 

textes. 

Les  CommilTairc^  Impériaux  aïant  fçû  que  cette  Princcfïe 
avoir  laillc  une  partie  de  Tes  pierreries  &  d'autres  bijoux  en  dé- 
port: à  Madame  de  Schnbingen  qui  avoit  été  fa  Dame  d'hon- 
neur, pour  les  garder  juiqu'à  fon  retour  ,  ils  les  lui  cnlcvc- 
lent  »  &  ârcnt  porter  à  Ingolftat  les  meubles  du  Pakis  de  Mu- 
nich* 

Le  Comte  de  Leveftm  que  TEmperenr  ayolt  envolé  en  Ba- 
vière à  la  place  du  Comte  d'HerbeviUe  qui  alla  en  Hongrie» 
fit  dans  le  même-tems  publier  un  ordre  dans  cet  Etat. portant 
que  tous  les  hommes  depuis  l'âge  de  dix-huit  ans  jufqu'à  trente- 
cinq,  enficnt  à  fc  trouver  le  2  y  de  fcptcmbre  dans  les  endroits 
marqués  pour  en  choifir  fix  mille  qu'on  devoir  cnvoïer  en  Italie» 
&  autant  en  Hongrie.  Les  Bavarois  en  furent  li  irrités  qu'jils  re- 
fufcrent  abfolumeut  d'obcir,  dormant  pour  raifon  qu'il  n'y  avoit 
que  leur  Souverain  qui  eut  droit  de  les  âùre  mardief  »  à  moins 
<^ne  ce  ne  fut  pour  la  dâfenfe  de  leur  pais»  &  non  pour  aller 
ailleurs.  La  plûparc  fauverent  en  Sniâê»  &  d'autres  ie  cache« 
rent  où  ils  purent  trouver  des  retraites.  Les  Impériaux  en  arrê- 
tèrent un  gtaod  nombre  qu'ils  mitent  en  prifon  les  fers  aur 
pieds. 

Les  Etats  de  Bavière  firent  fur  cela  des  remonirances  aur 
Commiflaires  Impériaux,  leur  reprcfeiitant  qu'on  n'avoit  jamais 
agi  de  ia  ioice,  même  envers  les  ennemis,  &  en  pais  de  con- 
quête. Ils  eurent  pour  toute  réponfe  que  c'étoit  la  volonté  de 
l'Empereur  «  qu'ils  feroient  exécuter  malgré  tous  les  mutins.  Vis 
d^tecem  à  l'Emperoïc  l'Evc^^ue  de  Fambacb*  k  Comte  de 
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TetTÎng ,  &  le  premier  Bourguemeftre  de  Sttaubingcn  pour  aller  1 70c 
lui  cxpofer  le  déplorable  ctac  de  cet  £leâom«  les  vexations 
qu'on  y  comiiftettoit  en  ibn  nom  Com  Coa  àutoïké»  de  pour 
iuplier  S.  iA*  1.  de  cemédîerpar  fit  bonté  aux  délbrdres ,  aux 
nbofl  qui  (e  commectolent  aÀn  d'évitée  les  effets  du  dc(èfpoir« 
auquel  des  peuples  fidèles  &.  accablés  pouroiencfe  portée.  Mais 
ces  juftes  remontrances  n' aïant  pas  été  écoutées  ni  reçues  favo- 
rablement, on  ne  doit  pas  être  furpris  fi  ces  peuples  laflfés  de 
pareils  traitemens,  fe  fouleverent.  Ils  demeurèrent  allez  tran- 
quiles  tant  qu'on  ne  fit  autre  choie  que  d'enlever  l'artillerie,  les 
armes  ôl  les  munitions  de  guerre  des  places  fortes  qu'on  râla. 
Ils  ne  parurent  point  s*intéreflèr  au  pillage  qu'on  fit  des  meu- 
bles ôc  des  autres  efièts  qui  étoient  dans  le  Palais  de  Munich, 
^dans  les  autres  maifonsde  r£leâeur,ni  chez  la  principale  No- 
bleflè.  fnpporterent  l'accablement  des  nouvelles  taxes  le 
logement  à  dilcrétion  des  troupes  dont  on  remplit  leurs  mai- 
fons  ;  mais  l'ordre  que  la  Cour  impcnaie  donna  d'enrôler  mal- 
gré eux  douze  mille  hommes  pour  fcrvirde  recrues  aux  troupes 
de  Hongrie  &  d'Italie,  la  violence  avec  laquelle  on  voulut  faire 
cette  levée  obligea  quelques  païlans  du  haut  Palatinatde  fefau^ 
ver  dans  les  bois:  &  comme  on  avoitdeflèin  de  les  y  fidre 
mourir  de  film  j  ils  s'attroupèrent  an  nombre  d'environ  huit 
mille»  aufi]uels  Te  joignirent  quelques  Mécontens  de  Bohême, 
qui  ne  firent  autre  chofeque  de  faire  des  courfes  pour  avoir  du 
pain. 

Bien  loin  l'Empereur  remédiât  à  ce  foui evement  par  quel- 
que adouciiement,  il  envoïa  ordre  au  Prince  de  Bade  de  faire 
marcher  quelques  régimens  de  troupes  réglées  en  Bavière,  pour 
mettre  à  feu  &  à  fang  les  Patoiires  de  ceux  quis'étoient  abfen- 
tés,  5c  qui  refiifoient  de  s'eiurôler. 

Si-t6t  que  les  troupes  que  le  Prince  de  Bade  y  avoit  envolées, 
y  lurent  arrivées, les  paï(àns  révoltés  iè  difiiperentî  maïs  ils  Ce 
raflêmblerentquelque-tems  après ,  9c  firent  beaucoup  de  défor- 
dre.  On  prétendit  qu'ils  y  étoient  excités  par  une  partie  de  la 
Koblcflc. 

Les  Impériaux  découvrirent  dans  le  mois  d'oèlobre  à  BcnC- 
pcrg  entre  Straubingen  &  Neuftad,  neuf  mille  quintaux  de  fa- 
rines, deux  pièces  de  canon,  &  une  grande  quantitc  d  armes  à  - 
feu  dont.  ^  emparer  eut.  ils  aiicLtit^ai  noin  Eccléfiaûiques  foup** 
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çoimÀ  -de  fupporter  ces  peuples  >  qui  for  la  £ii  de  Potembte 
s^écant  augmentés  juiqu'à  vingt  mille  s'emparecent  de  Biugaw»  de 
Vilshoftu*  de  Wafetbourg  6c  de  Bnioau*  &  fkent  pitTonnieiede 
guerre  la  garni£bn  &  le  Commandant  de  cette  idemiere  place. 

Us  fc  rendirent  maîtres  qnelqiie-tems  après  par  capituladon  de 
Scharding  ,  où  il  n'y  avoir  que  quatre  cens  Ibldats.  Dans  le 
commencement  ils  le  contcntoicnt  de  dclarmer  les  garnifons  - 
des  iicux  dont  ils  s'emparoicnt ,  obligeant  feulement  les  Offi- 
ciers les  iolûats  de  fortir  de  leur  pais,  avec  promelie  de  n  y 
plus  lentrec;  mais  depuis  qu'ils  apprirent  que  les  Impériaux  fai- 
ibient  pendre  ceux  de  leurs  compatriotes  quils  fàitbientpfiroii- 
niers»  ils  firent  le  même  ttaitement  en  reprefiUUes  à  quelqaet 
O^iciersft  foldats  de  l'Empereur  j  faifant  f<^avoir  à  Tes  Coin* 
rniHaires  que  pour  un  Bavarois  qu'ils  feroienc  mourir  sniiifte' 
ment,  &  contre  les  loix  de  la  i^uerre,  ils  fdMMcnc  pendre  oa 
arquebuier  trois  fujets  de  l'Empereur. 

Après  la  prii'e  de  Scharding,  les  Bavarois  marchèrent  à  Strau- 
bingen  «  pour  eu  taire  le  licge>  ic  i>aron  de  Secfeld  &  le  Comte 
de  Lutzbourg  fe  mirent  à  la  tête  de  deux  mille  hommes  de 
troupes  réglées  qu'ils  ayoient  formés  des  ibldats  catEés  lorsque 
les  Impériaux  entrèrent  en  Bavière.  Ils  firent  publier  un  Mani" 
fefte*  par  lequel  après  avc^r  expofê  les  mauvais  traitemensqn*iU 
a  voient  foufTerts*  ôc  les  rations  qui  les  avoient  obliges  depieii« 
dre  îcs  armes,  ils  olTroicnt  aux  Princes  d'Allemagne  dclcsmet- 
trc  bas,  dès  qu'on  auroii  fait  loriir  de  leur  pais  les  troupes  c'tran- 
gcres  qui  le  ravageoient,  Ce  qu'on  auroit  laiflcau  Prince  Electo- 
ral le  gouvernement  de  l'Etat  qui  lui  apartcnoit,  en  l'abfcncc 
de  leurs  A.  £.  fes  pere  &  mere,  ôc*  que  les  Commiflaires  im- 
périaux lui  a?oient  ofurpé^  contre  toute  forte  de  droit  &  de 
juitice. 

L'Empereur  qui  craignit  que  ce  foulevemenc  ne  devint  phis 
général,  chargea  rArcbevcquedeSaltzboorgd'olGar  fa  média-; 
tion  aux  Bavarois  foulevcs,  &  ceux-ci  nommèrent  des  Dépu- 
tés pour  agir  en  leur  nom:  le  Comte  de  Levcftein  en  nomma 
f.{\':À  de  fa  part  &  i'enticvnë  le  fît  à  Aniing,où  les  Cojnmiiiai- 
res  de  l'Archevêque  de  ôulrzbourg  s'croient  rendus.  lîspropo- 
fcrent  aui  Bavarois  de  mettre  bas  les  aiiucs ,  éc  d'implorer  la 
démence  de  l'Empereur ,  qui  dès  qu*il  les  verroit  en  état  de 
rpiunUfioPi  ne  mangueroit  pas  de  leur  donner  des  marques  de 
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(à  bonté,  qu autrement  ils  ailoient  ctie  accablés  par  le. grand 
nombre  de  troupes  qn'on  âifoit  venir  de  toutes  parts  dans  la 
Bavière,  &  qui  acheveroient  de  déibler  leur  patrie.  Us  répon- 
liixent  que  quand  ils  feroienc  aûufés  que  toutes  les  forces  de 
l'Einpire  viendroient  innonder  la  BavierCj  ils  ne  yoïolent  pas 
que  leur  condition  en  devint  plus  malheureufe  qu'elle  ctoit, 
qu'il  leur  étoit  indifférent  de  finir  leurs  miferes  par  une  mort 
prompte  &  violente  ,  ou 'de  périr  à  petit  feu,  que  fi  l'on  n'a- 
voir pas  d'autres  propofitions  à  leur  faire,  il  ctoit  inutile  de  les 
allenibieri  que  néanmoins  pour  s'acqniter  de  leur  commiflSon, 
ils  fe  voïoient  obliges  de  déclarer  au  nom  de  tous  les  peuples 
de  Bavière,  que  quoiqu'il  n'y  eut  aucune  fureté  de  tiaùer  avec 
des  gens  qui  ne  faifoient  point  de  fcrupule  de  violer  les  trai- 
tés les  plus  Iblenmels.  cependant  pour  donner  des  preuves  du 
defir  fincere  que  les  Bavarois  avoient  de  vivre  en  paix  dkéê 
eux  &  en  bonne  union  avec  leurs  voifins^  ils  s'ofiroient  à  de- 
meurer tranquilles  dans  leurs  maiforvs  ,  pourvû  qu'on  leur  €ê 
iufticc  fur  les  griets  qui  les  avoient  forcés  à  prendre  les  armes; 
que  pour  cet  effet  ils  demandoient  que  les  Impériaux  évacuaf- 
fent  toutes  les  places  de  TEleclorat  de  Bavière,  piiirqu'cîles oç 
ieor-appattenoientpasj  qu'on  leur  reftituàt  l'artilknc  ôc  tous  les 
cfos  qu'on  leur  avoitinittftemcnt  enlevés  «  de  emportési  à  Vien< 
fie  êc  aiUeucsi  qn'en  attendant  que  cette  reftitution  fut  Mte,  on 
leur  remit  comme  ôtages«  les  places  frontières  du  Tirol  dont 
fon  A.  £  s'étoit  emparée  au  commencetnentdela  guêtre*  (bus 
les  offres  qu'ils  fûfoient  de  les  rendre  en  leur  état,  dès  que  la 
Cour  de  Vienne  auroit  fatisfait  à  cette  obligation ,  ne  deman- 
dant cette  fureté  que  par  le  peu  de  foin  qu'on  avoir  à  Vienrif 
d'exécuter  ce  qu'on  promcttoit  par  des  traités  conclus  à  la  face 
de  toute  rEurope  »  &  enfin  que  radmimlUanon  générale  des 
■fiâites  appartîendtoir  au  Prince  Bleâoral  ôc  aux  Etats  du  patf 
ynlqu'au  retour  de  l'Elefteur  ou  de  l'Bieârice,  à  quiil  fctok 
kûfible  decevenirdatis  leurs  EtatSj  losfqttlls  le  lugetoienc  à  pro* 

Le  Comte  de  Leveftm  rejetta  toutes  ces  propoiilîons  avec 
beaucoup  de  mépris,  en  menaçant  les  Bavarois  de  les  extermi- 
ner. Les  députes  Bavarois  n'étorent  que  deux,  &ne  paroinbient 
rien  moins  que  païfans.  C'étoient  des  pcrfonnesdéguifées  qu'on 
cioïoit  envoiccs  par  quelques  Puiiiancesi  ils  avoient  ckacu» 
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un  carolTe  à  fix  chevaux  &  une  cfcorte  de  trois  cçns  hom« 

Cecce  entrevue  aïant  été  infruAueufe  •  les  hoftiiités  recom-' 
jnenccrem  de  parc  &  d'autre.  Les  Bavarois  prirent  piuiieurs  pe» 
dites  villes  comme  Kiihaim,  Sandau ,  Cham ,  Vilshofen  &  d'au- 
tre?. Les  Impériaux  reprirent  cnluite  fur  eux  la  première  &  la 
dernière  de  ces  places,  5c  curent  plufieurs  petits  avantages  iux 
leurs  partis  :  mais  roui  cela  ctcit  peu  de  choie  en  compaiaiibi) 
de  ce  qui  fe  palla  à  Munich  le  jour  de  Nocl. 

Les  Bavdiois  av oient  lormc  le  dcilcin  de  furprcndre  ccttd 
ville  *  afin  de  dégager  la  Capitale  de  Tefclavage  oà  elle  étoii 
&  d'en  tirer  les  Princes  de  Bavière  ^  6c  la  principale  noblefla 
^de  l'Etat  «  que  les  Imporiaux  y  détenoient.  Ils  choifirerti  pouc 
cette  exécution  le  jour  de  Noël.  Us  firent  un  détachement  d*ca* 
viron  quatre  mille  hommes  qui  deux  heures  avant  le  jour  fe 
préfçnta  devant  la  porte  du  cote  de  Hier:  il  devoit  ctrc  lijivlde 
deux  autres  corps,  qui  tanoieni  en  tout  quinze  mille  hommes: 
mais  ceux-ci  n'airivcrent  pas  au  jour  marque  à  caule  que  lea 
pluies  avoicut  iait  caiici.  iei  iivieres  ,  &  rendu  les  chemins  im- 
praticables. 

Dès  qu'il  fut  jour  la  garde  des  ennemis  moins  endormie  que 
les  Bavarois  ne  fe  Tétoient  promis  »  les  découvrit  «  en  don-> 
na  avis  au  Comte  de  LcvcC^ein  qui  avoit  déjà  cCl  le  vent  de 
leur  marche  par  le  Colonel  Vend,  qui  le  jour  précédent  s'étoit 
jette  dans  la  ville  avec  douze  cens  Impériaux  qui  ctoient  fous 
Ion  commandement.  M.  de  Leveftein  aïant  poui'  lors  une  gar- 
mlbn  de  lîx  mille  hommes,  fit  plufieurs  dctachemcns  par  les 
autres  portes  de  la  villes  pour  prendre  les  Bavarois  en  liane ^ 
^  en  queue  «  pendant  qu'il  feroit  faire  une  fortie  par. la  porte 
de  rifer.Les  Bavarois aper<;evanc  ces  troupes,  n'attendirent  pas 
qu'ils  en  fuflent  envelopés.  &  fe  retirèrent  avec  afles  de  tléfbci 
dre  :  mais  s'étant  arrêtés  à  Sadling>  ils  fe  rallièrent ,  3c  atten^ 
dirent  de  pied  ferme  les  Impériaux.  Ceux-ci  les  mirent  entre 
deux  feux,  en  tuèrent  la  plus  grande  partie ,  &  firent  Hx  cens 
prifonnicis^  la  plupart  blelTés ,  dont  piuiieurs  mouiuieut  à  Ma* 
ni  eh  où  ih  furent  emmenés. 

Pendant  que  cette  action  fe  paflbîtprcs  de  Munich,  le  Comte 
de  Leveftein  qui  ciaignoïc  un  ioulevemcntdans  la  ville  d'oîi  il 
svoiç  f^it  rprtir  une  partie  de  la  gainifon,  fit  doubler  la  garde 
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du  Palais  des  Princes  d'où  on  ne  laillêroic  fortic  ancun  domef-  "  ' 
tique.  Il  dirtribiia  Je  relie  de  fcs  troupes  dans  les  avenues  des  •  *7^l'. 
tuës  ,  avec  ordre  de  tirer  fur  cous  les  bourgeois  qui  Ibrtiroient 
de  leurs  luaiibas  au  préjudice  des  dcfenles  qu'il  en  fit  faice  dans 
le  moment. 

Quoique  ce^  cchec  fut  conudcrabie,  6c  qu  li  fut  arrive  plu* 
fieurs  rcgimens  en  Bavière  pour  exterminer  les  foule vés  avant 
le  commencement  delà  campagne  ruivante,  les  peuples  demea-< 
xerent  encore  dans  laréiblation  de  ne  pas  fe  ibumettre  *  ce  qui 
obligea  le  Comte  de  Leveftein  de  continuer  fes  cruautés  «  en 
faifant  emprifonner  des  perfonnes  de  confidcration  >  Se  même 
des  Officiers  des  jeunes  Princes ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient 
prononcé  quelques  paroles  qui  n'étoient  pas  du  goût  des  Corn- 
mifl'aires  impériaux.  Il  fit  arrêter  aufli  quelques  Gentilshom- 
mes ,  &  quelques  Baillifs  accufés  d'avoir  applaudi  ou  d'avoir 
contribué  à  la  dilliibution  du  manifefte  des  Bavarois. 
•  Malgré  la  fermeté  de  ces  peuples ,  il  étoit  bien  difficile  que 
ce  foulevement  put  fubiifterlong-tems  fans  fecoucs»  fans  Che& 
expérimentés  4  fans  places  fortes  «  fans  magafins«  fans  arfênauxs 
prefque  fans  armes ,  6c  que  ces  peuples  fe  (butinifent  envelo- 
pés  des  Etats  de  l'Empire,  ou  des  Puiflances  qui  lui  étoient  af- 
fedionnces.  L'Empereur  avoittrop  d'intérêt  à  mettre  fin  à  une 
diverfion  aulTi  dcfavanragcufe,  pour  ne  pas  profiter  de  l'hyver 
qui  lui  permcttoit  de  difpofcr  d'une  partie  de  fes  troupes  &  de 
celle  de  l'Empire.  En  effet  il  en  fit  marcher  un  fi  grand  nombre 
en  Bavière  au  mois  de  janvier  de  Tannée  i-joS  »  que  jointes  à 
celles  qui  y  étoient  déja«  elles  fe  trouvèrent  en  état  d'accabler 
les  peuples  Ibulevés.  C'eft  ce  qui  les  obligea»  pour  éviter  leur 
ruine  entière,  &  celle  de  leur  patrie,  de  mettre  bas  les  armes 
éc  de  rendre  aux  Impériaux  ies  places  de  l'EIcdorat ,  d'où  ils 
les  avoient  chafll's  quelques  mois  auparavant,  6c  de  fe  retirer 
chacun  chez  eux,  fur  la  parole  que  les  Commiflaires  de  l'Em- 
pereur leur  donnèrent  de  les  y  laifler  vivre  en  repos,  &  en  li- 
bérien ce  qui  ne  fut  néanmoins  pas  exécuté  dans  la  fuite  ,  p.iii- 
que  le  Comte  de  Leveftein  continua  à  Êdre  emprifonner  plu- 
deurs  Gentilshommes  «  &  qu'il  fit  décapiter  à  Munich  au  com- 
mencement de  février,  les  Sieurs  Eautel  &  Senler ,  deux  des 
plus  riches  Confcillers  de  cette  ville*  dont  les  biens  furent  con- 
fifqués  au  profit  de  l'Empereiir»  ^  qu'il  fit  faire  de  pateiilef 
Tme /r.  Pddd 
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exécutions  daus  les  autics  principales  villes  de  i  Eleftorat. 
foule  vement  n'eut  d'autres  fuites  que  de  rendre  l'Eaipereur  cn- 
corieplus  abfola  en  Bavière,  de  lui  donner  occaflon  droppàmer 
encore  .d&vantage  cec  Etat;  &  lui  fit  bazarder  de  mettre  au Baa 
de  r£mpire  les  £leâeai8  de  Bavière,  ôc  de  Cologne. 

Le  fifge  de  Venië«^  qui,  cx>mme  }e  l'ai  fait  voir  à  la  fin  de 
la  campagne  précédente,  dura  julqu'aii  mois  d'avril,  m'a  obli- 
gé de  le  poLifler  jufque  dans  ce  mois,  (3c  de  faire  voir  tout  ce 
que  iM.  de  V^cndôme  avoit  fait  en  Piémont  jufqu'à  ce  temsj 
mais  n* aïaiu  pas  cù  la  mcmc  railbn  pour  poulfer  aulVi  avant  le 
récit  de  ce  qui  regarde  l  armce  du  Breflan,  que  commandoitle 
Giaiid-Prieur,  quoiqu'elle  fut  pendant  l'hyver  prefquc  loùjouis 
en  mouvemenr,  acUfi-bien  qne  celle  des  Impériaux  c6ninian« 
dée  par  le  Comte  de  linengen,  ou  Linange,  je  reprendrai  , 
avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  cette  campagne  les  choies 
où  je  les  ai-  \sàS!ées  de  ce  c6tc*là. 

Ces  armées  ne  furent  occupées  qu'à  s'enlever  réciproque- 
ment pendant  l'iiyvcr  des  quartiers  &  des  fourrages ,  &  à  s'ob- 
ferver  exactement  l'une  l'autre.  Dans  le  mois  de  janvier  le 
Grand-Prieur  eut  avis  que  les  ennemis  formoicnt  un  camp  à 
l'extrêmitc  du  Lac  de  Uarde  entre  i  orboié  6c  iUva,  où  ils 
avoienc  déjà  aifemUé  deux  mille  hommes ,  pour  mieux  aHurer 
la  communication  de  TAdige  avec  le  Comte  de  Linengen.  Ce 
Frînce  fe  propofa  de  les  inquiéter  par  Tide  de  Sermione,  ^ 
r^achant  qu'ils  avoient  un  magazin  de  grain  confidérable  àSants 
Euphemia,  à  deux  mille  de  Brefcia ,  &  à  trois  lieuës  du  quartier 
gênerai  du  Comte  de  Linengen  :  il  rcfolut  de  le  faire  enlever. 
Il  commanda  pour  cet  effet  huit  comp.i2;nics  de  grenadiers  avec 
cinq  cens  chevaux ,  fous  les  ordres  du  Comte  d'Ufez  qui  exé- 
cuta cette  entreprife  &  revint  enfuite  marchant  en  bataille  lans 
avoir  trouvé  aucun  obflade. 

Le  lendemain  le  Comte  de  Médavi  enleva  quatre  cens  ùx» 
de  fiudne  que  les  Impériaux  avoient  à  Velo  fur  le. Lac  Difeo*- 
dans  lequel  il  fit  jetter  tout  ce  qu*il  ne  put  emporter. .  Ces  avan- 
tages furent  fnivis  quelques  jours  après  d'un  autre  qui  fiic  plui 
confidérable. 

Le  Grand-Prieur  apprit  qu'un  gros  détachement  des  ennemis 
compofé  de  quatorze  cens  chevaux  &  de  deux  uiille  hommes 

de  pied,  commande  par  le  fameux Fartiiàu  Pâté,  avoit  matckc 
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pour  le  laifir  d'un  pofte  avantageux  qui  auroit  procuré  au  Com- 
te de  Lincngen  la  navigation  de  toute  l'Adige,  &  la  facilite  de 
ravitaiUer  la  Mirandole.  Il  partit  le  dernier  jour  de  janvici  av  ec 
un  gros  déuchement  y  &  quatre  pièces  de  canon,  de  s*étaQtavan« 
ce  juiqu'à  Rivoly,  U  rencontia  près  de  Boidelera  les  ennemis 
qn'il  attaqua  avec  beaucoup  de  vigueur  avec  fes  troupes»  qu'il 
partagea  en  deux  corps.  Les  dirons  qui  en  faifoient  partie  alanc 
mis  pied  à  tenre«  fe  fi^^ecenten  deux>de  même  que  la  cava- 
lerie.  lis  culbutèrent  les  ennemis  dont  il  rcfla  cinq  cens  fur  la 
place 4  &  quatre  cens  furent  faits  prilonnicrs;  parmi  lefqucls  il 
y  avoir  quinze  Olîicicrs.  On  leur  prit  deux  ctcndarts  &  îix  dra- 
peaux, que  le  Grand-Prieur  envoïa  auKoy  par  M.  de  Mauriac;, 
avec  un  dctail  de  cette  action»  M.  de  Vaudray  y  fut  blefle.  ♦ 

Pendant  ce  combat  le  Comte  de  Médavi  qui  avait  eû  ordre 
d*inquiéter  les  quartiers  des  ennemis»  détacha  le  Comte  de  Lao^» 
trec  Colonel  de  dragons»  avec  fixmUIe  chevaux ,  lequel  s'étant 
trop  avancé  tomba  dans  une  embufcade  de  deux  mille  hommes 
qui  l'enveloppèrent  de  tous  côtés.  Il  prit  le  parti  de  fe  faire 
jour  à  travers  les  ennemis;  ce  qu'il  exécuta  avec  beaucoup  de 
vigueur,  ôc  le  retira  dans  fou  pofte  blelVc  d'un  coup  de  mouC^ 
quet  dans  l'épaule ,  dont  il  mourut  dans  la  fuite. 

Apres  que  le  grand-Prieur  eut  battu  les  ennemis,  comme  on 
vient  de  le  voir ,  il  retourna  dans  ion  quanier  de  CaftigHone  » 
Se  fe  fortifia  du  côté  d'Uccinato»  de  Mbntechiari  &  de  Carpe- 
nedola»  où  il  envota  dans  le  mois  de  février  un  corps  de  trois 
mille  chevaux  Se  de  quinze  cens  grenadiers. 

Dans  le  même  -  tems  le  Comte  de  Linange  envoïa  un  déta- 
chement de  deux  cens  hommes  à  Gavardo  à  Torbolc  parle 
Lac  de  Carde  avec  quelque  cavalerie,  pour  renforcer  le  camp 
que  commandoit  le  Colonel  Pâté  dans  le  Vcronois.  Ils  furent 
obliges  de  prendre  cette  route  parce  que  le  Grand-Prieur  leur 
avoir  fermé  le  paflage  d  Aiize.  Le  Comte  de  Mcdavi  écoit  pen- 
dant ce  tens-là  à  Palaïxuolo»  où  il  ùiCok  traniporter  quantité 
de  munitions  de  Sondn«. 

Les  Impériaux  iirent  pendant,  trois  jouis  plufîeuts  monve- 
mcns  fut  lelquels  veilloit  le  Orand-Ftienr.  Il  envoïa  pour  cet 
elfet  plufieuis  barques  années  pour  les  obferver ,  Se  quelques 
renforts  à  Oftiglia  &  à  Rovere,  afin  de  les  empêcher  d  ontrer 
dàos  le  f  ecracois  &  de  piOier  le  P6.      Comte  de  Linange  avoic 
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'  fes  troupes  répandues  depuis  le  Lac  de  Garde  luivin  à  I  imon>  5c 

'7^5'  le  Graiid-PncLU'  avoit  les  ficnnes  de  l  autre  côté  da  Lac  jufqu  au 
Minçio  ôc  au  pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  pafTaîrenc 
ces  deux  rivières.  H  fie  avancer  ua  détachement  juiqu'à  l'ifle 
Della-Scala  pour  les  obferver  du  ce  côté-là. 

M.  de  Lapara  qui  après  la  rédudion  de  Veraë  étoit  toûjours 
pRxsB  DE  demeuré  auprès  du  Duc  de  VendômCj  en  partit  le  1 1  d'avril 
,A  Ml-  ^^^^^^  rendre  au  camp  devant  la  Mirandole  dont  il  dcvoit  con- 
lAHOOiB.  ^  jjj.^  1^  qualité  d'Ingénieur  en  chef  &  de  Comman- 

dant des  troupes.  Le  Grand-Prieur  fut  averti  que  le  Colonel 
Paté  avoit  paiVé  le  Po  à  la  Polezza  avec  un  corps  de  troupes 
pour  tâcher  de  fecourir  cette  place.  Sur  cette  nouvelle  il  déta- 
cha quelques  efcadrons  &  quelques  bataillons  fous  les  ordres  de 
Mis.  de  Vaudiay  &  d'EfclainvilIiers  pour  aller  à  fa  renconnre  : 
mais  le  Colonel  Pâté  en  aïant  été  averti  repaflà  cette  rivière 
après  avoir  emmené  quelques  boeufs  &  d'autre  butin^ 

Le  Grand-Prieur  afin  de  prévenir  de  femblables  tentatives  « 
ordonna  de  brûler  6c  de  couler  à  fond  tous  les  battcaux  &  les 
moulins  qui  étoicnt  fur  le  Pô  depuis  Polufella  jufqn'à  l'embou- 
chure du  Pô ,  &  fir  porter  trois  régimens  de  cavalerie,  &.  un  de 
dragons  fui  ic5  cuniins  du  Ferrarois. 

M.  de  I^para  étant  arrivé  devant  la  Mirandole  avec  quelques 
troupes  d'augmentation  de  Tarmée  de  M.  de  Vendôme  >  qu'il 
joignit  à  celles  qui  en  ôifoient  le  blocus,  diipofa  toutes  chofes 
pour  l'ouverture  de  la  tranchée. 

Le  Comte  de  Conigfeck  commandoit  dans  cette  place  avec 
une  garnifonde  neuf  cens  hommes.  Elle  àfept  baftions  Roïaux, 
clic  cft  défendue  par  une  bonne  citadelle,  &  par  le  Fort  de  la 
Rocca,  &  cil  enceinte  d'un  large  &  profond  folié,  où  il  y  avoit 
quatorze  pieds  d'eau  :  <Sc  i  on  ne  pouvoit  le  mettre  à  fec. 

M.  d'EfclainvilIiers.  Maréchal  de  camp  y  ouvrit  la  trancliée 
la  nuit  du  au  20  d^avrii  à  la  tête  du  premier  bataillon  du 
régiment  de  Limoufin,  Se  de  celui  de  Guerchy ,  avec  ùx  cens 
païfans  &  huit  cens  quatre- vingt  travailleurs.  On  poullà  les  tr^ 
vaux  à  vingt-cinq  toifesdes  angles  du  chemin  couvert,  fans  que 
les  ennemis  tiraflcnt  un  fcul  coup.  La  première  patailele  fe  fit 
même  adez  pré^  pour  y  placer  des  batteries  qu'on  avoit  deilèin 
d'y  faire  la  nuit  du  20  au  21. 

M.  de  Lapara  aïaut  £iit  attemion  que  ic  fort  de  ia  Motte 
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ëtoitfort  éloigne  delavilie,  projcttadcliiien  ôtcr  toute  commu- 
nication.  Il  fit  mener  pour  cet  cfFct  pendant  la  nuit  deux  pièces  *7^T' 
de  canon  de  douze  fort  près  de  ce  Fort,  aufciuellcs  il  fît  faire 
un  ilaiplc  cpaulemcnt  avec  de  gros  gabions.  Elles  tirèrent  le 
Ao  à  la  pointe  du  jour.  Il  fordt  de  la  ville  dans  le  moment  un 
Officier  à  cheval»  pour  porter  ordre  au  Commandant  du  Fort 
de  s'y  retirer  avec  fa  gamifon.  Il  fe  mit  en  marche  quelque^ 
tems  après  pour  s'y  rendre:  mais  M.  de  Lapara  qui  s*en  étoit 
douté  j  avoir  fait  embufqucr  fur  le  chemin  par  où  il  iàlloit  qu'il 
paflat ,  entre  le  Fort  &  la  ville ,  les  deux  compagnies  de  gre- 
nadiers du  régiment  de  Gaftinois,  au  milieu  dcfqucUes  donna 
la  garnilbn  du  Fort  compofée  de  quatre  Officiers  &  de  foi- 
yante-dix-huit  foldats,  huit  furent  tués  fur  la  place ,  quatre  bieûésà 
mort,  &  l'on  fit  cinquante-fix  prifonniers. 

M.  de  Lapara  a7ant  appris  que  le  Gouverneur  avoir  ordoimé 
aux  bourgeois  de  prendre  les  armes ,  leur  fit  dire  que  s'ils  tiroient 
unfeul  coup»  il  les  traiteroit  fuivant  les  rigueurs  de  la  guerre; 
■  La  nuit  du  ao  au  2 1  M.  Dillon  releva  la  tranchée  avec  le  ré- 
giment des  gardes  de  M.  le  Duc  de  Mantouë,  &  le  fécond 
bataillon  de  Limoufin.  On  pcrFcdIionna  les  boïaux  &  la  paral- 
lèle, &  l'on  avança  quatre  batteries  de  canon,  &  une  de  mor- 
tiers. Les  afficgcs  firent  un  grand  feu  de  canon  &  de  moufque- 
terie.  Il  y  eut  un  ingciiieui  6;.  un  Capitaine  bieÛés ,  trois  foi- 
'dats  tuésj  6c  cinq  ble&s. 

La  nuit  du  a  i  au  22  le  réjgiiment  du  Perche  Se  le  premier  de 
Gatinois  relevèrent  la  tranchée.  Il  y  eut  un  Capitaine  bleifé,  6c 
un  garçon  Major  eut  la  main  emportée.  Il  n'y  eut  qu'un  grena* 
diertuéj  deuxpaïfans,  &  fix  foldats  bleflcs.  Les  ennemis  firent 
un  grand  feu,  5c  ictrercnt  un  grand  nombre  de  grenades  &  de 
pierres,  qui  n'empêchèrent  pas  qu'on  ne  pouilTit  un  boiau  à  la 
fappe  jufqu'au  pied  de  la  paliflade,  &  qu'on  ne  fe  mit  en  état 
de  taire  ja  nuit  fuivante  Ibr  un  angle  du  chemin  couvert  un 
logement  qui  pouvoir  contenir  une  compagnie  de  grenadiers. 

On  établit  le  15  une  batterie  de  fept  mortiers  à  vingt  toiCes 
du  chemin  couvërt,  &  les  trois  batteries- de  canon  dont  l'une 
étoit  de  douze  pièces j  l'autre  de  huit^  &  la  troifîéme  de  qua- 
tre fiirent  achevées. 

Le  2^  les  travaux  furent  retardés  par  les  pluies  continuelles 
nui  tombeieiK  en  abondance  »  de  qiii  Incommodèrent  beauK 
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coup  les  Lidvuiiicais,  qui  pouflbicnt  les  traiichces  &  les  batte- 

7^^*    ries ,  dans  lefquelle^  on  conduifbit  avec  beaucoup  de  pcme  ce 
qui  y  étoit  néceflàîre.  M.  de  BarviUe  Colonel  féfofm^  à 
fuite  du  régiment  de  Liinoulin  re^ût  une  contufion. 

Le  37.  le  tems  $*étant  mis  au  beau,  dix-huit  pièces  de  canoa 
cfommencerent  à  tirer  à  mid^.  On  releva  deux  pièces  qui  éc^uett 
renverfées  dans  la  bouë. 

Le  28  on  fit  travnilier  à  la  iappc  pour  approcher  du  foflc. 
Les  dix-huit  pièces  de  canon  contniuerent  à  faire  un  feu  con- 
tinuel ku-  la  place.  On  emplcîja  toute  la  journée  à  faire  des 
^aiienei» ,  oL  ica  dKpoiicions  uccefloiics  pour  la  defcente  du 

Le  &  le  30  on  travailla  à  percer  la^  contc^efcarpe  fous 
le  chemin  couvert,  &  à  faire  de  gros  amas  de  ârdnes  pour  fa- 
ciliter la  defcente  du  foHc  Pendant  ces  deux  jours  deux  canon- 
niers  furent  tués,  deux  Lieuteoans*  un  Oâ^cier  d'artillerie*  & 

quinze  foldats  blcUés. 

Le  Prince  lîugene  que  ITmpcrcur  avoir  nommé  pour  com- 
mander l'armée  des  Impériaux,  y  arriva  dans  ce  tems-là  avec 
la  plupart  des  fecours  deftiucs  à  renforcer  cette  armée.  Il  trou- 
va Iç  moïen  de  feire  Ravoir  fon  arrivée  au  Comte  de  Cuiix- 
gfecK  «  lui  promettant  qu'il  marcheroit  à  fon  (èooucs ,  dès  quç 
lerefte  de  fon  armée  ferok  arrivé  :  mais  M.  le  Grand- Prîeai 
prit  toutes  les  mefures  ncceflaires  pour  s'y  oppofer. 

Le  a  de  mai  M.  de  Lapara  Ce  logea  fur  deux  angles  du  che- 
min couvert  :  mais  les  plnïcs  aïant  recommencé  ôc  détrempé 
le  lenain  bas,  il  fut  impoilible  de  conduire  du  canon  pour  bat- 
tre en  brèches  de  forte  qu'on  ne  put  fc  fcr\  ir  que  de  quatre  pic- 
cls,  2c  de  quelques  mortiers 5  aufqucis  les  aÛiçgçs  répondirent 
par  un  très-grand  feu. 

Les  joiMTS  fuivants  on  Ce  rendit  maître  du  reCke  du  chemin 
cquvett  «  ec  Iton  travailla  à  y  âire  des  i>acceries.  Le  ;  on  y 
conduiût  liuit  pièces  de  gros  canon*  qui  tirèrent  le  lêodemaMi 
avec  un  grand  fuccès  fur  la  ùmfSs  biaïe  du  baftion  gauche  ,  & 
iix  petites  pièces  à  la  droite  ^  à  la  gaucbe  de  la  tranchéç»  qnj 
commencèrent  le  même  jour  à  battre  à  ricocliet. 

Le  7  les  aflfiégés  firent  un  grand  feu  de  canon,  demou(que^ 
terie  &  de  leurs  pierriers ,  qui  incommoda  beaucoup  la  tran- 
chée. £c  çommçit^  plus  gctuid  obiUcie  qu'on  ttouyoic  à  ce  iic- 
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ge ,  confîftoit  dans  le  foflc  qui  étoit  profond  &  plein  d'eau ,  on  ' — 
commença  ce  jour-là  à  le  combler;  &  pendant  ce  tems-là  les  ^l'^'i* 
huit  pièces  de  canon  qui  étoient  fur  le  chemin  couvert  »  con- 
tinuoient  de  battre  en  brecue  avec  beaucoup  de  vigueur.  M. 
de  Savigny  Brigadier  des  Ingénieurs  j  &  deux  autres  Ingénieurs 
lutent  blefles. 

Le  8  onconrinna  à  combler  le  îûXSé»  &c  tous  les  Officiers  de 
leigariiiroii  alant  fidt  une  foide  à  cheval ,  ils  furent  repoulTés 
vivement  par  les  grenadiers  qui  en  firent  deux  prîibnniers ,. 

les  afliégeans  n'y  perdirent  perfoniie. 

Enfin  les  ennemis  n'efpcrant  aucun  fccours  ,  &  confidcrant 
que  !e  foné  qui  failbit  leur  principale  dcfenfc  à  caufc  de  fa  pro- 
foiidLLir,de  fa  largeur,  &  de  la  grande  quantité  d'eau  dont  il 
ctuit  rempli,  ctoit  prcfque  comblé,  demandcLcnt  à  capituler 
le  10.  M.  de  Lapara  ne  voulat  les  recevoir  que  priTonniers  de 
guerre  t  ce  que  le  Commandant  fat  obligé  d'accepter.  La  gar- 
nifon  étoit  compoTée  de  cinq  cens  (bldats  en  état  de  combat* 
tre^  de  foixante-dix  Officiers  y  de  pludeurs  malades.  Il  y  avoÂC 
parmi  les  Officiers  deux  Lieutenans  Colonels  &  vingt-quatre 
Capitaines.  C'éroit  le  refte  de  huit  bataillons  qui  y  avoient 
d'abord  été  mis  en  garnifon  ,  &  de  cinq  cens  hom  ncs  déta- 
chés de  l'armée  Impc'rialc,  fans  parier  d'une  compagnie  com- 
pofée  de  bandits  &  de  deferteurs  Napolitains  ,  le  furplus  aïant 
péri  dans  le  blocus  ou  pendant  le  fiége.  On  y  trouva  cinquante 
pièces  de  canon ,  deux  mortiers ,  quantité  de  munitions  de  gue^> 
le,  &  fort  peu  de  vivres. 

Les  troupes  qui  furent  emploïées  ï  ce  Gé^sie,  confîftoîent  en 
neuf  bataillons  «  deux  régimensde  cavalerie,  èc  environ  mille 
psûtfâns  qui  fervîrent  aux  travaux.  Il  n'y  eut  que  foixante  dix 
hommes  rués,  &  deux  cens  foixante-dix-neuf  bleflcs.On  y  prit  on- 
ze draj^  '  a.ux  ,  que  M.  de  Lapara  envoïa  au  Roy  par  le  Baroiï 
d'Erinck  Licurc^ianr  Colonel  Allemand,  qui  avoir  fortifié  cette 
place,  6c  qui  avoit  pallc  uufetvice  du  Roy.  11  avoit  iervi  à  ce 
fiége  en  qualité  d'Ingénieur 

Le  jour  que  la  place  capitula ,  le  Prince  Eugène  qui  avoifi 
deflein  de  la  fecoorir ,  détacha  le  Général  Bibra  avec  ûx  mille 
Hommes  ,  lequel  alla  camper  à  la  vûë  de  Calcinato  que  M.  le 
Grand'Prieur  occupoit.  C'éroit  dans  le  deflèin  de  faire  une  di- 
y ctfioa  •  &  de  ÊtyoriTec  le  paflàge  du  Miacto  «  que  le  f  xince  £ur 
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■       gene  avoit  projette.  Il  pacat  entré  midy  ^  une  heare  avec  diX; 
>7^5*  '  ou  douze  mille  hommes  à  Sanledncé  jpouc  pafTer  cette  dviére 
de  ce  côté-là  X  afin  de  recourir  enfuice  la  Mitandole  *  ou  pour, 
pénétrer  en  Piémont.  Mrs  de  Miufliy  &  de  S.  Pater  que  le 

Gr^nd-Pricur  avoit  laiflc  à  Monlkmbano  ,  marchèrent  d'abord 
à  l.u  avec  les  rcgiinens  Je  cavalerie  du  Commifïairc  General 
de  Rencpont  &  de  Capv  ,  tV  celui  d'infanterie  de  Bretagne. 
Ils  cnvoïerenc  ordre  eu  uicuic-tems  à  toutes  les  troupes  qui 
cioicnc  fur  le  Mincio  de  s'avancer  en  diUgencc.  ils  trouvèrent 
la  liviere  bordée  de  l'infanterie  ennemie ,  avec  deux  pièces  de 
canon  &  pludeurs  bateaux  &  pontons  i  dont  ils  avoient  déjà 
mis  quelques-uns  à  l'eau,  pour  commencer  à  faire  un  pont.  M. 
de  Durfay  fit  avancer  Tes  troupes  à  la  portée  du  pillplet,  & 
poulTa  les  ennemis  avec  tant  de  vigueur ,  qu'après  une  cfcar- 
niouche  qui  dura  plus  de  deux  heures  qui  donna  le  tcms  à 
d'autres  troupes  6c  à  M.  de  Vendôme  qui  étoit  à  Milan,  d'y 
arriver  j,  il  les  obligea  de  regagner  le  haut  de  la  montagne  après 
qu'ils    curent  fait  une  peiic  tuniidérablc  »    s>>.  quoique  les 

troupes  Françoifès  fu^fent  4  découvert,  au  lieu  que  les  ennemis 
«voient  deux  petits  rettancbemens  qui  pouvoient  contenir  cent 
hommes.  Elles  n'eurent  que  quinze  hommes  tués  &  foixante* 
quinze  bledes,  la  plûpart  du  régiment  de  Bret^ne.  Les  grenadiers 

de  Miromenil  furent  mis  dans  un  retranchement  que  nos  trou- 
pes firent  à  la  hâte ,  &  M.  Vautier  Cornette  du  Commiflfairc  Ge- 
neral avec  vingt  carabiniers  à  pied  n'abandonna  pas  les  grena- 
diers de  Bretagne,  &  y  fut  bleflTc  avec  treize  hommes  de  Ton 
détachement.  Le  Prince  Lugene  eut  cinq  cens  hommes  tués 
ou  blefTés  dans  çcttç  adign* 

Ce  Prince  aïant  trouvé  trop  de  di0îcultc  à  pa0èr  le  Mincio  « 
&  aïant  appris  la  reddition  de  la  Mirandole  •  râblut  de  palTer 
dans  le  Breflàn.  Il  s'avança  pour  cet  e^et  à  Caftel-Novo  »  Ôc 
dans  d'autres  Ueux  VQÎfins  ,  &  commen<^a  à  faire  embarquée 
fon  infanterie  pour  traverfcr  le  lac  de  garde  jufqu'à  Salo.  M  le 
Grand-Prieur  en  aïant  eû  avis  tâcha  de  s'oppofer  au  fécond  tra- 
jet avec  quelques  barques  qui  étoicnt  du  coté  de  Sermione  : 
mais  il  s'y  oppofa  inutilement,  parce  que  le  Prince  Eugène  avoit 
fait  drcÛcr  une  batterie  de  quelques  pièces  de  canon  iur  unç 
éininence  à  S.  Vicio,  qpi  obligea  les  barques  à  fe  retirer»  àe 
Jbrre  que  toute  l'infanteirie  ennemie  arriva  à  Salo  avec  le  Friii» 
4'Anhalt  Cbipmandant  des  troupes  Prul&en|ies«  ic  énîaite 

^  .  le 
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le  Prince  Eugcne  y  paûa  iui-iïîcme  ,  peiKlant  que  toute  (k  ca- 
valerie cuiiuiiuou  U  ma£ch£pâ£  Kiva  au-dclius  du  LacdeGar* 
de  pour  joiodxe  l'jaâottne  m  ounp  du  i^én^ii  Slixi»  «ûn  d 
glc-4e  «oocetc  daoi  k  Breflà». 

Pendàiv  «ems-ià  le  Prioce  fi^eoe  lit  &ke  m  ^at  fiir  ^ 
il^e  pour  la  commodité  dtt  fOiflàgejdes  antces  troupes  ^4eA 
xsadoiem;  du  Tirol.  Daos  ce  même-cems  M.  4e  S.  Amour 
tétoic  allé  du  cote  du  Pô,  avec  un  dérachement  de  cavalerie^ 
arriva  à  S.  Micbel  paur  joindre  i'aroicc  ,  ,&  le  PriûGe  Eugène 
<donna  ordre  le  ui  a  d autres  troupes  qm  étoient  arrivées  4^ 
Treiitin  auaombtc  de4eAix  auiie  CEoisceiislioiximes ,  la  plupart 
<ie  recruëfi  pour  pluûeitfs  Kégimeasiœpéujmjc  ,4e  fe  seadie  duUi. 
ranaéc. 

|d6  lendemaja  le  GéaM  VîûaDsd  avec  la  téie  de  IWanfii 
gaide  de  la  cavalerie  Jmpédale  awa^  Salo^  &  toute  ïumét 
ennemie  étoit  alors  campée  caire  «eateplacej.  ViUarKpnm*  4c 

<javardo. 

M.  de  Vendôme  de  Ton  coté  après  avoir  mis  les  bords  du  . 
Mincie  en  Tureté  par  de  bons  rc traach cm ens  depuis  Perchie* 
ra  jufqu'à  Go'ùOj  partit  le      de  may  de  Monzambano^ 
fcxidit  le  même  jour  au  camp  du  Grand-Prieur. 

Le  Ils  marcbârent  à  la  pointe  da  jour  aux  -enseaiist^i: 
«mveMnt  en  leur  prÛènGe  à  «trois  iteares  dû  ma^âa.  Us  les  tzoï»» 
verent  crès-bien  retranches  depuis  la  bautcur  qui  doiaîae.iiir 
Salo  >  ioiqu'à  Gavardo. 

Leur  armée  étoit  diftribuée  tout  le  long  d'une  hauteur  de 
trcs-ditîicile  accès,  aïam  dans  le  camp  qu'ils  occupoienr  cinq 
ou  lix  villages  retranchés  dont  toutes  les  mailbns  ctoient  cre- 
nellées  éc  ces  villages  ie  comiuuniquoient  par  des  ouvrages 
faits  exprès  ,  ce  qui  fit  qu'ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  les  at- 
taquer :  mais  ils  flaisenc  leur  camp  fi  près  de  cdiii  des  -emiemlff 
que  le  Priace  JBugeae  ne  fouvokiplits  jTcjretîier  de  devant-eiiat 
que  par  derrière  les  montagnes  qui  alloienrdle  fon  camp  à  Bre^ 
cia,  ou  fAÎre  le  tour  du  Lacftotir  retourner  entre  le  MincJo  5c 
l*Adige.  lis  mirent  leur  gauche  à  Biduzoli  fur  la  Chiefe ,  êc 
leur  droite  au  Lac  de  Garde.  Par  cette  fituation  M.  de  Vend^ 
me  ota  au  Prince  Eugène  la  fnbfiftance  qu  il  auroit  tirée  de  lai 
pUinc,  6c  il  en  profita.  Il  le  iciran^ha  dans  Ion  camp  afin  de 
i<are      foorcages  j^kuji  ii4i\*^wi^miWt  &ç.  etwoïer  des  trjpt^pss, 
Tmneif^.  £eee 
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fjQf,    ailleurs,  s'il  étoit  nécefl'aire.  11  fir  rompre  tous  les  chemins  qui 
étoient  entre  la  droite  de  ion  camp  &  le  lac  de  Garde ,  afin 
qu'il  fut  difficile  au  Prince  Eugène  de  lui  dérober  une  marche. 
Après  qu'il  eut  fait  cette  dilpofîtion  avec  le  Grand -Prieur,  il 
4iii  laiflà  le  commandement  &  retourna  en  Piémont. 
Arf  AïKt     Après  Ton  départ  le  Grand- Prieur  fit  faire  un  petit  pont  de 
9itACA9»  ^^^^eaux  fur  la  Chiefe*      un  retranchement  de  fafcînes  à  la 
SINE  Di   «têtejil  lîtfàire  un  autre  retranchement  cntreleNaviglioou  canal 
Mosco-     qui pafibit près  dupent  de  la  Chiefe.  Il  trouva  nccefTaire de  faire 
iiKo.       occuper  la  Cafline  de  Mofcolino  qui  étoit  de  l'autre  côté  da 
Naviglio,  &  qui  fcrvoit  de  flanc  à  ce  retranchement  j  ce  qui 
fut  fait  par  quatre  compagnies  de  grenadiers,  commandées  par 
M.  de  Naibonne  Lieutenant  Colonel  de  Mirabeau,  i»javoir  la 
X  ifeconde  de  là  Marine ,  commandée  par  M.  de  la  Tour«  b 

première  de  LeuvîUe  par  M.  des  Roches  »  celle  dé  Bretagne 
par  M.  Martinot^  ôc  la  féconde  d'Efgrigny  «  par  M.  de  la  Ro- 
que. Ces  quatre  compagnies  étoient  foutenuës  de  la  troifiémè 
compagnies  de  grenadiers  de  la  Marine,  des  deux  de  Limoufin^ 
de  celle  du  Perche,  Se  de  trois  cens  fufclicrs,  commandés  par 
■M.  du  May  Colonel  du  régiment  de'Vexin.  Les  compagnies 
de  grenadiers  de  Vendôme  Ôc  de  Berwick  ,  &  la  féconde  de 
Ticrarchc  gardoient  le  retranchement  de  la  tcte  du  pom.  il  y 
avoir  fix  cens  travailleurs  armés  commandés  pour  travailler  aa 
xetranchement  d'entre  le  Naviglio ,  la  Chiefe  »  5c  ia  Calfîne.  Cet- 
te difpofition  faite»  le  Comte  de  Murcé  Lieutenant  Général  j 
6t  M.  DiUon  Maréchal  de  camp  qui  étoient  de  jour*  &  que  le 
Grand- Prieur  avoir  chargées  de  cet  ouvrage»  firent  travaiUef 
au  retranchement  avec  diligence. 

Le  3  I  les  ennemis  firenr  un  fourrage  fou*;  rdcorte  de  M, 
Socatelli  Lieutenant  Colonel.  M.  le  Grand -Prieur  fit  paflcr  le 
éanal  à  trois  cens  chevaux  &  Hufl'atds  ,  qui  tombèrent  iur  les 
fourrageurs  ennemis*  Un  de  leurs  partis  qui  revenolt  dans  ce 
tems-là  d'une  couriê«  fe  joignit  à  M.  de  Socatelli,  ^ui  fe  trou- 
vant fort  fupérieur  aux  troupes  du  Grand-Prieur,  les  obligea  de 
rèpafier  le  canal  avec  quelque  perte  de  notre  part.  Les  ennemis 
continuèrent  leur  fourrage  :  mais  aïant  apperçû  qu*il  y  avoit 
des  troupes  dans  la  Cafline  dont  i'ai  parle  ,  ils  firent  retirer  leurs 
fburrageurs  au-delà  des  montagnes,  6c  marchèrent  par  le  gruiid 
chenûn  de  Brefciaipoiu^  s'approcher  delà  CaiÛne.  M.  de  Xv^ar*- 
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bonne  fit  faire  une  de-charge  fur  ces  troupes»  qui  bleÛa  quel-  \- 
qucs  cavaliers,  &  tua  quelques  chevaux.  '^7^S* 

Le  Prince  Eugène  connoiûànt  la  conféquencedecepoftequi 
Inicdlèroit  (èa  fouirages^  6c  lui  coupole  la  commanicadon  de 
Gavafdo  avec  Gayone*  d'oiï  il  anroit  pû  tirer  des  vivres  de  la 
pjaine  du  Breflàn  $  réfolut  de  l'atraquer.  Il  commanda  pour  cet 
efTet  rous  les  grenadiers  *  Se  nulle  fiireliers  des  troupes  Impââsb* 
les,  cinquante  grenadier-^,  8c  trois  cens  fufclicrs  Prnifiens,  avec 
quarre  pièces  de  canon,  des  charpentiers  &  des  mineurs,  Ibute- 
nus  par  quatre  bataillons  partagés  en  deux  «  le  tout  aux  ordres 
du  Piince  de  Wirtembcrg. 

,  Le  premier  de  juin  ce  détachement  le  mit  en  marciie  ôc  ar- 
riva à  dix  heures  du  foir  près  de  la  Caûlîne  qui  fat  attaquée  dani 
le  moment  très  vivement,  0c  défendu^  de.mÊme.  Cependant  ' 
les  ennemis  après  avoir  été  repouflià  deux  fois ,  entrèrent  au 
troifiéme  aflaut  dans  la  baife-cour  j  6l  fe  tendirent  maîtres  da 
colombier  &  de  la  grange ,  ce  qui  obligea  M.  de  Narbonne  à 
faire  retirer  Tes  gens  dans  le  corps  de  la  Cafline,  où  il  continua 
de  fe  défendre  jufqu  a  ce  que  Mrs.  de  Murcc  &  de  Muret  arri- 
vèrent à  fon  fecours  avec  le  régiment  de  la  Vieille-Marine  qui 
avoit  ordre  de  maicher  fi-tôt  qu  li  entendroit  tirer.  Les  deux 
premiers  bataillons  avec  M.  le  Guerchois  palférent  le  Naviglioj 
de  occupèrent  les  flancs  de  la  Cafline  «  0c  avec  les  grenadiers 
qui  ^coiene  dedans  ils  repondirent  au  grand  feu  des  ennemis^ 

M.  de  Narbonne  aidé  de  ce  renfort  redoubla  fa  défenfe  ju(V 
qu'à  une  heure  &  demie  avant  le  jour  ,  ce  qui  donna  le  rems  à 
quatre  cens  dragons  conduits  par  M.  de  Saint  Fremont  &  à  quel- 
ques compagnies  de  grenadiers  de  s'avancer  ,  &  de  faire  feu  fur 
le  flanc  de  la  colonne  des  ennemis  ,  qui  attaquoit  ce  porte  par  la 
droite  i  de  forte  que  les  ennemis  fuieiiL  enfui  obliges  de  fe  reti- 
re;: ,  outre  que  la  nuit  qui  avoit  ftvorifé  leur  attaque  »  finiflbit. 

La  mouiqueterie  de  parc  0c  d*atttre«  0c  le  canon  des  ennemis 
drérent  depuis  dix  heures-  0c  demie  «  jufqu'à  une  heure  avant  le 
jour.  Le  Grand-Prieur  y  arriva»  0t  mal^  le  grand  fendes  en* 
netnis ,  il  anima  les  croupes  par  fa  préfence.  11  fie  avancer  le« 
troi$  compagnies  de  grenadiers  qui  étoient  au  pont,  &  des  dra* 
gons  à  pied  qu'il  fit  pofter  fur  la  digue  du  Naviglio,  lefqnels 
porent  les  ennemis  en  flanc,  &  leur  firent  précipiter  leur  retrai*i 
t^r  1^  envoya  chercher  les  brigades  de  Perche     de  la  Féfe  » 

E  e  e  e  ij 


V 

Digitized  by  Google 


y§9  HISTOIRE  MILITAIRE' 

qui  ariiTcrcnt  à  la  pointe  du  iaur  dans  le  tems  que  les  enncniis 
ie  retiroient.  Ils  firent  ooe  tccigiofle  perte  »  piincipalement  daim 
k  btfle-cMT  oà  ih  étmmmoiat  tri»  liMiihttflM  e^potiSt  à 
«9avcic  feu  qtt  ùmokéo  la  Cli0îae j  oà  ils  hURsreiic  plai 
ét  4tmk  ceni  hommes ,  le  mis  ctn  aux  CKvifoiMr.  lis  y  cvrcnt 
pfa»  (k  fept  cens  bl efTcs. 

.  Les  troupes  du  Roy  n'y  eorenc  que  quatre-vingt^A^ize  hom- 
mes tue? ,  &  cent  trente-huit  bleffes.  Le  Capitaine  de  grenît- 
dicrs  d'Elgrigny ,  qu'ils  firent  prilonnicrs  dans  la  cour ,  ctojt  def- 
cendu  du  cok»mbier ,  croïant  que  kl  ennesus  (^ui  y  ctokot  ea* 
très ,  croient  de  nos  gens. 

Si  le  Pnnce  de  Winemberg  qvà  commaiidoit  ce  détache*' 
mtMt*  avoit  e6  la  prédation  de  iaiie  gaider  un  pont  de  pteite 
par  oèilâUaât  que  les  troopes  qui  venoleiir  aa  (ëcoais  de  la 
Caiftne ,  paÇOiflêni  »  il  auroic  (ûiement  réùfll  dans  cette  entre* 
prife ,  puitqœ  cette  Caâiaw  écoit  fon  éloignée  de  l'armée  >  Se 
qu'elle  n'auroit  piî  être  fecouruë.  M.  le  Grand-Prieur  n'avoit 
hasarde  de  garder  ce  poftc  que  pour  tavorifer  les  fournis  qu'il 
ponvoit  tirer  du  BreflTan  ,  &  les  ôter  aux  ennemis. 

Voici  l'Ecat  des  OÛiuars  &  des  txoupes  du  Roy  tues  oh  bief; 
Ces  dans  cette  action. 


-  yitiUÊ  Méoim.  Bbgis. 

MONSIEUR  DE  VÎLLARS 

Capitaine  J.c  Grenadiers. 

M.  L I  Qu E  ,  Capitaine. 
M.  DE  Beauciroy  ,  Capitaine. 
M.  deS.  Frov, Capitaine. 
M.  DE  RouHAUT,  Capitaine. 

Mrs.  DE  BAvueHT» 

C  Ai.1  AKD, 
BaSIOSTRB, 

De  la  Motte» 
La  Soze, 
De  SovLiE&E* 


Di  tiABABRjptilbiuiler. 
Soldats  tnés,  Sir^ 
bleffést  ^Q, 

Cmféigùê  de  Gunadim» 


Sergent  tué« 
Grenadiers  tués» 


7' 


Cêm^uk  de  Gftméim 

M.  DE  Varenne,  bleflc, 
M.  DE  Plvsal,  Ulefl^ 
Grenadiers  tués^  f.' 
£t  de  Uefles ,  2^ 
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"   C9tnpdgme  de  Ortnaditri  Serments  tuc.^ '              a.  i7or 

de  Breta^.  Grenadiers  tiKs      prif ,  ao.  T 

Sergent  tue,                  f .  • 

tués*          10*  Ri^imm  GMmty* 


.   Com^a^mes  de  Cnnadters  |^|^    .  ^ 

dEfgrigny, 

Là  KOQJ7S  Cafitaûie«  bleiTé. 

Le  lo  le  Giand-Prieur  fit  ua  fourrage  fur  ici  bords  du  ]ac 
prcs  de  Mnlherbe ,  5c  les  omemift  en  firent  on  en  même  cems, 
kiam  un  grand  ravin  entie^ox  de  nos  trovpei.  Ils  firent  mardici 
lieues  gros  équipages  par  Oflccta  ,  k  Giaad-Meiir  mtiik  kt 

(tens  à  Cafti^one. 
La  tête  des  troupes  Palatines  que  le  Prince  Eugène  attenAoi^ 

arrira  à  Bolfn  le  8  de  juin  au  nombre  de  quatre  mille  hommes. 

Je  fulpcndrai  ici  les  mouvemens  que  fireat  les  armées  du 
BreflTan  ,  le  relie  de  cette  campagne ,  que  je  ne  represKlai^u'apcès 
avoir  fait  voir  ce  qiu  ic  paiU  dans  le  Piémont. 

Fendant  que  M.  de  Vendôme  étoit  encore  occx^c  à  réduire  Vt^ut  sb 
Verâe,  le  Duc  de  la  FeCUHade  fiit  détaché  avec  vingt  batail-  ka  Vitti 
Ions  &  quelques eicadroi»  pouraUer  du  cÔtéde  Ville-Franche.      Nie b 
11  avoir  avec  lui  p^nr  Licurenans  Généraux  Mrs,  de  Gevaudan,  «tdf  Vil- 
de  Narbonnc ,  de  deruUe,  &  pour  Maréchaux  de  camp  le  Prin-  ^^-F^^an- 
ce  de  Robec  ,  le  Vicomte  de  Poîi^nac  ,      le  Marquis  de  Ver-  ^g|>^ç^, 
gctot.  Il  donna  ordre  à  M.  de  Narbonne  de  patlcr  le  Vaar  ie  j  Feuit- 
demars  avec  un  détachement ,  ce  qu'il  fit  à  la  pointe  du  jour  law, 
fans  aucune  oppofition  ,  de  alla  camper  à  Simicw;  où  le  13 uc  de 
la  Feuilladc  arriva  le  $  au  foir.  Dans  le  même  tems  M.  de  Ge*- 
yaadsBi  Te  pofta  da  côté  de  Pignerol  avec  un  décacheoieiit  étiià^  . 
6ntene  &  de  cavalerie  avec  leqoel  il  occupa  le  4>  le  poAe  de 
kt  Ttinité  qui  ctort  le  lënl  endroit  par  où  les  ennemis  venant 
^  le  col  de  Tende  «aoioient  pû  pa£kr  pour  fe  jetxer  dans  Nice 
<m  dans  Ville- Franche. 

Le  6  au  matin  le  Duc  de  la  FeCiillade  fe  mit  en  marche  fur 
les  avis  qu'il  reçut  par  ie  Prince  de  Monaco ,  que  quatre  oa 
^    cinq  cens  iiommes  levés  ea  Suifiè  &  en  dautres  iieuj^  pour  la 
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Reine  Anne  d'Angleterre ,  ieiqûels  portoient  le  nom  de  Gardes 
de  cette  Princefife ,  écoient  en  chemin  pouc  fe  jetcer  dans  ces 
deux  places.  U  marcha  à  la  pointe  du  jour  avec  fept  bataillons, 
A:  activa  le  lo  près  de  ViUe>Ffanche,  place  maritime  du  Doc 
de  Savoye«  St  aîaoc  diipofê  toutes  chofes  pour  en  faire  Tatta^ 
que >  il  fit  Commet  le  Couvetneur  de  Ce  rendre.  Il  demanda  juf- 
qu'au  foirpour  repondre ^  ce  qui  lui  fut  accordé:  mais  le  Duc 
de  la  Feuillade  aïant  appris  .qu'au  lieu  de  délibérer  fur  la  deman- 
de qu'il  venoit  de  faire  ,  il  tiroit  des  fecours  de  deux  fregatres 
Angloifes  qui  étoitni  dans  le  port ,  commanda  les  deux  batail- 
lons de  Dauphmc  qui  abbatirent  la  clôture  des  Capucins  »  s'em- 
pàrérent  4e  ce  couvent  malgté  le  feu  du  canon  du  Fort  des 
deux  firegattes  Angloifes  qui  étoient  dans  le  port.  Us  attaqué* 
f  ent  enfuite  la  ville  de  ce  côté-là ,  pendant  qu'un  bataillon  de 
Flandre  l'attaquoit  d'un  autre.  Us  l'emportèrent  l'épée  à  la  main. 
11  y  avoir  dedans  foixantc-dix  foldats  de  la  Croix  Blanche  &  de 
Saint  Lazare ,  qui  furent  faits  prifonniers  de  guerre.  On  prit 
aufli  trente  matelots  Ôç  deux  fîregattes  Angloifes.  Les  habitans 
furent  garanti»;  du  pillage  moïermant  deux  cens  pilloies  qu'on 
diftribua  aux  toiduts ,  6c  fournirent  à  chaque  Officier  un  habit 
d*écarlate  dont  il  y  avoit  un  magaûn  dans  la  ville.  I.a  prife  dç 
cette  ville  ne  coûta  pas  un  feul  homme  aux  troupes  du  Roy. 

Le  Duc  de  la  Feuillade  fît  aafiî-tôt  attaquer  la  citadelle  «  9ç 
Montalban  qui  eft  fituç  fur  une  montagne  entre  Vilie-Franchè 
&  Nice  ,  &  en  même  tems  le  Fort  de  Saint  Aufpice  qui  cfl:  fur 
le  bord  de  la  mer.  Il  fut  averti  que  les  fjx  cens  hommes  dont 
j'ai  parle  ,  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  envoies  pour  entrer 
dans  \  jllc-i^'ranche  &  dans  Nice, çtoicnt  venus  jufqu'à  Torbia, 
&  qu'ils  en  étoient  partis  le  8  entre  midi  &  une  heure  «  pour 
s'en  retourner.à  Sofpetto  »  il  apprit  en  méme-tems  que  M.  deSo* 
vantes  fils  de  M-  Carail ,  qui  commandoit  çes  troupes ,  avoit 
4a|t  à  fon  pere  qu-il  alloit  ranfcmbler  le  lefte  des  milices  deg 
montagnes  jufqu'au  nombre  de  quinze  cens  hommes ,  afin  de 
lenrer  de  fe  jetter  dans  Nice  ou  dans  VilleF-ranche.  Sur  ces  • 
nouvelles  le  Duc, de  la  Feuillade  prit  le  parti  dans  l'inftant  dç 
furprcndre  M.  de  Sevantcs  dans  Sofpctio  ,  qu'il  Icavoitctrc  tou; 
ouvert ,  excepté  un  aflez  boa  révlui^  ^ui  pouvait  contepir  tout 
nu  plus  deux  cens  hommes. 

li  détailla  pour  ççt  effei  k s  à  njidi  le  Chçvaliçr  de  M'mç 
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Lieutenant  Colonel  de  dragons,  avec  trois  cens  grenadiers j  not, 
autant  de  fufeiierSj  &  deux  cens  foixante  dragons  choifis  ,  à 
qui  il  donna  ordre  d'attaquer  M.  de  Seyantes  des  qu'il  l'auroit 
joint.  Le  Chevalier  de  Miane  fit  une  fi  grande  diligence  qu'il 
arriva  le  même  jour  à  So(petto  à  neuf  heures  du  foir  avec  la 
tête  de  Tes  troupes  »  les  antres  alant  eÙ  peine  à  le  fuivre.  Les 
ennemis  qui  n*en  furent  avertis  qu'un  quart  d'heure  auparavant^ 
fe  mirent  dans  un  fi  grand  dâbrdre»  que  M.  de  Miane  s'en 

'  étant  apper^û  »  de  craignant  qu'ils  ne  retiraflènt ,  les  attaqua 
vigoureufement  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit  aveclui, 
les  mit  en  déroute,  en  tua  ou  fit  prifonniers  cent  ibixante»  le 
refte  fe  retira  en  dclbrdre  dans  le  Piémont, 

Le  Duc  de  la  Feuiliade  en  attendant  l'artillerie  que  les  galè- 
res dev  oicat  lui  apporter,  fit  travaiiier  à  des  plattes  formes  pour 

'élever  des  batteries  devant  ces  Forts,  &  fit  ouvrir  la  tranchée 
devant  la  ville  de  Nice  la  nuit  du  1 5  au  i5  à  fept  cens  toifea 

-  de  la  ville  par  le  Marquis  de  Vexgetot ,  avec  tes  deux  bataillons 
deSourches^  &  trois  compagnies  de  grenadiers.  M.  le  Goil-* 
thait  Brigadier  des  Ingénieurs  avoit  la  conduite  des  travaux  de 
la  droite  ,  ôl  M  Filey  Maréchal  de  Camp  fidfoit  la  Ibnâion 

•  d'Ingénieur  en  chef. 

On  continua  la  nuit  fuivante  à  poufler  les  approches  ,  de  mê- 
me que  pendant  la  nuit  du  17  au  18,  durant  laquelle  on  éleva 
une  batterie  de  deux  pièces  de  canon.  M.  de  Miane  y  reçût  un 
coup  d'éclat  de  piene  qui  lui  blellà  la  joiie.  Dès  l'ouverture 

-de  la  tranchée,  le  Duc  de  la  Feuiliade  fîtibmmer  M.  de  Garait 
Gouverneur  de  fe  rendre ,  en  le  menaçant  de  brûler  la  ville 
s'il  ne  le  faifoit  pas  î  ce  qu'il  refufa  néanmoins. 

Le  22  la  tranchée  fut  pouflec  à  deux  cens  toifes  de  la  viHe^.'i, 
le«;  travaux  aïant  été  retardes  par  les  pluies  qui  étoient  tombées' 
en  abondance  ,  &  qui  avoient  innondé  les  tranchées.  On  jetta 
ce  jour-là  environ  cent  cinquante  bombes  dans  la  ville,  avec 
deux  mortiers  «  qui  mirent  le  feu  à  deux  magafins  de  fourrage?, 
qui  furent  entièrement  brûlés.  Les  afilégés  avoient  trente  pic- 
ces  de  canon  en  batterie,  avec  lefqudles  lis  fiùibient  iui  feu 
continuel,  tant  de  la  ville  que  du  château. 

Ce  jour-là  le  Chevalier  de  Koanez  arriva  avecfes  galères» 
&:  on  travailla  anfTi-iôt  à  débarquer  le  canon,  les  petits  moc- 
tiers  i     beaucoup  de  munitions  qui  étoient  defiiiSt  -        -  • 
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IjC  24  les  deux  mortiecs  qui  avoicnt  leii^i  ce  jom , 

*T^y*    crevérciic,  6l  Ion  en  mit  quatre  petits  à  icut  place*  avec  ûx. 
picLQs  éc  canon  qui  furent  achevées  de  mettze  en  batterie  «  ^ 
commencorcnt  A  tirer  ce  joair-fiu  On  ^^«iiipara  d'un  pofte 
jjoauBé  j?!HiUon4»à  les  ttoiipes  étoieat  à  couvea  «hi  feo  da  châi- 

fORU. 

Les  joucs  fui  vans  ôa  établit  d'auues  batfeeties  dont  coi  coml- 
Aua  à  battre  la  ville  avec  tant  de  viguenr ,  que  le  Duc  de  la 
Feuiilade  s'en  rendit  maître  le  premier  d'avtil  ,&  de  la  cita^ 
délie  de  Ville  Fcanclie  q\àU  f^l oit  attaquer  en  mênic-tcrru..  La 
garnjlbu  conHûoit  en  deux  tens  trente  iionioics  ,  fut  coiidui:e 
à  5aor^xa  dans  le  col  de  Teiule.  Les  forts  de  S.  Aofpice ,  de 
.  idomaiban    xaadimtdaittle  «néaie^eins. 

Le  Dttcde  la  JFeuîUade  fît  entrer  quatre  bataillons  dant  la 
viUe  de  Nioe*  6c  en  laiflà  fix  aiitsei  pour  bloquer  la  citadelle, 
il  partit  enfiiitepour  fe  rendre  àCreooble  >  aiint  lai^Ie  M.  DuC- 
iÀA  XieMtenant  Général  .pour  conuKiander  dm  s  ce  pais,  dont  la 
^conquête  ne  conta  au  Roy  que  deux  cens  hommes,  &  dont  on 
ie  feroit  rendu  maître  en  bien,  ttuoias  de  teu&s^ii  oa  ^oix.  pu 
avodr  plutôt  de  l'artillerie. 

M.  Dullun  fit  une  elpcce  de  Trêve  avec  le  Marquis  de  Carail 
.qui  comtoaodoit  daas  kt  citadelle  de  Kice»  pendant  laquelle  il 
£it  convean  qaé  pendant  fix  mois  on  ne  tiresok  point  de  U 
ville  iiir /la  citadeUe ,  ni  de  la  citadelle  fur  la  ville»  de  maniey 
que  les  rroupes  y  vivoient  comme  en  pleine  paix* 
Mowvi-    Yoicg^  Tciviroit  ok  il  convient  de  parler  desmouvemens  qtu: 
MENS  DE    le  Du,c  de  Vcndouie  fit  avec  l'armce  dont  U  avoit  le  comnian- 
^  ^î**^  '    dément.  Ce  Prince  devoir  agir  en  Piémont ,  pendant  que  le 
VtMPéil*   Graud-Pneuf  faifoit  téte  au  Prince  Eugène.  Les  troupes  que  le 
Roy  avoit  en  Italie,  avoient  re<iû  toutes  ks  tAîcxuei  deitau< 
jce.t  4}ui  furent  fournies  pour  l'inËuiterie  par  -les  Pacoîflièai 

M.  de  Vendôme  aiant  rei^ù  pardlLement  août  ce  4|nt  Inl 
^étoit  nécel&ire  pour  exdcater  les  pioiets       avoir  faits  •  si- 
ièmblafcMiacmée  le  xo  de  jsiai.  Tontes  les  forces  que  le  Roy 
4ivok  en  Italie  conflânient  en  cent  dix-neuf  bataillons  »  &  «fi 
.  cent  trois  efcadrons ,  fans  corafnter  enxe  bataîMons  ipainne-o^ 
cadrons  des  troupes  Efpagnoles. 

M.  de  Vendôme. prccendoit  avec  ce  nombre  de  troupes  non 
leulement  eus  en  isat,  de  cooiîstver  les  icofu^HÔ^^ -quji  avu^c 

fiuces 
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faites  lanucc  précédente  lui  k  Duc  de  Savoye  :  mais  encore 
hk0  xctc  au  Prince  Eugène  pendant  qu'il  feioit  le  ûége  de  Ciii*  - 
vas*  0c  enifuite  réduire  Turin. 

-  Cependant  malgré  ces  diipoiitions  qui  tendoient  à  dépouiller 

le  Duc  de  Savoye  du  refte  de  Tes  Etats  »  ce  Prince  demeura 
inébranlable  dans  le  parti  qu'il  avoir  pris  >  &  n'écouta  aucune 

des  remontrances  que  Madame  Royale  &  les  principanv  de  fa 
Cour  lui  firent  pour  l'obliger  à  prendre  un  parti  plus  conve- 
nable aux  intérêts  de  fes  peuples,  fe  confiant  lur  les  grands  fe- . 
cours  qui  croient  arrivés  dAiiemagnc  au  Prince  Eugène,  âc 
enâé  d  un  avantage  que  ces  croupes  venoient  d'avoir  auprès  de 
iodî. 

'  11  avok  détaché  de  fon  camp  de  Chivas  le  1 7  de  mai  le  Lieu* 
tenant  Colonel  Pfleskhorn  avec  quatre  cens  chevaux ,  &deux 
cens  Huflards,  qui  paflà  la  Doria-Baltea  au-deflus  d'Yvrée,  & 
traverla  la  Sefia  à  un  gué  entre  Carpignano  &:  Landroni ,  & 
s'avan<;a  vers  le  TefTin,  qu'il  pafla  à  Ottcgio  ,  cottoiant  enfuite 
cette  rivière  Ôc  le  canal  de  Pavie ,  il  paflh  celui  de  Milan  à  Bi- 
nafco ,  &  s  avan(,a  iufqu  aux  environs  de  Lodi ,  ou  quelques  équi-  «», 
pagesde  M.  de  Vendôme  &  d'autres  Officiers  Généraux  avoienc 
ctc  mis  en  quartiers  de  raftaicbiflèmenc ,  de  même  que  quel« 
ques  chevaux  d'anillerié  $  ce  parti  en  prit  une  pairtie.  Il  s'em-^ 
para  encore  fur  le  Naviglio  de  Milan  de  trois  barques  chargées 
d'habits,  &  de  quelques  équipages.  Comme  ce  Partifan  avoit 
été  fort  avant  dans  le  pais ,  &  qu'il  fe  doutoit  bien  qu'on  aflem- 
bleroit  des  troupes  pour  le  coupera  fon  retour,  il  revint  avec 
précipitation,  éc  fut  contraint  de  laifler  une  partie  de  ion  bu- 
tin dans  tous  les  endroits  où  il  ie  trouva  obligé  de  palier  prom» 
ptement  des  rivières. 

Le  Comte  de  Vaubecour  qui  comniandoit  dans  Vercdl  étant 
sveni  de  cette  courfe*  prit  trois  cens  chevaux  de  fa  gàrnifon 
pour  couper  ce  parti  dans  fii  retraite,  il  le  joignît  en  eftet  entre 
la  Secra  6c  le  Teifin ,  &  trouva  les  ennemis  poftés  derrière  un 
boccage,  où  leurs  dragons  avoient  mis  pied  à  terre,  le  refte  de 
la  cavalerie  faifant  face  ,  &  les  Officiers  formant  le  premier 
rang;.  M.  de  Vaubecour  qui  avoit  été  joint  par  d'autres  troupes, 
marcha  droit  aux  ennemis  qui  firent  mine  de  fe  retirer  i  il  les 
pouifuivit,  mais  il  tomba  dans  une  embufcadc  de  deux  mille 
chevaux  que  le  Bue  de  Savoye  avoit  envoïés  après  ie  premier 
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ijQC,  détachement  pour  en  fiivotifer  le  retour.  Ces  troupes  for  Uù^U  \ 
les  M.  de  Vaubecour  n'avoit  point  compté,  s'ouvrirent  «  &  ie  | 
mirent  entre  deux  feux«  ce  qui  donna  lien  à  M.  Pfieskhorn  de 
tomber  fur  les  troupes  de  M.  de  Vaubecour  qu'il  mit  en  dc- 
route>  &  elles  fe  retirèrent  à  Verceil.  M.  de  Vaubecour  y  fut 
tue,  &  il  y  refta  tant  fur  la  place  que  prifonnicrs,  près  de  deux 
cens  hommes.  M.  Defclos  Brigadier  &  le  Lieutenant  C  oionel 
de  Sully  y  Imcac  biclïe!>>  de  lucuiequc  ie  Marquis  de  Boneile. 
Les  ennemis  y  eurent  un  Major  ble&  hit  prifonnier»  Se  enr 
viron  cinquante  cavaliers  txih  ou  bleifés.  ils  fe  fëtiierait  avec 
leur  butin  oonûftant  en  deux  cens  chevaux,  quelque  argent» 
quelques  Officiels»  9c  deux  étendars»  Le  Marquis  de  Mongoa 
fut  envoïé  à  Verceil  pour  y  commander  à  la  place  de  M.  de 
Vaubecour.  Il  eut  ordre  de  faire  démolir  les  forfifications  de 
cette  place.  On  fit  la  mcme  chofe  à  Yvrée,  à  la  rélerve  de  Ui 
citadelle  que  l'on  conicrva,  &  on  rafa  les  trois  enceintes  de  Yc-. 
rue,  dont  on  ne  conlcrvaquc  le  Donjon. 

J'ai  marqué  que  le  Duc  de  Vendôme  avoit  donné  des  ordrea 
pour  aflèmbler  l'armée  qu'il  devoir  commander.  Il  en  avoic 
chargé  M.  Albetgotti»  ôc  fi^adunt  qu'elle  étoir  en  état  «  il  la 
joignit.  £lle  étoit  con^tofée  de  feize  mille  hommes  d'infante* 
lie  &  de  fix  mille  chevaux.  £lle  avoit  un  équipage  d'artillerie 
de  cent  trente-cinq  pièces  de  canon,  5c  de  cinquante  mortier?, 
Ji  lui  fit  pafler  la  Doria-Baitea  au  commencement  de  juin ,  &, 
s'avani^a  à  Budizzone ,  ôc  à  Tarafta  A  l'aproche  de  tctte  ar-  , 
niée  la  cavalciiè  du  Duc  do  Savoye  au  nombre  de  lix  nuilc 
chevaux  fe  retira  vers  Chivas ,  &  ion  infanterie  coniîftant  en 
dix  mille  hommes  entra  dans  la  ligne  de  conununication  que 
ce  Prince  avoit  fidt  fure  depuis  cette  place  ju^u'au  P6»  dana 
la  réfolution  de  s'y  défendre  le  plus  long-tems  qu'il  pouroit.  Il 
.avoit  ùàt  fortifier  dans  cette  vûë  Caftegnato  «  ^ui  eft  fur  1% 
JKîontagnc  au-delà  de  la  rivière,  &  avoir  tait  tirer  une  ligne  de- 
puis la  rivière  jufquau  ciiàteaude  Vernia,  où  quelques  batail- 
lons des  milices  de  Savoye  étoient  arrivés  le  14  de  mai,  pour 
garder  ces  poftes  avec  des  troupes  réglées.  Le  Duc  de  Savoye 
avoit  outre  cela  fait  travailler  aux  fortifications  de  Turin , 
élever  des  redoutes  Gu  ia  montagne  vin- à- vis  de  la  ville»  oài 
U  avoit  fiût  tranfportec  tous  ka  fourrages  des  environs. 
pKifi  ]>B    |yt  de  VendÔM  fç  x^iSusn  dam  la  aéceifité  d'aOi^  Odh 
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Tas  »  parce  qu'il  ne  pouvoir  aller  à  Turin  ùns  être  mattre  de 
cette  place  *  Ce  mit  en  marche  le  1 1  de  juin»  &  allacamper  à 
detsx  Ûeu£s  dTvrce.  Son  armée  pafla  la  Dorla  le  12  de  juil- 
let  fiir  deux  ponts»  &  alla  camper  à  Strambino  qui  en  eft  à 
deux  lieues.  Le  i  5  elle  déboucha  dans  la  plaine.  &  alla  occu- 
per le  mcme  cnmp  ou  et  oient  le  jour  d'auparavant  les  enne<: 
mis,  qui  ne  sattendoient  pas  à  une  fi  gtande  diligence. 

Elle  décampa  le  iS  de  Las-Torr«is,  6c  alla  le  pofter  à  la  vûc 
de  Ciuvas.  M.  de  Vendôme  avoit  ordonné  à  M.  d'Areimcs  de 
paiTer  le  P6  à  Greftentia  avec  neuf  bataillons  «  un  fument  de 
dragons*  de  un  de  cavalerie*  &  de  marcher  pour  fe  ïâifîr  des 
hauteurs  vis-à-vlsdel'endroit où  ce  Prince  avoit  deflein  décam- 
per. M.  d'Arennes  ne  put  cependant  arriver  alTés-tètpour  s'em- 
parer du  village  de  Caftcgnaro  oii  le  Duc  de  Savoy e  avoit  dé- 
jà des  troupes.  Ce  Prince  y  marcha  lui-même  avec  deux  régi- 
xnens  de  dragons  ,  Ôc  quatre  bataillons.  Il  fit  canonner  toute 
la  journée  nos  troupes  avec  trois  pièces  de  canon  qu'il  avoit 
feu  conduire  à  mi-coté  de  la  montagne.  A  l'arrivcc  de  l'armée 
du  Roy  les  gardes  ennemies  furent  pou0iiSes  iufqu'à  la  portée 
du  canon  de  cette  ville.  Cette  journée  fe  psdià  à  âire  divers 
mouvemens  pour  camper  l'armée  qui  fîit  mife  la  gauche  au  , 
&  la  droite  appuïée  à  des  caflines  à  une  demie  Ueuë  de  k 
place. 

La  nuit  du  i5  au  17  M.  de  Vendôme  fit  faire  nn  pont  fut- 
ce  fleuve  vis-à-vis  S.  Sebaûien  pour  pofter  des  troupes  ou  il  en 
feroit  befoin.  II  fit  pafler  tous  fes  grenadiers  avec  une  brigade 
d  intantenc  &  deux  régimens  de  dragons  pour  les  roùtenir. 

Le  village  de  Caftegnato  eft  fur  une  hauteur  qui  couvsoit 
la  tête  du  pont  du  Duc  de  Savoye  *  &  la  communication  de 
Chivas  au  P6..  Il  y  «voit  une  autre  petite  hauteur  au-defibus 
lie  celle-là  qui  voloit  à  revers  cette  communication  fie  ce  pont* 
je  fur  cette  hauteur  étoient  deux  maifons  quQ  les  ennemis  gar« 
doient.  M.  de  Vendôme  les  fit  attaquer  le  18  an  foir  par  les 
régimcns  4e  Flandre  &  de  Sanzc  j  qui  les  empoicecent«  ôL  s'j^ 
Éortitierent  malgré  le  grand  feu  des  ennemis. 

M.  de  Vendôme  fit  faire  dans  le  moment  une  batterie  pour 
oter  aux  ennemis  la  communication  de  la  montagne  »  i  les 
empêcher  de  fe  tenir  dans  celle  qu'ils  avoienr  de  Chivas  au 
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qu*iU  avolent  fitits,  que  par  Vetm,  qa'ils  avoient  mis  devant  de  ' 
tous  cotés. 

Le  isf  M.  de  Vendôme  fît  faire  un  autre  pont  3c  ordonna 
au  régiment  de  Piémont  de  fournir  une  fafctne  par  foldat*  ^ 
au  refte  de  l'armée  quatre  cens  par  bataillon. 
-  Dans  ce  mcme-tems  le  Prince  d'Elbeuf  étant  porté  avec  cinq 
cens  chevaux  pour  défendre  le  paflage  du  Naviglio  ,  &  aïant 
appcKjU  trois  elcadrons  uaiicaiii  de  iauae  cote,  paila  ce  canal 
contre  les  ordres  qu'il  en  avoir  >  &  les  alla  attaquer.  Pendanc 
qu'il  étoit  aux  mains  avec  les  premiers,  efcadrons  «  il  en  to> 
vint  d'autres  qui  les  joignirent^  &  après  s'être  d^sndu  fort  long* 
tems,  il  fut  obligé  de  6ire  repaïTer  le  Naviglio  à  une  partie 
de  fes  troupes,  l'autre  n'aïant  pû  le  faire  ,  à  caufe  qu'elle  foc 
chargée  trop  brufquement.  Ce  Prince  fut  tué  par  un  Huffard 
d'un  coup  de  piftolet,  &  M.  de  MarfUlac  colonel  de  cavalerie  > 
qui  étoit  avec  lui,  y  fut  blciVé  de  dix  coups  de  fabre  ,  &  d'un 
coup  de  piiUjict  dans  le  ventre.  Le  piquet  de  i  armée  monta 
à  cheval ,  &  repouila  les  ennemis.  On  leur  prie  cent  dix  che« 
vaux»  Ôc  l'on  fit  foixante  prifonniers.  Nous  eûmes  quinze  c»f 
valieis  tués ,  &  trente  blefles. 

M.  de  Vendôme  ne  put  être  en  état  d'ouvrir  la  tranchée  que 
la  nuit  du  2^  au  34,  aïant  été  obligé  de  l^e  écouler  les  eaux» 
del'innondation  par  le  moïen  de  plufieurs  faignées  &  coupu- 
res, aufquellcs  il  occupa  les  troupes  depuis  le  20  jufqu'au  23. 
On  poulTa  les  travaux  bien  avant,  M.  de  Lapara  aïanr  la  direc- 
tion des  attaques,  le  Chevaliei:  de  S.  Penîer  y  coauuandanc 
l'artillerie. 

.  Ce  Prince  trouva  plus  de  difficulté  qu'il  n'avoic  cm  à  cette 
entteprife»  n'aïant  pd  inveftir  la  place  j  parce  que  M.  le  Duc 
de  Savoye  occupoit  un  côté  avec  fon  armée.  Il  projetta  dans 
le  même-tems  d'oter  au  Duc  de  Savoye  la  communication 
qu'il  avoit  avec  cctre  place.  Dans  cette  vue  il  fit  pafTer  le  Po 
à  pUUieurs  bataillons,  6l  lie  faire  des  batteries  pour  battre  le 
Fort  de  (  aO-egnato  &  les  retrancbemens  >  mais  voïant  que  l'ar- 
tiliciie  n  ctojt  pas  fuâifante  pour  en  venir  à  bout ,  il  entreprit 
de  le  fidce  par  la  force.  Il  décacha  le  Comte  de  Sanzé  avec 
dix-ièpc  compagnies  de  grenadiers  foutenuës  par  quatre  ru- 
mens d'infanterie  aux  ordres  de  M.  Ddtoudies  fit^adier  pour 
attaquer  une  cai&ie;qui  émit  bka  lenaschée  aupr^  du  poot 
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deChivasi  &  fous  le  feu  «fune  autre  caflme  foos  Caftcgiiatoî 

le  terrain  étant  très-diificile  pour  y  aller ,  les  tronpes  ne  pu-    '  7^^' 

tenr  fe  former ,  &  furent  obligées  de  déboucher  un  à  un  à  U 

petite  portée  du  tufil  des  retranchemens  des  ennemis.  Cepen- 
dant M.  de  Sanzé  avec  les  grenadiers  marcha  vivement  à  la 
callîne,  où  le  Duc  de  Savoye  &  M.  Staremberg  s'ctoient ren- 
dus. Les  ennemis  étant  bien  portés  firent  un  feu  terrible  de 
canon  &  de  mouiquetcne  qui  contraignit  nos  troupes  de  le  . 
retirer  après  trois  attaques  fort  vigoareoTes  &  iàns  fuccès»  dans 
lefquelles  elles  eurent  près  de  deux  cens  hommes  tués  ou  bief- 
fés»  parmi  tefquels  étoient  Tept  ou  huit  Officiers*  ce  qui  obli- 
gea M.  de  Vendôme  de  faire  attaquer  cette  caifine  par  tran- 
clice,  dont  il  fit  faire  l'ouverture  la  nuit  du  deux  au  trois  de 
juillet,  6c  la  fit  battre  par  plufieurs  pièces  de  canon. 

Fendant  ce  tems-là  on  continuoit  les  approches  devant  Chi- 
vas.  On  ne  put  continuer  les  attaques,  comme  on  a  coutume 
de  tauc,  en  embraflant  le  iioiit  des  deux  baiUum,à  caulc  des 
innondations«  &  des  prairies  marécageulès.  On  fat  contraint 
a'aller  par  un  chemin  très  Tetié,  9l  fur  le  prolongement  du 
baftion  qu'on  attaquoit;  . 

Le  j  au  foir  on  fiit  en  Àat  de  faire  fauter  une  mine  qu'on 
avoir  faite  fous  une  autre  que  les  afilégés  avoient  à  un  angle 
Taillant  du  chemin  couvert.  L'effet  en  fut  fi  favorable  que  ce?a 
m\t  M.  de  Vendôme  en  état  d'emporter  le  chemin  couvert.  Les 
ennemis  qui  l'appréhendèrent,  fortirent  le  4.  vers  le  midy  poiu: 
faire  une  ttavcric  vers  ce  chemin  >  où  les  grenadiers  d'Auver-  • 
gne  &  de  la  Sarre  Ce  jettei^ent  d'abord*  chaiXeient  les  ennen- 
Dits*  9iL  1^  pouflècent  juTqu'à  la  porte  dé  la  place.  I^e  feu  fut 
^  grand  de  part  &  d'autre*  qu'il  y  eut  dans  cette  occafion  plus 
de  deux  cens  hommes  tués  ou  blelTés  dont  la  plus  grande  par* 
tie  étoit  des  aifiégés. 

•  Le  f  on  commenija  à  faire  une  batterie  de  canon  de  huit 
pièces  fur  le  diemia  couv.ert*  oii  l'on  s'écoir  loge  pour  battre 
-en  brèche. 

M.  de  Vendôme  qui  attendoit  M.  de  la  Ir  eùilladc  pour  lui 
iailTer  le  commandement  du  fiége  étant  obligé  d'aller  en  I^om- 
Jsardie*  parce  qu'il  avoitappds  que  le  Prince  Eugène  ayottreçù 
cous  les:ieiif^rt$  qu'il  attendoit  d'Allemagne»  H  que  ce  Prince 
âifoit  tous  Tes  efforts  pot»  Êûse  pafo  des  fecours  an  Duc  de 
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~*  ^rofc,  on  pour  pénétrer  dans  le  Milanez«  fit  patdr  le  Comte 
d'Eftain  le  7  avec  trois  miUe  chevaux»  Se  douze  cens  grena- 
diers pour  ailer  au-devant  de  lut  à  Cirdo,|à  cinq  milles  de  To- 
lin.  11  rencontra  ea  chemin  un  parti  des  ennemis  de  mille  che- 
vaux commandé  par  M.  de  Martigny  qu'il  attaqua,  6c  défit 
entièrement.  11  tic  loixante-dix  priibnniers,  &  prit  deux  cen» 
cinquante  chevaux,  il  joignit  enfuite  le  Duc  delà  Feùillade, 
avec  lequel  il  arriva  au  camp  du  Duc  de  Vendôme  avec  neuf 
eicadi  uoi»  de  dragons  «  &  dix  bataillons  aïam  laiiTé  dans  Suze 
quelques  troupes  avec  les  milices  des  vallées. 

M.  le  Duc  de  Vend6me  lui  laiflk  la  conduite  du  refte  du 
fîége,  &  Mrs.  d'Eftain,  de  Goeibrian^  d'Aubcterre,  d'Aren- 
nés,  de  Gevaudan«  te  de  Lapara  pour  OfHciers  Généraux.  11 
partit  enfuite  pour  aller  joindre  l'armée  du  Grand-Prieur  dont 
je  ne  ferai  voir  les  mouvemens  qui  furent  vifs  &  confidérabics, 
qu'après  laprifede  Chivas,pour  n'en  point  interrompre  lerécit. 

Le  logement  fur  le  chemin  couvert  éloigna  les  aflicgés  de 
la  droite  &.  de  la  gauche  dubaâion  attaqué  ^  que  l'on  embrai& 
par  des  travgfes  con  wante».  On  établir  fur  la  paliffide  mm 
batterie  de  trois  pièces  de  canon  pour  battre  la  fiicc  gauche  qii 
avoir  déjà  été  bmisA,  lodqœ  les  batteries  Soient  plus  ^âoi- 
gnées.  On  fît  une  battede  de  quatre  pièces  pour  batôe  la  fice 
droite,  &  deux  autres  de  trois  pièces  chacune  pour  ruiner  un 
des  flancs  du  ballion,  &  celui  qui  lui  étoit  oppofé.  On  drel& 
encore  une  antre  batterie  de  quatre  pièces,  qui  battit  la  demie 
lune  de  la  gauche.  Toutes  ces  batteries  fiirent  en  éts^  de  tirer 
le  17,  &  le  firent  avec  beaucoup  de  fucccs. 

On  travailla  ce  mdme  jour  à  une  autre  batterie  de  quatre 
pièces  pour  battre  la  demie-iane  4e  la  droite  qui  incommodok 
fort  les  afli^eans*  &  à^les  batteries  de  mortiers  le, de  picv^ 
riers.  On  travailla  à  faire  une  grande  parallèle  depuis  le  loger 
ment  de  l'angle  faiîlant  du  chemin  couvert  jufqu'à  celui  de  la 
demie-lune;  mais  la  grande  rranfpiration  des  eaux  ,  fit  qu'oa 
n'en  put  faire  que  la  moitié.  On  fut  obligé  d'en  faire  une  autre 
au-dcffus,  fur  le  milieu  du  glacig,  où  l'on  trouva  aflfez  de  terre. 
Celle-çy  fut  achevée  ie  13?,  &  delà  on  marcha  à  la  iappe,  à 
4roite  Â  à  gaache<  pour  fe  mettre  en  état  de  âire  4e6  galle* 
Yies  ^  4e  ttavecfer  le  foOi^*  sifiA  de  ûdUter  ir«tta«he  do  vif 
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'On  eoittinitt  ï*Maqac  de  la  caffine  pâklatit  ce  «ens-là^  ^  " 
fon  y  «tctdha  le  mineur  qqi  ttavailla  fous  les  cetcsmchemens  '7^^^ 
de  ce  pcÀe»  entre  les  redoutes  41c  les  lignes  de  contre valladoo^ 

^Le  20  on  découvrit  une  mine  fous  l'angle  de  la  place  ci*ar<* 
jnes  de  la  gauche  de  ratcaqiie«  &  les  ennemis  augnaenteient 
4'un  pied  i  eau  du  folïc. 

Le  22  ou  fit  une  defcente  dans  le  chemin  convert  du  baftion 
attaque*  &  Toa  s'occupa  à  en  élargir  la  brcche.  On  fit  pareil- 
lement une  deCcentç  dans  le  chemin  côuyen  de  la  demie-lune 
devant  la  poste  de  Cxelcentin.  On  y  drcflà  une  batterie  ppar  y 
fidte  brèche*  l'on  continua  à  jetter  une  gcandequantsté  die 
bombes. 

34  le  Duc  de  la  Feùillade  Te  rendit  maître  de  la  demie- 
lune  où  l'on  rétablit*  ^  on  j^^^tifum,  le  Ip^ement  le  ieor 
demain. 

Le  26  il  laiffa  trente  bataillons  pour  continuer  le  ficge,  & 
fe  mit  en  marche  avec  vingt-ûx  elcadiuiis,  onze  bataillons  3c 
quelques  compagnies  de  greoadiets  qu'il  avoit  tirées  e»  parUQ 
de  Vetcetl  ôl  de  Csefcentin*  pai&  ki  itmic  dfOKCo  poui 
aller  attaquer  la  cavalerie  d«£kic  de  Sa«oye»q^i  ètoÂr  campée 
ptès  de  Malhomes  mais  il-trouva  qu'elle  avoit  paâe  la  rivieitt 
êL.  qu'elle  fe  retiroit  vers  la  Sture.  IL  ne  laîâà  pas  de  la  fuivreji 
aïant  pris  la  précaution  de  jetter  un  pont  fur  cette  rivierepoui^ 
conferver  une  communication  avec  les  troopes  qu'il  avoit  laiP. 
fces  au  iicge.  Il  fit  charger  l'arriere-garde  des  ennemis  par  le 
Chevalier  de  Miane  qui  étoità  la  tcce  de  tioiâ  ceiii»  dragons  « 
4c  qui  fit  quelques  pcifonnieii. 

Cette  maneenvie  obligea  le  Dus  de  Savoye  à  abaadoofiei 
ke  environs  de Chivas s  ce  qurlàfit  la  nuit  dvt^  an  ^ei»  sfrài 
en  avoir  retisé  la  garnirons  |t  uae  pattie  de  fattilksie>  de 
me  que  celle  de  Cail^nato»  &  fe  retir»  avec  £é».mfyatmm 
aj^ès  avoir  hit  n^ttre  des  mèches  aux  mine». 

Ce  Piince  alla  ce  même  joui  à  1  urin  poiyr  y  donnet  les  01- 
dres  néceflaises  pour  mettre  cette  place  en  état  de  dcknfe. 

On  ne  trouva  dans  Chivas  que  deux  niàJJiefs  de  poudre  & 
quelques  pjécea  de  canon.  M.  de  la  Feùillade  aïant  appris  à  la^ 
pointe  da  ycmn  la  «eucaite  dn  Duc  de  Savoye»  marcha  lyri» 
lui  avec  un  gcos  détachement»  A  fit  attaqiaer  lbnarrieie-s^rde! 
dont;  on  w  clpi%««  fix  cen»  hmmes.  O»  it  4»a  cens  pair 
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CosttâexB,  ëc  oft^loi  prie  beauconp  de  dsràiix  êc  d'équipages* 
Qiie^ues-ioais  aprèsleDuc  dé  laiFéC^  marcha  avec  ioâ 
armeé  alors  compolec  de  quarante-quatre  batail!oiis«  &  de  cin* 
quante-tcois  efcadcons  jufqu'auprès  de  Turin ,  &  prit  Ton  qoat^ 
lier  à  la  Vénerie  étendant  fa  droite  jurqu'à  la  Doria,  où  il  atteU'» 
dit  fix  bataillons  qui  de  voient  lui  arriver  de  Naples,  quatre  de 
Franclie-Comté,  un  de  Suze,  un  de  Fénertrclle,  un  du  blocus 
de  Montmclian,  &  deux  des  garnirons  de  Veruè  &  d  Yvrce. 
Avec  ce  renfort  il  devoir  entreprendre  le  licge  de  Turin  feloa 
les  ordres  qu'il  en  «voit  de  la  Cour.  11  donna  ceux  qu'il  cent 
néceflTaîres  pour  en  &ire  les  apprêts ,  Se  fit  palier  la  Sture  à  la 
plus  grande  partie  de  fa  cavalerie  qu'il  polbi  dans  les  village! 
de  BorgoV  ligni'  »  &  Aipiano  >  tant  pour  la  commodité  des 
fourrages  j  4|ue  pbitc-  cottVfir  les  convois  qu'il  devott  ttiec  dp 
Chivas. 

Le  Duc  de  Savoy e  pofta  Ton  armée  fur  le  glacis  de  Turin. 
Elle  ctoit  de  fept  à  huit  mille  hommes  d'infanterie,  &  de  trois 
mille  cinq  cens  chevaux.  Ce  Prince  cuvuia  faire  compliment 
at(  Duc  de  la  FeiâUâde*  ic  lui  envoïa  ce  qui  eft  néceflàire  pour 
jouër  au  mail  de  à  la  paume  j  avec  des  raficaichiflèmens  &c  ua 
pafle-port  pour,  recevoir  des  vins  de  France.  Le  Ducde  laTeuil* 
lade  lut  en  voîa  en  revange  vingt  mulets  ciuKgés  de  vin  de  Chaob* 
pagne  &  de  Bourgogne. 

Avant  que  de  parler  de  l'arrivée  du  Duc  de  Vendôme  à  l'ar- 
mée du  Breflan,  il  convient  de  reprendre  l'endroit  où  j'ai  ceffé 
d'en  parler.  Apres  que  les  ennemis  furent  chaflTcs  de  la  caîTmc 
de  Mofcolino^  le  Orand-rneur  lit  travailler  a  la  fortifier,  6c  la 
mit  en  état  dé  ne  pouvoir  iêtre  attaquée  que  dans  les  formel» 
Il  rendit  encore  le  pallage  du  côté  du  Lac  fort  difficile  *  ea 
&iùaii  occuper  pluûeuts  chiteàuz  quil  fie  fortifier,  &  en  fii- 
fimt  faire  plufieuis  coupures  dans  les  chemins. 

Le  Prince  Eugène  voïant  l'importibilitc  qu'il  y  avoit  de  pé- 
nétrer par  ces  endroits,  ne  fongea  plus  qu'à  faire  travailler  aux 
chemins  de  la  montagne  dans  fes  derrières  ,  pour  tomber  fut 
Brefcia,  qui  émit  le  feul  côté  d'où  il  tirât  Tes  fourrasses.  Il  fit 
élargir  un  thcmui  de  foixaiite  pieds  pour  paflec  plus  commo- 
dément à  Oflcro  »  où  il  envoïa  les  Génécaux  Seriid  &  Socavio-* 
ne.  Il  fit  marcher  un  gros  corps  par  cet  endroit  prèi  de  Navi« 
lisUis  le  deflèift  de  s^avancer  vers  Montechiaro  &  par  le  pont 
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de  S.  Macc.  Pendant  que  ce  Prince  fe  difpofoit  à  un  autre  mou- 
vement ,  le  Grand-Prieur  qui  tut  inilruit  de  fes  defleins  «  fe  mit 
en  é(at  de  s'y  oppofer.  Il  fit  pour  cet  effet  accommoder  tous 
ks  chemins  j  &  mit  qnatre  bataiUoiis  de  cinq  efcadions  dant 
le  premier  de  ces  poftes. 

.  Ceftttdans  cetems-làque  leFrince  Eugène  re<^ûc  lestroûpef 
Palatines,  &  les  autres renfons  qu'il  attendoît  d'Allemagne.  U 

marcha  la  nuit  du  22  de  juin  dans  la  valéed'Offetto,  &  raflem- 
bla  à  Navi  ion. armée,  fans  que  le  Grand-Prieur  pur  s'oppofer 
à  ce  mouvement.  Il  avoit  poftc  fes  grenadiers ,  &  une  partie 
de  fon  mtanterie  de  manière  qu'ils  pouvoient  couvrir  fa  mar- 
che^  Sx.  empêcher  que  fon  arriere-garde  ne  fut  attaquée.  Cetto 
ymée  aniva  le  foir  à  Btefdaj  oh  ion  die  gauche  fiit  poftée«. 
à  droite  à  Torbolé,  flt  le  ceatte  à  Roncadello. 
:  Le  Grand-Prieur  alant  appris  ce  mouvement  «  alla  catnpec  à' 
Mootechiaro ,  &  continua  fa  marche  à  Minerbio  fur  la  Mêla  « 
efpérant  que  le  Marquis  de  Toralba  qui  avoit  fous  Tes  ordres 
Ijspt  bataillons  &  fept  efcadrons ,  difputeroit  alfés  long-tems  le 
paiVage  de  l'Oglio  que  le  Prince  Eugène  avoir  deflein  de  tenter* 
pour  lui  donner  le  tems  d'y  arriver.  * 
:  Le  Prince  Eugène  pour  mieux  couvrir  fon  dcffein ,  &  pour 
empêcher  qne  le  Grand -Piiear  n'envolAt  du  Iccouts  an  Mar- 
quis de  Toralba  «  lie  mine  de  marcher  à  lui  comme  s'il  avoir' 
deifdn  de  Tattaqtier}  pour  cet  effet  il  fit  marcher  le  Géné- 
ral Serini  avec  quatre  mille  chevaux  £c  autant  d'infanterie  ^  qui 
s'avança  vers  Minerbio  3  ce  qui  obligea  le  Grand-Prieur  de  fe 
tenir  fur  fes  gardes,  &  de  prendre  des  précautions  pour  ratten- 
dre  dans  fon  pofte,  aïant  le  canal  de  la  grande  Serroia  devant 
lui,  Minerbio  à  la  droite,  &  Bufarcaàla  gauche. 

Le  rnacc  Eug,cnc  aiant  reconnu  cette  difpoûtion  s'étendit 
fur  la  gauche  avec  fon  armée  vers  Villa-Nuorà.  Il  fit  avancer' 
le  Général  Vifconti  à  Monticelli» marcha  enfiiiteà  Logato,  de' 
continua  de  s'avancer  le  a?  à  la  pointe  dn  jour  fur  deux  colon* 
nés  du  côté  d'Urago.  ' 
-  Le  Grand -Prieur  en  aïant  été  averti  marcha  vers  Onano,* 
pour  s'aprocher  de  l'armée  Impériale  :  mais  le  Prince  Eugène 
avoit  dcja  fait  paflcr  l'Oglio  à  fa  cavalerie  au  gué  de  Calzo ,  &  fait 
jetter  trois  ponts,  fur  lefqucls  fon  infanterie  palTa  le  2 S  fans  au- 
cune oppofition.  Nonobllant  la  tranquilité  avec  laquelle  il  fit 
TomtIV',  •  <5gg5 
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-  ce  paflâgcil  eut  quelques  cavalien  ttoïés .  âcmême  le  Gcn^' 

^7^1^    ni  Serini*  ce  qui  6t  prcTuttet  que  pour  peu  que  ce  paflàge  ealf 
été,àé£tada  •  kt  oimemis  y  eoflèm  échoué*  par  ladifpofidoià 

que  Gand-Prieur  avok  hite  de  lès  trou^ ,  par  U  bono» 
manceuvxe  &  la  diligence  avec  laquelle  il  avoit  ûit  Tes  ma^ 
ches ,  nonobftant  les  chaleurs  excefTwcs.  Il  y  avoit  lieu  d'ef- 
^rer  que  le  Marquis  de  Toralba  qui  devoit  garder  le  partage, 
les  auroic  arrctés  au  moins  quelques  heures,  pour  lui  donner 
le  temç  de  le  joindre.  Cependant  loit  qn  ii  crut  n'avoir  pas  aiVex 
de  troupes ,  ou  qu'il  appréhendât  de  les  trop  expofer,  il  fe  te^ 
tiia  à  Palaxsttolo  avec  celles  qu'il  tvott  fin»  Tes  oïdfei. 

Le  Gnnd-Pkteiic  aVaiiK  appcis  ce  pafliige  maBcha  veta  VkuttS* 
VigOOttllpaiTa  l'Oglio ,  &  après  avoir  fait  rompre  les  poMsV 
il  maccha  fur  deux  cploones  à  Caftel-Vifconti,  où  il  campa. 
Comme  on  ne  croïoit  pas  le  pofte  de  Palazzaolo  infultable ,  le 
Comte  de  Mcdavi  l'aiant  bien  fait  retrancher  pour  y  paflec 
i'iiyver,  le  Marquis  de  Tonalba  s'y  crut  fort  en  Tureté.  Cepco- 
dant  le  Prince  Eugène  s'ctant  avance  de  lun  camp  de  Caizo  ^ 
fit  marcher  vers  ce  lieu  une  partie  de  Ion  armée •  de  fit  mena* 
cer  les  troupes  qui  y  étoienc  de  oe  leoc  âioe  aocun  quartier  » 
à  elles  détnnfoieac  les  magazins  :  mais  mal^gré  cène  menace 
le  Marquis  de  Toralba  At  jetter  dans  Teau  fix  mille  âoi  de  fa- 
fioe»  beaucoup  4e  Ued,  &  de  ris  la  nuit  du -jo  «après quoi  i& 
{c  retira  avec  environ  dix-iept  cens  hommes .  n'en  aïant  laiflî 
que  deux  cens  dans  cette  place.  Sur  l'avis  que  le  Prince  Eugène 
en  cnr ,  i!  détacha  le  General  Vifconti  &  le  Prince  de  Lorraine 
avec  un  gros  corps  de  cavalerie  ,  avec  un  détachement  de 
grenadiers  pour  le  Tuivre.  M.  de  Vifconti  en  trouva  une  partie 
vta  Beigame  qui  s'écant  poftée  fur  une  hauteur ,  s'y  défendic 
avec  beaucoup  de  vigueur  iufim'à  Tacriyée  des  grenadiers  fm- 
périaux:  mais  fe  voïanc  entourées  de  toutes  parts  ,  ces  tfoupo» 
battirent  la  ct.amade  &  fe  rendirent  prifonniecesde  guère ,  cm^ 
cepcc  M.  de  Mendoze  Colonel  Efpagnol,  qui  trouva  le  moïea 
de  fe  retirer  dans  les  montagnes  p.vcc  fon  régiitient ,  &  qticl- 
ques  autres  foldats  qui  fe  dif  pcrlerent  dans  les  bois  Le  f  éné- 
xal  Vftconti  a[n\^:s  cette  expédition  retourna  au  camp  ^iu  l'rince 
Eugène j  &  y  amena  le  Maïqai:.  de  iordlba,  un  Colonci ,  uu 
Ueutenant-Colonel,  dix-neuf  autres  Officiers»  àc  environ  cinf 
cens  foldats*  âc  ùx  drapeaux.  Le de  Lomineûc blM 
dans  cette  aâion. 
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M.  de  S.  Amour  Colonel  des  ennemis  envoïa  dans  le  md- 
mc't&m  vingt"  un  prifoiiniecs  arec  «tî»  «lu'll  avoir  tué  vingt 
EfpagnoU  de  ceux  qu'on  avoit  lûtth  dm  Palazzuolo.  Il  prit 
auÎEi  la  gamUba  qui  étoh  à  Ponté-Vigo  s  confifiant  en  cent 
cinquante  lionmes ,  &  huit  Qffida». 

Après  cette  expédition  le  Prince  Eugène  fit  prendre  les  de- 
vants è  quelques  troupes  vers  !' Adda  pour  s'aflurer  des  paffagcj, 
en  veuë  de  pénétrer  dans  le  Milanez.  1!  fit  attaquer  le  i  i  de 
)uillcc  Soncino,  dont  le  Commandant  qui  étoit  dedans  avec 
cuiq  cens  hommes,  fe  rendit  pnioiiiiier.  il  trouva  dans  ce  polie 
quelques  petites  pièces  4e  canon  >  trente  quintaux  de  poudre  « 
avec  d'autres  monkions  de  guêtre  <  trois  cens  (Sks  de  Ued  Ac 
oiille  d'avoine. 

M.  le  Grand-Prieur  alla  de  Ton  c6té  camper  à  Ombciano  oè 
le  Duc  de  Vendôme  le  joignit  le  14.  I!  nvoit  fait  partir  de 
Chivas  quelques  jours  auparavant  M.  Aibcrgotti  avec  neuf 
bataillons^  fept  efcadrons,  &  les  Huflards,  avec  les  Lieutenans 
Généraux  plus  anciens  que  M.  de  la  Feuillade,  pour  joindre 
l'armce  du  Grand-Prieur. 

M.  de  Vendôme  fit  le  lendemain  une  marche  en  ayantf 
Cir  les  ennemis  à  Eieico*  où  il  mit  la  droite  de  Ton  armée  «  de 
la  gauche  à  Ifano.  Le  SrinceXt^ene  marcha  à  Romenengo* 
où  il  mit  la  droite  de  Ton  armée,  &  la  gauche  à  Ticengo. 

Le  iS  M.  Albergotii  joignit  l'armée  avec  les  Officiers  Gé- 
néraux ^  ôc  le  détachement  dont  j'ai  parlé. 

Le  19  M.  de  Vendôme  marcha  avec  toute  1  armée  àÇaial- 
Mûianu>  011  il  mit  la  droite  ôl  la  gauche  à  Coricma. 

Le  ao  ce  Prince  maicha  avec  fix  compagnies  de  grenadietf 
4k  le  piquet  de  ^a  cavalerie  de  la  droite  pour  aller  teconnc^tre 
les  tenranchemens  qne  les  Impénaux  avoient  pris  fur  nous  en-" 
ne  ion  camp  ëc  Sevevolta.  Il  y  aniva  à  fix  heures  du  Coir,  8c 
aïant  reconnu  que  les  ennemis  an  nombre  de  quatre  ou  cinq 
cens  n'étoient  pas  fur  leurs  gardes,  il  les  fit  attaquer  ,  &  s'en 
rendit  maître  avec  très  peu  de  perte.  Les  ennemis  eiu'ent  cent 
cinquante  hommes  tués ,  bleffcs,  ou  prifonniers,  parmi  lefquels 
il  y  avûii  un  Lieutenant-Colonel  &  cinq  Officiers.  M.  de  Ven- 
dôme mit  dans  ce  pofte  deux  brigades  d'in&nterie»  ôc  quatre 
{Méees  de  canon. 
.  Le  21  il  fit  im  mnavemmi  j  It  appula  h  droite  au  retian- 

Ggggij 
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•■"■•^  cberaent  qu*U  avoit  pris  fur  les  ennemis  j  ce  qui  lui  facilita  tine 
^7?^*    communication  avec  rOglio«  &  ôta  an  Prince  Eugène  le 
jnoîen  de  détendre  dans  le  Crémonois. 

Ce  Prince  qui  n'avoir  d*autre  iucention  que  de  faire  pa0jer 
'du  fccours  au  Duc  de  Savoye ,  fie  occuper  Uftiano ,  Canerro  « 
&  plafieurs  antres  poftes,  pour  faciliter  la  marche  des  troupes 
qu'il  vouloit  faire  filer  vers  le  bas  OgUOj  afin  de  palier  enfiiite 
lePôi  &  de  pénétrer  en  Piémont  par  le  Mantouan.  Cela  obli- 
gea M.  de  Vendôme  de  détacher  le  mcme  jour  le  Grand-Prieur 
avec  huit  bataillons  «  onze  efcadronsj  &  trois  cens  dragons  de 
fon  armée*  aufquel$.fiirent. joints  deux  batidllons  que  M.. de 
Vendôme  avoic  envolé  à  Gazolo  fous  les  ordres  de  M.  VcC- 
touches  Brigadiers  ce  qui  fie  que  le  Prince  Eugène  abandonna. 
Uftiano»  Canetto  j  &  les  autres  poftes  voifînsj  &  rompit  les 
cfpérances  qu'il  avoit  données  au  Duc  de  Savoye  de  lui  en- 
voïer  du  fecours  avant  la  fin  de  juillet.  Le  Duc  de  Vendôme 
avoit  ordonné  quelques  jours  avant  ces  mouvcmens  à  cinq 
.  cens  hommes  qui  étoient  dans  Defenzano  de  1  abandonner^  6c 
de  fe  retirer  à  Caftiglione,  2c  laiflà  le  Marquis  de  Broglio  avec  ■ 
quatre  bataillons  Pran<^oisj  deux  Efpagnols  6c  neuf  efcadrons. 
Il  fit  venir  les  garnifons  de  différens  lieux  de  peu  de  défenlb  ' 
pour  augmenter  fon  infanterie,  &  fit  jetter  un  pont  furTOglio 
à  Bardolano.  Le  Grand-Prieur  raïant  joint  dans  ce  tems-là  avcci 
un  détachement  de  quatre  raille  horîimes,  il  y  fit  conftcuire 
un  pont  qui  fut  achevé  le  21.  Dans  le  tems  qu'il  marquoit  un 
camp  au-delà  de  la  rivière  ,  le  Coinie  de  Chcmcraulr  lui  manda 
que  i  on  voioit  quelques  Huilards  eniienu^.  Ce  rnnce  muiui 
à  cheval,  &  alla  avec  un  détachement  à  eux  :  ^étote  kr  Colo- 
nel de  &  Amour  qui  avec  quatre  cens  chevaux  tevenoic  du 
cÂté  de  Mantoûe»     qui  apparament  ignoroit  l'arrivée  de» 
troupes  du  Hoy  *  pn  que  les  ponts  fur  l'OgUo  fuûent  faits  ou 
racommodcs;  ce  qui  donna  le  tems  au  Grand-Prieur  de  faire 
venir  trois  cens  dragons,  &  quelques  piquets  de  cavalerie  qu'il 
fitfoutenir  par  des  grenadiers.  11  marcha  fi  vivement  aux  enne- 
mis qu'ils  ne  tirèrent  prefque  pas.  On  les  pourfuivit  plus  de 
trois  milles  j  après  quoi  ils  ie  diiperierenc  par  uni  de  chemins 
<{u'on  fiit  obligé  de  les  pouflèr.  On  fit  vingt-cinq  priibnniecs, 
ii  on  leur  tua  cinquante  hommes.  L'épouvente  qu'eurent  ce» 
.  troupes  paflà  jufqu'aa  Commandant  de  Marcaoa  *  qui  abaop 
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Ooima  le  château^  dam  leqoAl  le  Gcand-Fdeitc  doit  aa(&  •  côc 
ftikatice  hommes.'  "7^^* 
Vétax  préfent  ovl  iè  tcouvoit  le  Duc  de  Savoye  par  k  per-  batails 

te  de  Chivasj  fe  voïant  àla  veille  d'être  aiïicgé  ou  bombar- 

dé  dans  fa  capitale  «  fit  que  ce  Duc  prefla  le  Prince  Eugène  de  Cascamo^ 

lui  envoïer  promptementles  fecoursque  l'Empereur  lui  faifoit 

erpcrer  depuis  long-tems.  Le  Prince  Eugène  aïant  re^û  ordre 

de  la  Cour  de  Vienne  de  les  lui  envoïer  à  quelque  prix  que 

ce  iuc ,  6c  n  aiant  pu  pcnctrer  en  Piémont  par  ie  bas  Oglio  , 

ni  par  le  Mantoiian  j  comme  il  en  avoit  formé  te  deflbin  dès 

le  mois  de  itiillec  »  prit  la  xéTolùtioii  de  âiie  tons  fes  efibrts 

pour  y  entrer  par  le  Milanez.  11  eiivoia  le  ^  d'aoaft  tous  fes 

malades  Ôc  fes  bleffés  à  Pallazzuolo ,  àc  décampa  deRomenen- 

go  le  I G  à  deux  heures  de  nuit ,  fans  battre ,  prenant  la  route 

de  l'Adda.  Le  Duc  de  Vendôme  en  fut  averti  peu  de  tems 

après  >  mais  il  ne  voulut  point  piendce  de  parti  qu'il  ne  fut  af^ 

foré  de  la  route  qu'il  fuivroit. 

L  année  ennemie  marchoit  fur  trois  colonnes  •  l'une  par  Of- 
finengo ,  paûà  le  Serio  for  le  pont  de  Ctême«  Faotte  montoit 
le  torrent  de  Brembo  quTeUe  laiflbit  à  fa  gauche  »  6c  qu'elle 
palfa  deux  Uen^  plus  haut  «la  troifiéme  tenoit  le  chemin  de 
ïontanella  «  qu'elle  quitta  pour  fe  rabattre  à  Cara-Vaggio. 

Cette  difpofition  de  marche  laiûa  M.  de  Vendôme  dans  l'in- 
cenitude  du  chemin  que  vouloir  prendre  le  Prince  Eugène*  ou 
de  l'Adda  ou  de  l'Oglio.  Quand  il  apprit  que  toute  l'armée  en- 
nemie avoit  paffé  le  Serio  &  labatcoit  fur  Treviglio,  il  décam- 
pa de  Sorecina  le  1 1  entre  cinq  ou  fix  heures  du  foir«  &  mar- 
cha for  deux  colonnes.  Tonte  ion  infintetie  Êdfoit  celle  de  la 
droite  fnivie  de  rardllerie,  Ac  paflà  par  Trigolo,  Fiefco»  Ifa* 
BOj  Offanengo  ,  &  le  Serio  fur  le  pont  de  Crème.  Toute  la 
cavalerie  fuivie  des  menus  bagages ,  marchoit  fur  la  gauche  k 
la  hauteur  de  rinfiuitecie  au  pont  du  Setio  vis-à*  vis  de  Crê* 
me. 

Le  1 2  à  une  heure  de  foleil  i!  apprit  que  le  Prince  Eugène 
avoir  palTé  la  veille ,  remontant  ie  long  du  NavigUo  «  au  ca-» 
nal  de  la  Communa  tirant  vers  TAdda,  &  aîant  Êùt  rompre  pln« 
fieuts  pdots  après  Ibn  paflàge>  pour  retarder  notre  armée.  Il 
prit  cinq  régimens  de  dragons  avec  lefquels  il  alla  à  Lodi,  pour 
s'affiirec  de  ce  pofte  fur  TAdda»  U  donna  ordre  aa  ijiaad- 
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Cr3tne«  avec  le  reftc  de  l'on  armées  &  le  Ifttidemain  à  Agnft> 

délia.  M.  de  Vendôme  refta  à  Lodi  le  tems  qui  étoit  néceC^ 
faire  pour  faire  ratraichir  les  troupes  qui  avoienr  fait  une  lon- 
gue marche.  Il  en  parrit  pour  aller  à  Caflano  ,  où  il  arriva  de 
fort  bonne-heure,  aprcs  avoir  fait  garnir  tous  les  polies  au-de- 
là de  i  Adda  depuis  Trezzo  ,  jufqu  à  Lodi.  11  y  trouva  ic  Mac* 
^uis  de  BrogUo  qui  lui  fendit  compte  de  la  dirppûùon  de  fet 
troupes  le  Içng  de  la  haute  Adda*  &  du  pont  qu'il  «voit  ftit 
&ire  i  Caflàaoj  avec  un  ouvrage.  Ce  Ptitiee  alla  eofiilte 
ter  les  poftes  jufqu'à  Trezzo,  où  il  recoanut  Je  camp  deTar'» 
Diée  ennemie  ,  qui  avoit  là  droite  à  la  hauteur  de  Trezzo»  ioQ 
centre  à  Brembato  ,  Se  la  gattcbe  att-deJi  4u  toaem  de  Birâ» 
bo  qui  féparoic  leur  armée. 

Le  I  ?  le  Prince  Eugène  fit  fonder  des  gues  le  long  de  haii' 
te  Add«i  depuis  Trezzo  jufqu  a  Lecco ,  fans  rien  entreprendre. 
Xi  fe  préfenta  pour  paflèr  la  rivière  :  ouda  ioH  que  ce  fm  une 
feinte  »  ou  qu'il  trouvât  ce  pa^e  tiop  bsea  ffiU,  il  changcA 
pendant  la  nuit  de  râblutioil. 

Le  Grand-Prieur  alla  camper cejeiirJàayec fiwaméc à Agpi»« 
4clla,  &:  M.  de  Vendôme  à  Caflano. 

Le  i-i-  au  matin  ce  Prince  fut  informé  que  le  Prince  £u^0* 
ne  avoit  forme  trois  aiuqucs  fur  i  Adda  avec  du  canon.  Tune 
Vis-à'vii»  de  Trezzo,  l'autre  devant  le  Paradilb  qui  eft  une  mai^  . 
{bjx  ap^ctenante  aux  Jéfuites  de  Bergauie  ,  ôl  la  uuiiiéiue  aup< 
dei&is  de  ce  lieu.  Sur  cette  nouvelle  il  remonta  jttTqit'à  Tre»* 
zo  avec  toutes  les  troupes  qui  éfoient  plus  baa  fm  TAdda* 
n'aïant  laiifê  qu'une  garni£ba  Suifle  dans  Caflwio»  Hc  ^ittlquet 
dctachcmens  de  cavalerie  pour  conimuniqiier  avecl'aïQiéeda 
Grand-Prieur.  Le  Prince  Eugène  abandonna  deux  de  ce*  atlfr* 
qucs  pour  ^'attacher  à  celle  qui  étoit  vis-à-vis  le  Paradis. 

M.  de  Vendôme  trouva  que  les  ennemis  avuient  dcdiargc 
plufieurs  madriers,  bateaux,  planches  Ôl  autres  matériaux  pour 
la  conftruâion  d'un  pont,  ils  avoient  même  dc^a  quelques  ba- 
teaux à  l'eau.  La  fituation  da  tenain  qui  étoit  tiSb-dlevd  duc^ 
ce  des  ennemis  leur  donnoit  une  grande  £icilit4  poqr  âire  un 
pont,  dont  la  foctie  devoir  aboutir  à  un  boistrib^fourre  plat« 
&  ils  pouvoient  prendre  à  revers  les  rettanchemens  que  M. 

4e  Vend^m  avilit  ôi(  toe  (m  les  Imiiteun  qui  itmat  via^ 
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jvs.  Nos  ttoupes  pouvoient  avoir  le  même  avantage  au  de-  ^ 
bouché  da  bois  pour  empccher  ics  ennemis  de  pénétrer  fur  les  ^  ^of» 
hauteurs  que  nous  occupions  :  mais  comme  il  n'y  avoit  de  ce 
côté-là  que  quatre  bataillons  &  quelques  efcadcons  de  dragons 
pouc  défendre  une  i^és  grande  éceodiiftdeiecrain^  il  s'agifToit 
4e  gagnée  4a  tems  pour  attendre  quiose  bataillons  que  M.  de 
S.  FséiiioiK«iroit  ea  oïdte d'aller  chercher  à  l'armée  du  Grandi 
Prieur  :  il  étoit  aulïi  chargé  de  porter  à  ce  Prince  des  ordre* 
de  fe  ppfter  à  Bivolta  avec  le  relie  de  l'armée  pour  s'appto- 
«hcr  de  Caflano  »  &  de  fe  fortifier  dans  ce  pofte. 

£n  attendant  ce  renfort  M.  de  Vendôme  retira  fcs  décachc- 
mens,  &  s'étendit  avec  le  peu  de  troupe»  qu'il  avoit  fur  les  hau- 
teurs du  Paradxio  qui  lurraoient  un  demi  cercle  dont  les  deux 
extrémités  battoient  l'Adda.  Lès  quinze  bataillons  que  M.  de  ^ 
Vendàmeattendok,  ne  pnrenc  aaiverafTéa-tÔt  pour  empêcher 
ks  enneiais  de  fe  ùàSx  des  haoteura  voifines  de  fautre  ôôté  de 
ITAdda ,  oii  ils  mirent  plufieurs  pièces  de  canon  à  la  &veur  def« 
Ifuelles  ils  achevèrent  leur  pont  ayant  la  nuit  >  fans  nulle  oppo- 
fition  ,  que  celle  du  canon  de  M.  4e  Vendôme  qui  leur  nia 
bien  du  monde.  Cependant  les  ennemis  ne  purent  déboucher 
à  caufe  du  feu  continuel  que  iiceat  pendant  la  nuit  trois  cens 
hommes  que  M.  de  Vendôme  Ht  couler  dans  le  bois  vis  àvis 
de  Ja  tête  du  pont  «  ce  qui  obligea  les  ennemis  de  fe  retirer 
le  t7  à  hi  pointe  4a  joot.  Feu  d'heures  ai«ès  M.  de  S.  Fré« 
odont  joignit  M.  de  Vendôme  avec  vingt-une  compagnies  de 
grenadiers^  &  fur  le  nûdy  le  refte  de  quinze  bataillons  !e  joi- 
gnirent auâi$  c'était  les  trois  brigades  d'Anjou,  d'Auvergne 
Se  de  la  Fere,  compofées  de  unq  bataillons  chacnne  ,  com- 
mandés par  le  Chevalier  de  Luxembourg.  On  en  garnit  tou- 
tes les  hauteurs,  &  Ton  plaça  quelques  pièces  de  canon  qui 
étoient  arrivées  enmeme-tems.  L  on  ne  craignit  plus  alors  que 
le  Prince  Eugène  pôt  fe  fervir  de  fon  pont  dont  il  ne  laillà  pa; 
de  âiceaffiirer  la  tètm  par  mille  gienadieiSj- qu'il  ût  paflèr  dauf 
.le  bois  »  avaot  que  cette  difpofition  fbc  faite. 

Le  Prince  Eugène  emploïa  tout  le  i  j  à  établir  féat  pont# 
le  à  &if e  des  batteries  pour  le  foutenir.  Il  iît  paffer  quatre  ou 
cinq  cens  hommes  en  deea  de  l'Adda  ,  &  fit  travailler  à  ua 
ouvrage  à  la  tcte  de  Ton  pont.  On  tira  tout  le  jour  de  pnrt  Se 
d'autre  du  canoa  ikns  u&a.  tenter.  La  Câûme  du  raradiio  ou 
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logeoit  M.  de  Vendôme  fut  enciecement.cdblée  de  cpups  de 

'7^^*    caaon  «  de  fotte  qu'il  £at  oblige  d'aUer  camper  à  un  village  à  un 
-  mille  de-Ià. 

Le  16^  à  la  pointe  du  jour  M.  de  Coimeneco  .&  ie  Cheva-*- 
lier  de  Luxembourg  Officiers  Généraux  de  jour /qui  couchè- 
rent à  la  tête  des  gardes ,  avertirent  M.  de  Vendôme  que  les 
ennemis  avoient  rompu  leur  pont,  &  qu'ils  marchoient  du  cô- 
té de  Trivillo  ,  &  fe  rctiroient.  Ils  firent  attaquer  la  tête  du 
pont  ou  iib  ne  trouvèrent  que  peu  de  monde  ,  qu'ils  prirent 
avec  (ix  bateaux  que  les  ennemis  n'eurent  pas  le  tems  de  re- 
tirer. 

En  eflfet  le  Prince  Eugène  voïant  rimpoi&biliré  qu'il  y  avolt 
de  pafTer  i'Adda  avant  que  d'avoir  battu  l'armée  de  M.  de 
Vendôme,  jugea  qu'il  pouvoir  profiter  de  la  diverfion  que  la 
conftrudion  de  Ton  pont  avoir  fait  faire  à  l  armée  du  Roy,  & 
prit  le  parti  de  marcher  au  Grand-Prieur  pour  attaquer  le  corps 
qui  croit  fous  fcs  ordres  ,  dont  la  gauche  étoit  pour  lors  ap- 
puïéc  au  pont  de  Cailaao  derrière  le  Rctprié  qui  tombe  dans 
I'Adda,  &  dont  la  t^e  s'étendoic  vers  Biv^lta ,  aïant  le  centre 
vis-à-vis  d'Agnadellà^  &  occupant  par  ce  moïen  le  long  de 
VÂdda  plus  de  deux  lieuës  de  terrain,  qui  cependant  fe  trou- 
ve fort  coupé  par  dlff^rens  canaux.  Il  efpéroit  y  arriver  avant 
M.  de.  Vendôme,  &  que  fi  cette  entreprife  lui  réùrtîflbir,  le 
reûe  de  notre  armée  fedillipcroit  d'eli6<'mçmej  &  lui  iaiûçcoit 
le  libre  paflage  vers  le  Piémont. 

Toute  l'infanterie  du  Grand-Prieur  étoit  poftéc  dans  une  lÛe 
.  ^ui  éioit  comme  une  elpcce  de  balfin  ,  &  bordoit  un  gros 
iïaviglio,  lequel  (brtant  de  l'Aida  où  étoit  appuïce  fa  gauche* 
fe  jette  un  peu  afkdeflbus ,  ààffoit  une  Ifle  d'environ  un  quart 
de  Ueuë  de  cour. 

M.  de  Vendôme  aïant  pénétré  le  deflfeln  du  Prince  Eugè- 
ne, prit  la  route  de  Cafl'ano  le  16  au  Tnaûii  avec  M  de  S. 
f  rémont,  le  Comte  de  Chémerault^  le  Chevalier  de  Broglie, 
èc  quelques  autres  Officiers  Généraux.  Il  ordonna  au  Marquis 
de  Senederre  de  le  fuivre  en  diligence  avec  quatre  régimens 
de  diagons,  &  donna  de  pareils  ordtes  au  Coiiue  de  Coime- 
pero ,  &  au  Chevalier  de  Luxembourg  de  lui  amener  an  plu- 
tôt les  quinze  bataillons  qui  avoient  été  détachés  le  14  de 
r^n^çe  4^  Oi^od-Piieiir.  Pèi;  quç  iç  Duç  de  Vendôme  fut 
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arrive  à  Caflano  ,  ne  trouvant  pas  i  armce  dans  la  dirpofition  - 
qu'il  fouhaitoit,  parce  qu'elle  étoit  trop  reflerrée  entre  l'Adda 
éc  le  NavigUo  ou  le  canal  de  la  Commtina,  U  loi  fit  isdce  les 
mouvemens  nécefl*axres  pour  s^étendre  vers  Bivalca.  L'embaiat 
étoit  de  déboucher  de  ce  baffin  >  ainfi  on  maicfaaiûr  deux  co* 
lonnesî  l'infanterie  faifoit  celle  de  la  gauche,  &  marchoit  en 
laiiïant  la  Torna  à  fa  gauche,  la  cavalerie  faiiânt  celle  de  la 
droite  fuivoit  l'Adda  qu  elle  avoir  à  h  droite 

Dans  le  tems  qu'on  faifoit  ce  mouvement ,  on  apprit  que 
l'armée  ennemie  niarciiuit  pour  nous  combattre;  que  Ton  in- 
fanterie fe  mettoit  en  bataille,  aïant  fa  droite  à  i  Adda  6c  fc 
ploîant  tout  le  long  du  Naviglio  que  nous  kiflSonsfur  la  gau- 
che en  marchant  :  toute  leur  cavalerie  étoit  au(&  en  bataille  à 
leur  gauche.  Sur  les  onze  heures  du 'matin  le  Prince  Eugène  * 
pafla  le  Naviglio  avec  l'armée  Impériale,  l'aïant  rangée  en  ba- 
taille à  deux  ponces  de  fiifil  de  la  gauche  de  la  nôtre. 

A  une  heure  après  midi  une  de  leurs  colonnes  qui  avoir  dé- 
bouché par  le  grand  chemin  de  Trévillo  à  Caflano,  pouflahuit 
compagnies  de  grenadiers  que  nous  avions  au-delà  du  Naviglio, 
lefquelles  par  un  pont  de  pierre  qui  étoit  dclius  ik.  qu  unne  put 
iwmpre,  fe  replièrent  fur  la  brigade  de  la  Marine,  qui  com^ 
mencoit  à  déboucher  du  bai&n  dont  on  vient  de  parier.  Une 
autre  colonne  pafla  le  Naviglio  partie  à  gué«  &  partie  fur  un 
aqueduc  au-dellus  du  pont  j  &  vint  attaquer  les  brigades  de  la 
Fere  &  d'Anjou,  3c  les  régimens  de  dragons  d"Efpagne  &  cie 
Lautrec.  M.  de  Vendôme  étoit  à  cette  arricre-garde  avec  Mis 
de  Coimenero  ,  de  S.  Frémont,  de  Chcmerault ,  de  Luxeir- 
bourg  &  de  Broglie,  qui  l'avoicnt  fuivi  lorfqu'il  avoir  pafl'c 
l'Adda.  M.  de  S.  Pater  étoit  avec  les  grenadiers  détachés  à 
rarâere-garde  de  la  colonne.  Ce  fut  à  cette  heure-là  que  com- 
menta-le  combat  avec  un  feu  de  falve  (le  part  5c  d'autre  j  le 
Naviglio  toujours  entre  deux  Si  tôt  que  les  huit  compagnies 
de  grenadiers  eurent  rejoint  la  brigade  de  la  Marine*  les  enne- 
mis fe  faifirent  du  pont,  &  s'avancèrent  jufqu'à  une  cafline 
près  de  l'Adda,  dont  ils  s'emparèrent  j  cela  jetta  beaucoup  de 
défordre  parmi  nos  troupes.  M.  de  Vendôme  ramena  plu fieurs 
fois  les  bataillons  à  la  charge  pour  s'oppofer  au  débouché  des  . 
ennemis;  mais  il  fut  enfin  obligé  de  fe  rapprocher  de  la  colon*^ 
n^.  Le  Ppnce  Eugène  aut  dans  ce  moment  avoir  la  viâoîce  : 
Tnnâ  JV.  Hhhh 
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jivais  M.4e  Vendôme  qui  avett  été  joiot  par  les  quinze  Intiîl-i 
\oo$  qui  venotett  dn  Faradtfo.  mllia  &s  «ooqpes  «  4c  les  alam 
sajnenées  lai^mêine  à  la  charge  r^^ji  la  main  *  ûakHkV^Ê^te 
qui  commen^ok  à  aller  mal  il  chaûà  les  cnneaiis  daf»ont  6c 
de  -la  caifijie«  &  ki  obiiseade  aepafo  le  Navigtio  avec  aflea 
de  défordre. 

Le  Prince  Eugène  perdant  cipccance  de  rciifllr  de  ce  côte- 
là,  donna  toute  lou  attention  au  centre  &  à  la  gauche,  &  uh 
quaxt  d'heure  après  l'attaque  de  i  ainerc-gaidc,  il  fit  attaquer 
le  cenue  par  trois  endroits  >  fçavoic  «  ceux  où  étoiem  bn« 
gades  de  la  Marine»  de  Grancd, &  de  Perdie.  Us  ^eeccreiit 
un  bataillon  de  la  iMagade  de  la  Marine,  &  matcherenc  à  Tac- 
tillerie  qui  ^toit  deEriete.  Les  régîmens  de  du  HeFon  6c  de 
Vcrac  marchèrent  à  eux  ,  &  les  renvcrfcrcnt ,  aidés  du  régi- 
ment de  Dillon  qui  ctoit  de  la  brigade  de  la  Marine.  Ils  firent 
un  grand  carnage  de  ceux  qui  les  avoient  perces.  Les  cnnnc- 
mis  percèrent  encore  entre  la  biigade  de  Cuancei  &  celle  de 
Perche.  Mrs.  de  Grancei  6c  de  Bouik  ie  joignirent  par  leur 
droite  Se  leur  gauche ,  ôc  taillèrent  en  pièces  ceux  qui  avoient 
pafle.  M»  CaroU  lieutenant-ColQnel  de  GaUney  4e  diftingua 
ibit  dans  cette  aûion.  Ce  fut  au  commencement  de  cette  atta- 
que que  M.  de  Vendôme  qui  s'y  étolt  polie,  fe  mit  lui-mcmc 
à  la  tête  des  troupes  attaquées.  11  y  eut  un  cheval  tue -fous'lui» 
êc  reqût  un  coup  dans  fa  botte.  Il  combattit  à  pied  en  atten- 
dant qu'on  lui  eut  amené  un  autre  cheval,  à  la  téte  des  grena- 
diers &  des  brigades  de  Grancei  &  de  Bourk ,  qui  aiant  la. 
bayonnctte  au  bout  du  fuhl,  repouflerent  les  ennemis.  Un  de 
leurs  foldats  aïant  reconnu  M.  de  Vendôme  au  milieu  du  fea 
£ê  détacha  de  là  troupe  &  le  coucha  en  jouë  pour  le  tuer.  M. 
Coteion  Capitaine  de  fes  gardes  Ita'ïant  apperçu,  fe  mit  aa-de- 
Yant  de  lui,  re^^nt  le  coup  dans  le  corps  &.  fauva  la  vie  defo» 
mditre.  Aâion  remarquable  6c  digne  d'une  éteraeUe  mémo  ire,, 
quimarqnoit  bien  le  fort  attachement  qu'il  avoir  pour  un  Prince 
fi  utile  à  fa  patrie.  Ci  aimé  des  tronpe.s,  &  fi  digne  de  l'ctre.  Ce 
Capitaine  ne  fut  pas  le  feul  de  la  mailon  du  Prince  qui  le  fui- 
vit  dans  ce  péril,  puifqu'il  eut  piuûeurs  de  fes  Ofticicrs  tu« 
auprès  de  lui. 

Pendant  ce  tems-li  M.  Albergotti  amena  la  brigade'  de  Ves» 
dûme  de  la. droite»  avec  laquelle  il  alla  aaf  ocr,.  qui  étoit  à  I» 
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tête  du  pont  de  CafTano.  Le  régiment  de  Vendôme  attaqua  ' 
une  callinc  vojfine  de  l'ouvrage  de  la  tcte  du  pont,  &  ea  M^S' 
diafla  les  ennemis,  dont  on  n'entendit  plus  parler  dececôtc-là. 

L'attaque  continuoic  encore  aux  brigades  de  la  Marine,  de 
Gcancei,&  de  Perche,  &  les  ennemis  pafTerent  le  Naviglio 
quoiqu'il  fut  bordé  par  ces  brigades  i  mais  M.  de  $.  Fcémont 
qui  avoit  envolé  chercher  txois  bataillons  âe  hi  droite,  dont  le 
r^iment  de  Pcmthieiï  commandé  par  M.  de  Cebret  &iroitpar* 
tie,  toutes  ces  troupes enfemble  cbaflèreot les  ennenus,  les' 
culbutèrent  dans  leNavig'io,  &:  en  tnérent  un  grand  nombre. 
La  brigade  de  Grancei  palla  le  Naviglio  après  eux,  &  planta 
lès  drapeaux  de  l'autre  coté  d'où  elle  les  retira  quelque-rcms 
après  pour  le  conlormer  aux  autres.  Les  dragons  loutenoicnc 
l'infanterie,      fuent  des  merveilles. 

L'aâion  fut  très  vive  de  part  &  d'autre  pendant  deisx  heores 
.  &  la  viûoire  aflez  çhancetance  :iiuus  enfin  les  ennemis  rebuté* 
ne  fongercnt  plus  qu'à  la  retraite*  qui  ne  fe  fit  pas  avec  un 
grand  ordre ,  le  Prince  Eugène  aSant  été  blefie  à  la  gorge  Ôc  à. 
la  jambe,  le  Comte  de  Linange  tuc>  &  plulieurs  autres  Offi- 
ciers Généraux  mis  hors  de  combat»  ce  qui  canfa  beaucoup  de: 
contulîon  dans  leur  armée. 

Nos  troupes  au  contraire  animées  par  l'exemple  de  leur  Gé- 
néral, par  î'cfpérance  de  la  vicloirc,  ôl  par  la  retraite  des  en- 
nemis, firent  pendant  plus  d'une  heure  &  demie  une  cruelle 
boucherie  de  fuïards  qu'ils  pourfinvirent  la  bayonnette  au  bout 
du  fufil  jufqu'au  bord  du  Naviglio ,  où  11  s*én  noïa  beaucoiip  , 
parce  qu'ils  ne  purent  tous  pafler  fur  les  ponts  que  le  Prince  Bu-* 
gene  y  avoit  f.iit  jctter  avant  &  pendant  le  combnr. 

La  dcfaitc  des  ennemis  auroit  été  bien  plus  grande,  li  le 
Comte  de  Médavi  qui  étoit  avec  une  partie  de?  troupe??  du 
Grand  Piieur,  n'avoit  cû  le  canal  de  la  Communa  devant  lui , 
ce  4U1  iic  quelles  ne  ictviiciiL  de  nen,  auiii-bicn  que  d'autres 
bataillons  qui  troufvereiit  d'autres  obfbcles,  le  terrain  étant  fort 
entre-coupé  de  canaux  Se  de  rivières.  Les  brigades  de  Leuville» 
de  Bretagne*  &  de  Bourgogne  qui  étoient  demeurées  derrière 
TAdda  aux  ordres  dtt  Marquis  de  Broglio ,  ne  joignirent  qu'a* 
près  l'adion.  La  cavalerie  de  part  &  d'autre  ne  tronva  pas 
occafiôn  de  combattre,  fi  l'on  en  excepte  quelques  cicadrons 
^  ctoient  poi\és  lui.  les. ailes  ;  de  manieie  qu'on  peut  dire  que 
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ce  nefut  qu'un  combat  d'infanterie,  qui  fut  d'autant  plus  rude," 
que  ni  l'un  ni  l'autre  parti  ne  fc  fervit  prefque  point  du  canon, 
(x.  que  les  troupes  combattirent  a  iuu^ucui  de  ia  pique  juf- 
qu  à  ce  qu'elles  fe  mêlèrent.  • 

Uaâion  commen^i  à  une  heure  après  midi»  &  ne  finit  qu'à 
cinq  heures  au  foir.  Les  ennemis  n'aîant  point  cté  pourfnivis 
par  de-là  le  Naviglio ,  fe  retirèrent  \  Treviglio.  La  nuit  du 
combat  le  Prince  £ugene  fit  porter  à  Palazzuolo  tous  les  bief- 
fcs  qu'il  avoir  pii  fauvcr,  icfqucls  montoient,  fuivant  l'état  du 
ComniiHairc  Impérial,  à  quatre  mille  trois  cens  quarante-fept.  Il 
laifîafur  le  champ  de  bataille  fix  mille  cinq  cens  quatre-vingt-qua- 
tre hommes  ,  dont  M.  de  Vendôme  fit  jcttcr  la  plus  grande 
partie  dans  les  rivières^  &  fit  enterrer  le  refte  pour  empêcher 
i'inièâion  de  Talr  j  donnam  pour  cet  effet  dix  fols  par  chaque 
mort.  On  leur  fit  dix-neuf  cens  quarante- deux  pcifonnieis  le 
jour  du  combat,  ou  le  lendemain  matîn«  parce  qu'on  en  trou- 
va plufieurs  que  leurs  bleflures  avoient  empêches  de  fuivrc  leur 
armée,  &  pour  lefquels  M.  de  Vendôme  donna  fes  ordres  afia 
qu'on  en  eut  foin.  On  prit  aux  ennemis  fcpt  pièces  de  canon, 
fept  drapeaux  ,  &  deux  étendars.  Parmi  le  grand  nombre  de 
leurs  bielles,  étoient  le  Prince  Jofeph  de  Loraine,  &  le  Prin- 
ce de  Wirtemberg,  le  Comte  de  Reventlau  Général  Major  , 
le  Comte  de  Thaun,  le  Prince  d'Ânhalt  Générai  des  Biande> 
bourgois*  le  Général  filbra:  (c  parmi  les  morts*  le  Comte 
de  Linange  Général  de  la  cavalerie j  que  M.  de  Vendôme  fit 
enterrer  avec  honneur  à  Caffano.  Le  Prince  Eugène  fut  aullî 
blefle,  comme  je  l'ai  dit.  Le  Prince  de  Loraine,  le  Duc  de 
Wirtcmberg  &  le  Générai  Bibra  moururent  de  leurs  bki* 
fures. 

Dans  le  commencement  du  combat  les  ennemis  nous  firent 
deux  cens  trente-quatre  prifonniers ,  du  nombre  defquels  étoienc 
Mrs  de  Mirabeau  &  le  Guerchols,  qui  furent  bleffâ.  Ils  prirent 
quatre  pièces  de  canon  vers  la  cafiine  de  i' Adda  :  mais  on  les 
reprit  quelque- tems  après.  Ils  ne  perdirent  rien  de  leurs  ba* 
gage,raïant  laiflTc  au-delà  du  Naviglio,  avec  leur  principale  ar- 
tillerie, dont  ils  n'eurent  pas  befoin,  à  caufe  de  la  proximité 
des  armées. 

Notre  perte  ne  monta  pas  H  haut  qu'un  combat  auffî  opmiatrc 
auroit  dû  la  caufer»      cmiciiu6  s  ccanc  amufés  à  fe  leivk  de 
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lei^rs  armes,  d3nt  la  pîûpart  faifoient  faux  feu,  parce  qu'elles 
avoientctc  moiiillccs,  aufli-bicn  que  leur  poudre^  en  paflant  le 
Naviglio,  &  les  aurrcs  canaux  qu'ils  trouvèrent  fur  leur  route 
avant  le  combat,  au  lieu  que  les  noues  le  iervireiit  utilement 
des  leurs  «  6c  que  la  plupart  du  tems  elles  combattirent  avec 
r^ée  baïonnette  »  dis  qu'elles  fiuent  à  pon^  de  s'en  fet* 
jrir. 

Par  les  revûës  que  fit  &ire  M.  de  Vendôme ,  on  trouva  qu'on 
n'avoit  eû  dans  cette  occafion  que  deux  mille  fepc  cens  vingc* 
huit  hommes  tués  ou  blelTés.  Êntte  les  premiecs  étoient 

M.  DE  Mauriac  ,  Maréchal  de  camp. 

M.  DE  For^DiN  «  Marcchal  des  logis  de  la  cavalerie* 

M.  DE  ChaumonTj  Brigadier. 

M.  DB  LA  Gb'nettibrb,  Brigadier. 

Parmi  les  bleflfés  ctoient« 

■ 

Le  Marquis  de  Praslin,  Lieutenant  Géaéaà» 

M.  LE  GuERCHois ,  Brigadier.  ' 
M.  DE  Cadrieux  ,  Brigadier. 

Le  Chevalier  de  Pourif're,  Major  Général  de  dragons. 

M.  d'Alba,  Colonel  d  Auvergne. 

.M*  DB  Cbassacj  Colonel  d'Albigeois. 

JLc  Macquis  nu  Plbssis  Belliéie*  Colonel  d'Angoumoia. 

M.  de  MiaABEAu  bleifé  priConniei; 

Parmi  nos  rcgimens  qui  foufTHrent  le  plus  ,  on  comptok 
ceux  de  Perche,  de  Mirabeau,  Ôt  d'Albigeois. 

Les  régimens  de  Dillon  ,  de  Gahiioy  &  de  Figueral  ne 
pouvant  af^ir,  de  même  que  plufieurs  autres  brigades,  ainiî  que 
comme  je  1  ai  fait  voir ,  le  mirent  dans  les  fofles  j  aïant  de  i  eau 
jufqù'à  la  ceinture  «  êc  tenoient  des  blanches  d'arbfes  de  des 
bxouflàilles  avec  leurs  dents  «  pour  s'élever  &  voir  les  ennemir 
plus  à  découvert  «  &  failbient  feu  parce  moîen  fur  leur  ftanc* 
Ils  les  incommodèrent  beaucoup.' 

Il  arriva  dans  le  commencement  du  combat  un  inconvénient 
qu'il  eft  à  propos  de  faire  obfcrver,  lequel  caufa  un  grand  dé- 
fordre  dans  notre  armée,  &  fut  même  caufe  des  premiers  avan- 
tages que  les  ennemis  remportèrent.  Losfque  le  Prince  £uge- 
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'  ne  eut  paiTc  le  c^aal  de  la  Communa^  Se  qu'U  attaqua  nus  trour-' 
^^S^  pes  qui  boidoieiit  le  milTesui  de  Bitoité»  les  bagages  de  noODe. 
usaéû  tj/ai  ecoieac  entre  ce  niiflbaii  6c  l*Âdda  yoularent  paflèft 
cette  livkre  (as  le  pont  de  Ca0ànûs  ce  q|ui  jetta.  beaucoup  de 
coniufkw ,paraù  nos  croupes,  &  les  enitetnis  en  proûiereiu^ 
Le  Duc  .i|p  VendcMae-^en  étant  apperi^iîi,  lorrqail  y  ar»va,. 
&  votant  que  les  bagages  incommodoient  les  paflagesdes  troupes, 
qui  venoicnt  de  l'autre  côte  de  i'Adda,  &  occupoient  le  ter- 
rai» deftiné  à  mettre  les  troupes  en  bataille,  ordonna  de  pit- 
1er  ôc  de  jerter  dan  s  larivicre  ceux  qui  uicoimnodoient, de  ma- 
nière que  put  cette  précaution  le  terrain  fur  libre  dans  un  mo- 
ment i  &  ce  fut  dans  ce  tenvj-là  que  ce  Génâtal  airêta  les  piogrct 
que comnseiHpitàfeireil^^iiiice EiW^ne,^  feretùa ,  conw 
me  je  l'ai  marqué  à  Treviglio  dans.ua  poftc  excellent.  Le  Duc  de 
Vendôme  voïant  qu'il  n'ctoic  pas  pofllble  de  l'y  forcer,  aban- 
.  donna  le  camp  de  Caflano  à  caufc  de  rinfc£l:ion  dc<;  morts  ^  3c 
après  avoir  pris  les  précautions  ncccÛaires  pour  merrre  tous  les 
poltes  de  l'Adda  en  futetci  d  aila  camper  le  20  à  Rivolra ,  ovt 
les  armc'es  de  part  &  d'autre  demenrcrcnt  d^as  i  uiadiou  jtif- 
qu'au  17  de  icptcmbre,  que  le  Prince  Eugène  aïant  re<jû  un 
tenâ>it.4e  qttflfcrç  uiille  hommes  d^infancesie  »  de  deux^milla 
chevaux  j  &  de  quelque  actUlerie  i  détacla  le  Comte*  de  Ce* 
nigfeck  avec  trois  mille  hommes.  >  &  quelques  pièces  de  canot» 
pouraUerafttaqjaierle  pofte  important  de  Rivivokaquicounrroii 
Frediciponti  dans  le  Crémonois.  Le  Duc  de  Vendôme  qui 
Tavoit  prévu  ,  y  avoir  envoie  quelques  troupes  qui  s'y  défen- 
direnii  avec  tant  dVjpiniatrcté,  que  le  Comte  de  Conigfccfc  après 
y  avoir  été  bielle  *Sc  y  avoir  perdu  quelque  mondc^,  fut  oblige 
d  abaïKiunncr  cette  entrepnie,  &  de  le  retirer  dans  le  camp  du 
l^rince  Eugène  j  qui  depuis  cette  tentative  manquée>chercha  touA 
les  moïen»  pour  furprendre  encore  quelques  paâà^es  fur  TAd» 
de»  Illk  même  travailler  à  deux  chemins  dans  le  bois  à  CoU 
jàme-dix  pas  l'un  de  l'autre  ,  a(în  d'y  pouvoir  marcher  avec 
moins  d'embaras,  &  fit  travailler  à  un  canal  pour  détourner 
une  partie  de  l'eau  de  l'Adda,  afin  de  rendre  le  paûage  de  cette 
rivière  plus  facile  :  mais  le  Duc  de  Vendôme  avoit  donné  (i 
bon  ordre  à  la  garde  de  tous  le;y  paCagcs  gaî*»bles,  qu'il  rendit 
ks  projets  du  Prince  Eugène  inutiles.  11  prit  en  mcmc-tems 
ée^  mçÙ3xcs  paui  TefonfenreK  GaftigUone  deUe-Stivece^poite^ 
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f^m  aurok  cec  uos-flvantageiss  aux  ynnp  mis  j^oiic  àetaqfimkiLS 

d'hyver. 

£nfia  k  Prince  Eugcne^cèsssraii  rifwiflmié dettutois  jdant 
-ibn  canp  de  TiCfiviglio  *  Jk  a'y  f  onraac  frlus  fiiUtOcir ,  iftck  ie 
{laiii  de  décamper  k  mût  du  9  Jtu  l'p  d'oâofauer»  iatBafaE  .eiitte 
la  Commima  &  k  Scrio  «  qui  font  ckux  fpcands  amaux  quiiè 
jettent 'dans  l'Adda  au-deflus  de  Picigkone.  UcampaiL  Carta^ 
Fi^io  vers  le  Cremalqiic  ,  &  marcha  le  lendemain  vers  le  Cre- 
jnonoisj  de  Qatto  que  ie  <2  il  aoiiva  ^ec  ioa  .aimee  i  Mo^ 

Le  Duc  de  Vendôme  quietoit  allé  le  p  à  Melfo,  oùil 
s*itoit  rendu  pour  coniércr  avec  le  Fciace  de  Vaudenioiit.n'a- 
piit  le  mQuvemeiit  iles  ennemig  que  le  10 1  midi.  11  envoïa 
oïdte  &udî*.tot  de  lÊûie  matchec  Cou.  armée  ^oi  ae  fait  le  &ice 
k^rale  II  an  matin  j  pour  fuivre  le  Prince  Eugène  qui  avoit 
fds  deux  journées  fur  M.  de  Vendôme.  Il  avoit  donné  ocdce 
.à  tous  les  équipages  de  l'armce  de  pafler  l'Adda  fur  le  pont  qui 
y  croit,  pour  fe  rendre  à  Lodi.  Il  avoit  été  averti  que  le  Pria- 
ce  Jiugcae  .avoit  réfolu  de  tenter  encore  un  paflage  fur  l'Adda 
entre  LocB  &  Picigitone ,  ce  qui  i'obbgea  d  y  taure  dcfcendie 
tune  partie  des  troupes  qui  étoient  fur  le  haut  de  cette  xiviere», 
'de  Â'y  dvvoiec  £iicose  deux  bfigades  d'kifiuKerie.  U  alla  ^nfiiite 
;£amper  «ce  même  jom  à  Pallazzo  entre  les  canaux  de  Xoroa  âc 
hi  Communaj  celùirjci  iepatant  les  deux  armées.  Il  contimi» 
fa  marche  le  1 2  &  fut  camper  à  Tomio  à  la  hauteur  du  camp* 
•des  Impériaux,  il  y  féjourna  le  13. 

Comme  le  Prince  Eugène  avoit  occupé  le  tcrram  qui  eft 
-entre  la  Vinfafca  &  le  pont  de  Montodino  fur  le  Serio  ,  il  ro- 
cuiiiiut  qu'il  lui  étoit  inipoflible  de  fecoiun  le  Crémonois  par 
jcc  chemin ,  qu'il  voïoit  expolé  à  être  ikccagc  &  cnvalii  >  de 
logeant  de  quelle  importance  il  étoit  d'empêcher  que  le  2àace^ 
Sugene  n'occupât  le  défilé  qui  étoit  au-delà  .de  <Pid9itoiie».qai 
«l'auroittEendu  maître  d'une  partie  du  Crémonois,  ûns  qu'il êàir 
4fà  e*y  oppofer  ,  il  fit  appeller  M.  de  Conitade  Colonel  de  ca- 
valerie, &  lui  ordonna  de  refter  dsns  le  camp  entre  Cafatet- 
to,  Cremano  &  Dovcra,  à  trois  heues  de  Lodi,  de  à  cinq  dfr 
■iLarmce  de^  ennemis,  avec  quatre  cens  chevaux  &  la  garde  or- 
dinaire, ëL  lui  iailia  un  tambour  par  bataillon  pour  battre  la 
£)iaa£  &  la  lâtiaitc.  Il  lui  ordamia  de  iouie  aiiuuier  dos  icux  a. 
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la  rêre  du  camp  four  taire  croire  aux  enoemis  que  toute  ï^- 
mce  y  étoit. 

Xjec  xaà^  fat  ^  bien  iexécaté  cjoe  les  partis  ennemis  qui  ve- 
noient  de  tems  en  tems  fur  les  bords  de  la  Commiuia*  rapot-< 
terent  an  Prince  Eugène  que  nocreann^  étoit  tranquille  dans  ùm 
camp.  Cependant  dès  l'entrée  de  la  nuit  du  1 3  au  14  M.  de  Ven- 
dôme fît  marcher  Ton  armée  fur  deux  colonnes  pour  aller  palier 
rAddalurlepontdeLodi,oùil  fit  embarquer  deux  mille  hom- 
mes d'infanterie  pour  faire  plus  de  diijgcncc.  il  pafla  le  canal  de 
Mufia  entre Turano  &c  Bortorica  ,  &  en  défilant  devant  CalbgliO- 
nCjOndiib'ibuadcsraîraichiiicmens  auxtioupci  auxquelles  il  fît 
'  rëpaffer  l'Adda  à  Picighiconne^demaniere  qu'il  arriva  dans  le  Crc-  | 
inonois  lelendemain,quoiqu'jl  eut  paûc la  Toma,la  Mnflà  &  deux 
fois  TAdda,  &&it  plus  de  dix  lieuës  pendant  la  nuit  II  étoit  fore 
à  propos  que  M.  de  Vendôme  fit  une  pareille  diligence  s  car 
lorfqu'il  fut  arrivé  à  Fornigara,  il  apprit  que  le  Prince  Eugène 
paffoit  le  Serio  fur  le  pont  de  Montodino.  En  effet  s'en  étant 
approché  «  il  trouva  que  les  ennemis  occupoient  dcja  deux  caf* 
fines  à  la  tête  du  pont  pour  couvrir  le  palîage  de  leur  armée  « 
inais  i  arrivée  de  celle  de  M.  de  Vendôme  les  arrêta 

Toutes  fes  troupes  ne  purent  être  raflèmblées  que  le  i  ^.  Il 
campa  (bn  armée  à  Gambeto  &  réfolut  de  âiie  attaquer  le  leo- 
'  demain  16  les  retranchemens.  il  en  donna  Tordre  au  Comte 
de  Chémerault  avec  un  détachement  des  brigades  de  la  Ma- 
rine, de  Leuville ,  de  Grancey ,  d'Anjou  &  de  la  Sare,  lequel 
avec  fix  piéçes  de  canon  attaqua  la  droite,  pendant  que  M.  Ai- 
bergotti  avec  un  détachement  des  brigades  d'Auvergne  j  de  Bre- 
tagne ,  de  Vendôme,  de  la  Ferc  &  de  Bourgogne,  &  qua- 
tie  pièces  de  canon  attaquoit  la  ^auciie.  Le  feu  fut  ailes  vif 
de  part  6c  d'antre  :  mais  après  deux  heures  deréfiftance  ons'ea 
rendit  maître  fans  y  avoir  eu  qu'environ  cinquante  hommes 
tués  ou  blefl^.  Il  refia  fur  la  place  trois  cens  des  emiemis,  Se 
on  leur  fit  cent  douze  prifonniers  ;  ils  eurent  outre  cela  unnom*  ' 
bre  confidérable  de  blelTcs.  Ce  poHie  ctoit  û  avantageux  «qu'il  J 
mcitoir  en  fureté  tout  le  Crcirtonois,  \ 

Le  Prince  Eugène  aïant  perdu  toute  cfpérance  de  palTer  le 
Serio  en  cet  endroit,  &  encore  plus  de  pénétrer  dans  le  Cré- 
Aiioaoiî»,  fit  rompre  ia  uuit  du  i<î  au  17  ic  pont  de  Monto- 
dino^ ^  rebrooifant  chemin,  prit  la  coûte  de  Çrême.  M.  de 

yendôme 
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Vendôme  fit  marcher  Ion  armée  le  longda  Serio*  èc  trouvant 
qu'un  corps  d'infanterie  des  emiemis  avoit  paûe  cette  rivière 
fof  un  pont  près  de  Crème  :  il  le  fît  attaquer  ù  vivement  qu'il 

le  contraignit  derepafler,  nonobftanr  le  grand  feu  de  canon  & 
de  moufqaeterie  que  les-  ennemis  taiibient  de  l'autre  côté  de 
la  rivière  :  mais  par  la  lituauon  du  terrain  il  ne  fit  d'autres  mal 
à  fes  troupes  que  de  tuer  ou  bklTcrdix-lepc  hommes.  LcChc-^ 
valiei  de  Luxembourg  reçût  dans  cette  aûion  unebleflureau 
côté«  êë  M.  de  Colmenero  en' reçût  une  à  l'épaule. 

Le  Duc  de  Vendôme  trouva  les  emiemis  à  la  tête  du  pont 
île  Ctême«  dans  le  tems  qu'ils  €ommen<^oient  à  pafler.  11$ 
«voient  déjà  marqué  leurs  logemens  au  village  de  S.  Bernardin 
qu'ils  avoient  choifipour  leur  quartier  général.  Leur  armée  étoit 
répandue  Tous  les  remparts  de  Crème,  &  ncn  ne  la  féparoit 
de  celle  de  M.  de  Vendôme  que  le  Scrio.  Ce  ronce  fit  met- 
tre fur  le  bord  de  cette  rivière  Lh.  pièces  de  canon  6c  des  grena- 
diers qui  firent  jufqu'à  la  nuit  un  £ea  continuel.  La  plus  grande 
partie  de  leurs  chaiiots  fiit  renvecTée*  Ôc  U  y  eut  parmi  eux  on 
>  tiès  grand  défordré. 

Le  le  Prince  Eugène  décampa^  ôc  remonta  fix  milles  au- 
deflus  de  Crème.  Le  20  il  paffa  le  Serio  à  Didalefco  vis-à-vis 
Gabiano.  Son  infanterie  pafla  dans  l'eau  jufqu'à  la  ceinture, 
n'aïant  pas  eu  le  tems  de  faire  un  pont,  de  crainte  que  M.  de 
^endôme  ne  s'y  oppolat.  11  alla  camper  à  Fontanella. 

Si-tôt  que  ic  Duc  de  Vendôme  eut  appris  que  le  Prince  Eu- 
gène, avoit  palIeleSetio»  ilrenvo'iaiès  bagages  à  Cajiel-Leone 
îc  alla  camper  fa  droite  à  l'OgUo  aa-deffiis  de  Soncinoi  qu'il 
vouloir  a(néger$  s'étendant  iufqn'à  cette  rivière,  le  long  du 
principal  canal  qui  forme  les  quatorze  navilles,  6c  la  gaudie 
vers  Ticengo.  II  reqût  là  la  groffc  artillerie,  le  25  il  fit  attaquer 
Cette  place,  où  il  y  avoit  quatre  cens  cinquante  hommes  en 
garni  ion.  Apres  llx  heures  d'attaque,  le  Commandant  fit  battre 
la  chamade,  à:  fe  rendit  prifonnier  de  guerre.  M.  de  Vendôme 
y  trouva  quatre  mille  rations  de  pain ,  Se  beaucoup  de  fourra- 
ges. Il  reçût  quelques  renforts  de  Piémont  j  &  continua  à  ob- 
Icrver  de  près  les  démarches  dn  Ptince  Eugène }  qui  quoiqu'il 
eut  recû  de  nouvelles  troupes  du  Trentin ,  avoit  uneannée  en*, 
^re  inférieure  à  celle  de  M.  le  Duc  de  Vendôme. 
'  ^  ^  Prince  Eugène  $t  conduite  fus  U  fin  dtt  mois  d'o&obit 
*  Tome  IK.  Xiii 
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fa  giofCe  artillerie,  qui  éroic  à  PalazzaolO«  à  Ton  camp  dcFotl- 
tanella^  &  fe  mit  en  marche  far  crois  colonnes  j  Tune  marchane 
vers  CaloT7o]o  ,  h  féconde  à  Urago  ,  &  h  troificme  à  Pont- 
Ogiio.  Cette  armcc  paffa  rOgUo,  &:  campa  depuis  Urago  juf- 
qa'à  Chiari.  Ce  Prince  prévint  par  ce  mouvement  la  marche 
que  Ai.  de  \'ciid6nàc  vouioit  ic  contraindre  de  taire  :  mais  le 
^âbftlre  que  les  crues  d'eau  cauféeâ  par  les  pluïes  qu'il  avoit 
ûit  peûdMMinq  ou  fix  jours  >  avoietit  i^kU»  poiitt  qui  étoient 
vis-à-vis  Sondno  »  refiipédia  de  fuivreles  ennemis  âuflt^t^ 
qn'ii  i'auroit  voulu  i  Se  l'obligea  de  faire  venir  en  diUgeucedes 
batteaux  fut  des  ciMtiott  d'Uâiaoo  4c  de  Fàcighicode  pour  les 

ïét?biir. 

li  le  mit  en  marche  le  8  de  novembre  de  Ticengo  arec 
quarante  bataillons  ^  dix-huit  efcadrons ,  &  hnir  pièces  de  canon  ; 
ii  laifla  le  refte  de  fa  cavalerie  auprès  de  Soncuio  ,  onze  ba* 
taillons  dans  la  ville  0c  aux  envitons. 

11  tépandit  lès  troupes  depuis  Fuixieiiefigo  jufqu'à  Fldazzuo* 
lo ,  d(  pût  Ton  quartier  à  Cîvitato  qui  élok  fitué  au  milieu  det 
antres  quartiers/ 

Sur  ce  mouvement  le  Prince  Eugène  fit  retirer  les  troupes 
qu  il  avoit  dans  la  partie  de  Palaauiiuolo  >  qui  eft  eu  de^à  de 

rogiio. 

JLe  Duc  de  Vendôme  prit  des  mefures  pour  garder  les  parta- 
ges de  cptte  rivière  ,  en  cas  que  le  Piincc  £ugciic  voulut  le 

tenter.  Il  lit  pour  cet  effet  tiicr  une  ligne  depuis  Calvo  jufqu'à 
'  7umeiiengo«  pour  d1é^elldIe  l'endroit  où  les  gués  étoient  les 
plus  faciles  «  âc  donna  ordre  aux  tioupes  qui  etbient  fur  TÂdda 

de  s'en  approcher. 

Enfin  le  Prince  Eugène  aïant  perdu  toute  cfpcrance  de  con- 
quérir le  Milancz  ,  &  de  palier  en  Piémont ,  comme  il  avoit 
ordre  de  le  faire,  &  comme  il  s'en  étoir  flatte  au  commence- 
mcut  de  la  campagne,  après  avoir  abaudonnc  le  i  2  de  novem- 
bre entièrement  Palazzuolo ,  Ponc-Oglio  >  3c  les  autres  poftes 
qu'il occupoit  entre  l'Oglio  de  la  Chieze,  pritla  route  du  Bre^ 
fm,  fe  rendit  en  plufîeurs  marclies  vers  OUiliglioné«  &  iîtforr 
tifier  divers  poftes  pour  le  couvrir. 

-  Le  D\kc  de  Vendôme  le  fuivit  de  près>  &  campa  fur  lesiiaii-^ 
teurs  entre  Lnnato  &  Eifenta.  Le  Prince  Eugène  fe  trouva  pof- 
lé  le  long  de  U  f  oi&r$eiiola.  I^  deux  armées  n'étant  fcparées 
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que  par  ce  canah  elles  Te  canonnerenc  pendant  quelque  tems, 
fiuis  ponvoic  (è' joindre.  Enfin  ne  pouvant  plus  campei  à  caofe'  '7^^* 
de  la  rigueur  de  la  faifon,  elles  fe  cantonnèrent  pour  laifler  re« 
pofer  les  troupes.  Celle  des  ennemis  s'étendit  depuis  Lunato 
où  ctoit  leur  gauche  jufqu'à  Monté-Cliiaro  ,  où  ctok  leur  droi- 
te. £lies  occupoiem  Lunato,  Calcinaro,  Nave-Gavardo  &  Sa- 
lo,  Santa  Eufemia ,  Rofato,  Bedî(olé  &  d'autres  lieux  voifins 
auprès  des  montagnes ,  où  il  diiiiibua  l'on  infanterie.  Il  fit  avan- 
cer (à  cavalerie  à  MontecMato ,  Biflinato  &  à  Caftagnole>  Sç 
CBVoia  le  GénÀal  Roccavione  avec  un  détachement  de  cavir^ 
tecie  dans  le  Véronois>  8c  fes  gros  bagages  dans  le  Trentin.  - 

Le  Duc  de  Vendôme  envoïa  des  troupes  dans  DcfenzanOj 
il  appuïa  la  gauche  de  fon  rrmce.  le  centre  à  Calbglione, 
&  la  droite  à  Caxpeocdolé,  &  ht  la  dirpcfition  de  fes  quartiers 
au  nombre  de  trcnte-fept,  dans  lerqucls  il  pla^a  foixante-fept 
bataillons  &  foixante- dou^e  efcadrons,  aïant  laifleles  troupes 
Efpagnoles  pour  garder  les  polies  de  l'Oglio  depuis  Cucino 
jufqu'à  Calpeio,  &  manimiron  i|uattier  général  à  MantoyiS. 
Ce  Piince  voïam  que  les  pluïes  continuoient  U  que  les  trou- 
pes en  foufi&oient  beaucoup ,  les  fit  entrer  le  26  &  le  27  de 
décembre  dans  les  quartiers  qui  leur  avoîent  été  destinés* 

Ce  G c'ncral  demeura  jufqu'au  3  de  janvier  à  Caftiglione, 
pour  attendre  que  les  ennemis  en  fîflent  de  mcme.  ils  fc  mi- 
rent en  mouvement  les  premiers,  &  après  avoir  abandonné 
tous  les  poilcs  près  de  Lunato,  ils  mirent  toute  leur  intaiiteriç 
depuis  Cavasdo  jufqu'à  Guarignan.  Ils  occupèrent  encore  Mon»- 
tédiiaro  &  Caicinato  avec  de  l'infinterie  «  leur  cavalerie  4tpî|:  , 
cntte  Gavardo  &  Breno  «  &  le  Général  Paté  refta  dans  W  Vé^ 
fonois  avec  quinze  cens  chevaux.  Cette  Htuation  des  ennnemls 
leur  coûta  cher  par  la  fuite  «  comme  je  le  ferai  voir,  puifqu'elle 
donna  occafion  à  M.  de  Vendôme  d^c  les  battre  à  i'entiée  d^ 
la  campagne  Suivante. 

M.  le  Comte  de  Médavi  avoit  été  envoie  à  Torbolc  avec 
quatre  mille  hommes  d'infaaterie,  6l  deux  mille  chevaux.  M. 
de  V^dôme  lui  envdta  le  1 1  la  brigade  du  Colonel  Général 
compofée  de  fept  efcadrons  «  &  lui  manda  de  confuniec  le  plus 
de  fourrages  qu'il  pouitoitj  dans  teBseflàn,  afin  d'ôter  la  fub- 
iiftance  à  la  cavalerie  ennemie^  4t  les  obliger,  s*il  Ce  pouvoir 
de  rcpnder  les  jnontagnes  pour  aller  chercher  des^ vivres  dam 
le  yccoonois*  liii  ij 
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Le  Prince  Eugène  vonhit  encore  faire  une  tentative  Cat 
Crémone  ;  mais  la  conij^kation  fut  découverte  par  un  OfBciec 
Ei^agnol  qui  fiit  averti  par  la  maitreûe«  que  le  valet  du  Cuv^ 
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qui  y  avolt  fkvonCc  l'entrée  la  première  fbiSj  étoit  dansUvill^ 
on  le  fit  arrêter  de  il  avoua  tout.  11  mena  même  un  détache- 
ment que  fit  le  Commandant,  à  une  caflfme  à  un  mille  de 
Crémone*  dans  laquelle  il  y  avoir  un  Ibuterrain  qui  conduifoit 
dans  la  ville.  Le  tiavail  éroic  dcja  ii  avancé  qu'on  y  pouvoit 
macchcr  quatre  hommes  de  fronts  &  I  on  trouva  cinq  ou  Cix 
tnaifons  de  lar  ville  qui  écoient  percées ,  ôc  qui  repondoient  au 
foutenaln ,  pu  lequel  on  apprit  qu'on  y  devoit  faire  encrer, 
outre  let  troupes  dn  Pdnce  Eugène ,  quatorze  mille  paifani 
«rmés. 

Sur  la  fin  du  mois  de  novembre  il  y  eut  des  înnondationt 
fi  furprcnantcs ,  &  fi  générales  en  Italie  qu'il  y  périt  dans  l'Etat 
de  Veniie,  dans  le  Ferrarois  &  dans  le  Mantoùan  plus  de 
foixante  mille  hommes,  &  une  infinité  de  beftiaux  Les  eaux 
du  Pu  le  répandirent  à  plus  de  trois  Ueuës  à  droice  &  a  gauche 
de  Tes  rivages  :  l'Adda.  l'Oglio ,  la  Cliiese»  de  les  autres  rivières 
fortirent  aufli  de  Içurs  tit8>ft  fubmetgerenr  plufienrs  villages  « 
hameaux,  dû  maifons  de  campagne  :  les  grains^  les  fourrages* 
.  Se  même  les  magasins  de  piulieuts  places  ûtxeat  emportés 
fort  endommagés. 

Nous  avons  laifle  le  Duc  de  laFeûillade  campé  ao%  environs 
de  Turin.  J'ai  fait  voir  par  quelle  méprife  on  abandonna  Â(U« 
donc  le  Duc  de  Savoye  s'empara  auÛl-tôt. 

M.  de  la  Feùillade  quitta  îbn  camp  de  la  Vénerie  le  6  de 
i^tembrej  après  avoir  rappellé  divers  détachemens  qu'il  avoir 
âits  pour  sTapprodier  de  Turin,  il  poAa  fon  armée  hors  la 
portée  du  canon  de  la  place:  il  a  pp  uïa  (k  droite  àSufento  »  près 
îtuquel  il  jetta  un  pont  fur  la  Doirc,  &  étendit  &  gauche  vers 
le  grand  chemin  de  $elte,aïant  la  StureX  dos. 

Le  8  il  fit  occuper  le  vieux  château  du  Parc,  6c  une  cnflnie 
avec  trois  bataillons.  Comme  ce  chati^ciu  n  étoit  pas  loin  de 
l'endroit  ou  la  Doire  tombe  dans  le  Po,  6c  que  ia  cavalerie  du 
Duc  de  Savoye  campoit  près  delà*  ce  Prince  y  fit  pofter  quel- 
ques pièces  de  canon  pour  inconmioder  les  trpupes  qui  occu* 
poienc  ces  poftes.  Il  fit  élever  enmêm'e>tems  qtielques  redoutes 
pour  défendre  l'approche  de  la  citadelle ,  dont  il  avoit  aug- 
menté les  fortifications  par  un  double  chemin  couvert.  Il  fit 
au(Ti  travailler  à  un  double  rang  de  mines  qui  s'érendoicnc 
qMsaQ  toiles  au-delà  du  glacis  juiqu'aupiès  de  la  rivière  «  Ôc 
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afin  d'avoir  Tes  bataillons  complets,  il  fit  enrôUer  un  bon  nom- 
7^^*  brc  de  païlans  des  plus  ngucris,  pour  les  recruter.  11  fît  auûi 
enlever  tous  les  fourrages  aux  environs  de  la  capitale  le  long 
du  Pô,  fit  des  dilpoiitiuns  pour  iaire  une  batterie,  de  qua- 
rante pièces  de  canon  de  trente-trois  livres ,  &  avoir  outre  ce- 
.la  deux  cens  autres  pièces  de  canon  d'un  autre  çalibre. 

Le  Duc  de  la  FeûiUade  de  (bn  côté  ût  Venir  le  ^  3cles  jouis 
fiiivans  vingt-trois  moKÙet8,.êc  une  grande  quantité  de  bom- 
bes ^  quinze  pièces  de  gros  canon  qui  joints  à  douze  qu'il  avoir 
alors  faifoient  vingt- fept  pièces  de  batterie,  outre  cdies  qu'ii 
attendoit  jufqu'au  nombre  de  quatre-vingt. 

11  fit  faire  une  batterie  de  quatre  pièces  de  canon  au-delà  de 
la  Doire,  aveclefqueiles  il  lit  tirer  le  14.  fur  les  redoutes  du 
DucdeSavoye  entre  cette  rivière  &  Turin,  &  fit  occuper  toutes 
les  caflines,  qui  étoient  à  portée  de  fou  camp ,  pour  fe  fbrd- 
fier«  &  foutenir  les  lignes  de  circonvallation  qu'il  ùàCoit 
•  depuis  la  Doirc  )  il'qu'au  Pô,  &  pour  alVurer  les  convois  qu'il 
tiroir  de  Milan,  il  y  avoir  pour  lors  une  ii  grande  quantité  de 
malades  dans  l'armée  qui  n'ctoit  que  de  trente- neuf  bataillons 
fort  foibles,  &  de  quatre  mille  chevaux,  que  le  Duc  de  la 
Feûillade  envoïale  ly  cinq  cens  malades  à  Caikl,  outre  plus 
de  deux  mille  cinq  cens  qui  étoient  dans  les  hôpitaux  de  l'armée; 
.ce  qui  l'obligea  de  repréiênter  au  Roy  par  plufieurcs  lettres 
l'impollibilité  d'une  fi  grande  entreprife  dans  une  faifon  déjà 
fort  avancée»  &  avec  des  troupes  fi  foibles:  mais  laCourmal^ 
gré  ces  raifons  perfiftoit  toûjours  à  vouloir  Texécution  de  ce 
projet.  Il  fit  partir  le  18  le  Marquis  de  Dreux  Maréchal  de 
camp,  pour  remontrer  au  Roy  plus  parriculiérement  ces  diffi- 
cultés, ou  pour  demander  à  S.  M.  un  renfort  confidérabie  de 
troupes  fi  Elle  perfiftoit  à  vouloir  faire  ce  fie'ge.  En  attendant 
la  réponfe  il  continua  de  faire  raflembler  tout  ce  qui  étoit  ne- 
ceflàiré^  &  «"étoit  mis  en  état  par  rapport  aux 'munitions  Sa  à' 
Taitillerie,  d'ouvrir  la  tranchée  le  1 5  d'oâobre:  maisle  Marquis 
4e  Dreux  étant  arrivé  avec  des  ordre's  pour  dâSsrer  ce 
jufqu'au  commencement  de  la  campagne  prochaine,  il  contrë- 
manda  d'abord  les  troupes  qui  dévoient  venir  de  Provence  dc 
de  Languedoc,  &  fit  marcher  vers  Nice  les  régimens  Dauphin  , 
&  de  Bourbon  qu'on  lui  avoit  envoies  d'Allemagne. 

^1  pav  pu  a  6u4e  i  artillerie  qui!  ayoit  i^xc  ycnif  à  3uflblin, 
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6c  toutes  les  munitions  qui  croient  venues  à  Cou  camp  ^  &  con- 
gédia les  pionniers  qu'il  avolt  commandés      après  s'être  dé-  '^^X*. 

baraffc  de  la  plupart  des  chofes  qu'il  avoir  fait  venir  pour  ce 
fiégc,  &  renvoie  fes  malades,  il  décampa  le  i  o  d'odobre  avec 
les  rroupes  qu'il  avoir  entre  la  Doria  le  Pu,  &  marcha  vers 
Rivoli,  d'où  il  décampa  le  13  après  avoir  exigé  autant  de  con- 
tributions qu'il  lui  fut  poflible.  Il  repafla  la  Doria  a  Categoo, 
&  alla  camper  à  la  Veneiie.  U  fit  entrer  les  troupes  qu'il  avoit  • 
au-delà  de  cette  rivière  dans  les  lignes  entre  Luctnto  &  le 
vieux  Parc,  pour  attendre  que  le  refte  des  munitions  qui  étoient 
dans  ce  lieu  fiiifent  arrivées  à  Chivas. 

Trois  jours  après  que  le  Duc  de  la  Fcitillade  fe  fut  retiré ,  TemtatiJ 
le  Duc  de  Savoyc  fît  applanir  tous  les  travaux  qu'on  avoit  fait  "^^  sî'*' 
faire.  M.  delà  Fcùillade  fit  repaller  les  Alpes  à  cinq  bataillons,  Asti, 
&.  eu  envoïa  deux  à  Suze,  Il  le  rendit  enl'uite  à  Cafal ,  où  il 
fit  des  préparatifs  pour  reprendre  Afti ,  où  le  Comte  de  Sta- 
remberg  s'étoit  rendu  le  ti  d'odobre>afin  d'y  dilpofer  toutes 
chofes  pour  la  défenfe  de  ce  pofte. 

Le  Duc  de  la  Feuillade  étant  en  état  dé  fetre  cette  entre- 
prife ,  fe  rendit  devant  la  place  le  6  de  novembre  avec  ce  qui 
lui  refloit  de  troupes ,  &  après  avoir  envoie  celles  qui  étoient 
néceliaires  pour  irarder  pendant  fon  abfcnce  les  places  &  les 
portes  qui  ctoicur  cxpofés,  il  campa  la  dmirc  de  Ion  armée  à 
une  iiautcur  ou  il  y  a  une  Eglifc  apclléc  la  Madona  Viatofla, 
qu'il  fit  occuper  par  un  bataillon  de  Dauphiné,  un  de  Damas 
&  trois  régimens  de  dragons ,  5c  la  gauche  à  une  hauteur  au* 
defliis  de  la  Chartreufe  où  il  prit  fon  quartier»  qu'il  couvrit 
par  quelques  grenadiers.  Il  envoïa  ordre  en  mcme-tems  à  l'ai- 
tilierie  qui  étoit  à  Annonc ,  château  dont  ils'étoit  emparé  «  de 
dont  il  avoit  fait  la  garnifon  prifonniere  de  guerre,  de  le  ve- 
nir joindre  fous  l'cfcortc  d  un  bataillon  du  Royal  anilleiie,  5c 
du  régiment  d'Ef^rigny.  Il  refta  dans  cette  fituation  jufqu'au 
S  ,  à  caufe  des  pluies  continuelles.  Il  fît  la  difporirion  pour  fe 
rendre  maître  du  fauxbourg  par  la  porte  de  S.  Pierre ,  par  le 
moïen  d'une  brèche  qu'on  comptoir  de  âire.  Le  Marquis  de 
Dreux  fe  mit  en  marche  ^  midi  avec  trente  compagnies  de 
grenadiers,  foutenus  par  les  carabiniers,  &  par  deux  r^'^imcns 
de  dragons.  Lorfqu'il  fîit  arrivé  à  l'entrée  de  la  plaine»  M.  de 
1»  f  euillade  qui  f  avoit  marché  lui-même  j  y  ]aî0à  les  troupes 
Tom  Jf^t  *  .  Kkkk 


.  kj,  i^cd  by  Google 


HISTOIRE  MltlTAISÎlS 

""""^  pour  s'y  fi>nner  hors  de  la  vûë  des  ennemiSj  te  s*aTaii^m^ 
7^^*    quelques  0£&dets  G^n&aox  fat  le  chemin  d'Amione  à  Âfti 
pout  faire  hâter  l'arrivée  du  canon  qu'il  vouloir  mettre  en  bat" 
terie.  Aptes  avoir  donné  Tes  ordres  »  iliejoignit  l'année} mais 

U  ne  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu'on  vit  fortir  environ  cent  che- 
vaux des  ennemis  par  la  porre  du  fauxbourg,  qui  couroienc  à 
toute  bride  droit  au  canon  par  le  grand  chemin.  Ils  étoient 
foutcnuspar  toute  la  cavalerie  Allemande  qui  venoit  du  camp 
des  eimemis»  &c  qui  avoit  déliic  enue  ie^  nmraiiiei>  du  taux* 
bourg»  &  le  Tanato,  fur  quoi  il  fit  avancer  dans  la  piainetous 
les  grenadiers  &  la  cavalerie  qui  les  foutenoient.  Les  premières 
troupes  ennemies  qui  s'avancèrent  pour  anaquer  le  canon,  le 
trouvèrent  gardé  par  un  bataillon  du  Royal  artillerie >  &  par 
le  régiment  d'Efgrigny.  Le  Bataillon  du  Royal  artillerie  étant 
à  h  tcte  attendit  pour  faire  fa  décharge,  que  les  ennemi'^  (wî- 
feat  prclquc  à  bout  touchant,  ce  qui  les  arrêta^  &  les  obligea 
de  retourner  en  arrière  pour  fc  mettre  en  bataille  avcclcs  autres 
troupes  qui  lc5  luu  oient  vis-a-vib  ici  nôtres.  Le  combat  fut 
fanglant.  Le  bataillon  du  Royal  artillerie  àL  le  régiment  d'EC- 
gngny  foutinrent  les  attaques  avec  fermetéA&fonffiritentbeao* 
coup  $  mais  la  cavalerie  ennemie  au  nombre  de  quinze  cens 
tous  cuiralTiers,  aïant  fait  plier  la  nôtre,  nos  grenadiers  plièrent 
auûl*  &  leur  infanterie  profita  de  ce  défordre  pour  venir  i'urnos 
troupes;  ce  qui  fît  prendre  le  parti  au  Duc  de  la  Feùilladc  de fe 
mettre  à  la  tête  des  grenadiers,  pour  les  rallier,  &  de  ftirc 
avancer  les  régimcns  de  Daupluné  &  de  Damas,  qui  obligè- 
rent les  autres  itoupe:»  deiaite  Icime  juiqu  a  ce  que  le  refte  de 
la  cavalerie  fiit  andvé.  M.  de  la  FeûiUade  la  fit  étendre  l'ur  la 
gauche  de  rinfimterie  »  pour  déborder  les  ennemis ,  6c  \e$ 
pouflà  enfuite  fort  vivement  jufqu'à  un  défilé  derrière  la  mu» 
raille  du  £iujcbourg,  par  où  ils  croient  venus.  Le  Marquis  de 
Dreux  repoufia  aufli  de  fon  côté  l'infanterie  ennemie,  quimon- 
toit  environ  h  mille  hommes  jufques  dans  la  palilîade  de  Ut 
demie-lune  qui  e'roit  à  la  tête  du  fauxbourg.  On  ne  leur  prit 
que  deux  1  ommes  &  deux  ctandarts.  Ncuis  eûmes  dans  cette 
acUon  deux  cens  cniquante  i. ouïmes  tues  ou  blciVcs,  &  qua- 
rante Officiers.  Parmi  les  derniers  étoient  M.  de  Goas ,  &  le 
Comte  de  RuCfec  Maréchaux  de  camp,  &  Mrs.  de  TeOe*  de 
Bonelle,  &  de  Peyfac  Le  Chevalier  d'Imecourt  mourut  de  lèf 
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bleflures  le  ^  de  novembre.  On  perdit  un  crcndart  du  régiment 
de  dragons  de  HauiLiort.  Les  ennemis  y  perdirent  ie  Colonel  ■ 
Monrccuculi  qui  coaimandoit  le  régiment  de  Vifconti  i  plu-- 
ûeursautrci)  Oiiiders,  &  trois  cens  hommes. 

Après  cette  aûion  on  fe  poila  du  côté  du  fauzbourg  avec 
quatre  pièces  de  canon  «  &  leGâiâal  Staremberg  retbi  dans 
la  place  avec  ion  détachement;  mais  le  mauvais  tems  concî* 
nuantj  le  Pô  déborda,  6c  ôta  la  communication  que  le  Duc 
de  la  Feûillade  avoit  avec  Alexandrie  >  d'où  il  tiroit  toutes  (es 
fubfiftanccs.  Aïant  appris  d'ailleurs  que  le  Duc  de  Savoy e  avoit 
rafl'emblé  toutes  fes  forces,  avec  iefquelles  il  s'ctoit  mis  en 
marche  pour  joindre  le  Général  Starembcrf»;,  il  prit  le  parti 
d'abandonner  cette  entrepril'e,  ôc  le  retira  ic^  1 2.  av  ec  beaucoup 
de  précipitation  à  d&L  U  fut  même  follidié  dans  ce  tems-là 
par  M.  de  Vendôme  dt  loi  envoîer  des  renforts  pour  empê- 
cher les  deflèins  du  Prince  Eugène  «  flc  d'envoïer  quelques  trou- 
pes vers  Nice,  dont  la  Cour  avoit  réfola  de  faire  faire  lefîége 
par  Milocd  Duc  de  Berwik ,  fi-tôt  qu'elle  eut  connu  les  obto* 
des  qui  s'étoient  trouvés  à  entreprendre  celui  de  Turin. 

J'ai  fait  voir  ci-devant  que  M.  d'Ufl'on  qui  commandoit  dans  p,^i5j  x)V 
la  Comté  de  Nice,  ctoit  convenu  avec  le  Marquis  de  Carail  Chateav 
Gouverneur  de  la  citadelle  de  Nice,  d'une  neutralité  entre  la  de  Nicb 
ville  de  le  château  i  man  cette  convention  alant  été  rompuë  vab.  it 
par  le  Gouverneur»  M.  d'UlTon  fit  iàuter  les  fortifications  de 
la  ville  qtfil  avoir  feit  miner  U  nuit  du  17  au  18  d*août.  Il  fe  ««^w^c^^ 
retira  enfiiite  à  Ville-Franche  avec  une  parde  de  fes  troupes» 
&  cnvoïa  en  Provence  félon  les  ordres  qu'il  en  avoit  re<jûs, 
cinq  bataillons,  &  quelques  efcadron<?,  pour  renforcer  les  trou» 
pes  qui  éroient  fous  les  ordres  du  Comte  de  Touloufc. 

Le  Roy  a\  oit  pendant  la  trêve  fept  galcrcs  du  coté  de  Mo- 
naco, pour  empêcher  que  le  Duc  de  Savoye  ne  fit  entrer  des 
fecouKS  dans  la  citadelle  de  Nice  :  cependant  deux  bâtimens 
trouvèrent  le  moïen  d'y  introduire  quelques  ra&aichifemens. 
M.  d'Uflbn  qui  étoit  malade  depuis  qnelque-tems,  fut  obligé 
de  fe  fiûre  transporter  de  Ville-Franche  à  Marfeille»  où  il  mon* 
rut  le  2$  de  ieptembre. 

Le  Roy  nomma  M  de  Bcrx'ik  potir  commander  dans  ce 
païs  à  fa  place,  de  pour  faire  le  ficge  de  la  citadelle  de  Nicc. 
11  partit  de  Toulon  ie  27  d'oéiobte,  &  s'y  rendit  le  3 1  du 
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même  mois.  Il  avoit  quinze  bataillons  pour  faire  cette  entre- 
prife,  dont  pluiieurs  av  oient  été  tues  de  l'armce  du  Duc  de  la 
Feùiliade. 
Ces  bataillons  ctoîent^ 

Dauphin.  5.     VaudreûiL  t, 

Orléans.  Soiflbns.  i. 

Bourbon  •  a.      Gaffion.  !• 

Hainault.  z,      ifOuUi.  !• 

Charoliois. 

Outre  ces  troupes  on  avoit  £dt  partir  trente-deux  compa- 
gnies de  grenadiers  de  l'armée  du  Rhin  aux  ordres  de  M.  de 
Valemau  Capitaine  de  grenadiers  de  Navarre:  mais  elles  ne 
pouvoient  arriver  que  fur  la  fin  du  fiége,  &  dans  letems  qu'on 
en  auroit  befoin  pour  donner  des  alTauts.  Ces  troupes  pouvoient 
encore  être  renforcées  dans  un  befoin  par  les  garnifons  de  Ville- 
Franche  ^  de  S.  Aufpice&de  Montalban.  L'artillerie  dcftinée  à 
ce  fiége,  cioit  îoa  aumbreuie.  M.  de  Vauviai  intendant  de 
Toulon  eut  ordre  de  la  £dre  embarquer  dans  ce  port  avec  les 
munitions  néceflàires  pour  la  fetvir.  Les  bitimens  qui  la  por* 
toient  furent  obligés,  à  caufedes  vens  contraires, de  relâches 
auaifles  d'Hieres,  5c  ne  purent  arriver  que  le  i  o  de  novembre 
à  Ville-Franche.  Il  fut  réglée  que  comme  l'artillerie  avoit  été 
tirée  de  la  Marine,  elieXeroic  fetvie  pai  les  Oâiciers  d'arùlle- 
rie  de  ce  corps. 

La  conquête  de  cette  place  ctoit  bien  plus  difficile,  que  lorf- 
quc  le  Maréchal  de  Catinat  5  en  rendit  maure,  ie  Duc  de  Sa- 
voy e  y  aïant  fait  fiûredes  foutetrains,  dont  les  voûtes  avoient 
vingt  pieds  d'épaillèur  pour  mettre  les  poudres  &  les  boulets  à 
couvert,  afin  qu'elles  ne  couruflènt  pas  le  même  rifque  que 
lorfque  ce  Maréchal  s'en  empara.  Ce  Prince  7  avoit  dépenfé 
près  de  deux  millions,  tant  pour  couvrir  prefque  toute  la  mon- 
tagne de  nouvelles  fortifications,  que  pour  remplir  la  place  de 
toutes  les  chofes  qu'il  crut  néceUkireâ  pour  ibutenir  un  lon^ 
Hége. 

Si-tôt  que  M.  de  Berwik  fut  arrivé  il  fit  travailler  en  dili- 
gence à  tous  les  prcparatifi  néceflàires  pour  afliéger  cette  place 
dans  les  fbimes.  11  fut  obligé  d'attaquer  te  ville  ayant  le  châ^ 
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ïèau ,  parce  que  le  Marquis  de  Carail  en  avoit  fait  relever  les 
fortifications,  que  M.  d'Uflon  avoïc  fait  fauter.  Il  fit  pour  cet 
effet  drelîer  une  batterie  de  fix  pièces  de  canon  devant  la  ville 
&  une  autre  devant  le  chiceaa ,  dont  la  premiete  commença 
à  tirer  le  12.  Il  fit  aii0i-t6t  fommer  le  Gouverneur  de  la  xcnf 
dre  à  difa^tions  ce  qu'il  fut  obligé  de  &ire  le  n'aïantpû 
obtenir  d'autre  capitulation,  parce  que  les  habitans  av oient 
pris  les  armes.  Cependant  M.  de  Bcrwix  leur  promit  de  ne 
leur  rien  faire  jufqu'au  retour  d'un  courier  qu'il  avoit  envoie 
à  la  Cour>  il  mit  feulement  des  troupes  dedans.  Il  fit  travailler 
à  quelques  batteries  de  canon  &  de  mortiers,  pour  battre  le 
château,  ou  li  commenta  à  faire  jetter  quelques  bombes  >  ce 
qu'on  ceflà  de  fiiire  à  caufe  d'une  trêve  de  deux  Jours  dont  on 
convint  avec  le  Gouverneur. 

Cette  fottereflè  eft  une  des  plus  fortes  de  r£urope.  Elle  eft 
iîtuée  fur  un  rocher  fi  bien  efcarpé  par  la  nature,  Ôc  par  l'art 
dans  les  trois  quarts  de  fon  étendue ,  qu'il  eft  abfolument  im- 
poflîble  d*y  monter,  excepte  du  coté  de  la  ville,  que  ce  ro- 
cher va  en  s'applaniilanten formede  rampe;  mais  fort  roide,  & 
comme  c  ctoit  le  feul  endroir  par  où  l'on  peut  l'attaquer  ,  le 
Due  de  bavoye  avoit  fait  fortifier  cette  tête  par  trois  ouvrages 
revêtus  en  forme  d'amphiteâire  l'on  fur  l'autre  ^  avec  de  boas 
fi>fl€S  ^  &  un  double  chemin  couvert  tout  miné,  &c  les  retrao* 
chemens  contre-minés. 

Cette  place  éft  compofce  d'une  citadelle,  d'un  château  en- 
core plus  élevé  ,  &  d'un  donjon  qui  domine  fur  le  château  & 
fur  la  citadelle.  Elle  croit  défendue  par  le  Marquis  de  Carail, 
qui  avoit  quatorze  cens  hommes»  &  une  artillerie  de  cent  fei- 
ze  pièces  de  canon. 

M.  de  Berwick  aïant  mis  toutes  chofes  en  état  pour  l'ou- 
verture de  la  tranchée,  elle  fe  lit  la  nuit  du  17  au  18  avec  un 
bataillon  6c  cinq  compagnies  de  grenadiers ,  ce  qui  fiit  conti- 
nué de  même  durant  tout  le  fi^e.  Elle  fut  poulfée  auilî  loin 
que  le  terrain  difiàcile  le  put  permettre,  ôc  l'on  continua  le 
à  y  travailler. 

La  nuit  du  20  au  21  on  travailla  a  un  retranchement  pouf 
couper  la  communication  du  chareau  à  la  ville,  par  le  coté 
des  baftions  de  la  ProviflTiere  ,  ce  qui  engagea  les  ennemis  à 
ûiire  une  fume  le  22  fui  les  deux  heures  après  midy,  au  nom« 
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■"""^  bre  de  cent  hommes  avec  des  travailleurs  pour  tâcher  de  com« 
*7^^'  t^iei  ce  retranchement  qui  étoic  tiop  expofé  pour  y  iaiflèr  du 
monde  pendant  le  îoar  jorqu'à  ce  qu'il  fyc  achevé  :  mais  un» 
^compagnie  de  pxoaàkxs  du  Haynault  les  repon0à  &m  vive» 
mentj  &  leur  tua  dix  hommes  ,  ce  qui  obligea  le  reile  à  iè 
letirer.  &  à  abandonner  leurs  outils  dont  on  profita.  X«es  en« 
nemis  demandèrent  une  fufpenfion  d'armes  pour  retirer  leun 
aaorts  <5c  leurs  bieflcs ,  M.  de  Berwick  la  leur  accorda. 

On  tut  occLipc  tout  le  reûe  du  mois  à  poufifer  les  travaux  Se 
adreffer  plu  i  leurs  batteries.  Celles  delà  hauteur  de  S.  Charles 
furent  adievccs  le  2  de  décembre.  Un  bataillon  de  la  Marine 
qui  arriva  le  même  jour  an  camp ,  fut  defliiié  à  fidce  les  fonc- 
tions âd  &oIal  amlletle.  H.  le  Comte  de  Laval  Colonel  dm 
régiment  de  Bourbon .  reçût  un  coup  du  boulet  de  canon  tix^ 
de  U  place*  qui  lui  palTa  entre  le  corps  âc  le  bras.  Se  lui  em- 
porta toutes  les  cbaiis  de  l'un  £l  de  i'aiitce»  mais  il  n'en  mou- 
rut pas. 

On  continua  à  travailler  aux  batteries  jnfqu'au  8  ,  qu'elles  fiit» 
fent  achevées  ,  ôc  elles  commencèrent  à  tirer  a  dix  heures 
du  mutin.  Pour  les  metue  en  état  »  il  fallut  £ùre  des  travaux 
immeofes*  Il  y  avoit  roiiante- quatorze  pièces  de  canon  »  âc 
troise  mortiers- en  batterie  qui  ne  diTcontinuerenc  pas  de  tirer; 
pendant  tout  le  jour.  L'artillerie  étoit  commandée  par  deus 
CommiflTaircs  Généraux  de  la  Marine ,  qui  étoient  Mrs  de  Com- 
bes 6c  de  Grand-Pré,  Ce  dernier  avoit  les  batteries  du  côté  de 
l'attaque,  oùil  y  avoit  cinquante  pièces  de  canon,  fçavoir  quin- 
ze de  irenrc-fix  ,  &  trente-cinq  de  vingt-quatre,  &  fcpt  mor- 
tiers. M  de  Combes  ctuit  du  coté  du  Paiiiouavec  vingt-qua- 
tre pièces  de  canon  de  dix<huit  &  de  vingt-quatre,  &  dix  mor- 
tiers. On  apprit  ce  iour<-là  par  un  déferteur  que  la  pcemîece 
bombe  de  cinq  cens  qui  furent  jectées  dans  le  château*  tua 
f  lus  de  cent  cinquante  hommes. 

Le  9  à  la  pointe  du  jour  on  comment  à  £ûce  fur  le  châ-* 
teau  un  grand  feu  de  canon  qui  démonta  quatre  pièces  de  ca- 
non des  afllégés ,  &  qui  leur  tua  ou  bleflk  vnigt  canonniers. 
On  commen<;a  à  battre  par  le  pied  le  redan ,  une  face  du  baP 
tion  neuf,  &  la  courtine  du  coté  de  Moiitalban.  Plufienrs  piè- 
ces de  canon  moient  fur  les  batteries  de  h.  pUte,  6c  quatre  au- 
itcb  étoient  cmploïées  à  ruiner  In  redoute  qûi  &olt  au  liord  dc 
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h  mer  près  de  la  porte  du  fecours  ,  afm  qu'il  ne  put  plus  en-  ; 
irer  pecfonne  dans  le  château.  Oa  y  pouiia  ut\  boyau  pour 
sneme  on  pofte  deisiœ  le  socfa^r  fiir  tcqael  toit  cette  rcdou< 
te.  Les  batteries  de  canon  furent  an  fi  grand  efe,  ^ily  avoit 
.déjà  ce  même  jour  une  bcéche  commencé»  à  là  fiice  du  baf* 
"tion  netif«  écqne  les  redans  étoientfbitendommagésjii^-bien 
que  la  greffe  tour  du  dedans  du  baftion  neuf.  Les  batteries  de 
mortiers  étoient  fi  bien  placées  que  tonte?  les  bombes  lom- 
boient  dans  le  château.  Les  batteries  qui  croient  dcftinécs  à 
feire  brèche  à  la  counine  ,  furent  emploices  à  ctemdre  le  feu 
des  enucmis  ,  qui  devint  très  -  médiocre.  M.  Fillev  chef  des 
]t^$énieat8»&  M.  de  Chgrmond  Brigadier  furent  tucii  d  un  coup 
de  canons  It  cnne  Se  la  cervelle  du  pcemier  fureac  portés  fur 
4e  virage  du  Duc  de  Bervick.  Il  reçût  on  tei^Sm  de  quatre  ba^ 
taillons  «  &  fit  outre  cela  défarmer  les  vaiffeaux  écles  galères 
qui  ctoiem  à  Ville-Franche ,  afin  de  fe  fervir  des  canons  qui 
ctoient  deflus  pour  augmenter  les  batteries.  Il  emploïa  les  Ma- 
telots qui  ctoient  dciVus  à  garder  les  deriicres  du  château,  & 
fc  fervit  de  ia  Ciiiourme  des  galères  pour  monter  le  canoa 
aux  batteries ,  de  même  que  des  canonniers  de  la  Marine. 

J.e  10  on  continu»  à  battre  enbréche«  &  la  redoute  fut  Ci  cri« 
blée  de  coups  de  canon  que  lesafliég&i'abandonnerent  ;  &  par 
le  rnota  d»  poAe  de  grenadiers  dont  J*ai  parlé  ,  les  <mi%ymi> 
PC  pouvoient  defcendre  du  château  par  la  porte  dniècoisf, 
qu'en  eflliïant  nôtre  feu  à  la  demie  portée  du  fufiU 

Lorfque  la  tranchée  fut  arrivée  jufqu'au  pied  de  la  rampe  dis 
château,  (  c'étoïc  le  12  de  décembre,  )  on  y  fît  une  grande^ 
parallèle  depuis  un  village  qui  croit  auprès  jiifqul  la  mer.  Elle 
ne  fut  achevée  que  le  16.  Ou  lit  enfuite  plulicurs  boyaux  de 
communication  >  avec  nne  ieconde  parallèle  que  i  uix  tira  le 
long  de  laLimpia. 

On  travailla  pendant  ce  tems-là  à  plnfieiirs  batceiies  vecf - 
llonalban»dans  lefquelles  on  conduidr  du  canon  avec  beant^ 
coup  de  peme,.  &  à  force  de  btaSj  aafli>bien  qu'à  une  rampe- 
qui  conduifoit  au  château,  &  qui  prendit  depuis  la  ville  jui*- 
qu'à  la  mer.  M,  de  Bervick  fit  venir  encore  &  placer  dix  pic- 
ces  de  canon  de  trente-fix  depuis  1c  pont  de  la  Limpja,  ou  du» 
jardm  de  Lafcares  jufqu'à  la  mer,  qiu  râlèrent  toutes  les  nou^ 
yelles  fortifications. 
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"  Le  1 8  la  citadelle  écoic  oavecte  en  plufîeurs  endroits  »  M 

V^^*   l'on  commença  à  battre  le  Corps  du  château.  La  tranchée  dès 
ce  jonr-là  l'environnoit*  tu  n'en  étoit  qu'à  la  demie-portée  du 

moufquet. 

Les  batteries  deftinces  pour  battre  en  brcche  l'ouvrage  à 
corne 4  commencèrent  à  tirer  le  20,  elles bactoicnt  aulH  le  bai- 
tion  neuf  qui  couvroit  la  tour  de  ce  côté-là,  &  elles  le  firent 
avec  tant  de  ibcccs,querartillcric  des uillcgcs ,  fut  prelque tou- 
te démontée  >  en  forte  que  le  lendemain  elle  ne  tira  qu'envi- 
fon  trente  coups  <  tu  de  m£me  les  jours  fuivans.  La  brèche 
qui  étoit  au  corps  du  château  fe  trouva  fort  agrandie. 

Les  batteries  qui  croient  du  côte  de  l'attaque  furent  aug- 
mentées des  dix  pièces  dont  j'ai  parlé  »  de  manière  qu'il  y  en 
avoit  ce  jour-là  foixante  qui  avec  les  vingt- quatre  que  com- 
mandoit  M.  de  Combes,  faifoient  quatre-vingt-quatre.  Toute 
cette  prodigieufe  artillerie  tiroit  pendant  le  jour  &  une  partie 
de  la  nuit,  de  forte  qu'on  avoit  tiré  julqu'à  ce  jour  trente-cinq 
niiiie  coups  de  canon  »  &  que  les  bombes  avoient  laboure  tout 
le  château,  &  fort  affbibli  la  gatnifon,  ce  qui  obligeoît  lesaf- 
fiégés  à  fe  retirer  dans  les  (buteirains  qui  étoient  à  l'épreuve 
des  bombes.  Les  lumières  de  plufieurs  de  nos  pièces  s^élargt* 
rent  fi  fort  qu'on  fut  obligé  d'y  mettre  des  grains. 

Le  25  on  logea  deux  mineurs  dans  le  glacis  pour  chercher 
les  galler^es  que  les  ennemis  avoient  faites  fous  ieur  chepûn 
coi^vert,  &  fous  le  baftion  neuf 

Le  24  on  travailla  à  faire  pafler  toute  l'artillerie  de  M.  de 
Combes  du  coté  de  l'attaque,  dans  le  dclicin  de  itunir  toute 
l'artiUerlç  epfemble»  4c  Ton  ceflà  de  tiret  du  cÀté  du  £ail< 
Ion. 

Le  4(  ^  le  itf  on  fut  emploîé  à  ce  travail  «  le  pendant  ce 
tems-ià  on  continuoit  à  battre  fortement  des  autres  battetiet 
les  ouvrages,  de  manière  qu'il  y  avoit  deux  brèches  fort  gran- 
des aux  courtines  du  corps  de  la  place.  On  s'attacha  auflli  à 
battre  celle  de  la  porte  du  fecours,  &  les  flancs,  aûndepoui» 
yoir  monter  à  l'afTaut ,  lorfqu'ils  leroicnt  ruinés. 

Malgré  ce  ^land  ieu  les  ailiégés  raccommodoient  toujours 
quelques  batteries  donc  le  feu  endommageoît  de  tems  en  tems 
celle»  des  affi^eans  :  mais  elles  étoiem  bien -tôt  réparées  pai 
pidrequ'oû  y  apportpitf 
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Les  alïlcgés  trouvèrent  moïen  de  recevoir  un  fecours  de 
deux  IngcnicLirs,  de  piuCieurs  canonniers,  de  quinze  barils  de 
poudte,  à.  de  quelque  argent  que  le  Duc  de  Savoye  fit  entrer 
pas  un  petit  bitimenc  (ans  que  nos  galères  sTea  fiiiTenc  appec« 

Les  nouvelles  batteries  qu'on  fàifoit  da  cote  de  Tattaque, 
disent  achevées  le  a8.  £Ues  confiftoient  en  une  de  huit  pié* 

ces  de  canon,  &  une  aurre  de  ûx,  ce  qui  les  augmenta  'n\C- 
qu'au  nombre  de  quatre-vingt-dix  pièces  de  ce  côté- là.  Elles 
n'avoient  pas  ceflé  de  tirer  depuis  le  commencement  du  iié- 
gCj  non  feulement  les  lumières  croient  fort  élargies  >  mais  il  f 
avoit  plufieurs  canons  éventes.  On  avoit  tiré  jufqu'à  ce  jour 
Soixante  mille  coups  de  canon*  &  huit  mille  bombes  $  ce  qui 
ÊiToxt  que  tout  le  cbâteau  &  la  citadelle  n*étoient  plus  qu'un 
monceau  de  pierres  du  côté  de  l'attaque. 
.  Le  Duc  de  Savoye  qui  mettoit  tout  en  u(àge  poor  fe  coa- 
ferver  cette  place ,  alla  déguifé  jufqu'au  Scrcgio  pour  vifiter 
tous  les  déniés  du  col  de  Tende,  dans  le  deflbin  de  tenter  quel- 
que entrepni'e  pour  la  fecourir.  Il  donna  ordre  à  quelques  mi- 
lices de  s'aflèmbler  ,  &  à  quelques  troupes  réglées  :  mais  le 
Duc  de  Berwick  en  aïant  été  averti  j  eut  foin  de  faire  garder 
tous  les  défilés  éxaétement$  Uyenvoia  même  quelques  petites 
pièces  de  canon  «  Se  comme  il  avoit  piis  la  précaution  de  âire 
fiùre  des  n;doutes  dans  les  endroits  qn'il  crut  expofés ,  le  Duc 
de  Savoye  ne  trouva  pas  jour  à  nen  entreprendre,  il  arriva  ce 
jour- là  trois  compagnies  de  grenadiets»  &  douze  cens  hommes 
des  milices  de  Provence.   

Le  Marquis  de  Carail  Ce  trouvant  expofc  par  les  grandes  brc- 
ches  qui  croient  à  fa  citadelle,  &  craignant  d'y  être  emporté  ' 
d'alTaut ,  l'abandonna  le  premier  de  janvier ,  éc  fe  retira  dans 
le  château  >  y  laii&nt  feulement  quelques  troupes  «avec  ordre 
de  Ce  retirer  en  cas  qu'elles  y  fuflènt  attaquéîes.  Le  Duc  de 
BerwicK  i'aïant  apperçû  »  il  y  fit  marcher  des  troupes.  Les  en« 
nemis  tinrent  ferme  pendant  quelque-tems,  fie  fe  retirèrent  en- 
fui re.  On  s'y  logea  zoSà-tàt,  fie  on  n'y  eut  que  trente  hommes 
tués  ou  bleÛcs. 

Le  2  on  fit  les  préparatifs  pour  monter  à  l'aflaut  au  châ- 
teau. Dans  la  difpofition  qu  on  ht  pour  cela,  on  réfolut  de  tai- 
re auparavant  un  grand  feu  d'artillerie  pendant  iix  heurcb  ^  afin 
Tme  ir.  Lia 
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de  ruiner  les  nouveaux  rctranchemeiia  que  les  aflicgcs  avoieilC 
ùits  >  pour  défendre  leurs  bêches. 

M*  de  Csurail  avoit  réColu  de  fe  rctkcr  dans  k  Ponjon  pour 
$7  défendre  )ufiiu*à  la  derniese  extcemuéj  firtôc  que  H.  do 
Betwik  fe  feroic  rendu  maître  du  châreau.  Il  auroit  pu  etuBXua 
X  tenir  queique-temSj  ne  manquant  pas  de  munitions  de  guerre 
ni  de  bouche i  mais  (agarniibn  s'ctant  mutinée,  &  l'aiantme» 
nacé  de  déferter,  il  fut  oblige  de  demander  à  capituler  le  ^ 
de  janvier ,  après  s'être  défendu  cinquante- cinq  jours  de  tran* 
chce  QAiverte.  Sur  les  quatre  heures  du  loir  le  Duc  de  Bcrwifc 
étant  aux  batteries  >  les  afficgcs  battirent  la  ckaiiLide.  M.  dis. 
Grandpré  eut  ordre  deae  plus  tirer.  Oa  envoia  des  togea  de 
&  d'autre  «  &  l'on  travailla  aaflî>tôt  a«x  articles  de  la  ca- 
pitulation j  qui  fiircnt  fort  honorables  poorie  Marquis  de  Ca- 
rail  Se  pour  fa  garnifon.  Le  Duc  de  BeiviK  dépsdtt  anffirtÔQ 
M.  d'Hcrouviile  Brigadier  &  Colonel  de  Haynault,  pour  en 
porter  la  nouvelle  au  Roy  ,  Ôc  fit  partir  quelque-tems  après 
Milord  Buclcy  fon  beau-treie.»  pout  poiter.  à,  S,  M.  les  artidei 
de  ij  capitulation. 

Le  6  au.  matin  le  Marquis  de  Ca^ail  Comiiiaudaiit.  de  la 
|klace  fortit  à  la  têtede  fa  garniibn  par.  la  brécha  avec  armes  fit 
itagages,  fia  pièces  de  canon»  $c  deux,  mortiers.  EU»  a'étola 
plus  que  de  cinq'  cens  onquaaie  hammes^  ft  de  qnaoce-viiiga 
Oâîciers ,  de  quatoœ'  cens  qu'il  y  avoir  au  eommencemeofi 
du  ficgc:  elle  fut  conduire  à  Saorgio.  On  trouva  dans  la  place 
cent  dix  picccs  de  canon,  dont  foixante-feize  étoient  en  très- 
bon  crat;  quantité  de  feux  d'artifice  ,  &  beaucoup  de  muni- 
tions de  toutes  fortes.  Lesafliégés  y  îaincrcnt  deux  cens  bldiés 
dévoient  être  tiaitcs  aux  dépens  du  Roy. 

Ce  fi^e  co&ta  aa  Roy  fepc  oa  hait  cess  hommet  taér;. 
Baimi  lefqueU  il  a*y  eut  de  gens  de  marqae,  que  IL  liley^dc 
ià.  de  Charment.  Le  Duc  de  Reiwiih  fit  fMm  une  amnifise 
brfque^  la  garnifon  fortk  poar  tous  les  dâèftcnn.  qui  rentrer 
loient  dans  leurs  rcgimens:  elle  fijt  acceptée  pat  pins  de  cent 
fialdats.  Ik  ^  eai§ka«  daoa  ca  ùé^  iepc  cens  milUeca.  de 
poudre. 

Le  Duc  de  Berwiic  acquk  dans  cette  entrcpcife  beaucoup 
dChoflneui  %  de  réputation.  Tous  les  Officiers  loiierent  foiu: 
^  fag^  caftèltfft  *  i*  uaL&itt  »  fa.  nigilano:      foa  appli; 
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cation  continuelle ,  qui  lui  fit  furmonter  de  grands  obftadet. 

Le  Roy  donna  le  Gouvernement  du  païs.  à  M.  de  Parât,  ' 
&  deftina  une  partie  des  troupes  qui  avoient  fait  ce  ficge  à 
aller  en  Catalogne.  Les  trente  compaguies  de  grenadiers  qu'on 
avoit  fait  venir  d'Allemagne  ,  y  furent  renvoïces ,  &  M.  de 
Grimaldi  Marcchaî  de  camp  fe  mit  en  marche ,  félon  l'ordre 
qu'il  en  avoit  reçùj^veciîx  batatUotis  6c  qtielques  grenadteci 
pour  s'emparer  d'Oneglia  iSc  de  c]iielques  autres  poftes  voifînsi 
ÏjC  Commandeur  de  Bellefontaine  qui  commandoit  les  vai(* 
teux  qui  étoient  devant  Micej  eut  ordre  de  le  féconder  dam 
cette  expédition. 

Pendant  que  M.  de  Bcrwick  croit  occupe  à  cette  cntreprife,  1705". 
la  citadelle  de  Monrmelian  bloquée  depuis  un  an,  fc  vit  obli- 
gce  de  le  rendre.  Le  Comte  de  Santena  qui  y  comuiundoit ,  Cita» 
capitula  le  11  de  décembre,  &  la  garnifon  en  fortlt  le  17,  ^^^^ 
«u  nombre  de  cinq  cens  cinquante  Ikommes ,  avec  armes  6c  (.jam^*'^ 
bagages*  5c  deux  pièces  de  canon.  On  7  trouva  une  très-belle 
«rtilleriè'i  &  deux  cens  milliers  de  poudre  .  dont  on  deftina 
cinquante  milliers  pour  faire  Auter  toutes  les  fortifications  de 
cette  place,  &  les  habitations  voifines.  Pour  cet  effet  on  en- 
-voïa  plulicurs  Ingénieurs  qui  n'y  îailTcrent  pas  pierre  lUr  pierre. 
Xe  même  ordre  fut  donné  à  M.  de  Parât  pour  le  château  de 
Nice.  Il  fe  retira  à  Villeiranche ,  jufqu'à  ce  que  cette  forterefle 
lut  entièrement  démolie.  Tout  le  refte  des  troupes  qui  ctoient 
en  Italie*  entrèrent  en  quartier  d'hy  ver  $  6c  pendant  cetems-là 
on  travailla  aux  préparati6  nécefiàires  pour  l'ouverture  de  la 
cattapagne  prochaine ,  comme  on  le  vena  dans  l'aimée  fui- 
yante.  CAM* 

La  furprife  du  pofte  important  de  Gibraltar,  &  les  efforts  pak^'m* 
inutiles  que  S.  M.  C.  fit  pour  le  reprendre,  arrêtèrent  non  feu-  -^ipcpA 
lement  les  progrès  que  ce  Prince  avoit  faits  en  perfonne  fur  les  ^j^-p 
Portugais,  mais  fut  encore  caufe  que  l'armée  des  Alliés  fut 
pifttôc  en  état  d'entrer  en  campague  au  commencement  de  cet-, 
te  année. 

Ils  ne  manquèrent  pas  de  profiter  des  avantages  que  la  prlfe 
fàe  Gibraltar  donnoit  à  l'Archiduc  en  Efpagne»  ils  pratiquèrent 

des  correfpondances  dans  la  Catalogne,  qu'ils  avoient  fous  main  , 
excitée  à  fc  révolter.  Ils  s'affurerent ,  comme  je  le  ferai  voir  en 
fou  lieu  *  des  pûuûpauK  habitans  jde  Baccelone,  qui  miieac 
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dans  leur  parti  la  plus  grande  partie  du  peuple  de  cette  gran- 
de ville. 

Les  chofcs  étant  fi  bien  difpofées  en  lent  faveur  «  ils  fîi^nt 
^ac  d*envoîer  en  Portugal  des  recoins  extraordinaires.  Les  An* 
glois  &  les  HoUandoîs  qui  feuls  ibatenoient  le  poids  &  la  dé» 
pence  de  cette  grande  entrepriTe  y  armèrent  des  flottes  con(î- 
dérables  dans  leurs  portSj  qu'ils  deftinerent  à  aller  dans  la  Mé- 
diterranée i  lêfquelles  jointes  cnfemble  dévoient  être  forres  de 
foixanrc  douze  vailToaux  de  ligne«  fans  y  comprendre  quelques 
vaiHeaux  Portugais  ^  <!5c  un  grand  nombre  de  &egattes,  de  bru- 
lots  6c  de  galiottes  à  bombes.  Les  piouvemens  des  flottes  ôc 
des  armées  navales  >  eurent  trop  de  liaifon  avec  les  affaires  d'£P> 
pagne  pour  les  réparer,  poirqu'elles  fiirenc  prefque  toutes  ddS* 
tmées,  les  unes  à  mettre  en  exécution  les  ptojets  que  les  AUici 
ftvoient  âits  contre  cette  monarchie  >  &  les  autres  à  s'y  op- 
pofers  ainil  je  ne  ferai  point  un  amde  particulier  des  aâiosi 
de  mer. 

Le  Roy  d'Efpagnc  qui  voïoit  que  tous  les  grands  aprets  que 

.faifoient  les  Angiuis  <5c  les  Hollandois,  le  regardoieiu,  fit  tra- 
vailler avec  beaucoup  d'aâivité  pourfe  mettre  en  état  de  s'y  op- 

.pofer.  11  fit  faire  une  levée  de  quinze  mille  hommes  de  nou- 
velles troupes  t  outre  les  recrues  de  celles  quiétoiem  far  pied. 
S.  M.  fit  foltidter  la  Cour  de  France  pour  lui  donner  des  To- 
cours  proportionnés  aux  befoins  preiïans  qu'il  en  avoit  ; 
volant  que  Cadiz  étoit  menacé  à  l'arrivée  de  la  grande  flottt 
Angloife  &  Hollandoife,  il  envoïades  ordres,  afin  de  prendre 
toutes  les  précautions  nécefl'aires  pour  bien  défendre  cette  pia^ 
ce ,  ou  obliger  les  ennemis  à  n'y  point  penfer.  On  y  fit  entrer 
les  gardes  Walonnes,  les  £fpagnoles,  &  quelque  cavalerie  de 
cette  nation  4  avec  le  régiment  de  Barrois  François  ,  celui  de 

•Mahony  Irlandois  ,  &  celui  de  Bouville  drâgons.  Toutes  les 
Religieu(ès  6c  les  gens  inutiles  eurent  ordre  d'en  fi>rtir«  & 

.chaque  habitant  de  faire  des  provifions  pour  quatre  mois*  fans 
compter  les  magafins  pour  les  troupes  >  qui  étoient  ttcs^confi* 
dérables.  On  mit  une  grande  quantité  de  pièces  de  canon  en 
batterie  le  long  des  remparts ,  &  Dom  Melchior  d'Avellancda 
Gouverneur  prit  toutes  les  mefiires  convenables  pour  faire  une 
vjgoureufe  réfiilance  s'il  étoit  attaqué.  II  y  avoit  quatre  galères 

.d'Eipagne  qui  feryoiem  àgardexlePontalj  ^M.d'Hçci;^  Cagic 
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tainc  de  vaiffeaux  du  Roy  de  France  ,  avoit  ordre  de  mouiller 
à  la  baye  ,  avec  trois  vaiflfeaux  qu'il  commandoit,  armes  en  '7  >• 
couife.  M.  du  Caâe  y  commandoit  la  Maiine.  Outre  toutes 
ces  ptécamions  »  le  Marquis  de  ViUadadas  avoit  du  côté  de 
Sainte  Marie  mille  ou  douze  cens  hommes  ,  4c  à  Hotta  troia 
ou  quatre  cens.  Il  y  . avoit  dans  la  .  ville  quatre  ou  cinq  cçns 
Officiers  réfoimcs ,  mille  hommes  de  troupes  réglées  Efpagno- 
les,  trois  cens  foixante-dix  cavaliers,  outre  un  régiment  Efpa- 
gnol  qui  y  arriva  depuis.  On  mit  au  porr  de  Suaço  les  deux 
bataillons  du  réf^inieni  de  Barruis ,  *S:  ddus  l'Ifle  de  Léon  la 
régiment  de  diagons  de  Bouville,  &  celui  de  Mahony  infan- 
terie 7  en  forte  qu'il  y  avoit  tant  infanterie  que  cavalerie  Fran* 
^olfe  &  Etpagnole  environ  fix  mille  iiommes  dans  Cadix  on 
dans  l'Ifle.  Il  auroit  été  à  fouhaiter  pous  l'Erpagoe  qu'on  eut 
pris  d*au(fi  bonnes  mefures  &  les  mêmes  précautions  à  Barce* 
lonej  les  ennemis  n'auroienr  pas  réiiHl  aulîl  facilement  dans  le 
projet  qu'ils  firent  de  s'enrcndrc  maures,  &.  par  conféquenton 
suroît  épargné  aux  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  bien  du 
monde  qu'il  en  coûta  dans  la  fuite  pour  reprendre  cette  impor-î 
tante  place ,  6l  de  grandes  fommes-^ 

.  La  longueur  de  ropiniââreté  du  flége  de  Gibraltar,  donna  pu  m 
k  tems  aux  Portugais  $c  à  leutt  ÂIUÀ  de  rétablir  leurs  afiàires  Sa&ta^ 
en  Portugal'  Us  fe  mirent  en  campagne  pendant  que  les  trou'  terra 
pes  du  Roy  d'Efpagne  étoient  encore  occupées  à-  ce  fîége.  Les  '^"^ 
Portugais  au  nombre  de  huit  mille  hommes  fous  le  comman-  A"'***»' 
dément  du  Marquis  Das-Minas  fe  préfenterent  le  2  de  mai  de- 
vant Salvaterra,  non  pas  à  defleind'en  faire  le  liégc,  puifqu'ils         •  ' 
n'ctoient  pas  en  état  de  le  faire,  n'aïant  ni  grofle  arrillerie  ni 
les  autres  chofes  ncceilaucs  pour  une  pareille  expédition  ;  uiais 
feulement  pour  s'en  rendre  maîtres  pat  la  trahifon  de  Dom 
Xx>p«B-de-Gallatdo  qui*en  étolt  Gouverneur  «  ^  qui  avoit  fait 
un  traité  avec  l'Amirante  de  CaftiUe  pour  une  Â>mme  d*M* 
gent«&pour  le  premier  Gouvernement  vacquant.  Dom  Lopex 
voulant  exécuter  cette  convention  ^  entreprit  de  perfuader  à  la 
garnifon  qui  ctoit  de  quatre  cens  hommes  du  rcgimcnr  de 
Madrid  4  &  de  trois  cens  cavaliers  d'entrer  aufervice  des  cnne* 
mis»  mais  il  eut  la  confufHMi  de  voir  que  pas  un  ne  voulut 
fuivre  un  ù  mau\ais  exemples  6:  avant  que  de  fc  rendre  pri* 
fonniers  de  guerre  «  quoiqu'ils  fuflènt  enveloppés  de  pltt&êucs- 
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-    régi  mens  Pomigais,  ils  briierent  toutes  leurs  armes  &  dcchifc 
'  tetent  leuts  drapeaux.  Les  Portugais  les  dcpoùiilerem  «  4c  Iqs 

menerept  eo  cet  Àat'.pciroiiiiieES'à  liibonne.* 
Quelques  jouis  «prÀ  Tarmée  aoxiliaire  4'AQgiecaze4c  d» 

Hollande  fous  les  ordres  de  Milord  Gaiiowai,  Se  du  Oâioal 
f«gel«  qu'ils  avoienc  aÛèmblée  auprès  4u  Tagc,  au  nombre 
d'environ  huit  mille  hommes  ,  aflfiégea  h  ville  de  Valencia 
Prise  de  d'Alcanrara,  iituée  dans  une  gorge  de  montagne  fur  la  petite 
Valbn-     rivière  de  San-Salvador ,  à  cinq  lieues  d'Alcantara,  6c  àiîx  de 
•         Portalegré.  Quoique  la  lituaLion  de  cette  place  qui  eft  fur  la 
frontière  de  Portugal  duc  porter  les  Efpagnols  a  vciikr  a  ù 
conTetvattoiL*  ils  négligèrent  cepenéant^ie  la  foitifiet*  ^de  ]a 
pouivoir  des  «hoies  néceflàjresà  la  dé&niè.  Ils  favoxent  néan- 
moins confiée  à  Dom  Aloazo  de  Madariaga  qui  étoit  un  très 
brave  Officier ,  avec  une  fimple  gatnifon  de  trois  cens  cinquante 
Cadillans.  Elle  fut  aftlégée  dans  les  formes  par  Milord  Gal-^ 
loway  avec  douze  mille  hommes  le  ^  de  mai.  Dom  Alonzo 
la  défendit  jufqu'aii  5),  &  après  avoir  foutenu  cinq  aflàuts  con- 
tre 1  élite  des  troupes  emicmies,  il  lut  forcé  f  cpée  à  la  main. 
Ce  brave  homme  qui  dans  les  divers  attaques  avoir  perdu  les 
deux  tieis  de  d  gatniroo  »  fe  défendit  encore  plufieoa-  àeiire$» 
.  &  retiMidiMit  de  xue  en  tui^»  mais  fe  trouvant  l^aSii  de  tiois 
CDOps  de  £aÙi,Û  Sot  obligé  de  fe  rendre  prifonnier^foerro 
avec  cent  douze  hommes  qui  lui  reftoient.  Les  ^^tmi^  les  dé- 
.  '  poùillerent  lenr  ôtant  leurs  armes,  SI  les  mirent  en  cet  état  à 
la  garde  de  trente  cavaliers  pour  les  conduire  à  Portalegrc.  Lorf- 
qu'ils  eurent  paûc  les  montagnes,  les  cavaliers  faifant  alte  dans 
une  prairie  près  de  Marban ,  les  Caftillans  profitèrent  du  tems 
que  les  chevaux  étaient  à  l'herbe  «  &  fe  jetterent  £ui  les  cava* 
Ûersjquiaiangeoieat  lenr  alte«  k^défiimerent^  &  pteaantdes 
routes  où  les  cavaliers  qui  les  poucfiiivitent  peu  ap«ès,  nepoi». 
voient  pas  aller,  ils  fè  (auvecent  tous;  ce  qui  dow€Îke  con* 
nostre  iqu'on  ne  fçiucoit  prendre  trop  de  précaution  «  ai  être 
llbp  fur  fes  gardes  pour  éviter  dp  pareilles  furprifes. 

Les  Anglois  &  les  Hollandois  après  s'être  vus  maîtres  de 
Valencia ,  paflerent  au  fil  de  l'épée,  non  feulement  ce  qu'ils  trou- 
vèrent fous  les  armes  avant  la  reddudion  du  Gouverneur,  mais 
auili  la  plupart  des  habitans  qui  leur  dcmandoit  la  vie  à  genoux. 
Ils  vlolqrent  le^^^auves  Se  les  filles  «de  égorgecem  toute»  celles 
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qui  ne  voulurent  pas-  fatisfaire  leur  brutalité.  Les  Comman-  ""  ^ 

dans- peunircnt  le  pillages  da  la  ville  <5c  des  Egiiies.  L*Ardii-  '7^5' 
diacre croïant  arrêter  la  furecr  du  i  Idat,  fe  rendit  dans  TEglife 
de  S.  Rodi,  &  prit  ea  muiii  ie  b».  buaemcnt  i  mais  les  enne- 
mis le  bieflferent  moiteUemeiic»  lai  aixacherent  le  Soleil  qu'il 
tenok  embcairé,  &  foulèrent  8oz  pieds  la-Ste.  Ho(Uc.  Ils  enle< 
veretit  toute  Targenteiie  les  Vtfes  ùssjUx  aâion  qui  feit  hoc^ 
reor  à  décrire  &  qui  fait  voir  decombieDde  crimes  les  P^lncer 
font  tefponlàbles ,  lorfcii^ilfi  entreprennent  des  guerres  injuAesi 
aufll-bien  que  les  Officiers  qui  permetteiu;  de  pareiHes  cruan* 
tés,  &  de  il  énormes  facriléges. 

.  Ces  violences  aïancavec  railbn  irrité  îcsEfpngnols  contre  let 
Portugais,  plufieurs  prirent  ic&  armes,  faccagerent,  pillèrent, 
&  brûlèrent  plufieurs  villages  &  dépendances  du  Portugal. 
Ils  gardèrent  néanmoins  uA  reipeâ  kiTîolsbtc  à  1  égard  des  lieux 
Saints  »  des  Prêtres  »  des  &jiuties»  de»  enfims,  a^quels  ils  ne* 
ikenc  aucun  mal. 

Après  la  prsfede  Valencia  les  ennemis  travaillei«nt  à  farfor-^  p 
tifier  avec  beaucoup  de  diligence,  5c  s'avancèrent enfuite  vers  ©•Alsv- 
Albiiquerque,  pour  ealàire  le  fiége,  C'cft  une  petite  ville  dans 'qgjit^pi; 
r£ftramadure  à  demie  lieue  de  la  rivière  de  Gabora.  Les  bat- 
teries aïanc  fait  en  trois  jours  une  btcche  fuffifanrc,  Milori 
Galloway  fit  fomnier  le  Gonvernenr  de  le  rendre,  cequ  iloftVit 
de  fiurepour  la  ville«  &non  pour  le  château  mais  ce  Général 
lui  aim  fût  dire  que  s^il  ne  sendoir  Pan  ^  l'autre-*  il  fèroit 
VEHit  paiief  àorfit  de  Tcpée,  il  fe  détermina  à  capitaier.  On  ao* 
cordïi  à  la  gaaûfott  qa'eile  forticoit  par  la  brèche  arec  une  pièce 
de  canon  ;  6t  on  permit  aux  Officiers  d'emmener  IcurscqufpS* 
ges.  Elle  fortir  le  22  de  mai,  ôc  fut  conduite  à  Mcrida. 

Le  Maréchal  de  Teffé  qui  comimndoit:  l'armée  du  Royd'Ef^ 
pagne,  Vaffembla  pendant  ce  tcm's-là  avec  beaucoup  de  dili- 
gence à  Moraleja.  Le  p  &  le  10  àt  mai  il  alla  cumper  au  bourg* 
db  $Bfaf&a«  àc  y^Bk  le  Tage  le  if.  avee  vingMeux  efcadrons* 
parmi  fefqiiets  étoit  toutela  cavaletie  FrànçoUe  j  pour  allerjoniK 
dve  le  Mar€|ufsde  Bay  qui  avoit  dhi-bukr  eTcaKferMs- pour  cou-' 
Tsif  JMtojoxf  fon  deflein  étant  de  s'oppaier  à  Miloid  Gallo- 
way, qiii  en  vouloir  faire  le  fiése.  Il  laifta  de  l'autre  côté  di» 
Tage  le  rcfle  des  troupes,  qui  confifloir  en  prefînic  mnre  Tin- 
^snc  f  x^oii'e     ^el^uc  cavaleue  £lpagaolt;  i^us  ics  or- 
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àvcs  du  iMarqais  de  Thoy,  pour  obfcrver  les  mouvemcns  da 
Marquis  Das-Minas,  qui  avuit  de  ce  cutc-U  uu  corps  de  trou- 
pes qui  caaipoit  près  de  Salvaterra»  9c  qui  paflk  U  dvierede 
Caia  le  ai  $  de  forte  que  le  JMatquis  de  Thoy  fe  vit  comiaiot 
de  décamper  de  la  Sarca  le  même  jour  avec  une  partit  de  fe» 
troupes  «  aiïn  de  fe  rendre  par  les  momagnes  de  Sierra  à  Ciu» 
dad-Rodrigo  j  pour  couvrir  cette  place.  Il  campa  à  Epines  ,  Se 
ÎDarcha  le  n  à  Parades  d'où  il  décampa  le  24,  faute  de  four- 
rages ,  pour  aller  à  billcrosj  où  il  s'arrêta,  parce  que  le  Mar- 
quis Das- Minas  refta  aux  environs  de  Pcriamacor.  Son  deC- 
fein  ctoit  d'attaquer  Alcantara  pour  ouvrir  ie  paiTa^e  du  Tage 
êt  le  couper  au  Marquis  de  Thoy  >  ce  qui  l'auroir  rois  enctac 
de  joindre,  quand  il  Tauroit  trouvé  à  propos  «  Milord  Gallo-' 
way.,  &  d'incommoder  le  Maréchal  de  TdS  >  que  le  Marquii 
de  Thoy  o'aoroit  pûTecourir.  Cela  obligea  M.  de  Teffé  à  y  jet^ 
,tcr  encore  &  aux  environs  quelques  bataillons.  II  fit  faire  un 
pont  à  Alconeca  à  quaue  lieuës  aa-deûîis  pour  s'en  feivir  ea . 
cas  de  bcfoin. 

La  petite  ville  d'Albuqucrv^ ne  aVant  été  rendue,  les  Gcné- 
laux  ennemis  tinrent  un  conieii  de  guerre,  dans  lequel  ils  pri- 
rent la  léfolution  d'attaquer  Badajox  pour  délivrer  le  territoire 
d'£lva«  ^  d'Olivençi  des  courics  de  la  gamKbn  de  cetre  pla- 
ce. Milord  Gallovay  marcha  le  4  de  juin  pour  s'en  appro- 
cher. 

Le  Maréchal  de  Tcffé  qui  étoit  fous  cette  place  avec  toute 
fa  cavalerie,  alla  rcconnoître  les  ennemis  avec  le  Marquis  de 
Ba)'.  Il  fît  palier  la  Guadiana  à  fes  équipages  ,  ce  qui  emba- 
rafla  les  Portugais,  qui  n'ofercnt  déboucher  dans  la  plaine  qu'en 
ordre  de  bataille  au  nombre  de  trente-quatre  bataillons.  Se  de 
quarante  efcadroas.  M.  de  TeffiS  fe  retira  fur  deux  colonnes 
rjepaflà  cette  rivière^  en  le  préfentant  en  bataille*  Les  ennemis- 
oe  trouvèrent  pas  à  propos  de  le  foivre. 

Les  deux  armées  paiTerent  la  nuit  en  bataille  j  &  le  Maré- 
chal de  TclTc  dirigea  fa  marche  le  j  de  juin  fur  Elvas  derrière 
Badajox  ,  laiflànt  la  Guadiana  à  fa  gauche  ,  &  campa  à  une 
lieue  au-deflus  de  cette  ville.  U  détacha  le  régiment  de  dra- 
gons de  Monmain  pour  empêcher  aux  ennemis  le  paifagc  d  un 
gué  î  ce  que  ce  régiment  ht  avec  beaucoup  de  valeui:,  &  fou- 
iint  ce  poftç  jufqu'à  deux  heures  avant  la  nuit.  U  eut  ordre  en- 
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fiiite  de  fc  retirer  après  avoir  perdu  fort  peu  de  monde.  Les  • 
cnnenus  le  canipexeac  ioit  arantagculemeiit ,  leur  droite  à  Ga-      ^  ■ 
fa,  &  leur  gauche  à  Campo-Mayor.  lisn'avoient  réfolu  Je  fié- 
gè  de  Bailajox  que  foc  quelques  intelligences  que  rAmirante 
de  Caftille  prétendait  y  avoir  :  mais  la  confpiration  aîant  été 
décoQVette  jaufli-bien  que  toutes  celles  qu'il  avoic  tramées- 
dans  plufieuts  endroits  de  l'Efpagne,  ils  décampèrent  le  14  des' 
environs  de  cette  place,  repaflcrent  la  Guadiana ,  Ôc  fe  lépa- 
rerent  le  17  pour  entrer  «n  quartiers  de  raffraichillemcnt.  Les 
t-roupes  Portugaifes  furent  diftnbuces  dans  les  places  d'Alentc- 
jo,  les  Anglois ,  le  long  de  ia  Guadiana,  ôc  les  HoUandois  le 
long  du  Tage.  Le  Maréchal  de  Teflfé  fit  iàke  la  même  cho- 
ie À  fes  troupes  «  A:  Jtiit  la  plûpatt  de  £oa  infanterie  à  Bada»' 
jox. 

:  Je  prens  le  tems  que  les  troupes  demeurèrent  dans  Tinac- 
tion  pour  parler  de  plufieurs  confpirations  découvertes  en  EC- 
pagnes,  &C  toutes  tramées  par  TAmirantc  de  Caftille,  je  ferai 
voir  enfuitc  Icsmouvcmeosdes  flottes  de  I  un  &  de  l'autre  par- 
ti par  Icrqucis  on  connoîtra  que  les  Alliés  avoient  bien  d'au- 
tres dclicins  que  ceux  qu'ils  paroilïbient  avoir  en  Eftraraa- 
dwe; 

. .  la  première  de  ces  conipkations»  c|ai  fit  le  plus  d'éclat,  êc  '  Consvi« 
dont  la  découverte  déconcerta  les  Alliés*  fiit  ôslle  qui  devoifu^^Tioais 
s'ciécuter  dans  le  Palais  du  Buen-Retiro  ,  ou  par  le  Minîftere  db'coit-  . 
du  Marquis  de  Lcganez  Gouverneur  de  ce  Palais  ,  &  Grand-  vsRTççEit 
Maître  de  l'arullerie  du  Roïaume>  on  avoir  réfolu,  à  ce  qu'on  EsfA«i*fl# 
foup<^onnoit ,  d'enlever  le  Roy  &  la  Reine,  pour  les  condui- 
re à  Lilbotiiie  ,  luppofé  qu'on  n'eut  trouve  aucun  obftacle  : 
mais  en  cas  que  quelqu'un  û  fut  oppofé  dans  la  route  «  les  or- 
'  df  es  étotent  donnés  à  des  fcélerats  pour  aflàifiner  leurs  MM*  CC« 
Ceux  qui  dévoient  exécuter  un  fi  noir  attentât,  étoient  plufieurff 
Allemands ,  Anglois ,  &  HoUandois  qu'on  avoir  introduits  dans 
Madrid  fous  le  nom  de  déferreurs  ,  qui  alloient  fouvent  chés 
le  Marquis  de  L^anez  ,  fous  prétexte  d'y  recevoir  quelques 
diaritcs. 

Les  mefures  avoicnt  été  pri fes  pour  le  11  de  juin  Fête  du 
S.  Saaementî  ôc  ic  même  jour  oa  devoit  taire  main  bafl'e  iur 
tous  les  François  qtù  fe  ttouvoient  à  Madrid  >  Se  dans  les  àu- 
tses  places  o4  les  Alliés  avoicnt  desinteUigences.  Cétoit  pour- 
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iavoiircr  ces  projets  que  Içs  ennemis  s'ctoient  avances  danir 
rEftntmaduire.  Jjeox  flotte  pendant  ce  tems-là  devoit  le  divUètf 
<n  plufieurs  efcadces  fut  les  cétet. 

.  Dès  qu'on  eut  foup^nné  que  le  Marquis  de  Lcganez  éto& 
nu  des  principaux  chefs  de  la  confpiration ,  le  Roy  donna  or* 
drc  au  Prince  de  Tfcrclas  de  Tilly  Capitaine  dès  gardes  du' 
corps  de  l'aller  arrêter  i  ce  qu'il  fit  avec  pliUieurs  gardes,  & 
le  fit  conduire  au  château  de  Pampelune.  On  l'e  laifit  enfuite 
de  tous  les  papiers  »  dans  lelquels  on  prétend  qu  on  trouva- 
l^eaucoup  d'édairciflemens  fiir  ce  complot.  XI  fijc  depuis  con< 
'duit  en  France»  où  il  moocut  l'année  1 7 1 1 .  Cette  conrpisatioo^ 
^t  découverte  par  un  Suifle  qui  s'étant  trouvé  dans  un  oabareo 
entendit  des  gens  du  Maïquisde  Légane»  qui  en  diCoient  quel- 
ques particularités. 

On  en  découvrit  une  à  Grenade,  q\it  fut  tramée  par  un" 
Moine  (Se  un  Médecin.  Le  premier,  qui  étoit  le  principal  chefy 
rrâuva  moien  de  le  faaver:  mais  quelques  autres  complices- 
fuirent  airctcs.Ils  devoicut  égorger  le  même  jour  Fête  du  Saint- 
sacrement  toute  la  garnilbn.  La  troiûcme  fiit  découverte  à*- 
Çadiz.  Deux  chaloupes  fus  leTquelle  étoient  douze  Efpagnolsy. 
fbrtirenc  du  port»  comme  fi  elles  ailoient  à- la  pêche.  On  la* 
obfervapàr  ha2ardv&  on  apper<;ttc  qu'elles  tenoient  une  route' 
toute  différente  de  celle  des  pêcheurs.  Sur  quoi  onmiten  mer- 
deux  dialoupes  Francoifes  pour  les  examiner.  On  vit  venir  an- 
large  une  autre  chaloupe  qm  joignit  les  deux  Elpagnolles  i  ce 
qui  obligea  les  Franqoiles  de  les  fuivre  :  ils  les  lurprirent  fai- 
sant une  manoeuvre  de  tcaiiiion.  Les  Fcant^ois  attaquèrent  les 
Efpagnols ,  &  les  enlevèrent  Ils  donnèrent  la  chafle  à  la  troi- 
fîcme  qu^ls  prirent  aoifi.  Les  François  s'étant  i^per<^ûs  que  ceus^ 
qui  étoient  fur  cette  troifiéme  »•  avoient  jetté  quelque  chofcr 
éans  ia  raet>  &  aîant  temttqué  l'endroit  «  on  fit  defcendre  des- 
plongeurs  qui  trouvèrent  un  fofil  dans  lequel  il  y  a\  oit  der 
lettres  de  l'Archiduc,  de  l'Amicantc  dcCaflil!e,&  du  Prince  de 
Heflc  Darmftat ,  qui  faifoient  connoitre  ce  qui  fe  tram  oit 
contre  le  Roy  d'El'pagne,  On  trouva  dans  la  poche  du  Patron 
d'une  des  chaloupes  une  autre  lettre  ccnu:  par  le  Ivlajor  du 
régiment  de  Valence  >  par  laquelle  U  naandoic  au  Prince  de 
Darmflat  d*attaquer  le  Fort  à»  S.  Sebaftîen^  iotfqu'on  feroJt  uif 
^awï  fignaL  Toutes  ces  confpiiations  étoknttraméopai  i'Ag. 
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jmiiantc  de  Caftiltcx  inai^  elles  ne  lui  rcutrnent  pas/  comme  on 
vient  de  le  yok**Ctta  jobiigpat  kt  Koy  d'Efpagne  à  prendre 
4e8  précautions  pour  fs  mettre  à  couvert  de  pareils  projetA^  : 
.  Du»  le«cnif  que  tam  ced  fe  poUo^t»  le  r^imttit  de»  Gar- 
des Kapoiisaines  arrira  à  M»1rld ,  &  kf  Aoy  éeninà  ét9  ordres 
jpour  y  faire  venir  les  Gardes  Wak>nne9  êc  qcfélquef  bataillont 
Frani^oi^.  11  fit  mettre  dafls  l^afripeiiinc  ,  Fofïtai'aWe,  6C  Si 
^baiiticii  dôs  gacDÉioos  fm^oiles»  cini  IcoreM  Ëiféetf  de  BayoïH 
ae. 

-  J'ai  parle  au  commencent  de  éetCe  aftiiée  du  grand  arradmeïrf 
4aeies  jlaglaifr  &  lesHoilUM^oitf  avoiecfc  fait  dans  ieuf^  port^  » 
jfc  de  k  q«Msé  de  vaiflew^  dcuit  €C4  acliiéef  flwv^s  joimeiP 
^femble»  dévoient  être  compoféesr 
'  Les  Angloîs  de  concert  avec  les  Holtandois  ftrëflt  état  d'à- 
•toif  en  mer  foixance-dottzevailTeauxde  guerre*  y  compris ceujt 
qui  éroient  deftinés  pour  la  furcré  de  leurs  côtes,  &  pour  efcor-f 
ter  leurs  vaiileaux  macchaads>danâ  ies  di^creatca  xoets  où  ieuc 
jcomnicrcc  s'cccmioir. 

La  flotte  Holiandoiie  qm  devoit  aiief  dans  U  Mcditeriauée 
iétoit  commandée  par  UAmis^k  Almonde$  elle  mit  à  k  voUe- 
lie  3 a  de  may  à  la  Jwuit^-  de-  Valmoutbj  &  eoatinaa-fii  rouce- 
^ets  le  PoRogaL 

Celle  d'Angleterre  commandée  par  l'Amiral  Schowel»  mît 
à  la  voile  le  5  de  juin.  Le  Capitaine  Fairfax  avoit  fait  voile' 
de  Spitead  quelques  jours  auparavant  avec  fept  vaifTcanx  de 
guerre,  plulieurs  vaifleaux  de  îrinfport  fur  lefquels  ctoient 
placeurs  chevaux  dcflincs  pour  le  Portugal.  Ils  portoient  des 
.ordres  au  Ciievaiier  Leaice  de  ie  joindre  à  TAmirai  Schowel, 
lorfqa'ii  (èioit  arrivé  à Xifbonne.  De  (btte  que  ces  deux  floc«^ 
tes  Ai^loifes  devoiei^t  être  compolées  de  ibixaiite-douKe  vaî^^ 
lèauz  fiins  compter  plufieuts  navires  Portugais*  divecfes.fiiegati» 
tes ,  des  brûlots  Ôc  des  galtottes  à  bombes. 

II  y  avoit  fur  cette  flotte  beaucoup  d'Ingénieurs ,  de  Bom«' 
bardiers,  6c  d'Officiers  d'artillerie.  Il  y  avoit  des  munitions  de 
guerre  &  de  bouche  en  abondance,  des  échelles  ,  des  chaînes, 
des  crochets ,  des  cafqucs ,  &  d'autres  machines  de  fer,  &  des* 
troupes  de  débaïqueaient. 

Le  Comte  de  Petetboeeugh  qui  devoklà  commander,  avoit 
fi€ift  4e  v^owk  i<»  infiiu^iQns  qoHàraiie'Gestaiae<liftancê'ef|r 
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en  mer.  Chaque  vailTeaudeguene  éwit  pourvu  de  trois  grands 
*7^^'  batteaux  plats  pour  débarquer  plus  commtfdémeiit  les  tcoo? 
pes*  • 
.  Dans  le  même-tem»  que  cette  flotte  tnk  en*  mm,  le  Che- 
valier Jumperfit  auffi  voile  de  Spitead  montant  le  Lenox  pour 
l'Irlande,  avec  plufieurs  bâtimens  de  tranfport,  afin  d'y  cmr 
barquer  deux  mille  cinq  cens  hommes  pour  le  Portugal. 

La  flotte  HoUandoife  arriva  le  1 3  de  juin  dans  la  rivière  de 
Lifbonne  avec  plufieurs  vaifleaux  marchands,  chargés  de  queK 
qucs  uuupej)  ôl  de  quelques  chevaux.  Il  y  ctoit  arrivé  quel'» 
^ues  jours  auparavant  trente  navires  d*Idande  Tous  l'eTcorte  â» 
quanre  vaifleaux  de  ^erre«  avec  quinze  cens  cfaevans*  de  do»? 
ze  cens  hommes  de  recrues.  > 
.  Le  2 1  du-  même  mois  la  flotte  Angloife  arriva  dans  le  Ta« 
ge,  où  elle  jetta  l'ancre.  Le  Comte  de  Peterboroug  &  rAmiral: 
Schov/cl  fe  rendirent  d'abord  àLifbonneoùils  confcrerent  avec- 
riinvoiL' d'Angleterre  &  l'Amiral  Leakc  au  fujet  de  rexpédi" 
non  à  laquelle  tous  ies  grands  apprêts  dont  j'ai  parle  ,  ctoient: 
deilinés.  ils  y  auendirent  pendant  quelque  tenis  le  Prince  de 
HeflH  de  Damiftat  qui  étoit  parti  de  Gibraltar  j  avec  Milord  Gat^ 
lovay  Se  le  Gàioal  Fagel,  pour  tenir  conîèil  tous  enfemble 
avec  le  Roy  de  Portugal  &  l'Archiduc  / 
•  La  fiance  deCon  côte  fit  de  fort  grands  efforts  pour  avoir 
une  armée  navale  pour  fecourir  le  Roy  d'Efpagne.  On  arma  ^ 
Toulon  quarante- quatre  vaiûèaux  depuis  cinquante  canons  juC- 
qu'à  cent  quatre, fur  lefquels  il  y  avoir  trois  mille  4^ux  cens 
foixante-neuf  pièces  de  canon ,  fans  compter  fix  vaifleaux  que 
M.  de  Poimis  amena  dans  ce.  port ,  6c  quelques  vaiû'eaux  <Sc 
galères  qui  étoient  fur  les  côtes  d'EfpagQe. 

Cette  armée  devoir  être  comxnandée  par  M.  lè  Comte  de- 
Tonlou(e  Grand- Amiial  de  France. 

On  arma  encore  dix-fep&  vaifleaux  à  Breft  ;  autant  au  Havre*^ 
&  un  à  Bayonne  >  outre  cinq  autres  deflinÀ  pour  les  Ifles 
commandement  de  M.  Ducafle. 

Le  Marquis  de  Coetlogon  devoir  encore  partir  de  Breft  avec 
dix-iuiit  vaifleaux  de  guerre  pour  aller  aufli  dans  la  Méditerra- 
née i  mais  il  y  fut  enfciaïc  pendant  une  partie  de  la  campagne: 
pas  les  efcadres  du  Chevalier  Bings  9ç  de  Jcnnings ,  qui  moiiT 
Vùastt,  à  quaiaace  xaiflcaïuk .  .  .  -  < 
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•  DE  LOUIS  LI  GRAND. 
"  "Dans  le  tems  que  ic  Roy  failoit  toutes  ces  difpontions,  il 
fit  une  promotion  des  Oâîcieis  de  la  Madne  pour  remplacer 
ceux  qui  iiianquoîeat»daiu  laquelle  H  y  avoit  vingt- quatre  Ca- 
pitaines de  vaiflèanx  *  un  Commîflîdre  Général  d'artillerie ,  vingt 
Capitaines  de  fregatte,  quarante-neuf  Lientenans  de  VaifTeai»^ 
trois  Aides  Majors,  fix  Capitaines  de  brûlots»  deux  Lieute* 
»ans  d^artillerie ,  quatre-vingt-onze Enfeignes  de  vailTeauxj  deux 
fous  Lieutenans  d'attiUerie;,  onze  Lient enans  de ft^attcs«  t]x>i» 
Capitaines  de  flûtes ,  &  fix  Aides  d'artillerie. 

M.  le  Comte  de  Touloufe  partit  le  2^  de  juillet  pour  fe  ren- 
dre à  Toulon ,  où  il  fut  fuivi  par  le  Maréchal  de  Coeuvres.  U 
xe^ût  des  Patentes  des  Roys  de  Fiance  èc  dfËfpagne,  qui  le  dé< 
daroient  GénéralKnme  de  leurs  armées  tant  de  terre  que  de- 
mer*  lui  donnant  le  pouvoir  de  fiire  fervlr  les  Officiers  èc  les 
troupes  des  vaifleaux  de  la  manière  qu'il  le  jugeroit  à  propos. 
Il  y  arriva  le  4  d'aouft;  &  y  trouva  quarante -quatre  vai(re:iiix- 
&  quinze  galères.  Apres  s'être  informé  de  ce  qui  pouvoit  manr- 
quer  à  ces  bâtimens  pour  être  en  état  de  mettre  à  la  voile,  il 
donna  tous  fes  foins  à  niectte  en  fureté  toures  les  côtes  de^ 
Provence,  à  former  des  bataillons  des  troupes  de  la  Marine, 
pourvoir  aux  l^tteiîess  &  enfin  à  tout  ce  qnfon  pouvoit  oppo- 
fer  aux  effi>rts  des  flottes  An^oifès  U  HollandoiTes  »  en  cas» 
qu'elles  en  vonhiirent  à  cette  ville  >  ou  aux  côtes  de  ce  pais. 
.  Ce  Prince  partit  le  8 ,  pour  Marfeille  afin  d'y  donner  les  mc-^ 
mes  ordres.  Il  forma  d'abord  un  petit  corps  qu'il  fit  marcher 
fiir  les  côtes,  &  alla  à  Antibes  avec  le  Maréchal  de  Coaivres> 
afin  d'y  prendre  aulïï  les  précautions  néccfl'aircs  pour  mettre 
cette  place  Ôc  les  environs  en  fureté.  Dès  que  ies  cniq  bataii- 
kms  &L  les  dragons  dont  j'ai  parlé ,  ôc  que  M.  dUfibn  lui  en- 
VDlËa  deNice*  furent  arrivés  «  Il  forma  un  corps  à  Hteces  pour 
te  faire  marches  oik  le  befoin  le  tequéreioit  «  de  partit  enfukfr 
pour  retourner  à  Toulon»  Il  y  avoit  dans  cette  ville  ou  dans» 
les  villages  voiGns  vingt-un  bataillons,  &  les  côtes ctoient  gar- 
nies de  batteries  de  canon  &  de  mortiers  de  diflance  en  dif* 
tance.  On  avoit  aufli  fait  ces-mêmes  diipohtions  à  Marfeille;^ 
&  dans  la  rade  de  ce  port  il  y  avoit  cent  pièces  de  canon, 
arvec  vingt-deux  mortiers,  des  troupci»  regice:),  6c  neuf  cens 
matelots  ^canonniers.  On  y  diftribua  des  armes  pour  trente^une 
compagnies  de  paiikns  du  ^«  ^.aiyiflon  aiiçaaiaittiwbjtanst 


mST  OIRÏ:  KHilTAiflÉ 

 Toutes  ces  mefures  furent  tag^  nccefiaires  pour  prévenir  lot 

'7^^'  miadves  que  poaroieat  âire  les  aim^s  n&yales  4es  AUiis.  ^ 
.  Ce  n*ccoic  pasl'aas  (aifon  quç  rArchiducnes^étoit  point  mt$ 
à  la  tête  de  l'armcc  des  AUks  en  Eftranaadure,  puifqu'il  attenf 
4oit  les  flottes  An^loifcs  Se  HalUûdoifes  pour  s'embarquer 
deffaç,  afin  de  recevoir  cit  perfonne  les  fruits  des  pratiques  que 
l' Amirauté  de  Callilic  avoii  'mente  eu  Catalogne  cnialaveu^ 
mcmedans  les  Royaumes  de  Valeuee  6c  de  Murcie. 
Aptes  l  atm  ée  du  Prince  de  Dvmftat  à  Lilbonne,  le  Rojr 
Âe  Portugal  l'Archidoc  lÎMEeflii  Ifi  confiai  de  guêtre  dpnt  j's^ 
parlé  dans  lequel  U  fiit  ré^luq^e  fnivanc  les  avis  qorilsàvoiait 
de,Catalog;itèAqn*U  y  avo^  tui  gros  patti  $irmé  qui  pourrol^ 
entraîner  d'autres  iPvovînces  à  Tuivre  Ibn  exemple  »  il  étôit  ^ 
propos  que  rArebldoc  s'embarquât  lui-même  pour  donner 
plus  de  poids  à  l'expcdiiion  qu'ils  avoient  prémcdicéej  &  pour 
{cconder  par  ia  préleiice  les  bouiîes  iutentioos  des  peuples  qu^L 
J'attendoient  pour  fc  déclarer  eu  û  faveur. 

il  atiivadaas  .ee  tems-là  ^  IJiibpxme  vingt-quatre  bâtimens 
4e  tranlport  Cou&  Icl  çaoTot  4e  ttois  vaîflèaïut  de  goeire  que 
i*Aimral  B|ngs  avoir  às  ion  efcadce^  lerquels  étoicnt 

jebatgés  de  quantité  de  proviûons  &  de  manitiDOS  de  guerre 
pour  l'armée  navale  des  Alliés.  Us  embarquèrent  qoelquet* 
tems  après  les  troupes  qu'ils  avoient  dcftinccs  à  cette  entre- 
ptifc,  au  nombre  de  dix-l'ept  bataillons,  de  deux  rcgimens  de 
dragons.  Se  des  armes  pour  dix  mille  hommes.  Loriquc  tou^ 
fut  enéiat,  i'Archiduc  s'embaïqua  le  1 7  de  juillet  avec  le  Prince 
de  Darmftat,  6c  ic  Comte  de  Peter borough.  11  fit  voile  avec, 
cette  nombreitfe  Aote  vers  Gibraltar*  oilil  niit  {ded  à  cetre^ 
le  demeota  plnfieurs.  henre&  dans  la  ville  pogr  y  rejcevpi|^  Icf  | 
hommages  de  la  gamiibn.  Il  en  tira  denv  bataillons  «  &  qué^* 
ques  canonniecB»  ôc  remir  à  la  voUe  le  $  d'aoiit.  Le  p  il  détacha  ' 
quinze  vaifTeaux  qui  s'approchèrent  d'Alicante.  Ils  envoïcrent  j 
.   une  chaloupe  à  terre  avec  un  Otiicier  chargé  de  plufieurs  pa-  , 
quetsd'une  Déclaration  del' Arcliidue  adreflce  aux  peuples  d'Ef-  , 
pagne  pour  les  exhorter  à  le  reconnoitrc  Dour  leur  lloy  j  mais  [ 
peribnne  n'aïant/Voulu  recevoir  CjCS-paqucis ,  i  Oliicier  retoucr  , 
na  à  la  âottc  qui  concinur,&)  «oocn  rasile- LeMtot,  patiOnt  fe: 
long  des-  c&tos  du  Royaume  d&^lence»  où.  l!on.fir.la  même 
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dac  envoia  faire  aiguade  à  Altea,  quelques  uns  fous  prétexte  ^-^^ 
^  ctre  dcfeiteurs  s'avancierent  dans  le  païs ,  &  y  répendirent  plu- 
fleures  copies  de  cette  Déclaration ,  par  laquelle  TArchiduc 
promettoit  d'exempter  les  peuples  de  toutes  fortes  d'impôts  « 
d'empêcher  que  iês  troupes  aefifTent  aucuiietf  hoftilités,  5c  qu'il 
fcroit  paîer  tout  ce  qu'elles  prendfoient^  o»  œ  qa'ou  leur  four* 
xiroit.  Pmsb  01 

Cette  flotte  s'arrêta  fur  la  côte  de  Catalogne,  &  les  troupes  Parcilo- 
<jui  éroient  dclTus  defccndirent  entre  Barcelone  &  Palamos  le 
Ttj  du  même  mois,  au  nombre  de  fept  à  huit  mille  hommes,  ^ 
à  ia  tece  dci4aels  ctok  le  Prince  de  Darmftat.  Ils  furent  joints 
auifi-tôt  par  mille  on  dousiecens  ^Vfansdesenvicdns  de  Vich» 
entre  Icfquels  U  y  «wok  quelques  vagabons  quirs*étmeat  jett^ 
parmi  eux. 

r  L'Archidue  pbuf  iots  fe  prépara  à  aiTicger  Barcelone  dans  ie> 
Ibrmes  par  terre,  pendant  que  la  flotte  le  fcroit  pâf  mer,  cequî 
marquoit  vilîblement  qu'il  comptoir  fur  quelques  intelligences, 
puifqu'autremenr  il  n'auroit  ^ as  fait  une  pareille  encreprife  avec 
fi  peu  de  troupes. 

Cependant  Dom  Frattcifca  de  Vekfcô  Vitre-Roy  de  Catalo» 
gnei  qui  était  dans  la  placey  ptk  toiftes  les  mefuies  contena*' 
Mes  pont  faire  nne  vigourtufe  réfiftance.  H  aflbnbla  k  princi^- 
pale  Nobleflè>  les  bourgeois  &  let  artifans  de  la- ville,  à' quille 
Ht  un  difcoui»  qui  rouUa  principalement  fur  la  fidélité  que  les* 
Catalans  avoient  toûjor.rs  fait  paroître  pour  leurs  Souverains 
légitimes,  &  leur  dit  eniuice  que  comme  il  ctoit  fort  difficile 
que  dans  une  C\  grande  ville  il  ne  s'y  trouvât  quelques  Mécou- 
tens,  foit  par  un  efpric  d'intérêt,  foit  par  des  engagemens  pris 
avec  les  Panifans  de  la  Maifon  d'Aiitriche,  il  les  exhortoic  & 
les  prioit  en  méme-tems  dé  le  dédavei:  dans  ce  jour  «  qu'il  leur 
tngageoic  là  foy  fc^fon  honneur  de  leur  donner  des  fanfs^con* 
duits  pour  aller  joindte  cA  fnteré  le  Ptince  de  Damiibte$  mais 
qu'il  le»  avertilfoit  que  ceux  qui  ne  proiiteidieilt  pas  de  cette 
offre,  &  qui  par  la  fnire  donneroient  des  marques  d'infidélité 
le  de  trahifon ,  il  les  feroit  pendre  fajis  forme  de  procès,  &  fanS 
avoir  égard  à  la  qualité  de  Prêtre,  de  Rcli[;icux,  ou  de  Noblefr 
Tous  généralement  firent  des  protcllations  qu'ils  ne  marque* 
foient  jamais  de  fidélité  pour  leur  Stc.  religion  îk  pour  leur  Soir* 
veiâin  légitime  Btiîlippo  V.  ce  ^lù  agravoit  encore  le  crimcde 
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'  jjQr    leur  trahiront  puifqu'il  dk  certain  qae  la  plôparc  des  KbUet; 
^  *  des  Prêtres  &  des  Êel^eux  étodent  alors  dans  le  parti  de  l'Ac- 

chiduc. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  les  particularités  de  ce  ficge ,  il 
jie  fera  pas  hors  de  parler  de  la  fituation  de  cette  grande  ville , 
quoiquion  en  ait  dcja  donnci  une  defciiption  dans  le  troiiicme 
PéttfW»  ouvrage,  lorfque  le  Duc  de  Vendôme  s'en  rendit 

^       *  maitte  cii  lô^^j  »  après  un  très-long  Ticgc. 

Cette  place  eft  dans  une  plaine  le  long  de  la  mer  Méditer- 
xanée.  EUe  eft  compol^e  de  denx  villes  •  l'ancienne  jlc  la  now 
velle.  Ces  deux  villes  font  fermées  par  pne  iëconde  muraille* 
fortifiées  de  fcATés  à  fond  de  cuve  >  de  hauts  remparts  4c  de 
plufieurs  baftions.  Ces  fortifications  avoient  été  augmentées 
les  deux  années  précédentes. 

La  commodité  <5c  la  fureté  de  fon  port  rend  cette  ville  fort 
jnarchande.  11  eft  à  l'abri  du  vent  d'un  côté  par  un  môle  Ipng 
d'environ  trois  cens  pas,  rcvctu  duu  quai  au  bout  duquel  il  y 
fi  un  fànal  >  &  un  petit  Fort.  De  l'autre  côté  il  eft  à  couvert 
par  le  Mont-Joùy  qui  s^avance  dans  la  mer  en  forme  de  pro. 
jnontoire  *  fur  lequel  il  y  a  un  château  qui  peut  contenir  trois 
à  quatre  cens  hommes.  Cette  vill^  eft:  très-vafte^  9l  tr^ri- 
j:he.  Les  édifices  publiques  font  magnifiques^  d(  lesruëspror 
'près }  ce  qui  eft  aflcs  rare  en  hfpagne. 

Ladefcente  des  troupes  de  l'Archiduc  en  Catalogne  fut  nia- 
nîfeftée  par  une  triple  décharge  demoufquctcrie  des  troupes  qui 
â  voient  mis  pied  a  leuc,  à  laquelle  répondit  r^rtilletip  des  vai£^ 
ifeaux  des  deux  Amiiaux  Anglois  &  HoUandois. 

Le  lendemain  5c  les  jours  fulvansd'untres  rebelles  de  la  plai- 
de de  Vich  ,  vinrent  joindre  ceux  de  Barcelone  «  6c  Ton  en 
forma  quelques  régimens.  Ils  prêtèrent  enfuite  ferment  de  fi- 
"  délité  à  l'Archiduc  «  qui  fit  difîtibuer  dans  la  Province  des  co* 
pies  de  la  Déclaration  dont  j'ai  parle  .,  qu'il  fît  darter  du  camp 
près  de  Barcelone.  Le  Comte  de  Pcterboroug  en  ht  aulli  dé- 
biter une  de  la  part  de  la  Rcyne  Anne  j  par  laquelle  il  mar- 
quoit  qu'il  veuoit  pour  prendre  fous  fa  protection  les  Efpagnois^ 
in  les  délivrer  du  joug  &  du  gouvernement  étranger  «  & 
jfoit  bcAticoup  dje  menaces  s'ils  nefe  ibumettoient  pas  à  TAx- 
fhiduc 

fpxi  de  jouis  apjrès  Iç  débar^aepient|es.G^nawt  Alliés  pti- 
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rent  des  mefures  pour  l'attaque  de  Barcelone  :  mais  comme  il 
étoit  important  de  fc  failîr  auparavant  du  Mont-Joûy ,  au  bas 
duquel  y  avoit  quelques  retranchemens,  le  Prince  de  DarmfVat 

chargea  de  cette  expédiuon  y  parce  que  le  Major  qui  y  com- 
luanduitj  lui  avoic  promis  de  lui  iiviçc  ce  ckâteau.  Le  Comte 
de  Velafco  en  alânc  été  aTerd,  Ip  fit  pendie  avec  quelques-uns 
de  £c8  complices,.  A:  changea  la  g^rnifon^ 

Le  Cptttfie  de  Peterbocpug  q^i  ig^foit  ce-chuigemencr 
étBBt  accompagné  duPctnce  de  DarmiUtj,  du  Miiord  Charle« 
mont,  &  de  quelques  autres  principaux  Ofikiers  ,  fe  prcfenta, 
le  14  de  Septembre  devant  le  retranchement  avec  un  détache- 
ment de  mille  grenadiers.  On  répondit  au  fignal  qu'il  donna- 
avec  rartillerie  du  château  &  la  mourqnercric  de  ceux  qui  gar- 
doient  le  reuanchement ,  ce  qui  i  obligea  de  1  attaquer  avec 

beaucoup  de  vigueur.  Les  enneinja  ^matt  ii^oaflSîs-depxlfois^. 

fitrent  obligés  de  faire  venir  de  nouveanx  décachemenss  mj|is: 
une  bombe  tirée  d'un  petit  mortier  étant  tombée  par  hazard* 
dans  le  magalln  à  poudre ,  le  fit  fauter  .en  l'air  avec  le  Com- 
mandant^pluûeurs  Officiers,  Se  cinquante  foldats  ,  ce  qui  obli<; 
gea  le  refte  de  la  garnifon  de  fe  rendre  prilbnniere  de  guerre 
au  nombre  de  deux  cens  quatre-vingt-dix  foldats  ,  &  quinze 
Officiers.  Les  ennemis  perdirent  dans  cette  occafion  plus  de 
huit  cens  hommes ,  paiiiu  leiqucis  ctoit  le  Prince  de  Daiiuilat 
qui  y  filC  né. 

.  Les  Alliés  fe  voïant  maîtres  du  Mom- Joûy  •  travaillèrent 
aux  préparatiis  néceflàires  pour  ouvrir  la  tianchée  devant  Bar- 
celone. Ils  furent  en  état  de  le  fiûre  le     à  une  portée  de  mouf* 

qiiet  du  folTé  par  le  côté  des  moulins  qui  font  au-delà  du  Cou- 
vent de  S.  François.  L'Archiduc  prit  fon  quartier  à  la  tour  Del- 
fanges  &  le  Comte  de  Peterboroug  à  la  tour  Cellares.  Les  re- 
belles de  Vich  croient  dans  le  Vallon  depuis  i'Hofpitalct  juf^ 
qu'à  Porto.  Les  jrroupes  débarquées  étoient  au  nombre  de  onze 
mille  hommes  d'in&nterie  Anglois  9c  Hollandois»  Se  de 
faott  efdulrons'de  dragons,  dottt  les  A\Ué»  Ce  fervirentpoarÀter 
la  communication  de  cette  place  avec  Perpignan. 
.  D'abord  que  la  tranchée  fut  ouverte  les  ai&^eans  s'occupe*- 
çent  à  drclfer  des  batteries  pour  contenir  cinquante  pièces  de 
canon,  &  vingt  mortiers,  lis  hrent  avancer  huit  vailfeaux  de 
guerre >  6c  des  galiqpes.^  bourbes  près  fie  la  yllie  au  commant 
T^rne  IK,  -        *  .  Nnnn 
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dément  du  Chevalier  Fairbone  pour  battre  la  place  par  îDOCr; 
&  firent  débarquer  le  16*  des  vaifleaux  Hollandois  quatre  cens 
vingt  roldats,deux  cens  quarante  mariniers,  &  cinquante  char- 
pentiers pour  travailler  aux  batteries.  Cette  même  nuit  l'Ami- 
ral Fairbone  commen(;a  à  faire  jetter  quelques  bombes  dansU 
^le  pour  fatiguer  la  garnifon.  % 

Le  17  il  condona  à  y  jetfec  de»  bombes  «  &  quelques  cac- 
cafi»  qui  y  mitent  le  feu*  &  confameceiit  la  moitié  4a  Palau 
du  Vicetoy  •  la  maifon  de  Ville  beaucoup  dTaotiei  mai- 
Ibns. 

Le  T<?  une  fregatte  Angloife  avec  le  fecours  de  deux  de- 
mies galères  ,  s*cmparerent  d'un  ouvrage  quarrc  au  pied  du 
Mont-Joui  vis-à-vis  le  Mole ,  où  il  y  avoit  trente-trois  Efpagnols 
qui  fe  rendirent  prifonniers  de  guerre.  Les  habitons  du  pais  ai- 
dèrent les  Alliés  pendant  ces  attaques  à  conduire  l'artillerie  & 
les  monitîoiis  avec  leuiB  cfaanots,  leun  cfaevam  4c  leiiis  mu- 
lets. 

Le  II  les  ennemis  commencèrent  à  tiret  4*006  battcne  de 
huit  pièces  de  canon  j  pour  démonter  ceux  de  la  place,  ce  qu'ils 

continuèrent  pendant  qu'ils  travailloient  à  leur  grande  batterie 
qui  ctoit  de  vingt-huit  pièces  de  canon  de  vingt-quatre ,  ôc  de 
di^-huit,  laquelle  fnt  prête  le  27 ,  &  dont  ils  commenccrenc 
à  tirer  le  18.  Us  continuèrent  ce  feu  avec  tant  dè  violtiîce  que 
Milord  Feterboroug  aïant  trouvé  le  3  odobre  la  brèche  (uSà- 
■  âme  pour  donner  l'sflàut^  envoïa(bmmer  par  on  Trompette  le 
yiceroy  de  fe  rendre*  ce  qu'alant  réfuté,  il  fit  tirer  toute  la  iouts 
née  du  4  avec  la  même  vigueur  jufqu'au  foir  que  M.  de  Ve» 
laCcone  fe  trouvant  pas  en  état  de  foutenirTafibut,  parce  que 
fa  garnifon  ctoit  foibIe,&  qu'il  fe  défioit  avec  raifon  des  ha- 
birans,  fut  oblige  de  demander  à  capituler.  Il  envoïa  le  Comte 
de  Rîbcra  pour  otage.  Se  les  Alliés  le  Brigadier  Sianhopej  il 
y  eut  eniuite  une  luipenfion  d'armes  ^our  convenir  des  as- 
licles. 

La  n^odation  dura  jufqu'au  ^ ,  que  la  capimlauon  fiitcoia- 
duè  &  fignée.  en  vertu  de  laquelle  on  devoit  remetne  un  baP- 
tîon  immÀtiatemem  après  la  fignatme  *  &  la  garnifon  devak 
fortir  quatre  jours  après  avec  toutes  les  marques  d'honneur» 
l'infanterie  en  bataille  par  la  brèche  enfeignes  dcploïées  ,  3c 
la  cavalerie  par  la  porte  de  &  Antoine  avec  lieize  pièces  4c 
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ctnon  de  fonte  «ie  divers  calibres,  5c  trois  mocdettf 'pont  êtce 

conduite  à  Tarragonne,  on  à  Tortofe.  Mais  comme  les  enne* 
mis  aflicgeoient  en  mcme-tems  Tarragonne  par  mer  &  parter- 
re, &  que  Tortofe  s'étoit  déclarée  pour  l'Archiduc,  on  con- 
vint qu'elle  feroit  conduite  à  Gitomie,  que  l'artillerie  &  les  ba~ 
gages  avec  k  Viceroy  feroient  traniportés  par  mer  à  San  f  ciiu 
fur  on  vatflean  Anglois  de  foiiante-d»  pièces  de  canon,  fur 
on  Yadic,  avec  treize  hârimcns  de  ctanfpofti  le  reftedft  it 
-ganyfon  devoir  aller  par  tene. 

La  révolution  fut  fi  grande  dans  toute  la  Catalogne*  qa^es 
villes  de  Lcrida,  d'Urgel ,  &  le  Fort  de  la  baye  de  Rofes,  tous 
les  Eccléfiafliques  ôL  les  Sccttlicts  delà  prwupauté  fe  dcdaie* 
rent  pour  rArchiduc. 

Le  19  les  ennemis  commencèrent  à  embarquer  l'artillerie; 
les  bagages ,  ôc  une  partie  de  la  garnifon  pour  être  conduits  à 
S.  Felîn  :  mais  ils  apparent  dans  le  méme-tems  qne  cette  pla- 
ce s'étoit  (bomife  aiUfi  à  PAtchidnc^de  forte  qu'on  les  conduis 
fit  au  nombie  de  quinze  cens  hommes  avec  le  Viceroy  à  M»- 
li^Les  habitans  de  Barcelone  voulurent  ^otger  la  gamifon« 
ce  qui  marquoit  vifiblement  leurs  intelligences  avec  le  parti 
de  r  Aichiduc  >  mais  le  Comte  de  Peterboroug  les  en  empê- 
cha. 

Pendant  ce  tems*là  quelques  vaiûèaux  furent  envoies  vers 
Tarragone  ,  comme  je  l'ai  marqué,  &  obligèrent  auûl  cette 
ville  à  fe  rendre*  aidés  par  les  milices  du  pais. 

La  ville  de  Girone  fiit  réduite  aalft  dans  le  mêm^tejns  Tons  p,^ 
i'obâflànce  de  l'Archiduc  p«r  ftratasême«  de  par  les  milices  du  Girommi 

païS.  BT  SOULE* 

Enfin  ce  Prince  fe  trouva  maître  en  peu  de  tem<;  de  toute  la  vemfnt 
Catalogne,  &.  cela,  pour  ainfi-dire,avec  une  poignée  de  monde  ®* 
par  la  trahifon  des  peuples,  qui  de  tout  temps  ont  été  portés  à  lAlOMtl. 
ie  fouftraice  à  la  domination  de  leurs  Koys  naturels. 

Le  foulevement  du  Royaume  de  Valence  n'eut  pas  de  II 
ficheuiês  fuites  par  la  vigilence  du  Viceroy,  par  le  zélé  de  la 
Noblefie  ôc  du  Clergé*  &  par  les  fiûns  du  Duc  de  Gandia» 
qui  étant  allé  dans  ce  Royaume  avec  quel<pies  troupes  réglées 
diâlpa  les  rebelles ,  à  la  referve  de  quelques  -  uns  qui  Ce  réfu- 
gièrent dans  le  château  de  Dénia,  on  il  le-;  bîoqna.  Ceux  qui 
lenoienc  la  campa^e  au  nombre  de  quauc  cens  à  qui  les  An* 
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glois  avoieiit  donné  des  armes«  les  apportèrent  auDucdeGan* 
dia*  qnt-Ies  renvoïa  chez  eux  airec  un  pardon»  que  le  RoydTEi^ 
pagne  voulut  bien  leur  accorder. 

Si-tôt  qu'on  fut  averti  h  Madrid  du  véritable  deffein  dc«; 
Allies ,  le  Roy  d'Efpagne  donna  des  ordres  pour  faire  mar- 
cher vers  la  Catalogne  fix  efcadrons  Efpagnols  qui  ctoient  à 
Ciudad-Rodrigo  ,  ceux  qui  ctoient  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence ,  uois  bataillons  qu'on  venoic  de  lever  dans  la  Na- 
yme. 

Le  Prince  de  Tferdas  de  Tilly  qui  vroit  fous  loi  M.  Maho- 
ny,  ce  Colonel  Irlandois  qui  avoit  fi  bien  âit  à  la  ûxtpdCe  de 
Crémone  en  1 702 ,  fe  mit  à  la  tête  de  ces  troupes  &  de  quel* 

ques  milices  qu'il  afTemblaaux  environs  de  Fraga.  Il  diffîpa  quel- 
ques Mccontensi  mais  comme  il  ne  pouvoir  pas  être  par  tout, 
quelques  corps  des  ennemis  firent  des  courfes  dans  l'Ârragon. 
Ils  s'emparèrent  de  quelques  poftes  ,  &  faillirent  même  à 
fe  rendre  maîtres  de  MaeUa  ;  mais  les  habitans  s'oppoferent  à 
leurs  efibrtSj  8c  refuferentde  leur  ouvrir  les  portes.  * 

Le  Comte  de  Cifbentes  fe  mit  à  la  tête  de  ces  révoltés.  Xas 
Prince  de  Tilly  alant  appris  qu'il  étoit  malade  à  Alcaniz,  en- 
TOÎaun  détachement  d'ioântecie  Ôt  de  cavalerie  de  ce  côté- là* 
&:  prit  enfuite  la  même  route  avec  deux  ccn<5  chevaux  &  mille 
hommes  d'infanterie  pour  tâcher  de  les  furprendre  ;  mais  il 
manqua  fon  coup ,  parce  que  le  Comte  de  Cifuentes  en  aiant 
été  averti,  fe  iauva  dans  une  chaife  accompagné  de  quelques- 
uns  de  fon  parti.  Alcaniz  &  Cafpé  qui  s'étoient  révoltés  ,  fe 
fendirent  enfuite:  il  promit  une  cécompenlè  de  mille  piftoles^ 
à  ceux  qui  luilivretoient  le  Comte  de  Cifiientes,  6c  fe  difpofa 
-  à  marcher  à  Lenda  pour  tâcher  de  reprendre  cette  ville.  On 
donna  des  ordres  à  d'autres  rroupes  pour  joindre  fon  corps  «  ôc 
pour  avoir  de  l'artillerie  &  des  munitions  afin  d'en  faire  le 
fiége,  &  de  iecourir  eniuite  Barcelone  qui  ctoit  pour  lors  aliié- 
gée  :  mais  comme  il  ne  put  aflcmblcr  affez-tôt  tout  ce  qui 
ctoit  ncceflàirc  pour  cette  entreprife,  &  qu'il  apprit  d'ailleurs 
que  les  révoltes  s'étoient  rendus  maîtres  de  Fraga,  où  il  y  avoit 
cinquante  foldats  des  gardes  »  6c  deux  nouveaux  rumens  de 
Navane*  qui  mirent  d'abord  les  armes  bas  i  l'approche  des 
ennemis  4  malgré  les  Officiers^  qui  firent  inutilement  tout  leur 
poffibk  pour  les  obliger  de  fe  défendre»  il  ne  fongea  plus  ^u'à 
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bonferver  l'Arragon,  oà  les  fonlérés  s'&oieht  emparés  deBe^ 
oaventé»  dont  les  habitans  avoient^  fommés  de  fe  teodie  en 

deux  heures  i  $c  qui  alaot  envoyé  demander  du  fecours  au  Comte 
de  Guara  qui  ne  put  arriver  aCTcz-rôt ,  s'étoient  rendus  le  20. 

Après  que  l'Archiduc  eut  (oiimis  Barcelone,  il  laiiTa  dans 
cette  place  environ  fix  mille  hommes  de  garnifon,  ôc  lix  vaif- 
feaux  de  guerre  dans  le  port ,  &  marcha  avec  un  corps  vers 
PArragon,  ou  il  avoir  envoie  piuiieurî  Catalans  qui  s'ctoient 
difpecfés  pour  tâcher  d'engager  le  Ariagonois  dans  fon  parti» 
Il  envola  aufli  quelques  troupes  vers  le  Royaume  de  Valence; 
pont  les  joindre  aux  Mécontens  qui  s'y  fortifièrent. 

Cependant  le  Prince  de  Tferclas  fit  brûler  &  âire  le  dég&t 
'dans  toutes  les  frontières  qui  confînoient  ces  deux  Royaumes, 
tant  pour  punir  les  Ibulevés  que  pour  ôtcr  aux  ennemis  les 
moicns  d'entrer  en  Efpagne.  Il  fit  fortifier  plufieurs  poftes  avan- 
tageux pour  arrêter  la  rapidité  de  leurs  conquêtes,  Ôc  attendit 
dans  cette  fituatioa  les  troupes  qu'on  dèvoit  y  envoïer  de  Caf- 
tille>  auffi-bien  que  de  l'armée  du  Maréchal  dé  TeBEL  II  fit 
pafièr  en  Navarre  douze  cens  hommes  «  pour  occuper  des 
poftes  A:  des  pafiàges  abfolument  néceflaires  pour  la  fiiite. 

Le  Roy  de  France  de  fon  c6té  donna  des  ordres  pour  en- 
Voïer  en  RouflTillon  quinze  miîîe  moufquets,  5c  quinze  pièces 
de  canon,  &  y  fit  niarcher  trois  ou  quatre  mille  hommes  du 
Languedoc,  &  du  Bearn,  avec  deux  rcgimens  qui  étoicnt  fur 
les  cotes  du  païs  d'Aulnis  &  de  Guyenne,  pour  mettre  ce païs 
en  iureté  contre  les  courfes  des  ennemis. 

L'Archiduc  commença  par  demander  an  l>îocèfe  de  GIrofUie 
huit  mille  charges  de  bled,  6c  autant  d'avoine  êc  d*otge ,  Ôt 
.envoïa  des  lettres  Circulaires  ï  cous  les  Ecdédaftiques  de  ce 
Dioccfe  avec  ordre  de  s'aûembler  pour  convenir  d'un  don  gnn 
tuit.  Il  rcgia  que  la  Catalogne  cntreticndroir  fix  mille  hommes* 
outre  les  rcgimens  qui  ctoient  fur  pied  ,  ôc  fit  païcr  aux  Pa- 
roifTcs  &  aux  Communautés  Icsarréragesdudon  gratuit  qu'elles 
dévoient  au  i^oy  d'Efpagne.  '  * 

L'Archiduc  campa  avec  une  partie  de  Tes  troupes  aux  envi- 
tons  de  Leiida,  de  le  Comte  de  Peterboroug  aux  envifonsr 
de  Gironne,  6c  fit  &îre  des  magasins  de  vivres  à  Fignieres, 

Il  ne  iê  paflà  rien  de  remarquable  en  Catalogne  le  refte  de 
Cette  campagne*  L'Atchiduc  ne  âit  occupé  qja'à  prendre  de» 
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maures  pour  fe  maintenir  dans  cette  Principauté,  où  il  avoît 
fait  de  û  grands  progrès  en  fi  peu  de  tems ,  pendant  que  le  Ro/ 
de  France  conjointement  avec  la  Cour  de  Madrid  prenoit  des 
meufLiies,  non  fcuiement  pour  empêcher  qu'il  n'en  fit  de  nou- 
veaux j  mais  encore  pour  reprendre  toutes  les  places  dont  l'Ai- 
ciiiduc  s'étoit  emparé*  de  mêmeBarceloiie. 
.  Comme  tous  ces  mouvemens  fe  firent  au  commencement 
de  Tami^  oh  nous  allons  entrer,  je  lemetsàendonner  le  détail 
dans  ce  tems-ià  pour  tefttendie  les  mouremens  des  «Emcee 
d'Eftramadnire. 

Les  troupes  ennemies  étant  entrées  dans  leurs  quartiers  d'été 
vers  la  fin  de  juin,  le  Maréchal  de  TclVc  y  fit  aulTi  entrer  les 
fiennes.  Les  unes  &  les  autres  y  demeurèrent  pendant  les  mois 
de  juillet ,  aoui\  ôc  leptembre ,  excepté  huit  ou  neuf  mille  hom- 
mes des  ennemis  au  commandemm  du  Comte  de  San-Joan 
qui  bloqaok  depuis  long-tems  le  château  de  Macvan.  Le  Mar- 
quis de  Bay  &  M.  de  Puifegur  eurent  ordre  d'y  marchetavec 
uu  corps  de  troupes  :  mais  ils  «^prirent  dans  leur  marche  que 
la  garnifon  forte  de  quatre  cens  hommes  avoit  été  obligée  de 
fe  rendre  par  capitulation',  faute  de  vivres. 

Les  ennemis  emploïerent  ce  teras  de  repos  à  faire  voiturer 
beaucoup  d'artillerie  ,  &  les  munitions  neceflàires  pour  faire 
un  ficgc  à  Livas  &  à  Olivença»  villes  qui  ne  font  qu'à  trois 
ou  quatre  lieuSs  de  Badajox. 

I^'Amttante  de  Caftille«  qui  ayoit  tout  mis  en  uûge  pour 
atdter  dans  le  parti  de  rAicbiduc  les  fujets  de  fon  Roy«  n'eut 
pas  le  tems  de  jouir  de  toutes  les  iuites  de  (a  trahifon  :  car  je 
ne  puis  m'empccher  de  donner  ce  nom  odieux  à  ]a  conduite 
qu'il  avoit  tenue,  puifqu'il  neft  jamais  permis  à  un  fujct  quel* 
que  mécontentement  qu'il  prétende  avoir  re<jû  de  fon  maître,  - 
de  fe  lier  d'intérêt  avec  fes  ennemis ,  ni  d'emploïet  le  crédit 
qu'il  peut  avoir  dans  im  Roïaume  «  pour  révolter  fes  peuples 
comte  lui.  Le  crime  de  ce  perfide  ne  demeura  pas  long-tems 
Impuni»  il  mourut  d'apopiéue  dans  le  mois  de  juillet  «  aufii 
gretté  des  Alliés  pour  les  fecouts  qu'ils  en  avoient  tirés ,  9c 
ceux  qu'ils  en  efperoient encore*  quedétefté  pas  les  véritablca 
^fpagnols ,  &  tous  les  honnêtes  gens  de  TEurope 

Si-tot  que  le  Maréchal  de  Tefle  eut  mis  fes  troupes  eu  qnap- 
^6  4e  fji^wbjiTweos ,  ^  (^u'il  eut  pôs  toutes  les  précaur^ 
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^         tioûs  néceflàires  pour  la  fuieté  de  Tes  quaidecs  «  il  1«  tendit  à 

•  Madrid,  pour  rendre  compre  an  Roy  de  l'état  des  troupes  8c 
'  des  places  tronticrcs  qu'il  a\  oit  vifités.  On  coinmenija  fans 

•  perdre  de  lems  les  prcparanls  pour  taire  de  bonne  heure  la 
^  campagne  d'autonne.  S.  M.  C.  nuiiinia  pour  Gcnn  crneurde 

Badajox  Dom  Antonio  Pacheto  Viliegas  Meûre  de  camp. 

•  Ce  fist  en  ce  tenu-là  que  le  Ro  y  fiia  le  nomface  destroupes  de  fa 
<  jnaiifon  i  fçavoir  à  quatre  compagnies  desgwdcs  du  corps  à  che- 
t         yfaïs  de  deux  cens  hommes  chacune  >  qui  dévoient  être  p^é»  Ôc 

habillés  comme  celles  du  Roy  de  France  «  trois  régimens  des 
^  gardes ,  infanterie  de  quatre  b:itail!ons  chacun  /  qui  faifoient 

:  fept  nulle  huit  cens  hommes,  dont  l'un  ccoit  Efpagnol,  l'au- 

tre tiamand,  &  le  troificme  Italien^  douze  régimens  de  cava- 
lerie *  &  quatre  de  dragons  de  trois  efcadrous  chacun  »  avec 
,    yingt-quatre  autres  compagnies  d'infanterie. 

L'on  fit  venir  de  France  des  habits  pont  toutes  ces  troupes* 
]0c  des  armes  pour  vingt-deux  mille  honunes. 

Le  Marédud  de  Tefifé  aïant  re^û  les  ordres  da  Koj  d'Eipft- 
gne  *  retourna  en  Eftramadure  fur  la  fin  d'août*  parce  quTil  Cem* 
bloit  que  les  Portugais  voululTent  fe  mettre  en  campagne.  Se 
faire  le  ficge  de  Badajox.  Ce  Général  avoit  été  obligé  d'éloi- 
gner les  troupes  des  environs  de  cette  ville  faute  de  vivres,  ex- 
cepté celles  qu'il  avoit  laiffée  dans  cette  place,  dans  les  au^ 
très  poftes  qui  étoient  menacés.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  la  Vere« 
SI  commençi  à  taflemblcr  Ion  infsmterle  »  6c  une  partie  de  ùl 
cavalerie  le  pfemier  de  feptembie»  &  à  k  fiûre  marcher  dans 
des  cantons  à  dix  ou  douze  lieuës  de  cette  place*  le  fiuplus  ne 
pouvant  être  retiré  des  lieux  où  il  l'avoit  mis  pour  garder  la 
frontière  de  Caftille,  &  les  bords  duTage,  où  les  places  étoient 
fans  défenfe^  iufquà  ce  que  les  ennemis  fe  fuflent  déterminés 
à  une  entrepniè  ;  le  refte  de  l'infanterie  confiftoit  en  douze  ba- 
taillons &  en  treize  efcadrons  Francis.  Les  Efpagnols  n'a- 
V  oient  que  trente  efcadrons  de  cavalc^e,  encore  étoit^elle  en 
très-manvaiii  ordre.  Dom  KonqaiUe  devoir  commander  les  troo- 
l^d'E^agne^aiant  fous  fes  oïdies  AL  4e  Uègà ,  que  le  Aof. 
«voit  envoïé  à  la  place  du  Marquis  de  Thoy  qui  avoit  deman- 
dé à  revenic  *  dc  M.  de  JcoffiœviUe  ea  qualité  de  Lieofeoaiia 
Généraux. 

Le  Maréchal  de  Xcflé  commandait  les  troupes  ïsm^oïïes  . 
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qui  ne  dévoient  point  être  fcpnrée? ,  aïant  fous  fcs  ordres  Mrs 
'  de  Puifegur  &  d'Asfeld  Licurcnans  (jcncraux.  Ces  difpofitions 

dévoient  changer  feion  les  mouvemens  des  Allies ,  dont  l'ar- 
mce  ctoit  compofce  de  trente  bataillons  Portugais,  de  cinq 
Anglois^  &  de  quatre  Hoilandois.  La  cavalerie  Portugaife. 
Angloife  A  Hollandoife  montoic  à  dnq  mille  chevaux.  Les 
INonugais  ëcoient  commandés  par  le  Marquis  Das-Minas  ,  les 
Anglois  par  Mtloid  Calloway  ,  «Se  les  Hoilandois  par  lo  Géné^ 
ral  FageL  Avec  cette  armce  ft  lupérieure  à  celle  des  deux  Coo* 
ronnes,  ils  ayoîcnt  réfolu  de  pouffer  la  guerre  en  Eftramadurr, 
pour  empêcher  que  le  Roy  d'Elpagne  n'en  tirât  des  troupes 
pour  envoïer  en  Catalogne ,  pour  s'opoler  aux  deûeins  qu'ils 
«i voient  fur  ce  paYs. 
ILevi'ipv  Les  grandes  chaleurs  qui  continuèrent  au  commencement 
SiE'ttk  DB  Tautomae»  les  empêchèrent  de  ît  mettre  en  mouvement 
R  \  es^  avant  !a  fin  de  feptembte.  Us  s'allemblerent  le  premier  d'odo* 
MiiBius.  ^  campèrent  fur  la  Caya  entre  Elvas  5c  Campe  Mayor île 
lendemain  ils  paflèreilt  la  rivière  de  Gevora  >  laifËinr  Badajox 
à  leur  droite,  au  pont  qai  y  étoit  à  une  demie  licuë  nu  de{Tl'is 
de  cette  place  &  à  plufieurs  gués  oui  y  étoicnt ,  d  ou  ils  allè- 
rent pafler  la  Guadiana  à  une  demie  iieuë  au-deflbs  de  Bada« 
jox  a  plufieurs  gués.  Ils  y  appuïerent  leur  gauche  Se  campèrent 
iiit  deux  lignes  «  leur  droite  finiiiànt  à  un  Couvent  appelle  S. 
Gabnel»  ce  qui  ne  £ùlbit  que  la  moitié  de  la  circonvallation; 
depuis  la  haute  Guadiana  jufqu^à  la  baflè«  qui  par  conséquent 
ne  tenolt  qu'un  quart  de  Iieuë  de  terrain.  Ils  avoienr  pris  ce 
parti ,  parce  que  l'attaque  qulls  avoient  projettée ,  étoit  à  la 
queuë  de  leur  camp ,  &  qu'ils  fçavoient  que  la  tctc  des  rroupes 
Efpagnoles  ctoit  à  Cibu  &  à  Talavera  du  même  côte  de  la 
.  Guadiana,  &  qu'ils  n'avoient  pas  afles  de  troupes  pour  former 
la  circonvallatioa  de  ce  côté-là,  où  elle  ctoit  fort-grande. 
*  Cette  place  eft  fimée  fur  une  petite  éminence  fur  les  bords 
4e  la  Guadiana.  Il  y. a  vis4-vis  fur  Ifautre  bord  de  la  rivière  un 
FoRi  nommé  le  Fort  de  S.  Chriftofle  j  avec  un  pont  de  com* 
inimication.  Il  y  a  anflî  Tâa  château  dans  la  ville  en  forme  de 
citadelle,  qui  la  commande  en  partie.  Les  fortifications  étoient 
aflez  bonnes  pour  une  ville  d'Elpagne  -  mais  fans  aucuns  dehors 
un  très  mauvais  chemin  couvert ,  &prtlqac  point  defoûé.  Elle 
cit  regardée  pomme,  uofr  des  deû  de  i  Elpa^iie  du  côte  du 
^prtu^al,  .  j;,a 


Digitized  by  Google 


BE  LOUIS  LE  GRAND.'  ^  

La  nuit  du  y  au  5  les  ennemis  ouvrirent  la  tranchée,  &  le  i<^of« 
lendemain  ils  travaillèrent^  drelTer  des  batteries,  &  commencè- 
rent à  battre  la  face  d'un  baftion  avec  quelques-unes  dès  le  8. 
Ils  s'occupèrent  les  jours  iuivans  à  les  augmenter,  6e  a  taire 
une  batterie  de  (ix  mortiers  s  enforce  que  ie  i  r  Us  battirent  U 
place  avec  vingt-huit  pièces  de  canon  de  vingt-quatre*  &  com-. . 
mencerent  à  y  jetter  des  bombes.. 

.  Le  1 2  ils  tirèrent  d'une  autre  batterie  de  huit  pi<^ce$  dff 

canon  fur  le  baftion  oppofé,  fans  néanmoins  le  battre  en  brè- 
che. Le  Aîarccha!  de  Telle  fît  entrer  dans  la  place  M.  de  Villars 
.avec  deux  autres  ingénieurs,  &  le  Comte  de  Puella  Lieutenant 
Général  Efpagnol.  Ils  mirent  à  leur  arrivée  une  meilleure  dif- 
pofition  dans  la  ville,  6c  les  baLterics  furent  bien  mieux  fer- 
-vies.  U  f  avojt  alors  vingt-huit  pi^es  de  canoo  en  batterie  ^ 
qui  firent  un  grand  défbrdre  dans  celles  des  ennemis  ^  &dans 
leurs  tranchées.  Cependant  ils  avoienit  fait  des  brèches  fi  cou- 
£dérables  à  la  place  qu'ils  fe  difpoferent  à  attaquer  le  chemin 
couvert,  &  à  monter  enfuite  à  l'aflaut,  la  garnifon  de  la  place 
n'étant  pas  bonne  ,  Ôc  ne  comptant  pas  que  le  Maréchal  de  Te ifé 
rifquât  de  la  fecomûr  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit,  ôcde 
.s'expoferà  févénement  d'une  bataille;  cependant  malgré  Tiné- 
galité  de  forces,  M.  de  Teifé  réfolut  de  marcher  au  fecours  de 
j|a  place  «  quoique  ion  armée  ne  fe  trouvât  compofée  que  de 
^quatorze  bataillons  Ftan<;oii*  de  dix-neuf  efcadrons  de  la  même 
^tion,  &  de  vingt-neuf  efcadrons  Efpagnolsj  aufquels  fe  joi<- 
gttlt  le  régiment  dedragons  de  Bouville  venant  de  Cadiz«&  cinq 
ou -fix  cens  Gentils  Hommes  du  païs  ,  outre  quelques  milices. 
Les  deux  bataillons  de  Barrois,  &  celui  de  Bigorrc  n'aïani  pà 
le  joindre  que  le  jour  fuivant  j  il  avoit  quatorze  pièces  de  ca- 
non. Il  étoit  alors  campé  à  Talavera  aïant  fa  droite  à  la  Gua* 
diana,  Talavera  dans  le  centre  du  même  côte  qu'étoit  le  camp 
des  ennemis,  à  trois  lienës  d'eux':  il  prit  ce  parti ,  parce  qu'U 
apprit  que  la  place  pourroit  être  emportée  d'aflàut. 

J'ai  déjà  fait  voit  que  l'armée  enneniie  ctoit  compofée  de 
trente  bataillons  Portugais,  dont  vingt -trois  étoicntde  troupes 
réglées  &  le  rcfte  de  milices,  de  cinq  bataillons  Anglois ,  <Sc 
de  quatre  Hollandois,  de  quarante  efcadrons  Portugais ,  &  de 
dix  Anglois,  ou  Hollandois >  çc  qui  rendoit  leur  armée  fupç? 
TQme  ^y»  Oooo 
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~  rieare  à  celle  des  deux  Couronnes  du  double  en  in^teries  mms- 
^7^ S'    elle  n'avoit  que  cinq  efcadrons  de  plusi  néanmoins  M.  de* 
TelH:  fe  mit  en  marche  la  nuit  du  1 5  au  14.  Toute  la  cavale- 
rie prit  la  tête>  marchant  fur  deux  colonnes  «  chaque  ligne  en- 
formanî  une  fur  fa  droite^  comme  elle  aoit  dans  le  camp.  L'in- 
•    fantcrie  fuivoir  la  color.nc  de  la  gauche,  &  l'artillerie  celle  de 
la  droite,  h  la  queue  delquellcs  étoient  quelques  efcadrons.  Il 
a\  oit  envoie  la  veille  les  bagages  à  Mérida,  Ôl  tauoic  Icule- 
nient  poiter  des  vivres  pour  quatre  ou  cinq  jours.  L'armée 
pailâ  dans  cette  difpoûtion  la  Guadiana  aux  deux  gués  qui 
etoient  à  la  droite  du  camp^  laiflant  cette  rivière  à  la  gauche 
en  marchant.  Il  pa0à  la  tivierc  de  Gevora  qui  tcvmbe  dans  lar 
Guadiana  un  peu  au-deflbos  de  fiadajox.  La  nuit  tut  force  ob- 
fcure,  <5c  il  tomba  beaucoup  de  pluie,  ce  qui  rendit  h  marche 
plus  dil^cile.  L'armée  arriva  cependant  à  la  ponce  du  jour  à 
un  petit  quart  de  lieuë  du  pont  de  Jabuera,  6(:  a  mcmc  dil\ance 
de  la  gauche  du  camp  des  ennemis,  qui  6'cn  apper^urent  dès 
qu  il  tut  jour.  Us  prirent  aufll-tôt  les  armes ,  &  le  mirent  ea- 
bataille  en  bordant  la  Guadiana  qu'ils  avoient  devant  eux.  lls- 
avoient  un  petit  camp  en  deçà  de  la  Guadiana,  qui  avoit  un» 
retranchement  devant  lui,  d'où  ils  tirèrent  deux  coups  de  ca^ 
oon  futiles  troupes  de  M.  de  Tefle.  fComme  ils  craignirentih 
qu'on  n'attaquât  ce  petit  camp  avant  queleucaxoiéefut  en  ba-k- 
taillc,  ils  ic  retirèrent. 

Il  y  avoir  plufieurs  gucs  6c  deux  ponts  fur  cette  rivière  pas 
où  les  ennemis  la  pailerent ,  où  ils  avoient  fait  des  icdou'' 
tes  pour  les  garder,  ils  fe  mirent  en  bataille  en  de<^à  à  me-^ 
ibte  qu'ils  avoient  pafle. 

Le  Maréchal  de  TelTé  iugeant  que  le  tems  qu'il  leur  ialloif 
pour  palTer  la  rivière  &  fe  mettre  en  bataille  «  6c  pour  niat« 
cher  à  lui ,  lui  donneroit  celui  de  pafTer  la  Jebuta  >  Gevora^ 
prit  le  parti  de  faire  pafler  Ion  infanterie  fur  le  pont ,  &  fon  ar- 
tillerie à  gué  ,  &  de  border  la  rivière  de  fon  infanterie,  à  me- 
fore  qu'elle  Icroit  pafiec  >  rattiilerie  fut  placée  vis-à-vis  des  gués. 
La  cavalerie  palla  enliiite  à  quatre  gués  ,  &  fe  mit  en  bataille 
derrière  Tinfanterie.  Les  carabiniers  ôl  les  dragons  qui  avoient 
leur  droite  au  pont  de  la  Jebuta ,  firent  Tamere-garde. 

Les  ennemis  voiant  rarmée  qui  pa0àit  cette  tiviere  fe  ptcC- 
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Gèrent  de  marcher  pour  attaquer  les  dernières  troupes  :  mais  en 
«'approchant  des  carabiniers  &:  des  dragons»  i'ai-tilkric  fit  un 
grand  Icu  lur  eux  ,  &l  les  grenadiers  qui  ctoicnt  à  la  tête  du 
pont  alant  ùât  avancer  des  pelotons  àsait  la  plaine  «  leur  feu 
.obligea  les  ennemis  d'éloigner  leur  gauche  de  la  âviere  *  6c 
<lonna  le  teins  aux  caiabiniers  ^  a«x  dragons  de  ia  pafo  «a 
ordre. 

Les  ennemis  mirent  leur  gauche  vis-à-vis  le  pont  de  la  Je- 

bura^,  ôc  firent  marcher  leur  droite  en  bataille  vis-à-vis  î'armée 
du  Maréchal  de  Teflé,  la  rivière  entre  deux,  &  comme  ia  leur 
étoir  plus  forte,  ils  étendirent  leur  droite  plus  loin  que  la  gau- 
che de  Ai.  de  i  ciic>  mais  à  meluie  quilss'cteiiduient:>  ils  utt- 

vroit  par  la  gauche  afin  d'occuper  le  même  firont.  Dans  cette 
lituation  les  armées  fe  çanonnerent  de  part  ^  d'antre  ;  9c  com- 
me rattUlerie  de  M.  de  TeiTé  étoit  mieux  fenrie  que  la  leur« 
jÔC  qu'elle  étoit  phis  nombreufe  >  elle  leur  tua  plus  de  cent 
liommes  «  &  il  ne  perdit  qu'un  Lieutenant ,  ^  cinq  foldats. 

La  nuit  fuivante,  qui  étoit  celle  du  i  .^  au  rj* ,  les  ennemis 
qui  avoient  perdu  refpérance  de  prendre  Badajox  ,  prirent  la 
réfolution  d'enlever  le  fiége,&  commencèrent  à  retirer  quelque^ 
pièces  de  canon  de  leurs  batteries,  ils  cuaiLmuereut  a  iaue  U 
même  chofe  la  nuit  du  au  xtf  «  8c  les  envoScrent  à  01i« 
Tença.  Ils  achevèrent  de  retirer  le  refte  la  miit  du  au  i7« 
pès  le  même  matin  ifs  marchèrent  pat  leur  droite  de  la  mê- 
me manière  qu'ils  étoient  campés ,  les  deux  lignes  failànt  deux 
colonnes ,  ôc  leur  artillerie  avec  les  bagages  en  ^fant  une  troi- 
fiémei  ils  allèrent  camper  à  une  lieuë  en  dec;i  dç  S.  Gabriel 
jOù  étoit  la  droite  du  camp  qu'ils  quittoient. 

Ils  laiflercnt  trente  affûts  de  canon  ôc  de  mortiers ,  dix  mil-, 
ie  boulets  de  vmgt-quatre,  fix  cens  bombes,  quaauté  de  gre- 
nades ,  d'outils  à  remuer  la  terre  Ôc  plufîeurs  chariots  à  porter 
ie  canon  «  tous  les  madriers  ,  les  poutrelles  Ôc  les  çhewx  de 
¥tkÇé,  Ils  jecterent  quelques  pièces  de  canon  dans  ia  Guadiana« 
afin  que  M.  de  TelTé  n'en  profitât  point ,  ce  qui  marquoit  19 
précipitation  avec  laquelle  ils  s'étoient  retirés;  ils  avoient  per- 
.<lu  douze  cen^  hommes  à  cette  entreprife.  MjUor4  Gallovay  7 
^ut  un  bras  emporté  d'un  coup  de  canon. 

Le  Msucch^i  djs  Tpffli  ût  ^çj:  la  liviéce  près  de  la  villip  | 
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quatie  cens  chevaux  commandés  par  le  Chevalier  de  Mone- 
xnain,  pour  tenter  de  donner  fuc  leitc  axrierc-garde»  ordon- 
na à  Ton  infanterie  de  la  paflèr  au  premier  commandement. 
Mais  comme  cette  armée  marchoit  en  bataille  &  que  le  païs 
ëtoit ouvert,  on  ne  jugea  pa»à  propos  de  tien  tenter;  il  fie 
cntrçr  un  renfort  de  mille  hommes  dans  Badajox,  &  alla  cam- 
per enfuitc  à  une  portée  de  moulquet  de  l'es  remparts. 

Le  i8  les  ennemis  continuèrent  leur  marche  >  &  allèrent  • 
mettre  leur  gauche  a  la  Guadiana  à  une  lieue  6c:  demie  au-def- 
ibus  de  Ijudajox  >  en  uo  endroit  qu'on  appelle  Tanela.  Le 
i!s  paiTevent  cette  nviese  à  plufieurs  gués  >  &  allèrent  campor 
à  une  demie  lieulB  au-delà  fur  le  chemin  d'Elvas. 

Le  Maréchal  de  TelTé  tcpaSk  le  même  jour  la  Jébura ,  9c 
campa «  faifant  tcte  à  cette  rivière.  Il  envoïa  un  autre  détache- 
ment par  les  derrières  ,  pour  tâcher  de  tomber  l'ur  leurs  baga- 
ges avant  qu'ils  arrivallent  à  Ohvcnï^a  ,  pat  où  ils  fe  reiiroicnc.  • 
Leur  armée  arriva  le  20  à  Elvas  ,  6c  les  Généraux  Allie's  i\e 
longèrent  pius  qu'à  le  Icpaucr,  ce  qu'ils  firent  quclque-tems 
après.  Le  même  jour  M.  de  Jcotfrevillc  partit  avec  huit  cica- 
drons  pour  gagner  la  frontière  de  k  Caftiile  ««afin  d'y  anivcr 
avant  que  les  ennemis  puflent  7  envoler  des  troupes. 

Sirtdt  que  le  Roy  d'Efpagnc  eut  appris  la  révolution  de  Ca- 
talogne» il  aflèmbla  Ton  Confeil  ,  après  avoir  donné  des  or- 
dres à  tous  les  Confeillers  d'Etat  nés  ,  &  particuheretr.ent  au 
Cardinal  Porto-Carrero.  S.  M.  leur  expo  fa  la  lituation  des  at- 
faires  de  Catalogne,  &  leur  donna  jufqu'ati  lendemain  pour  di- 
re leurs  avis,  ce  qu'ils  firent.  Ce  Prince  leur  déclara  qu'il  avoit 
ivioiu  de  luaiciicr  en  perloniic  en  Catalogne  j  &  que  fon  de^ 
•  iètn  écoit  de  vaincre  on  de  mourir  plûtèt  que  de  fouffirir  que 
l' Archiduc  y  confervât  ùn  pouce  de  tenre^ 

Il  donna  att(fi-tôt  des  ordres  pour  feite  marcher  le  plus  de 
troupes  qu'il  fcroit  poflible.  Tous  les  Grands  d'Efpagne  pro- 
mirent de  le  fuivre,  &  de  faire  am>er  leurs  vaflaux  pour  aug- 
jnenter  le  nombre  de  fes  troupes.  Les  Efpagnols  s'oflnrent  de 
garder  la  frontière  du  coté  du  Portugal*  ôc  le  Marquis  de  Ba/ 
fut  nommé  pour  les  comiiiander. 

Le  Maréchal  de  Telle  quitta  l'armée  d  Eilramadure  le  i  2  de 
Jiovèmbre  pour  aller  à  Madâd^  &i  le  même  >ouc  toutes  lefr 
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.lront>CS  de  France  qui  étoient  dans  cette  armic  :u  nombre  de 
treize  bataillons  &  de  dix-neut  elcadrons,  marchercr.î:  par  trois  '7^5"^» 
loates  diticrentcs  pourfe  rendre  en  Arragon j  fcavoir^par  To- 
lède, par  Segovie ,  6c  par  Talavera  de  ia  ilcyna,  &  i'aitilla- 
jrie  partit  le  i  d. 

Le  Prince  TfercUs  de  Tilly  prit  dans  le  mois  de  décembre 
une  place  fur  la  firootiere  de  Valence*  où  il  pafla  au  fil  de  Té- 
pée  fept  cens  sebelles.  Ses  troupes  s'étoient  fort  groflles*  il 
avoit  avec  lui  quelque  artillerie.  Les  habitons  de  Fraga  après 
s*êcre  y;goureufement  défendus  contre  les  rebelles ,  offrirent 
deux  cens  arquebuficrs  au  Prince  de  Tferclas  ,  qui  fe  rendit 
maître  de  toutes  ies  barques  ,  qui  croient  fur  i'Ebro,  la  Segre, 
&  la  Cinca,  afin  d  oter  aux  Miqiieiets  le  moïen  de  palTer  les 
rivières,  lifit  un  dcgât  de  vingt  lieues  de  païs,  pour  arccter  la 
rapidité  des  rebelles  Catalans  «  &  pour  leur  éter  le  meien.de 
.ftbûfter  fur  les  frontières  de  Valence  &  d*Arragoab 

L'Archiduc  qui  s'étoit  retiré  à  Barcelone  manqua  cPy  âtrte 
aflafTiné  dans  une  confpiration  qui  le  contraignit  de  fe  retirer 
dans  le  Montjoûy ,  où  il  refta  trois  jours.  Le  complot  atant  été 
découvert,  on  fit  mourir  plus  de  cent  des  complices. 

J'ai  parlé  de  i'arri\  ce  de  M.  le  Comte  de  Touloufe  à  Tott-  5^,^(^gj 
Ion  ,  &  des  mcfures  que  ce  Prince  avoit  prifes  pour  mettre  les  actions 
côtes  de  ia  Méditerranée  en  fureté  contre  le  grand  armement  ©b  M**, 
que  les  Anglois  &  les  HeUandois  avoient  fait  »  &  qui  ne  teti- 
,  doit  qa*à  mettre  TAcchiduc  en  poiTeflîon  de  la  Catalogne^  Ce-  \ 
.lui  qu*on  avoit  ^t  en  France  diemeura^  pour  ainfl  dire  inuti- 
le «  puifque  cette  armée  navale  étoit  û  fort  inférieure  à  cel- 
le des  ennemis,  qu'on  ne  jugea  pas  à  propos  de  la  Êûce  ioxh 
tir. 

Si-tôt  que  le  Comte  de  Touloule  vit  que  les  Allies  s'étoient 
attachés  à  la  Catalogne,  &  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre  pour 
les  côtes,  il  partit  de  Toulon,  ôc  fe  rendit  à  Fontainebleau lô 
3.0  de  feptembre^  après  avoir  donne  ordre  au  Marquis  de  Lan* 
geron  de  défarmer  tous  les  valffeaux  de  guerre  «  à  la  réferve  dé 
quelques-uns  qu'il  devoir  conduire  au  Ponant.  Les  galères  îof 
rent  aufll  défarmécs  à  Marfeille ,  &  l'efcadre  du*  Marquis  dé 
Coetlogon  qui  étoit  à  Breft  eut  le  même  fort«  excepté  trois  des 
inoindses  vaiâèaui^qui'âueat  deftinéspoor  ccoifer  dansla  man^ 
cbe. 
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170  Ç.  Chevalier  de  S.  Pol  qui  ctoit  parti  le  i <f 

de  id  rade  de  DunKerque  avec  les  vaifTeaux*  le  Salifbury,  le 
Belles    p^oth^,  &  le  l^udlov  4éçoavrir  à  fept.  heures  du  foie  une 
o  "chbI  ^®  ^^'^  voiles  qui  venoit  vent  aniere  fur  loy ,  Se  hiCch 

VALIEZ  OB  route  vers  la  Hollande.  Les  vents  étoient  alors  à  l'Oueft-NoRl 
5.  Pcx,  '  Oûeft.  Quoique  M.  de  S.  Pol  n'eue  rien  oublié  pour  bien  ob- 
ferver  cette  flotte  pendant  la  nviit,  elle  ne  parut  plus  le  lende- 
main à  la  pointe  du  jour:  mais  comme  il  jugea  de  la  route 
qu'elle  pouvoir  avoir  Êiite,  il  fit  force  de  \  i)!ics,  &  la  dccou- 
vrit  le  i<?  à  cinq  heures  du  mami,  clcuncc;  p^ii:  deux  vaiiLcaiix" 
de  guerre  Holltindois  ,  dont  le  plus  grand  étoit  perte  pour 
cinquante-huit  pièces  de  canon  ,  ic  avoit  dett<  cens  dnquaocs 
hommes  d'équipage,  fans  compter  les  palTagets.  Chevalîet 
de  S.  Poi  9ïant  joint  cette  flotte  avant  huit  heures ,  détacha  le 
Ludiow  pour  Élire  des  prifes»  &  ailla  avec  le  Saliibury  ôc  le 
Proihce  combattre  les  deux  vaifleaux  qui  fervoient  d'cfcorte. 
Le  Commandant  du  plus  grand  aïant  reviré  fur  ceux  du  Roy, 
pendant  que  la  flotte  ^fâifoit  fa  route,  le  combat  commenta 
auiTi-tôt.  M.  de  S.  Pol  fe  prcfenta  à  labordci^c,  que  le  Com- 
mandant Hoiiandois  ne  reluia  pasi  mais  les  mats  de  Miiauic 
èc  de  Beaupré  du  vaifou  HoUtadois  étant  tombés  quelque- 
cems  après  le  commencement  du  combat,  il  (è  trouva  abfolo- 
ment  hors  d'état  de  Te  battre ,  &  de  fe  Tanver  s  ce  qui  fit  que 
M.  de  S.  Pol  le  quitta  pour  aller  prendre  ce  qu'il  pourroit  de 
la  flotte.  Le  Prothée  qni  avoit  attaqué  l'autre  vaifleau  Hollanr 
doi^  hn  préfcnrtî  auffi  l'abordage  que  le  Commandant  Hoiian- 
dois prit  foin  d'éviter;  de  forte  que  le  vent  étant  frais ,  les  deux 
vaiUeaux  ne  purent  s'accrocher,  &  qu'après  im  combat  de  trois 
heures,  tçûjours  à  la  portée  dupiiloki  j  bord  à  bord  ,  ie  Pro- 
thée aïant  trois  fois  préièncé  Tabordage  fans  pouvohr  ^a.r 
crocher»  le  trouva  tellement  endommagé,  qu'il  luifiitimpoCr 
fible  de  fuivre  le  vaifleau  Hoiiandois  s  qui  s^enfnit  ^  tontes  yoi? 
les ,  &  fe  fauva  par  ce  moïen  î  quarante-cinq  hommes  du Pr«>- 
Cbée  y  furent  tués  ou  blelfés.  Le  Chevalier  de  S.  Pol  prit  fix 
navire";  Marchands  i  mais  le  vailTeau  Hoiiandois  s'étant  trouvé 
hors  d'état  de  tenir  la  mer,  il  le  fit  brûler  le  foir  du  jour  du 
combat  i  ces  prifcs  étoient  richement  chargées.  Le  Chevalier 
4e  S.  Pol  étant  rentré  à  Dunkerque^  en  forut  ie      avec  une 
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éfcadbre  de  quatre  vaiûeaux.  il  découvrit  à  la  pointe  du  jour  huic 
lîavires  Angiois  chargés  de  morue,  &  le  5  i  il  vît  b.  flotte  An- 
gloiib  de  la  mer  Baltique,  qui  ctoit  de  douze  vaiuciuix  Mar- 
chands, eicortcs  par  trois  vaifleaux  de  guerre?  fçavoir,  deux  de 
foixante  canons  chacun,  &  le troifiémc de  quarante.  iUrouva  à 
jpropos  d'envoïer  M.  Bart  qui  commandoic  la  frégate  l'Héroïne, 
êc  cinq  armateurs  qui  étôient  avec  lui  pour  fe  rendre  maître» 
des  vailTeaux  Marchands  «  ce  qui  fût  fî  bien  exécuté  qu'il  ne  s'en 
-  échapa  qu'un  petit  bâtiment.  Il  réferva  les  quatre  vaifleaux  du 
iLoy  pour  combattre  les  trois  vaifleaux  ennemis:  mais  aïant 
attendu  !ong-tems  le  Triton  commande  parie  Chevalier  de 
Cayeux,  qui  ne  pouvoit  ie  joindre ^  parce  qu'il  ctoit  mauvai* 
voilier,  il  fe  détermina  à  les  aborder  lans  lui.  Le  lignai  aïant 
été  fait,  M.  de  S.  Pol  qui  monton  ic  Salill:)ury  fut  fur  le  Com- 
mandant nommé  le  Pendec ,  M.  de  Roquefeûille  avec  le  Fro- 
thée  s'attacha  au  vaiflbau  le  Pefcoal  j  M.  Henàequin  com- 
mandant le  Jerrey,attaqua  le  troilséme  nommé  les  Sorlingues.  Ltf 
combat  fut  rude  le  opiniâtre.  M.  de  Roquefeiiille  joignit  & 
aborda  le  Hen  le  premier,  après  en  avoir  efluiié  uii  grand  feu. 
Le  Chevalier  de  S.  Pol  aïant  ctc  tué  d'un  coup  de  moufquety 
le  Comte  d'illiers  prit  le  commandement,  &  acheva  le  com- 
bat avec  beaucoup  de  valeur.  Il  fit  tout  fon  poiiibie  poui; 
aborder  le  Commandant  :  mais  ce  vaiiVeau  prenant  loin  de  l'é- 
viter, &  le  Salilbury  étant  un  peu  tombé  fous  le  vent,  le 
CommandanC  ennemi  prit  le  parti  <b  venir  abordet  M.  dtf 
IU>quefeâiUè#  le  mettant  entre  fon  camarade  k.  loi.  Il  s'étoit 
tendu  maître  du  vaiffeau ,  &  le  fécond  fut  fort'  furpris  de  IflT 
trouver  en  état  de  le  recevoir  à  fon  arrivée ,  n' aïant  point  en-^ 
core  tiré  fon  canon  de  ce  côté-là.  Le  feu  qu'il  fît  avec  le  peui 
de  monde  qui  lui  reftoit,  lui  donna  le  tems  d'appeller  à  fort 
fecours  une  partie  de  l'équipage  qui  avoir  lanté  dans  ie  pienuer 
vailieau,  &  qui  animé  par  l'exemple  des  OiiiLicrs  alla  à  i'abor-» 
dage  de  ce  fécond,  dont  il  fe  rendit  aulTi  niciiLie. 

Quelque  bonne  volonté  que  témoignât  M.  de  Cayeux  comr' 
stanSant  te  Triton  pour  joindre  les  autres  «  11  ne  put  y  téùiût 
qa*^  la  fin  de  l'aûion  qui  dora  trois  heures.  Il  n'avoit  efltiié 
qu'im  coup  de  canon ,  dont  il  eut  le  malheur  d'avoir  le  bra» 
emporté  f  ainû  k  vai&ati  le  Piochée  qui  a'étoit  monté  qjuede 
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-  ()uaraiite-fix  pièces  de  canon ,  dont  le  plus  gros  éloit  de  doiiza 

17^1*  livres  de  balle  ,  eut  l'avantage  d'en  prendre  dieux  «  donc  Tua 
étoit  percé  pour  foixante  canons*  4Sc  l'autre  pour  cinquante- 
huit>  quoiqu'ils  n'en  éuHent  chacun  qujC  cinquante.  M.  jï^noe^ 
quin  aborda  .Se  enleva  le  troificme. 

Toutes  ces  pril'cs ,  &  les  trois  vaifieaux  de  guerre  furent  con-. 
duits  à  Dunkcrque.  Il  y  avoit  neuf  cens  prifonniers  dciVus  i 
elles  furent  cilunccs  un  million  ,  &  caufcrcnt  beaucoup  de 
dommage  aux  négocians  d'Anglcj.eiic  dont,  queiques-uiis 
(ent  banqueroute, 

Honleignear  le  Duc  de  Bretagne  premier  fils  de  M.  le  Daa 
de  Bourgogne,  mourut  à  VerÊùlles  le  1 3  d'avril  âgé  de  neuf 
mois  &  dix-tieof  jours*  étant  né  Iç  a;  fie  jfiki  d^  l'année piév 
ccdcnte. 

SutTB  »i  Maréchal  de  Villars  aïant  ctc  choifi  par  le  Roy  pour 

lA  RB*-  commander  Tarméc  qu'on  avoir  allcmblcc  fur  la  Mofcllc,  S.  M. 
voLiEOEs  nomma  le  Duc  de  Betwick  poup  alicf  comjxiandcr  à  la  piaca 
SiviKMBS.  çp  Languedoc. 

Avant  qu'jl  s'y  rendit  les  Fanatiques  fe  réveillèrent.  Plufîeurs 
d^  leurs  chefs*  entre  lesquels  étoit  B^vçnel  &  un  nommé  U 
Foreft  ,  rentrèrent  dans  les  Sevenes*  où  ils  recommencèrent 
}ei)rs  çourfes}  ce  qui  obligea  de  retarder  la  marche  de  la  plu$ 
grande  partie  dcsfeize  bataillons  qui  étoient  dans  cepaïs,  IcG 
quels  dévoient  aller  joindre  le  Duc  de  la  Feûillade  en  SavoyeV 
Quelques  défenfes  qu'on  eut  faites  dans  la  Province  de  Lan-f 
guedoc  à  ces  fortes  de  gens  de  s'aflembler  fous  prétexte  dç 
prier  Dieu,  cela  n'empêcha  pas  quiis  ne  le  filVent  quelque* 
fols.  Ils  firent  au  mois  de  macs  dans  le  bas  Languedoc  une 
de  ces  aflèmblées  de  fix  cens  hommes  ,  femmes  ou  en&ns» 
M.  de  BafVille  Intendant  de  la  Province  en  aSant  été  averti  » 
y  envoïa  d'abord  deux  cens  fufelieis.  Il  y  eut  des  coups  tirc$ 
de  part  &  d'autre  »  &  quelques  gens  tués  s  l'aflembiéç  fiit  dii^ 
perfée,  &  Ton  prit  une  vingtaine  des  principaux. 

La  Province  s  attendoit  à  jouir  d'une  grande  tranquillité  de- 
puis que  les  Fanatiques  a\oicnt  mis  bas  les  armes,  &avoicnt 
accepte  raïunuiie ,  &:  que  les  principaux  chefs  étoient  fortis  du 
Roïaume  fur  les  paû'eports  qu'ils  avoient  demandés  :  mais  ce^^ 
troubles  recommencèrent  par  lès  intrigues  de  l'Abbé  de  1%. 

Bourliç 
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Boutllc  qui  avoit  paffc  en  Hollande  ,  5c  pris  des  mefures  avec  i 
les  Anglois  &  les  Hollandois  pour  recommencer  la  guerre  en.  170J. 
ce  païs-là.  Il  engagea  Ravcnel  &  Carmar  à  revenir  en  France 
incognito  avec  quelques  autres  de  leur  parti ,  dont  l'un  portoit 
le  nom  de  Jonquet  &  un  autre  celui  de  Viliars.  Le  véritable 
nom  de  ce  dermer  étoit  Dévilas  U  étoic  de  5.  HyppoIice«  & 
avoir  été  Lieutetiant  dans  le  régiment  de  Languedoc.  Ils  s'é- 
toient  aflbciés  avec  quelques  déferteurs  de  avoiem  fait  uncom« 
plot  d'égorger  les  Gouverneurs  de  Montpellier  &  de  Mifmes*  . 
M.  de  BalVille  &  tous  les  Officiers  du  Rov,  &  même  tons  les 
anciens  ôc  nouveaux  Catholiques  qui  n'ctoient  pas  dans  leur 
parti.  Ils  avoient  pris  pour  devife ,  liberté  de  confcience  ^  ^  de 
tou)  Ai  Impôts.  Ils  dévoient  former  un  corps  d'armée  de  tous 
ceux  qui  s'ctoient  joints  à  eux  pour  marcher  vers  les  cotes  de 
la  mer«  &  pour  faciliter  le  débarquement  d'un  fêcours  que  les 
'Anglois  &  les  HoUandois  leur  avoient  promise  mais  leur 
fein  fut  découvert  dans  le  tem^  qu'ils  croïoient  être  iÛrs  de 
Texccution. 

Le  Duc  de  Berwick  partit  de  Paris  le  22  de  mars  pour  fe 
rendre  en  Languedoc.  Si-tôt  qu'il  y  fut  arrive  il  prit  les  me- 
sures néceflaircs  avec  M.  de  BalVille  pour  achever  de  détruire 
les  Révoltés,  &  rendre  la  tranquilité  à  cette  Province. 

11  fut  averti  ic  d  avril  quil  y  avoit  quelques  Cauufards 
cachés  dans  la  ville  de  Montpellier  $  il  ordonna  aul&-tôt  d'en 
fermer  les  pones  »  &  d'en  doubler  la  garde  pour  n'en  laiflec 
fortir  perfonne»  permettant  néanmoins  l'entrée  à  ceux  <qui  ïe 
^refenteroient  >  en  obfervant  d'arrêter  au  corps  de  garde  toiis 
ceux  delaii  délité  «defquels  onpourroit  prendre  quelque  foup- 
;çon  ;  aïant  été  averti  qu'il  y  avoit  trois  hommes  couchés  chés 
la  veuve  d'un  emballeur  nommé  la  Rofe,  il  y  envoïa  le  Pré- 
vôt avec  deux  archers,  accompagnés  d'un  Officier  &  de  fix 
Soldats  Irlandois.  Le  Prévôt  étant  entré  dans  la  chambre,  uu 
des  Camifards  feignant  de  s'habiller,  prit  deux  piftolets  qu'il 
avoir  fous  ton  habit  j  &  les  tira  fur  le  Prévôt.  L'un  des  deux  lui 
èrûla  la  peiruque,  U  lui  périma  fon  chapeau»  l'autre  bleda 
un  de  fes  archets  à  la  main»  mais  le  Prevoft  lui  aïanr  appuïé 
un  piftolet  fur  la  poitrine  le  tua  fur  la  place.  On  lui  trouva 
jt>e9uconp  de  papiers  qui  (eivirent  à  découvrir  un  grand  hom<* 
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bre  de  complices.  Les  deux  autres  ùuent  pris  ôc  mciics  au  DuC 
'    de  Bervick.  L'un  écok  on  Chirurgieu  des  Sevcnnes ,  dragon 
déferteur  de  rimarcoa»  &  l'autre  Genevois  dù  nation  dâenent  . 
du  régiment  de  Coiirten  Suilfe.  Ce  dernier  s'étant  jette  aux 

pieds  de  M.  de  Bcr^t'ick  lui  demanda  la  vie  *  avec  ptOBiefle 

de  lui  découvrir  des  chofes  de  la  dernière  importance.  Le  Ma- 
réchal la  lui  accorda  fous  le  bon  plailîr  du  Roy.  Il  déclara  qu'il 
f<;avoit  à  Nifmcs  la  mailbn  ou  Ravenel,  Cacinat  ,  Villai  s  & 
Jonquct  croient  cachés.  On  fit  partir  auHl-tôt  ce  Suiiîc  ions  la 
garde  duPrevoc,  6c  de  huit  archers  «  qui  furent  fui  vii  ie  len- 
demain à  la  pointe  du  jour  par  Mrs.  de  Berwicli:^  de  BaCviUe. 
On  ttottva  feulement  dans  la  maifon  indiquée  ViUars  &  Joa-  ' 
qnet{  mais  Gonme  on  fit  une  perquifition  fertexaôe,  on  ttoo- 
va  Ravenel  dans  la  maifon  d'un  nommé  Alifon  âmeux  Mar- 
chand de  foye.  Ce  Marchand  un  autre  nommé  Alégre  qui 
avoient  foupc  le  15)  avec  Ravenel  &  Catinat,  furent  aufll  ar- 
rêtés avec  leurs  familles  &  leurs  domeftiqucs.  A  l'égard  de 
Catinat  il  ne  fut  pas  fi-tdt  découvert.  M.  de  BalViiie  aïant  fait 
publier  une  Ordonnance, portant  dcfcnfe  de  donner  azile  à  ce 
lebclie  fous  peine  dette  rompu  vif,  il  îut  obligé  de  fortir  de 
£icetralte>  &  s*étant revêtu  de  fhabit  d'un  gueux,  il  fe  mêla 
dans  la  foule  du  peuple,  en  attendant l'occafion  de  pouvoir  Cot^ 
tir  de  la  ville»  mais  uant  été  reconnu  prè»  d'une  des  portes  » 
yoâcier  de  garde  Tarrêta  le  ai  au  macin^  de  le  mena  à  M* 
de  Berwick  qui  lui  aïant  demandé  pourquoi  il  étoit  revenu  en 
ce  pais  après  ctre  forti  du  Royaume  avec  paffeport  fous  pr-o- 
meflc  de  n'y  jamais  revenir &  de  ne  point  porter  les  armes 
contre  le  Rov,  il  eut  l'infolence  de  lui  répondre  qu'il  y  croie 
veuu  avec  le  caïadere  d'Envolé  extraordinaire  de  la  Reine  d'An- 
gleterre pcès  des  Frotelbins  de  France»  &  que  fi  on  vouloit 
lui  promettre  d'écrire  à  Londresi  il  oCcàx  affîtrer  que  S.  M. 
confentiroit  à  l'échange  de  la  perfonne  centre  celle  de  M.  le 
Maréchal  d;e  Tallard.  M  de  Berwkk  lui  dit  que  ces  di&ours 
impertinens  ne  démentoient  pas  fa  profeflTion  de  Fanatiques 
mais  que  s'il  n'avoit  rien  de  meilleur  à  dire,  il  pouvoir  s'at- 
tendre que  dans  peu  d  heures  il  rccevroit  !a  iiiftc  récompenfc 
de  fa  fauffe  AmbaflTade.  En  effet  ces  Chefs  furent  condamnes , 
i^avoir  j  Catinat    Ravenel  à  ctce  brûlés  vi£;»  Yiiiais  &  Jo«.- 
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quet  à  ctrc  rompus  vifs^  &:  tons  quatre  préaiabicmenc  mis  à 
ia  4ucQ:ion  ordinaire  ôc  cxciuordinaire^  dans  laquelle  Catinat 
avoiia  plus  de  chofes  que  les  autres  >  mais  l'exécucioii  ne  fe  fit 
que  le  lendemain  à  caufe  de  la  qoanticé  de  complices  qu*il  &• 
lut  leur  confirontec.  Villats  9c  Joi«|iiec  après  avoir  été  rompus 
furent  jettés  en  vie  dans  le  bûcher  où  brûloicnt  les  deux  autres. 
Ils  moururent  tous  •4ans  leur  faufle  reliuon  Se  avec  aflèz  de 
fermeté'. 

On  trouva  dans  un  moulin  beaucoup  de  pi3ud;c  ,  de  fufils, 
de  baïonnettes,  ôc  une  grande  quantité  d'armes  chez  les  armu- 
riers de  Nifmes  &  de  Montpellier,  qui  turent  auiU  arrêtes  de 
même  que  quantité  d  autres  jufqu'au  nombre  de  trois  cens  cin* 
quante,  parmi  leiquelsil  y  a  voit  quelques  Banquiers  qui  recc* 
voient  par  Gênes  les  remifes  d'Angleterre  A  de  Hollande. 
Alifon  &  Alcgrc  furent  rompus  viâ«  &  quantité  d'autres  pen« 
dus.  On  tâià  les  maîfons  des  deux  premiers,  ainû  que  celle  du 
Cabaretler  qui  fut  aulfi  rompu. 

L'on  prit  quclquc-tems  après  trois  mulets  conduits  partrois 
invalides  qui  conrrcfailbient  les  Marchands  de  pelleteries  des 
montagnes,  &l  quj  étoicnr  chargés  de  trente  mille  Louis  d'or 
en  elpcce.  On  reconnut  pai  les  tefiamens  de  mort  de  tous  ces 
malheureux ,  qu'ils  dévoient  faire  éctetec  leur  révolte  le  a$ 
de  mat  j  commençant  par  égorger  les  Gouverneurs  9c  les  Offi- 
ciers >  <k.  mettre  le  feu  ao]f  quatre  cftjaas  «tes  villes  de  Mom- 
pellier  &  de  Nifmes.  Ils  dévoient  ce  jour-là  mettre  des  ruban» 
verts  à  leurs  chapeaux,  &  en  effet  ils  en  avoient  amaffc  une 
grande  quantité.  Alifon  Ôc  Alégre  en  aroient  Êut  teindre  en 
cette  couleur  plus  de  trois  cens  pièces. 

Les  Aniïlois  &  les  Hollandois  avoient  promis  de  débarquer 
trois  ou  quacrc  iuiilc  hommes  au  port  de  Cette ,  avec  beau- 
coup d'armes  ôc  de  munitions.  Les  Camilàrds  de  Mompelliec 
devant  les  aller  rencontrer  dans  la  plaine  deFrontignan ,  avoient 
£dt  le  dénombrement  de  ceux  qu'ils  pouvoienr  armer  à  Mont« 
pellier«  à  Nifmes  «  à  Ufez ,  à  Alaisj  à  S.  Hyppolit«j  9l  dans  tes 
autres  villes  ôc  bourgs  voifins. 

Le  Duc  de  BerwicK  fit  la  vifite  des  côtes  dans  le  mois  de 
may  depuis  le  Rône  jufqu'à  Montpellier.  11  fie  enfuite  un  dé- 
tachement pour  chercher  d'autres  chefi»  de  Mécontens  lur  des 
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avis  qu'il  avoit  re<;ôs,  que  quantitc  croient  rentrés  dans  le  Roiau- 
me,&  qu'ils  avoient  répandu  des  écrits  tendants  à  y  exciter 
un  loulevementî  il  en  fit  enlever  pluficurs  qui  eurcuL  ic  uicme 
fort  qae  les  autres. 

Toutes  ces  tigoureufes  exécutions  arrêtèrent  pour  quelque^ 
teins  les  courfes  des  Fanatiques.  Il  s'en  affembla  quelques- 
uns  dans  le  Vivarez,  oiiétoic  M«  Julien  qui  les  diiïîpa ,  &  en  fit 
srrctcr  pluficurs.  Depuis  ce  tems-là  la  tranquilitc  fc  rétablie 
dans  le  Languedoc  ,  &  les  foires  àc  marchés  reprirent  leurs 
train  ordinaire.  On  prit  feulement  la  précaution  d'y  envoïeiT 
quelques  troupes  pour  les  alTurer  d'avantage. 

Les  troubles  étant  prefque  finis  en  ce  pais,  le  Duc  de  Ber-» 
vick  en  partit  dans  le  mois  d'oâobrcjafin  de  fe  rendre  à  Nice 
pour  en  6jre  le  fiégej  comme  on  Ta  tû  cy-devant.  Le  Roy 
envoïa  en  Languedoc  le  Marquis  de  la  Lande  Lieutenant  Gé' 
nérai  pour  y  commander  en  fa  place.  Il  y  arriva  fur  la  fin 
de  ce  mois,  &  ne  fut  occupe,  pour  ainfi  dire,  qu'à  y  main-* 
tenir  la  tranquillité  que  les  punitions  exemplaires  y  avoienc 
apportées. 

Le  Roy  fit  fur  la  fin  de  cette  campagne  dix  xégimens  floa« 
veaux  de  çavalerie  qui  furent  donnés. 

Au  Comte  d  b  S.  A  g  n  a  m.  - 
Au  Prince  db  MarsillaC 

Au  Comte  de  R  g  y  e. 

Au  Marquis  de  la  MottB/ 

Au  Comte  DB  BiBOK. 

Au  Marquis  DB  Gamachi; 

Au  Marquis  d'Harcoub. 

Au  Marquis  d  v  L  u  c. 

Au  Comte  DB  CLBBMONfr 

Au  Marquis  de  Momcok.  - 
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Au  Marquis  d' £  s  p  i  n  a  v. 
AM.  Descorail  Colonel  reformé. 


66^   


dn  ne  peut  difconvedir  que  cette  campagne  ne  fût  avanta-  Re'capi- 
gcufe  aux  Allies,  mais  il  eft  certain  qu'elle  ne  le  fût  pas  autant  tuxaiiom 
qu'ils  l'avoient  efpéré»  puifqu'iU  avoiem  compté  de  pénétres 
en  France. 

Les  grands  apprêts  qu'ils  firent  fur  la  Mofelle,  &  le  grand 
nombre  de  troupes  qu'ils  firent  marcher  de  ce  côte- là,  fi  fu- 
pcrieurcs  à  celles  que  le  Roy  pouvoit  y  envoïer,  n'y  étoient 
deftincs  que  dans  la  vûÊ  de  ce  projet,  dont  réxécucion ,  félon' 
qu'ils  le  croïojent,devoit  obliger  S.  M.  à  accepter  la  paix  aux 
conditions  qu'ils  anroient  voulu. 

Le  Duc  de  Marleboroug  qui  en  étoit  Tauteur,  enflé  du  gain 
delà  bataille  d*Hochtct,  fut  bien  mortifié  de  le  voir  échouer,  5c 
de  ce  que  les  grandes  dcpenfes  dans  lefquelles  il  avoit  engagé 
les  Alliés  pour  y  faire  fubfifter  une  armée  formidable  &  poui  y 
faire  des  ficges  ,  croient  devenues  inutillcs.  Il  chercha  à  s'en 
difculper  aux  veux  de  l'Europe  aux  dépens  du  Prince  Loùis  de 
Bade ,  qu  il  accufa  de  ne  l'avoir  pas  joint  aflèaHrôt.  Miais  on  a 
dû  connoitre  par  le  détail  que  j'ai  donné  t  que  toutes  les  me- 
furcs  de  Milord  de  Marleboroug  furent  entièrement  rompuës 
jfar  le  pofte  important  que  le  Maréchal  de  Villars  f<jâr  prendre, 
qui  le  réduifit  à  n'ofer  lui  donner  bataille,  &  le  mit  dans  l'im- 
puiflance  de  faire  le  fiégc  de  Thionvillc  qu'il  couvroir ,  ou  celui 
de  Sar-Louis  qu'il  étoit  à  portée  de  fecouiir  par  fa  fituation , 
Tobligca  enfin  de  retourner  en  Flandre  avec  la  plus  grande 
partie  de  fcs  troupes,  pour  s'oppofcraux  conquêtes  que  l'Elec- 
teur de  Bavicre  projettoit  d'y  faites  il  avoit  déjapiisHu^  6l  la 
ville  de  Liège ,  ac  fe  préparoit  alors  à  afliéger  la  citadelle  qu'il 
aoroit  ptife  fans  cela.  Si-tôt  qu'il  y  fut  amvé  Tannée  des  Al- 
liés fe  trouva  fi  fort  fupérieure  à  celle  des  deux  Couronnes ,  que 
l'Eledeur  fut  obligé  d'abandonner  le  deffein  qu'il  avoit  fut  cette  • 
citadelle,  &  de  rentrer  dans  fes  lignes. 

Le  Duc  de  Marleboroug  fit  le  projet  d'y  pénétrer.  Com- 
me elles  avaient  une  tiès-^ande étendue»  il  aaucoic pas  reuiU 
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fans  la  négligence  de  ceux  qui  commandoient  idans  Vexiéxoit 
paf  où  il  pénéna.  11  n'en  profiu  pas  comme  il  Tavoit  eipéré* 
par  l'excellent  pofte  <)ue  l'Eiedcur  prit  auprès  de  Louvain  « 
où  les  ennemis  furent  repoufles  «  aïant  tenté  de  le  dépofter  « 
ce  qui  obligea  le  Doc  de  Madeboroug  à  faire  plufieurs  autres 
tentatives  pour  en  venir  \  bout  ,  mais  inutilement.  Il  y  em- 
ploïa  le  refte  de  la  campagne  ,  &  bien  loin  de  t'aiie  quelque 
entrcprifc,  il  perdit  Tillcmonr  que  l'Eledcur  fît  attaquer,  & 
les  troupes  qui  y,  ctoient ,  ôc  qui  luieiic  pinomutres  de  jguer- 

Le  Maréchal  de  Viltars  <)m  après  la  belle  «aaoenyre  qu'il 
avoir  faite  fiir  la  Mofelle  •  marcha  en  Allemagne  avec  une 
partie  de  fcs  troupes ,  y  prit  le  commandement  de  l'armée  qui 
2toit  ibus  les  ordres  du  Maréchal  de  Marcin.  Il  força  en  ar- 
rivant ics  lignes  de  Weificmbourg ,  &  marcha  enfuitc  pour  dé- 
porter le  Comte  de  1  hungen  qui  çtoit  à  Lauterbourg ,  ne 
pouvant  fans  cela  faire  le  liège  de  Landau  «  comme  il  en  a  voie 
deilcin  ,  avant  que  ks  renforts  que  les  ennemis  attendo/ieat 
d'Allemagne  fujfient  arrivés.  Mais  ce  pofte  s'étant  trouvé  im^ 
praticable»  il  ne  put  faite  antre  lEfaofe  que  de  prendre  \{otù^ 
bourg»  at  il  mit  par  cette  prifis  une  gmde  Àendoë  de  pa2f 
ennemi  à  contribution  »  fit  fub^îder  fon  armée  en  deçà  9c 
jau>ddà  du  Rhin  à  lieurs  dépens.  Mais  leJPkince  de  Bade  a  t  ant 
joint  l'armée  du  Comte  de  Thungen  avec  un  grand  nombre 
de  troupes,  M.  de  Villars  fut  obligé  de  fc  retirer  dans  les  li^ 
gncs  de  la  Motern,  quil  fut  contraint  enfuitc  d'abandonner, 
Jorlque  tous  les  renforts  du  Prince  de  Bade  furent  arrives ,  de 
mcuic  que  Haguenau  &  Dfufenheifli  que  les  cnneuiis  alficge- 
rent  &  prirent  $  ice  qni  doim  lieu  à  M  de  Péry  de  faire  cette 
retraite  honorable  dont  j'ai  parU».  laquelle  lui  mtoa  le  bcevec 
de  Lieutenant  Général. 

Les  armées  du  Roy  eurent  de  grands  avantages  en  Italie. 
La  prife  de  Chivas  par  le  Duc  de  la  Fcûillade  qui  contraignit' 
le  Duc  de  Savoy e  de  fc  réfugier  dans  fa  capitale,  &  la  réduc- 
tion de  la  forte  place  &  du  château  de  Montmelianen  Savoye», 
e^^  font  foi ,  &  plus  encore  !e  gain  de  la  bataille  de  Caflano 

iQiB^ic  toutes  les  mjciures  que  Ip  ^imçsi  £u^eae  avoit  d;ij> 
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prifes  pour  pénétrer  en  Piémont,  &poiir  fccourir  le  DucdeSft-  ' 
voye  qui  étoit  tort  prdi'c,  &  le  contraignit  par  plufieurs  mrn:-. 
chcs  hardies  que  M.  de  Vciiùoaic  tic  devant  lui  ,  &  p  u  plu-  » 
fleurs  belles  manœuvres  d'aller  prendre  des  quartiers  d  h't  \  ce 
dans  le  même  païs  ,  où  les  Impériaux  avoient  commencé 
la  gueixe  t  cela  donna  lieu  au  Duc  de  Berwick  de  tcrmi* 
net  cette  campagne  par  la  pdfe  du  château  de  Nicej  qui  ôta 
toute  eTpécance  au  Doc  die  Savoie  de  recevoir  aucutt  fè« 
cours. 

Il  s*cn  falat  bien  que  cettte  campagne  fïit  fî  heureufe  e» 
Efpagne  pour  S.  M.  C.  Elle  avoit  pouflc  la  guerre  fi  vivement 
en  Portugal,  qu'elle  avoit  pris  un  grand  nombre  de  places; 
mais  la  furprilb  de  Gibraltar  par  les  Alliés  ,  qui  donna  un 
pied  en  Efpagne  à  l'Archiduc,  fufpendit  fes  premiers  avanta- 
ges» &  obligea  S.  M.  C.  dV  envoler  des  troupes  qui  firent 
des  efforts  inutiles  pour  repsendie  cette  importante  places  ce 
qm  donna  lieu  aux  Généraux  ennemis  d'entrer  en  campagne 
plûtôt  que  les  troupes  d*£(pagne,  &  de  reprendre  toutes  le» 
places  dont  le  Roy  d'Efpagne  s'étoit  rendu  maître. 

La  perte  de  Barcelone  &  de  prefquc  de  toute  la  Catalogne 
fut  d'une  bien  plus  grande  importance  pour  S.  M.  C.  cette; 
grande  perte  fut  caufée  par  la  trahilbn  &:  la  perfidie  des  peu» 
pics  de  celte  principauté,  toujours  dilpoics  à  fecoùcr  le  joug, 
de  leur  légitime  Souverain,  &  par  les  grands  armemens  de 
mer  que  les  Anglois  &  les  HoUandois  avoient  fiûts  pour  cette 
jentreprife.  Cette  conrpiration  avoit  été  tramée  par  rAznirante 
de  Cadille ,  qui  ne  tarda  guéres  à  ea  pocter  ^  peine»  par  une 
mort  précipitée. 

On  peut  encore  attribuer  la  perte  de  cette  Principauté  au£ 
Miniilres  d'Efpagne  ,  puifqu'il  eft  certain  qu'il  n'y  avoit  pa* 
dans  Barcelone  la  moitié  des  troupes  Ôc  des  munitions  qulau- 
roient  été  néceflaires  pour  la  dcleufe  de  cette  place,  ou  plu- 
tôt à  l'impuillànce  où  étoit  le  Royaume)  d  Efpagne  de  fournii: 
à  tant  de  bcToins  de  tous  côtés  >•  puifque  les  foulevemens  Se 
les  confpsrations  furent  très  fréquentes  dans  cette  année»  &  U 
plupart  tramées  par  l' Amirauté  de  Cafkille. 

La  France  eut.  le  bonheuc  de  voir  pendant  cette  année 
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fin  des  troubles  des  Sevennes  &  du  Languedoc  par  le  fu- 
plicc  des  Chefs  qui  furent  pris  dans  le  tcms  qu'ils  ailoient  met- 
tre en  exécution  une  conlpiration  qu'ils  avoient  faite  pour  ex- 
terminer toutes  les  troupes  du  Roy,  &  tous  ies  ÇaUioU<^ue$ji 
&  t^iu  fut  heuteufeinent  découverte. 


Digitized  by  Google 


-ç>.     -^i- ■!;>■  Hîh  <J  •<)■•<►  •<K  V  •<^ -«^     <H     <^  <^  ^^ 

T  A  B  L  E 

DES  MATIERES, 

CONTENUES    DANS  CE  QUATRIFME  VOLUME 


,  \  Ccions  de  mer  pendant  l'an- 
XX,  née  1705.  io(J 
A<^ions  qui  fe  palfent  pendant  la 

mcme  annce  dans  les  Sevenncs 
-  1^7.  Plufieurs  Avions  qui  fe 
pgflcnt  en  Italie  avant  l'ouver- 

turc  de  la  campagne  1703.  337 
Aix  (  le  Marquis  de  )  Olhcier  Gc 

■  néral  Piémontois  fait  pri  Ion  nier 

a  Veruc.  395 
Aiba  (  d'  )  Colonel  d'infanterie 

tué  à  la  bataille  de  Cairano  613 
Albaret  (  le  Comte  d' )  cft  eue  à  la 

bataille  d'Hochftec.  1^7 

AlberGjotti  Lieutenant  General  cil 

attaque  près  de  la  Micandolc  par 
.  un  corps  de  cinq  mille  homnies. 

11  cft  contraint  de  le  retirer^  & 

cft  fuivi  par  les  ennemis  qui  font 
.    arrêtés  par  le  Comte  de  Murcc. 

Alcgrc  (  le  Marquis  d' )  Lieutenant 
•  Général  défend  Boim  pendaiTt 
douze  jours  de  tranchée  10.  IT 
eft  t-aic  piiionnier  à  la  pntedes 
lignes  du  Brabant.  ^07 

Alliez  (  les)  font  projet  de  porter 

■  la  guerre  lur  la  Moielle ,  pour 
pénétrer  en  France  par  ce  côté. 

Tome  2K. 


481 
fou- 


Ils  y  font  pour  cet  effet  de  {;rot 

ntagazins.Ecat  des  troupes  qu'ilg 
dclhnent  pour  agir  pendant  la 

campagne  170  y.   

Alonzo  (  Dom  )  de  Madarraga 
tient  cinq   aflauts  à  Valcncia. 
Il  eft  forcé  l'cpée  à  la  main  & 
bleflé.  Sa  garnifon  étant  pfi» 
lonniere  3c   guerre  défarme 
ceux  qui  la  conduifent ,  prend 

fauve. 


6î8 


leurs    chevaux  ,  &c  iè 


Amfreville  {à"  )  Lieutenant  Colo- 
nel  de  cavalerie ,  tué  à  U  batail- 
le d'Hochllet.  _  '37 

Aminy.(d*)  Brigadier  d'infante, 
rie  prifonnicr  à  la  bataille  d'Ho- 
chtlet.  185 

Amiraux  (les  )Schowel&  Allemon- 
dc,  font  proclamer  l'Archiduc 
Roy  d'Efpagnc.  114 

Amirauté  (  V  j  de  Caftiile  par  fcs 
intrigues  fait  déclarer  le  Roy 
de  Portugal  contre  les  Roys  de 
France  &  d'Efpagne ,  &  déter- 
mine l'Empereur  à  faire  recon- 
noître  l'Archiduc  par  les  Al- 
liez Roy  d'Efpagne ,  ii6y 
fa  mort,  654 

Anhalt  (  le  Prince  d' )  Général  des 
troupes  de  Brandebourg ,  (>le({c 


'éf74  TABLE  DES 

à  la  tsataille  de  CafTano.  Cit. 

Anne  Reioe  d'Angleterre  fait 
faire  de  grands  apprêts  pour  re- 
cevoir l'Aicliiduc,  &  pour  le 
faire  palTer  en  Portugal,  itt 

Anvillicrs  (  d*  )  Officier  de  la  Gen- 
darmerie WcfTc ,  &:  prifonnierà 

.  la  bataille  d'Hochfkr»  i8f 

Archiduc  (T)  part  de  Vienne  pour 
la  Hollande,  m.  Il  s'embarque, 
réception  qu'on  lui  fait,  ^ii. U 
s'embarque  pour  le  Portugal,  Se 
cft  oblige  par  m^c  tempête  de 
relâcher  en  Angleterre,  ii^,Sc 
ie  rcmbarqvic  &:  arrive  en  Por- 
tugal ,  400.  Il  faicdiftribuerane 
Déclaration  <jui  ordonne  aux 
£lpac;noi$  de  le  ^indrc  à  lui  y 
401.  Il  fait  voile  avec  une  flotte 
Ângloife  &:  HoUandoitc ,  g4<>. 
Il  parok  fur  les  cotes  de  Catâ^ 
logne,  il  débarque  onae  mille 
■hnrnmcs  fntri»  Rarcetonng 
Palamos,  <;47.  Il  fait  diftribucr 
des  manifeftes  648  ,  adiégc  Bar^ 
cclonne  Se  prend  cctce  place  le 
^quatorzième  jour  de  tranchée^ 
'<50.  Toute  la  Catalogne  fefou- 
leve  en  fa  Faveur.  Lerida  ,  Urgel 
&  le  Fort  de  la  Baye  de  Rozç 
iê  fnumpcrent  (ans  erre  .-iffa-, 
gués  ,  'Tarragone  &  €iroce 
font  prifes  par  les  milices  du 
pais.  Une  partie  du  Royaume 
de  Valence  le  loulcve  pareille-. 
ment,  tf^i.  Il  prend  des  mefurcs 
)oiir  le  mainrcnir  dans  la  Caca- 
ogne  ,  6^4.  On  découvre  une 
conlpiration  dans  Barceionn^ 
■ponr  a(Ta(7iner  ce  Prince.  Il  le 
retire  pendant  trois  jours  dans 
le  Montjouy.  661 

Arco  (  Lcopold  Comte  d'  )  ttic 
au  combat  de  Scharding.  71 

Arco  l  le  Comte  d*  l  Gouvexoeux 
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de  Brifach ,  l*£m^efeiit  Itd  Ênc 
couper  la  tête  après  U  prife  der 
cette  place. 

Arco  (  d' )  Maréchal  de  Bavière  ^ 
foutient  avec  peu  dé  troupes- 
un  combat  près  Donavert  con- 
tre une  armée  très  nombreufe. 
Il  y  reçoit  pluTieurs  coups  ilans 
(es  habits.  Se  a  trois  cnevaux 
tuez  fous  lui>  xyo 

Arco  (  le  Comte  d')  fon  fils,  tué 
au  combat  de  Donaverr.  255 

Armement  confidérabte  que  fout^ 
les  Anglois  Se  HoUaridois ,  pour 
une  grande  entreprife.  ^44^ 

Artagnan  ^  le  Comre  d')  Lieute» 
nant  Général ,  afficgc  &:  prend 
Pied  &:  Fait  quatre  bataillons 
prifonnicrs  de  guerre,  yi8 

AuDuflbn  (  le  Comte  d')  Colonel 
de  cavalerie ,  bleffé  au  combat 
de  MundcrKingcn.  95. 

Aufbourg,infidéht-c  de  cctteVille  à. 
l'égard  de  l'Eledeur  de  Bavière^ 
qui  l'en «mnit  pax  ia  iuitc.  iji 

BAdc  Prince  de  )  mcfurc»» 
qu'il  prend,  après  que  fe»' 
troupes  eurent  anandonnc  la^ 
Kinche ,  poar  fermer  tous  les- 
palfagcs  &c  les  gorges ,  60.  IL 
rcpoufTe  le  Maréchal  de  Villars 
aux  lignes  de  Bihcl ,  76.  Ce 
Général  joint  l'Hledbeur,  le  Prin- 
ce de  Bade  latlle  le  commande- 
ment au  Prince  Eugène.  Il  joint: 
le  Comrp   Ac  Sririim  dan<  1<» 

yirtcmberg  avec  feize  mille 
hommes^  Il  ie  pofte  à  Lange- 
nau ,  à  nue  demie  licuc  de  1  ar^ 
méc  du  MarcckaJ  dcVillars.il 
iiégocic  avec  les  MagilUats- 
d'Aulbourg  pour  lui  livrer  cette 
Ville.  Belle  manœuvre  qu'il  fait 
devant  i'£lcâeur  de  fiavieic»^  IL 
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faffe  le  Danube  8c  l'f fer ,  8c  fe 
.  rend  maître  d'Aafbour^ , 
Mouvcmens  qn'il  fait  pendant 
le  palVage  é\i  Maréchal  de  Tal- 
iaxd  dans  les  montagnes  Noires, 
X4,6»  II  cft  blcflc  au  combat  de 
Donarert,  1^4.  Il  marche  à 
.  lofioHtJc  j?our  ca  faire  le  liège  , 
•  17a.  Il  cft  blcfle  ifans  les  trarû 
/chces  de  Lan<faa ,  f  o^.  Il  paflc 
les  lignes  delà  Moutre,  (a  fi- 
-  tuation  aa  camp  de  Pashoven, 
5^1.  Il  va  camper  à  Brump,^  fur 
,  le  loir  iil  fait  attaquer  Drufen- 
heim  &  s'en  rend  maître,  5^5. 
Il  fait  aflict^er  Ha^^ucnau  par  le 
Comte  de  Tun^cn^qui  s'en  rcml 
malttc  le  lîxicme  jour  d'atta- 

■  que,5j'6«  Il  marche  à  Landau, 
invcltit  cette  place  dont  il  fe 
rend  maître  fous  les  ordres  du 
Roy  des  Romains 

^ajox  (  Ville  d'EUrannadare)  les 
Portugais  en  font  le  fi<gc ,  dcf- 
cription  de  cette  place,  6^6, 

■  Le  Marécîiâl  Je  Tcffé  leur  en 
fait  lever  le  fi^ge.  ^59 

^allivierc  (  Maréchal  de  Camp  ) 
bat  un  parti  des  ennennis  de 
cinq  cens  homines  danslepaïs 
Meffin.  488 
^ndcville  ('le  Marquis  de)  Co- 
lonel d'infanterie  tué  à  la  ba- 
uille  d'Bochftet.  177 
fiarbcficrcs  (  le  Marquis  de  )  Lieu- 
teiiOTt  Général ,  cft  fait  prifoiw 
nier  par  les  Impériaux  près  de 
Bergene,  cranc  dcguifé  pour 
.joindre  l'Elefteur  de  Bavière 
dans  le  TiroL  144 
Sarcelonneconfpiration  dans  cette 
Ville  pour  la  Hvrerà  l'Archi- 
duc, 414,  Elle  eft  découverte 
le»  conjurez  punis ,  417.  Cet- 
jfc  place  eft  affiégée  j>af  les 
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AMîei,  èc  par  les  intrigae»  de 
TAmirante  de  Caftille ,  647.  Sa 
dcfcription,  elle  fe  rend  le  qoa- 
torzictT^e  jour  de  tranchée.  ^50 

Batail  (du)  Lienfenant  Colottetdu 
^^g'J^'^t  du  Roy  infanterie"^ 
bleffc  à  )i  bataiHc  de  Spîre.  119 

Bâtai llg<  de  SpTrc.  H5 
Première  d'Hochftet.  tj} 
Dcirtiéme  d'*HdCfcftet^  170 
De  mcF  de  Malaga.  4x6 
De  Cafljno.  ^of 

Bavarois ,  ila  fe  fottlevcnt  contré 
les  Impériaux  ,  par  les  mauvais 
traitemcns  qu'ils  leurs  font  con- 
tre la  foy  du  Traité  que  l'Em- 
pereur avoir  Fait  avec  l'ElccTtrice, 
569.  Détail  des  mauvais  tratte- 
nnens  qu'on  leur  fait.  yg'g 

Bavière  frEIeaeur  de)  Allré  de 
la  France,  prend Ncobourg  lïïr 
le  Danube  à  diicfétron  après 
trois  jours  d'attaque ,  6i.  Le 
Comte  de  Stirum  aïant  forcé 
les  lignes  de  Dictfurtl* ,  6e  étant 
entré  d'un  c&té  dans  la  Bavière 
pendant  que  le  Comte  deSchlir 
marche  du  côté  de  Saltzbourg 
avec  un  corps  confidérable.  Se 
marche  à  Scnarding.  L'Eledeur 
fait  aâembler  des  troupes  fur 
Hnn,  part  de  Munich  ,  fe  mec 
à  la  tctc ,  combat  le  Gétiéral 
SchliK  &  le  défait ,  66.  Il  va 
au  fecours  d'Ambat  qu'il  fauve 
par  fa  diligence  ,  le  Comte  de 
Scirum  retçoit  des  renforts.  L'E- 
leâeur  feint  de  fe  retirer,  & 
marche  à  Ratifbonne  dont  i!  fe 
rend  maître,  75.  Le  Maréchal 
de  Villars  le  joint  avec  une  ar- 
mée ,  il  le  lailfe  pour  obferver 
le  Prince  de  Bade.  Il  marche 
dans  îe  Ttrol ,  raifons  de  cette 
cmrcpriie^  87.  Il  attaque 
Qciqq  ij 
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prend  Knflftein  êe  Rotembërg, 
Il  force  le  Général  GefdnHnd  ' 

dans  un  pofte ,  on  lui  apporte 
les  clefs  d'InfpruK,  88.  Les  dé- 
cacbcmens  s'emparent  d'Erhn- 

,  berg  &  de  Rheuth  ,  y  trouvent 

:  cjuarante  pièces  de  canon  bien 

.  des  munitions  de  inicrrc  ,  89. 
Grand  embara»  oà  li  ic  trouve 

.  «pr^slafttrt»rifèd*Ao(bourg  jpac 
Prince  de  Bade.  Il  en  fort 

.  en  pafTant  le  Danube ,  &:  atta- 
quant le  Comte  de  Scirum  à 

'  Hochlfcer  ,  il  le  bac ,  13$.  Il 
repaflè  le  Danube.  Il  mar. 

.  chc  au  Pfince  de  Bade  dans  le 
dcflem  de  le  combattre  auprès 
d'Aufbourg ,  il  ne  trouve  pas 
à  propos  de  le  faire  dans  le  pofte 
ou  il  ttoii.  Il  prend  Kempcen 
furTlfcr^  137.  Il  prend  à  fa  fin 
de  la  can>pagne  Aulbourg^  il 
pqmt  cette  Ville  de  fon  infidé- 
lité, 140.  Ses  troupes-  fontba- 
tues  à  Donavcrr  II  le  pofte  fous 
Aun>ourg,  les  Alliex  lut  font 
£tire  des  proponcions  avanta* 
Mttfes  pour  le  détacher  de  t'aU 
iiance  oc  la  France.  Il  demco- 
re  ferme  dans  fes  premiers  en- 
gagcmens ,  156.  Il  cft  joint  par  ' 
îe  Maréchal  de  Tallard  près 
d'Aufbourç;,  ils  pafTcnt  cnfcmblc 
&r  avec  IcMnrcchal  de  Marcin  le 
Danube  a  Lawiugen ,  accac^uent 
ie  prennent  les  Chlteaux  de 
Dillingen  &  d'Hochftet ,  cou- 
pent à  Plinthcim ,  ils  y  font 

,  attaquez  par  le  Prince  Eugène 
êc  le  Dttc  de  Marlboroug ,  ils  y 
(ont  battus  y  170.  Belle  retraite 
ju'il  fait  à  Hochftet,  iSj.  Il 
K  retire  en  France,  difccurs  re- 
natqiiable  qu'il  fait  au  Maré. 
cb^  de  Villêioy^  ^oiéioitre- 


MATIERES 

no  an  devant  de  lui,  iSç .  II  ceni^ 
mande  Tarmée  des  deox  Cou» 
ronnes  en  Flandre  la  campaçrne 
fuivante^aïant  fous  fes  ordr?"^  le 
Maréchal  deVilleroy.  li  aHicgc 
&  prend  Huy,  497.  Il  mar- 
che à  Liège ,  s'cnîpare  de  la 
Ville  8^  veut  alTicger  la  Cita- 
de  lie.  La  marche  du  Duc  de 
Marlborong  en  Flandre  arec 
toutes  les  troupes  qu'il  a  voie 
fur  la  Mofelle  lui  fait  aban- 
donner cette  cntïcprife,  il  fe 
lerire  dans  les  lignes  du  firabaoi^ 
il  fait  fauter  une  partie  des  lt>r-> 
tifications  de  Huv  ,  çoi.  Le  Duc 
de  Marlboroug  pén^^r:'  H^ps  les 
lignes  du  Brabantpat  luiprjfc  , 
iife  retire  près  de  Louvain.  Le 
Dnc  Marlboroug  tente  de 
pailcf  la  Dylc  devant  lui,  il  nrct 
pied  à  terre  à  la  tête  des  dra- 
gons &  le  repoulTe^  po.  Le 
Duc  de  Marlboroug  matcbe 
pour  l'attaquer  vers  les  bois  de 
Soignics ,  il  s'y  pofte ,  jr4.  D  f-. 

Îofition  qu'il  Aie  de  l'arnréc  de 
rance-«  p6.  Il  bat  quelques 
troupes  de  l'arrierc-garde  des 
ennemis  fur  la  Gheite,  &  par 
les  beUes  manœuvres  qu'il  fait 
nendafiila  campagiie ,  enapécbtf 
le  Dnc  de  Marlboroug  de  pr<w 
fitcr  des  premiers  avantages 
qu'il  avoir  cû,  &  de  la  dipé-, 
riorîté  de  (es  troupes,  jir.  ît 
fait  affiégcr  Dieft  par  M.  d*Ar- 
.  tagnan  ,  qni  le  pren^  nvpc  qua- 
tre, bataillons  prifonniers  de 
guerre^  fi7 
Bavillc  Colonel  d'infanterie,  blefi; 
£t  as  £ége  de  la  Mirandolc. 

isLixmc  Me  Comte  de  ia  )  Briga- 
diec  de  Gavalcfie,  Ût  du  Ua^ 
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téchal  de  Tallard ,  meure  des 
bleCTures  qu'il  a  reçûes  à  Hoch» 
-ftcf.  iSs 
Bcanfremont  (le  Marquis  de) 
blelTé  au  corobac  de  Donawcrc. 

Beauveau  (  le  Marquis  de  )  corn- 
mandant  les  carabiniers  de  Ba- 
vière, bleilé  au  combat  de  Schar- 
ding.  71 

Belfond  (  le  Marquisde  )  bleOe  à  la 
bataille  d'Hochftet.  iS; 

Bellc-Ifle  Capitaine  de  VailTeau 
tué  au  cûndbat  de  Malaga.  454 

Bcnhcim  (  le  Baron  de  )  Sergent 
de  bataille  tué  au  combat  de 
Donawcrt. 

Benifle  (  Dom  J  Brigadier  dans  les 
troupe»  d'Efpagne ,  tué  à  l'ac* 
tion  des  lignes  du  Braban.  507 

Berfcllo,  place  du  Duc  de  Modé- 
ne  e(t  obligée  de  fc  rendre  après 
un  long  blocus.  r74 

BcrwicK  (leDncdc)  cft  nommé 
pour  commander  les  troupes  de 
Fianre  en  Elpa^ne,  401.  IT 
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fé  à  la  bataille  de  CaiTano  , 
meurt  de  fes  ble^Tures.  Cix 
Biclevcn  Officier  Général  Danois, 
tué  à  la  bataille  d'Hochftet. 

Blainville  (le  Marquis  de)  entre 
avec  vingt-huit  bataillons  dans 
la  vallée  de  la  Kintche  ,  force 
Gengembach,  HaHacb  ôc  Hufen, 
&  y  fait  huit  cens  prifonniers , 
79.  Il  cft  bleflé  à  la  bataille 
d'Hochftet  &  meurt  de  fes  bief, 
fûtes,  xSf 
Blanfac  (  le  Marquis  de  )  Maré- 
chal  de  Çam  p  pr ifonnier  ,  à  la 


bataille  d'Hochftet. 


Blénac  Colonel  des  troupes  de 
Savoye,  tué  près  d'yvrcc,}^j" 

Boisfermé  Colonel  d'infanterie  , 
tué  dans  une  fortie  à  la  dé. 
fenfe  de  Landau»  i^S 

Bonelle  (le  Marquis  de)  Colonel 
de  cavalerie^  blcdc  dans  un  parti 
entre  la  Secra  &  le  Teflln-  . 
591.  Et  dans  une  a<^ion  près 
d'Alti.  6i^' 


niarche  au  Général  Fagcl   qui    Bonn,  place  d^  l'Elet-tcur  de  Ce 


l'attaque  avec  quatre  baiaillons 
&:  quelques  efcadrons  qu'il  dé- 
fait,  il  fait  iix  cens  prifonniers. 
Se  prend  quelques  Officiers  Gé- 
néraux ,  405.  Il  fait  le  ficge  du 
Château  de  Nice  &r  réduit  cette 
place  après  cinquante-cinq  jours 
de  traiiclice ,  617.  Il  comman- 
de cii  Languedoc  à  la  place  du 
Marccli^l  àe  Villars  &:  met  riii 
à  la  révolte  des  Sevennes..  6^4 

Bevçrcn  Sergent  Major  des  trou- 
pes  Impériales,  tué  au  combat 
de  Donawert.  as.54 

Bibra  Officier  Général  des  troupes 
Impériales,  tué  au  combat  de 
Donawcrt.  154 

Bibra  auue  Officier  GcAéral ,  hkL 


lognc,  eft  aiïiégcc  &:  pnfe  parie 
Duc  de  Marlboroug  le  douziè- 
me jour  de  tranchée.  i<y 
Bouflcrs  (le  Marériv!  da)  mar- 
che  au  Baron  d'Obdam  ,  l'atta^ 
que  à  EcKcren,  le  bat,  ôc  romp 
>ar  cette  adhon  les  projets  giie 


es  Alliez^avoienc dellcinde faire 


en  Flandre. 


Bourgogne  (  le  Duc  de  )  part  pour 

du  Rhi 


fe  rendre  à  l'armée  du  RK  in  , 
dont  il  prend  lecomnundcmenf 
aïant  fous  fes  ordres  le  Maré- 
chal de  Tallard ,  94.  Il  ciablit 
des  contributions  dans  le  Pala^ 
tinat ,  &  iait  démolir  les  lignes 
de  la  Loutre ,  95.  Il  pallc  le 
Kbin^  fait  feinte  de  taire  iiw 
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^ehis  Fribourg  le  Coavetncar 
ic  Brilacy  enroie  des  tronpo^ 
ce  Prince  fait  inveltir  cette  pla>- 
ct  qg'il  aflïége,  je  prend  le  ^ua-- 
torzicmc  jour  de  tranchée  ,  il 
fe  fait  admitcr  Se  eftiraer  de* 
troupes  par  fa  valear,  ailaac 
tous  les  jours  à  latrancîiéc ,  par 
foft  3(Sfcivité  ê£  fes  libéralités. 
Il  laitTc  le  conrmawdcmciït  de 
^  forfnée  au  Maréchal  ic  Taltard 
Si  retourne  à  la  Coor.  »i6 
fiotglic  (l'Abbé  de  la)  mmâ  èci 
mcforcs  avec  tes  Ant^loi»  Se  \cs^ 
•HoUandci?  pour  re^rcitier  lai  rc- 
volte  des  ScTcnnef.  It  a'y  rend 

Bretagne  (  le  E^uc  de  ;  pccinicr  Fils 
■  du  Dtoc  de  BoorgogRT;  ^  morr, 

iftttonnierc  (la  >  Colencl  ca- 
iralcTie ,  îitta<!pic  l'arriére'  garde: 
du  D«€  de  Savoye  ,  la  bat  & 
fxK  prifonnicr  \t  Central  Tau- 
fconne.  ^44 

SrcUil  (  du  )  Lieutenant  d*artiHcrie 
ta  commandb  dAirs  Landan 

:  Osnrribuc  rv  la  longue  dcfenfe 
de  eetrc  P^-yg-      "  31} 

Stiçoniict  »  Col«ncl  d'infanterie  » 
tué  au  ficge  d'A«<bourg. 

Brifach  ,  plafCg' Air  Itf  Rhin  fa  def- 
cription  ,  9.  HMe  eft  ailiégée  gc 
fx'kç  par  M.  lig  Duc  ic  Bourgo- 
gne en  quatoTïc  jours  de  tran- 
chée. .9*^ 

P^oe  fier  Cemce  de  )  tuè  à  ta 
itttaillbd'Hochftet.  185 

^ruftard  (le  Marquis  de*)  Capi- 
tssUne  de  Gendarmerie,  tué  »  la 
,ftataiUe  de  Spire.  tzp 

fi>fca  ,  OfHcier  de  la  g^endarme-. 
^  j  tué  a  1*  bût*iUe  d^Hochfter, 
^  •  ïSj 
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Abanîac  OfEcier  de  la  Gen* 
 darrTîcric ,  blcflg  à  la  ba- 
taille d'Hochilet.  xty 
Cadrieux  Brigadier  d'infauiterie  , 
bleCë  à  la  bataille  de  CalTam^ 

Cailas  f  le  ChavaUer  de  )  faé  à 

h  bataille  de  Spire.  129 
Cal«o  (  le  Marquis  de  )  Brigadier 
d'infanterie  j  cué  à  la  bataille  de 

Spire.   1 19^ 

Carail  (le  Marcpiis  de  )  défend  la 
citadelle  de  Nice  pendant  cin» 
de  tranchée. 


€] iiante-cmq  jotMS  de  trancJ 


Caraman  Licutaiant  Cénéral  , 
belle  rccraice  tplil  &ir  a^rec  un 
cprps.  d:'i»faotcricauit  lignes  du 
Bcakaoc.  50g 
Carœia  (le  Coime  de)  Oflicier 
<te  la  Gcndarnnerie ,  bletK^  & 
fcîfonnier  à  la  bataille  d'Ho^. 
cfaftef.  iSj 
Çayetnc  (  le): Chevalier  de)  €3pi« 
taine  deVatflcau,  aie  bras  ënï- 
porté  dans  an  combat  de  mer. 

CbaliTillanf  ( !c  Marquis  de )  Colo. 
nel  d'infanterie  ,  cué  à  la  ba> 
taiile  d'Hociiflict^  avec  deux  de 
fes  frères.  277 

Cholcmbourg^y  Colonel  Allemand 
£dM  pcifomiier  pr^s  de  Suzc. 

CHamarande  (Ib  Marcpisde  )  Ma»- 
véchad  de  cSnsp,  bieiTé  à  l'attar 
«jue  dés  Kpnes  i'Homberj».  go 

Cbamillard  (  le  Comte  de  )  batuu 
gros  détachemenr  des  ennemis 
qui  avtïicnc  marché  pour  s'env» 
pâtre  r  de  MonccKo  &r  de  CalleL 
nuovo  en  Italie. 

ÇhatniUy  (  je  Mar^pii»  de  }  eft  faiç 
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MuèM  it  ¥iuaec»          $  4Êê  utmfe»  WçMffut  ^  4aà  k 

CIuuMMgpelle  Capicakie  <k  Gce-  la  kocaille  deSpire. 

nadters  du  régiment  de  Piémont  Coctlogon  (  le  Marquis  de  )  com* 

s'empare  de  RoCafqiic,  fa  £er-  hat  une  floce  Angloifc  &  HoU 

mccé  pour  cooiCecvec  ^  pofte.  landoif^,  &  enlevé  «quatre  YiiC» 

3)9  feaux  de  guerre,  ^iir  l'un  de£^ 

Charlogne,  Lieutenant  Gcncrad  ,  quels  croit  le  Comte  de  Va- 
&  diredcur  général  ic  l'infan-  Icnftein  ,  Aiuballa  icur  deJ'Em- 
tcrie  de  France  ,  eiiiiaic  pxiion-  perçut  aupics  du  Koy  de  Por- 
nierdins  uaeforcieà  Veraëffa  cugal.  kit 
more.                           j8z  Cceurrcs  (  le  Maréchal  de  )  le  Roy 

Cbarmond    Brigadier  des  Tngé-  d'Efpagnc  lui  envoie  IiToifon 

nieucs,  cué  au  iiége  de  Nice.  «l'or,  de  Ton  pottraic  eruriciii 

61T  diamans ,  après  la  bataille  «le 

Cbarnacé  (le  Marquis  de)  Offi-  Malaga^  4jS 

cicr  Hc  la  Ccndirmcric  ,  bîc(Té  Cobnenero,  Officier  ^^éncral  E/I. 

à  la  bataille  d  Hochllet.     x8y  pagnol,  bicflc  fur  ic  Scno.  ^17 

Chaceaumorani,  enlevé  un  fecours  Coigny  (  le  Marquis  de  )  bac  un 

que  les  Allies  inenlcnt  6ttte  paf-  gros  patd  ân  eoaeaais  {sès  •  la 


£er  am  Hévalies     Sewctutes.  Torabe.  tS^ 

470  Cotnbacs  d'Ecceren..  zi 

Cbateaurenault  (  le  Comte  de  )  cil  De  Srhardin^.  5^ 

fa»  Maréchal  de  Pcaoce,       ç  Be  Mundenuiigfliir  •91 

Cliateaurenaalc ,  fils  du  Maréchal De  S.  Sebafticiu.  ^yf 

taé  àr  la  bataiUe  .de  Malaga.  De  DonaMrect.r           ,  150 

4)7  De  Bordelerow  C70 

Oiavanes  (  le  C&evafier  de  )  Ofi»  Gembet  (  de  )  Commidaire  Gené^ 

cier  de  la  Gendarmerie,  nié  A  lal  de  l'aitiUerie  de  la  marine 


la  h.^.tnill?  cl'Hocfin:ct.  la  couMuafide  «a  fiégp  dé  Nice. 

Ch:i  ,irnr  nt,  Brigadier  d'infanterie,  éjo 

tué  a  la  bataille  de  CoiTano.  Comminges   (le  Ciievolier  de) 

6ii  Ueflï  à Ja  èaMille  de  Malaga.- 

Chemerault  (le  Comte  de)  blcfTé  4j7 

aa  combat  de  Saint  Sebaftien.  Conigfeck  (  le  Comte  de  )  cf^  re- 

179  pouâé  &  ble^^é  à  Rivolca.  614 

Clerambault  fie  Marqui»  de)  Cenecs  Colonel  Irlaiidoit«.ble0e 

lieutenant  Général ,  noïé  à  la  au  ficgc  de  Voniè'^ 

bataille  cl  Hochftet.          z8o  Confeil  de  guerre  tentt<  avant  la 

Clers  l  le  Conue  de  j  QiEcier  de  bataille  d'Hochfteu           16 f 

la  Gendarmerie ,  nié  à  Ja  ba»  Coufpirarions  lattes  eo  Efpagne 

caille d'Hochftec.  eentne  le  Roy,  découverte».. 

Goehorn  (le  Général  )  abandonne  (?4i 

les  lignes  de  Vacs  avec  précis.  Cotceron,  Capitaine  det  Gardes 

pitation.                         if  '  de  M.  de  Vendôme  ,  fe  mec  aiw 

Qaium^  Mâf^êu  ifuùoÊtm  deinsde lui  pour ieiâwretiïii» 
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coup  qu'on  foldac  des  ennemis 
droit  a  ce  Prince,  à  la  bauille 

de  Calfano,  &:  reçoit  le  coujT 

Couriebonne  (  le  Marquis  de  ) 
Lieutenant  G  en  Cl  al ,  bat  fix  cens 
HufTar ds  &:  huit  ccns  chevaux 
l\c%  ennemis  retranchez  fur  le 
Spirbach.  n8 

CourviUc  Colonel  d'infanterie, 
blcirc  au  combat  d'Eckeren.  15 

Ci  aliac  (  de  )  Colonel  d'infantciie, 
blclVc  a  la  bataille  de  CaHoiio. 

Croi<ry  (  le  Chevalier  de  )  Briga- 

-  dicr  d  infanterie  prifonnicr  à  la 


bataille  d'Hochi 


et. 


Croix  (la)  bon  paititan,  avec 
ceiu  cinquante  hommes  tait  le- 
ver le  (il!. 'je  du  Château  deShaf- 

 ^  \  

•  fembourt^  ,  que  le  Gênerai 
5on^mcrfeld  afliégeoit  avec  qua- 
tre mille  hommes  7.  Il  attaque 
ia  Ville  de  \lp^eriny  à  quatre 
lieues  de  Colopnc ,  force  la  t;ar- 
jiiion  Se  la  pille  130.  Quelques 
autres  cxpcaitions .qu'il  ^ait  dans 
le  pais  de  Colooiie  zj?.  Il  lur- 
prcnd  par  eicalade  les  ouvTâ- 
ges  avancez  de  la  Ville  de  Co- 
lornc  ,  hrullc  les  fourrages  c?c  les 
ma^azins ,  enclouc  djx  pièces 
de  canon  ëc  te  retire  lans  perte. 

■Croy  (le  Prince  de  )  Colonel  d'in- 
fanterie ,  tuc'  à  la  bataille  'Se 
gpirc.   129 


DAndigné  Maréchal  de  camp. 
Lieutenant  d'Artillerie  ,  élû 

Commandant  dans  l'armée  d'I- 
talie, tuéauprcs  de  Trente.  165 
Parjnûat  (le  Piincç de) commande 


dans  Gibraltar ,  8c  fait  fortifier 
cette  place ,  4.2).  Il  fait  une  def» 
cente  avec  trois  mille  hommes 
auprès  de  Barcclonne  »  415.  Il 
y  fait  jetter  des  bombes ,  4.1  <?, 
II  cft  oblige  de  le  rembarquer  , 
la  conipiration  qu'il  avoir  fi.iice 
pour  le  tendre  maître  de  cette 
Ville,  aïant  été  découverte,  417. 
Il  débarque  l'année  fui  van  te 
avec  onze  mille  hommes,  64.7, 
Il  eft  reçû  par  les  Rebelles  de 
la  plaine  de  Vich ,  648.  Il  clï 
tué  à  l'jttacj^ue  du  Mont-Jouy. 

Das-Minas,  Général  des  croupes 
de  Portucral,  commande  l'armc'e 
de  Portugal  ,  il  reprend  MonT 
tc-Santo  &  Salvatcrra  ,  par  la 

J6i2 


trahilon  du  Gouverneur. 


Davej.in  Capitaine  aux  Gardes  , 
bleltc  au  fiége  d'Huy.  499 
Pauvet  (  le  Marquis  de  j  Capitaine 

de  Gendarmerie,  blelTéalabar 

taille  d'Hochftct.  zS^ 

Dauriac  Brigadier  de  Cavalerie^ 

tue  a  la  bataille  de  Spire, 
Power Kerque  (  le  Générai  )  bom- 
barde  Nanutr.  1?.^ 
Dcdem  Liet'.tcnant   Général  des 
Alliez,  aiTiége  Lœwe,  Is:  s'en 
rend  maître  je  quatrième  jo^ 
d'attaque.  5^Q 
Dcngheim,  Qflrcicr  général  des 
Alliez ,  tue  au  combat  de  Do~ 
nawert. 
Del  clos 


Bi  irradier 


 ^  de  cavalerie  , 

blclïé  dans  une  adtion  189.  Et 
dans  un  parti  entre  la  Secra  &c 


le  Tellin/ 


194 


DeviTcndorps ,  Lieutenant  Colonel 
des   Carabiniers  de    Bavière  ^ 
tué  à  la  bataille  de  Schatding. 
Dielt  delcription]  des  lignes,  ^o^ 
Pil^^ofitions  des  troyipcs  de  France 

en 


é 
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4N1  Italie  après  la  campagne  âc 
170  j  ,  de  l'armée  de  France  près 
X.ouvain  joy.  Des  Officiers  Gé- 
néraux de  l'armée  du  Rhin  après 

.  la  campagne  de  170J,  Des 
Officiers  Généraux  de  l'armée 
<ics  Alliez  6c  de  celle  de  France 
-en  Italie  après  la  campagne  de 
1705.  6io 

JDoidders  Sergent  Major  Général 
des  Alliez  Tbleflé  au  combac"3ë 
Donawert.    1^4. 

Dormoy  Major  de  la  Genda.rme- 
rie .  tue  à  la  bataille  d'HochÏÏct. 

Dreux  { le  Marquis  de  )  Colonel 

du  rcçrinient  de  Bour^rp^ne  in- 
fanterie, blellc  au  fiége  de  Ver- 
ccil.  ;gi 

Dubourg  (le  Comte)  attaque  l'ou-. 
vrage  à  corne  de  Vcl  ôc  l'em- 
porte  .  .  ^? 

Ducalîe  Capitaine  de VaiflTeau,  bleU 
fé  à  la  bataille  de  Malaga.  31^ 

Duras  (le  Maréchal  de)  la  mort. 

E 

ELbeiif  (le  Prince  d*  )  eft  tué 
dans  une  adioa  auprès  de 
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Eigach  (le  Comte  d' )  tué  à  la 


Cliivas. 


Empereur  (  1'  )  prend  la  rcfolution 

avfc!  Ips  Allie?,  de  faire  recon- 
■noicrc  l'Archiduc , Roy  d'Efpa- 
ne  t.  Meiures  qu'il  preiidayec 
es  Alliez  pour  faire  entrer  dans 
la  ligue  le  Roy  de  Portugal  , 
&  le  Duc  de  Savoye  j.  Il  le 
fait  recoiinoître  à  Vienne  ious 
le  nom  de  Charles  II î.  &:  fait 
faire  les  préparatifs  pour  fon 
départ.  3-zo 
£pinoy  (  d' }  Colonel  des  Gardes  de 
l'Eledcur  de  Cologne,  fait  pri- 
fonnier  à  l'atuque  des  lignes 
4u  ^rabant  507 
Tome  jy. 


acaillc  d'Hochftct. 


Efpinchal  (  d' )  Colonel  de  cava« 
lerie  tue  près  la  Sechia.  lyy 

Eftain  ^le  Comte  d')  Lieutenant 
General  actaquc  Robbio  ,  s'en. 
rend  maître  &  enfuite  de  Roi 

Eftampes  (  le  Marquis  de)  Officier 
de  la  Gendarmerie  tué  à  Hol 

chftet.    i8 

Eflrées  (  le  Comte  d' )  eft  nomm 
Maréchal  de  France.  | 
Etlercn  (le  General)  btcflè  à  U 
bataille  de  Spire.  iig 
Etat  d'un  corps  de  troupes  feparé 
que  commandoit  le  Pinice 
"rferclas  de  Tilly,  Se  de  celui 
que  le  Marquis  de  Bedmar  avoic 
fous  les  ordres  en  l'année  170}, 
8.  Des  troupes  Impériales  en 
Italie,  pendant  la  mcine  année 
556.  Des  Officiers  Généraux  Se 


des  troupes 


jpes  qui  turent  cmploïeg 
à  l'expédition  de  Kcl  49.  Des 
troupes  Se  des  Offaciers  Géné- 
raux qui  joignirent  l'Elcéteur  de 
Bavière  Si.  Des  troupes  de  ce 
Prince  lors  de  la  iondion  des 


596^       troupes  de  France      Des  trôu^ 


pes  que  le  Maréchal  de  Tallard 

d^acne  de  (on  armée  pour  aller 
cnltaiie,aprcsla  bataille  de  Spi- 
re Des  morts  &  dcsblclieg 
des  troupes  de  France  ,  après  la 
bataille  d'Hochflct  ijç.  Des 
troupes  des  deux  Couronnes  en 
Italie,  pendant  la  campagne  de 
170} ,  &  de  celles  qui  ctoient 
dans  les  places  8c  Villes  du  Mi- 
lanois  &:  du  Mantouan  i^o.  Des 
troupes  qui  marchèrent  dans 
le  Trentin  aux  ordres  de  M,  'Së 
Vendôme  n8.  Des  troupes  que 
le  Roy  envoie  en  Efpagne  iiSl 


TABLE 

De«  prîfonniers  ^  la  bataille 
d'Hochrtct  îgf.  Des  Officiers  & 
des  tioufcs  <^ut  actaquercnt  U 

CDBimiRttClCÎOfl  ^  VCCIIC,  SYCC 

rarmée  du  Duc  de  Savoye 
De  r.irmctî  la  Mofelle  pen- 
dant la  campagne  de  170^,487. 
De  la  garnilon  de  Landau  pen- 
dant te  ûégc  que  les  Alliez  en 
firent  en  l'année  1704,  195.  des 
places  6c  Villes  que  le  Roy  d'Ef- 
pagne  prend  en  Porrogal  pen- 
«antla  campagne  de  1705 , 413. 
De  Tatmée  navalle  de  France 
Commandée  par  M.  ieComce  de 
Toalouze  avant  la  bataille  de 
Ikfalaga  De  l'armée  An. 
gloife^  Hollandoifc  avant  la 
incme  bataille  419.  T)c  l'armée 
de  France  Se  des  Olhcicts  Gé- 
néraux en  Flandre  pendant  la 
campagne  de  1705 ,  48a.  De  la 
perte  que  l'armée  Impériale 
fîr  à  la  hir aille  âc  CafTin  o 
Des  quartiers  Se  des  lieux  que 
lef  troapei  de  France  occnpenc 
&  celles  de  rEmptre,  après  la 
campagne  de  1705,  6io.  Des 
troupes  emploies  au  iîége  de  la 
dtadelle  de  Nice.  éxB 
îogei'.c  (  le  Prince  )  cîe  Savove ,  il 
miflcleComrf  de  NafTau-SVeil- 
bourg  pour  commander  dans  les 
lignes  de  Bihel,  Se  côtoie  le 
Maréchal  de  Tallard,  le  Da. 
nube  entre  deux  i^i.  l!  cfl  joint 
par  le  Dnc  de  MalborciiL;  à 
Munlker ,  il  veut  aller  camper  a 
Fliotbeita.  Il  s'avance  pour  re>> 
connoltre  ce  camp,  il  y  voitar- 
tiver  l*armée  de  France  ;  il  fait 
les  dirpofitions  pour  l'attaquer. 
Il  y  marche  avec  l'atmée  Im- 
périale ,  &  après  on  coonibac 
opintAtre^  il  remponetuieiriG* 
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toire  comptette  à  HocUlet,  17?; 

Il  fiir  le  projet  de  furprcndre  le 
vieux  Briiach ,  &  ne  réiiiEc  pas  , 
$t^.  Il  va  cenitMiidei  llttiaée 
Impériale  dans  ie  Bredàn ,  il 
lachcnn  corps  de  fix  mille  hon>. 
mes  aux  ordres  du  Général  Bi- 
bra  pourpafTet  la  rivière  de  San. 
leoncé,  &  faire  une  diverfion  de 
ce  côté,  pendant  qu'il  n>arch&. 
roità  la  Mirandolc  pour  fecourir 
cette  place  ,  il  y  cft  repouilè 
avec  une  grallè  pêne  pat  le 
CoDCede  Murcé  fSj.  Il  aflenw 
ble  fon  armée,  il  fc  poflc  fur 
nne  hauteur  entre  Saio  de  Ga- 
vardo ,  oà  il  iê  rettand>e  fit. 
Il  fait  attaquer  la  cafline  «le 
Mofcolino  par  tous  les  ç^rcm- 
diers  de  fon  acmée,  &  envoie  un 
gros  détachement.  Ils  y  font 
reçoufTcz  après  un  combat  fosc 
vit  587.  Il  reçoit  les  renforts 
qu'il  attendoii.  Il  marche  à  Pa- 
lazzuolo  qu'il  prend  602.  Il  veut 
AMTcher  Air  TAdda  dans  le  de£* 
fetn  de  f»énétrerdans  le  Miloncsy 
il  prend  Soticino  60^.  Il  dccara- 
ue  de  Romenengo  &  marche 
fur  i!Adda  605.  qts*il  cronve 
défènda  par  M.  de  Vendôme,  il 
forme  rroiî  nrrncncç  ponr  rilTcr 
cette  ririerc  606.  Il  ell  obligé 
de  les  abandonner,  il  marche 
dans  le  deflèin  d'attaqaer  le. 
Grand  -  Prieur  à  Rivalta  608. 
Il  attaone  M.  de  Vendôme  à 
Caflano,  &  après  un  combat 
vif,il  en  eft  repoudé  &  y  eft  blefflî 
6iJ.  Par  les  mouveroens  que  fait 
M^de  Vendôme,  i!  perd  l'efpé- 
rance  de  pcnctccr  dans  le  Mi- 
Lmea,  &  de  faire  paffèr  des 
renforts  au  Duc  de  Savoye  ,  il 
cft  coottainc  deic  leunir  èua$ 
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le  hcdCui  vers  Caftiglioue Se  s'y 
xecranchc  Ci8 

F 


FAgel  rie  Général)  bldie  au 
combat  d'Ecxercn.  tf 
Fexnerc  (  le  Comte  de  la  )  combat 
avec  deux  VaUleaux ,  deux  na- 
vires Anglois,  il  en  prend  un, 
-  6c  eft  tué  dans  ie  combat  arec 
un  de  Tes  frères.  ^jj 
F<uilla<Je  (  le  Doc  de  la  )  Maréchal 
de  camp  commande  en  Savoye 
i8i.  Il  marche  pour  attaquer  M. 
«de  Salle  qui  ètoic  près  de  Mon- 
.  tiers  avec  quatre  millchommcs, 
A  le  pouiTê  jufqu'au  V.il  d'Aolt 
S:  s'empare  de  tout  le  pais  en- 
tre Montmeiian&  de  cette  Vâl- 
ice  19^.  Il  attaque  le  fort  de  la 
Taille  ,  s'en  rend  maître  ôc  des 
rctranchemcns  dcfcndûs  par  M, 

•  de  S.  Maurice, &  cnlaitedc  la 
Cité  d'Aoft  du  fliâteau  de 
Bard  171.  Il  prend  Suze  en  ilx 

,  |ours  d'actaqiie  34.6.  Il  marche 

•  a  laPerouze  ,  &  le  rend  mai^ 
.  tre  des  retranchemens  ^47  II 

marche  avec  an  corps  à  Nice ,  il 
prend  Ville-Franche  d'alfaut  , 
attaque  la  Ville  de  Nice  dont  il 

.  Xc  fend  naaître  ,  &  bloque  le 
château  588.  Il  arrive  an  camp 
devant  Chivas^'il  continue  le 

.  ilégc  de  cette  place,  que  M,  de 
Vendôme  avoit  conimencé  jgS. 
Il  marche  avec  un  gros  corps 
pour  attaquer  le  Duc  de  Savoye^ 
&  l'oblige  de  fe  retirer  &:  d  a- 
-feandonn^r   la  communicatTon 

3u*il  avoir  avec  cette  place  , 
_^aaqng  fort  atrier<^,parde_ac 
lui  tac  lept  ou  huit  cens  l»om- 


le  dcOTein  de  faire  le  <îé«;e  àt 
cette  place  ,  il  prend  fon  quar- 
tier à  la  Vennerie  .  &:  fait  tra^ 
vailler  aux  aprcts  de  ce  iîcge 
600.  il  fait  une  tentative  pour 


reprendre  A<ti  qu'on  avoK  >pan« 
donaé  par  une  nvéprife.  Combjtt 
à  cette  occasion  qui  lui  e<l  dé- 
lavantageux  Se  l'oblige d'aban-> 
donner  cette  cnti-çprUe.  6if 

Fieclct  Commandant  dans  Teruc" , 
bac  la  chamade  aptes  (tic  mois  de 
hége,  àc  toiant  que  M.  de  Ven- 
dôme ne  Uii  veut  yas  accorder 
de  capitolati&ti  ,  il  brûle  tou< 
les  aiiihccs  de  la  place,  fait 
mettre  le  teu  atix  mines  ,  qui 
boulverfent  toutes  les  fortihca* 
tions  ,  fe  retire  dans  le  donjon 
&  le  rend  a  dilcrétion.  vj>8 

Ficnncs  (  le  Marquis  de  )  Bri^^a- 
dier de  cavalerie  ,  blelïe  à  lapa- 
taille  de  ^l'^r^-   1Z9 

Filley  ,  Maréchal  de  camp  6c  chef 

des  In2cniciirs  au  fiétie  de  Nice 

 .  ^  


y  eft  tué. 


Foibin  (  le  Clicvalier  de  )  M.iré- 
chal  des  logis  de  ii  cavalerie, 
tué  à  la  bataille  dg  Caflano". 

Frefelliere  (le  Marquis  delà)  Efi- 
»adier.  Lieutenant  Général  de 


mes 


aie  lept 
.  Il  obli 


  gc  Chi va»  de  fe  ren- 
dre ^99,  ïlmaixhc  à  Turin  danc 


'artillerie  ,  la  commande  au  fié» 
ge  de  Brilach  loi.  &  au  fiége 
(le  Landau.  117 
Frife  (  le  Comte  de  )  le  fils  »  fait 
prifonnier  à  la  bataille  de  Spire. 

13» 

Frife  (le  Comte  de)  Maréchal  de 
camp  ,  bleffc  au  combat  de  Do- 
nawêrt  1^4.  H  alTicge  Bifri  Se 

■  foumet  cette  place  après  quêT. 

■  q-jes  jours  d'attacne.  lyy 
Furltemocrg  (  le  Comte  de)  tué  au 
•  fiége  ét  Landau.    -  jt  j 

Krir  ij 


I 
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Fuiftcmbcrg  (le Comte  de)  tuéaa 

cumbac  gç  Donawert>  ^54 


de  Huy  que  l'Eledcur  de  Ba- 
vière couvre ,  8c  prend  cette 

place  le  dixième  jour  de  tran- 
chée. 499f 

Gaflîon  (  le  Marquis  de)  Capitai- 
ne de  la  Gendarmerie ,  hlcffé  à 
Hoehftec ,  meure  de  fes  bleifu- 
res.  iB$ 

Cennetiere  (delà)  Brigadier  d'in- 
fanterie/tué  à  la  bataille  de 
Callano.  6ij 

Ceoffreville ,  Lieutenant  Général, 
attaque  &  fe  rend  maître  de  Se- 
gura.   404 

Ceraldo ,  Bri^radier  8c  Capitaine 
des  Gardes  de  l'Eleétcur  de  Bâ^ 
viere,  fait  prifonnier  à  laprife 
des  lif^ncs  du  Brabant.  506 

Gibraltar  ,  place  &:  port  de  mer 
dans  le  détroit ,  amégc  par  une 
flotte  An^loifc  Hollandoife, 
&  prife  en  peu  de  jouts  P'Y.|^ 
ioiblcllè  de  la  garniion  4zi.Ellê 
eft  attaquée  par  les  EfpagnoJsJ 
qui  après  f\x  mois  de  licgc  lont 
obliges  de  le  convertir  en  blo- 

cus.  4n 


MATIERES: 

fur  la  Bormir\  dang  anc 

aâion  auprès  d'Aftù  6^(^• 


Grandval ,  Colonel  ref^orm6  de- 
dragons  attaque  quinze  cens  r é- 

voltcz  des  Sevenncs  ôc  les  bac 

près  de  Nages.  4^? 

Grand-Pré  ,  Commifl'aire  Général 
de  rariillerie  de  la  Marine  ,  la 
commande  au  fiége  de  Nice^ 

GuardeloLipe  fia)  tflede  l'Amcri- 

q«e  ,  les  Anglois  y  arru-cnt: 
avec  une  elcadre  y  ils  y  delcen~ 
dent  y  attaquent  le  Fort  ,  de 
font  rcpoutrcz'  avec  une  grande^ 

perte.  icj- 

Guerchois  (le)  Brigadier  Co- 
loncl  du  régiment  de  la  Mari- 
ne ,  blefTé  &  fait  prilomiier  à  la 
bataille  de  Caflanot  ùiÏl 

M 

HArcour  (le  Marquis  de)  cft 
nommé  Maréchal  deFran- 

„  y 

Heibault  fd*)  Intendant  de  l'ar- 
raée  navallc  de  France,  blc/Tè 
à  la  bataille  de  Malaga.  437 


GAbatct  (  le  Marquis  de  )  Ca- 
pitaine de  VailTeau  ,  blcflc 
à  la  bataille  de  Malaga.  437 
Cailowai  (  Milord  )  commande 
l'armée  dcs^ Alliez  en  Portugal, 
il  prend  Valcncia  658.  Il  atta- 
que Albukcrque  dont  il  fe  rend 
.  maître  6^9.  Il  a  le  bras  empor- 
té d'un  boulet  de  canon  à  Ba- 
dajox,  donc  il  levé  le  ficge. 

Gafle  (le  Comte  de)  fait  le  fiége 


Goefbrian  (  le  Marquis  de  )  Maré- 
chai  de  camp ,  blcIIc  fur  la  Bor- 
mia.  18? 

Goor ,  Lieutenant  Général  Hol« 
landois,  tué  au  combat  de  Do^ 
nawerr.    154. 

Crammont  (  le  Marquis  de  )  clc 
bloqué  pendant  tout  l'hyver 
dans  Rimberg  ,  il  cft  oblit^é  de 
rendre  cette  place  par  capiru^ 
lation  7.  Il  cft  fait  Lieutenant 
GénéraL  S 

Grammonc  (te  Comte  de)- fils ^ 
eft  blefTé  éc  fait  prifonnier  au- 
près  de  Pfaffenhoffen.  «47- 


Coas,  Maréchal  de  camp  ^  blcUc   Herbe  ville  (.le  Gioéral  de)  força- 
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le  Conte  Oti^  dan*  Icf  fe- 
. .  tcancliemeiit  e&  .Tnnfilvanie. 

Herlâch  (il')  Capitamcaux  Gar- 
des Suiilès,  bleifé  au  conbat 
d'EcKcren.  2^ 

Héron  (du)  Brigadier  de  dragons, 
tué  au  combat  de  Muoderkin- 
gen.  9). 

Hcflè-Hetnbourg  (  le  Prince  de) 
tué  à  la  bataille  de  Spire,  jt^ 

HefTe-Caffel  (  le  Prince  de  )  Lieu- 
tenant Général  des  troupes  de 
HoUande,  bleflSt  an  coniDat  de 
Donawert  154.  Il  ailîége  Traer- 
bach  ,  ne  s'en  rend  maîrrr  qu'à 
prés  ciaq^  iemames  de  ûége, 

Hochxirchen  fleGénéxeï)  lui  t 

la  bataille  de  Spire,  115 
Hochftet ,  defcription  de  la  fécon- 
de bataïUe  qui  s'y  donna.  27e 
Hofseinten  dolonel  des  ttotipes 
de  Bavière,  iBiit  prifonnier  à  la 


JAnfac  (le  Marquis  ,h)  Cold- 
nel  d'infantcuc  ,  tué  au  Hége 
de  Landau. 
Janfac  ( le  Marquis  de)  blelIS  àta 
bnriil'c  le  Spire.  119 
Janion  (  le  Chevalier  de)  Officier 
de  ia  Gendarmerie ,  blclTé  à  îa 
bataiUe  d'Hochftet.  xSj 
Illiers  (  le  Comte  d' )  Capitaine 
de  VaifTeau ,  après  la  mort  dit 
Chevalier  de  S.  Pol  achevé  avec 
beaucoup  de  i^eur ,  le  comlmt 
qu'il  avoic  commencé.  66^ 
me  (le  Comte  de  1')  Colonel 
d'infanterie  ^  contribue  à  la  bei« 
ledéfenfe  de  Huy.  37 
Itnecour  (d')  Maréchal  de  eamp^ 
taé  dans  me  fonie  à  Venië. 

Iniecour  (le  Chevalier  d' )  WelTé 
dans  on  combat  pièt  d*A(li  , 
meurt  de  fes  blefliires..  éiû 


défenlÏB  des  ligues  du  firabant.   Joly  Brigadier  de  dragons  ,  fuit 


508 

Hoïimdois ,  grande  perte  que  lait 
un  de  leurs  navires  par  one 

rcmpcte.  ii6 
HoUlein.BecK ,  Officier  Géqcral 
Allemand ,  hkfXè  à  la  bataille 
d'Hochftet.  iBS 

Hongrie  ,  .^brcgé  de  la  gnerrr  de 
HeogrieyCe  qui  y  donne  lieu. 

Horn  (  le  Comte  de)  Lieutenanr 
Général,! bleffi^  au  combat  de 
Donawcrt  154.  fait  prifonnicr  à 
la  défenie  des  lignes  iin  Brabant. 

507 

HoQville  (  d*  )  Lieutenant  d'artil- 
lerie ,  I*  commande  au  fiége  de 
Kell.      .  .  .  j5 

Huy ,  place  de  Flandre  ^  eft  aJEé- 
fft  le  ptiis  f9K  Je»  Al]icf»|i; 


prifonoier  à  ia  bataille  d'Ho» 
diftet.  xSf 
Jùtkpk  (-Empereur  )  Roy  des  Ro. 
mains  monte  fur  le  trône  Im» 
perlai,  par  la  mort  de  TEmpe- 
reur  leopold.  Il  fait  inutile^ 
ment  des  tentatives  poar  redniter 
les  Méconrens  d'Hongrie  par 
la  '  négoriation  ,  5-^4.  Tl  fait 
proporer  au  Prince  Ragotlsi 
le  Comcé'de  Burgea  on  ranciir 
pauté,  en  échange  de  la  Ttan- 
fiWanie  que  ce  PriiTce  refuftf.  Il 
fait  fortir  la  PrinceUè  Ragotf- 
.xi  lêmme  d'on  Convent^. 
kd  perftiadtt  d*aUerironvef  fous 
mari  pour  le  porter  àun  accdm- 
modemeot,  5^7.  Il  réduit  les- 
Bavarois  qui  s'étoienefoolevez,, 
ft  £yt  mettre  les  Elefteu»  di; 
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Bavière  Se  de  Cologne  au  Ban 
de  l'Empire.  $7^ 
loiiy  Colond  -de  cavalerie  ,  pris 
prifomiier  à  la  batullc  d'Hu- 


chftet. 
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t»letfe  aa  coahax.  6c  mer  devant 

Gifacakar.  45  x 

Laucrec  Lieutenant   Colonel  oc 
dragons,  tué  k  l'attaque  du. 
iilaee  de  Tcxno  en  Italie. 


Joflac  (  le  Marqms  de  )  Officier^de 
la  Gendarmerie  ,  blclVc  fait 
yciiounki:  à  la.  iLacaille  d'Ho- 


igc 


chftcc 


ÏS5 


L 


Alan  de  { le  Marcjuis  de  )  Lieu- 
tenant  Cénéral ,  détruit  un 
rand  nojnbre  de  Camilârds 


Lautrec  (  le  Comte  3e)  Colo^l 
<lc  dragons ,  tombe  dajis  une 
eBibufcadc,  il  Te  trouve  enve- 
loppé dans  le  Breflan  ,  il  fc  faic 
jour  à  travers  les  ennenus  ,  'y 
cft  bleflc  êc  rocurt  de  les  biei- 
fores.  ^79 


.m  les  Scvenoes.  4-^4 
axa  Lieutenant  Ccn^al ,  hu- 
ile ln^,énicur  ,  faix  le  iîcgy  de 
ItL  Mirandole,  &  rédipt  cette 
^^laceaplcfi  vingt  jotirs  de  txan^ 
chcc  j8z.  H  a  la  diredlion  des 
attaqTiet  de  CJiijras  19^.  U  arri- 
■vc  à  Verué  &  £ii£  le  projet  de 
s'emparer  de  lacommtinicatioin 

JUwal  i(lc  Corote  de  )  Colonel  du 
régiment  de  Bourbon,  >blcflé 
,    -d'wn  OQtUp  Àc  canon  an  Jîcge  de 
Nice.     '  é^o 
Xavardin  ( le  Marquis  de  )  Capi- 
taine  de  dragon^,  mt  à  la  ba- 
taille de  Spire.  1 1*) 
ljt\i\*amc     Lieutenant  Général 
Gouverneur    de    Landau  ,  eft 
ailiéfic  par  le  Roy  des  Romains, 
>récautions  qn'il  prend  pour  la 
ïéfcnic  de  cette  place  19 y.  Il 
cft  bletfé  &  perd  ia  -vûc  501. 
.    Belle  reponfe  qo'il  fait  an  Roy 
iics  Romains  qui  ï'avoit  fait 
/ommer  de  le  tendte  10^.  Il 


lend  cette  place  par  capttûTâ 
.    tion  après  fooKantc^uf  [oTirs 

de  tranchée:.  "Ju 
ÇamJatier  Capitaioc  ^  Vaificau  , 


Lee  Xlaréchalde  camp,bleilé  a. la 
preraiere  bataille  d'Ht>ciiftec  lu 
Légal  Maréchal  de  camp.  11  bat  a 
Mundcngingen      cinq  mille 
chevaux  des  troupes  Impériales 
commandées  par  le  Général  la 
Tour.  91 
Leopoid  (  r&TTpeTeor  )  fait  de  noo. 
-velles  tentatives  ponr  réduire 
les  Mécontens  dTlongric  par  la, 
voie  des  Traitez  ne  le  pouvant 
par  la  force  ,  fa  mort« 
Ligondcz  Colonel  de  cavalcne  , 
prifonMer  à  la  bataille  d'Ho- 
chftct.  18  y 

Limbourg  eft  aflîcgé  Se  pris  par  les 
Alliez.  4x 
Lippe  (le  Comte  de)  blelTc  aa 
liège  de  Limbourg,         .  .4^ 
Linange  (le  Comte  de  )  <>éncral 
de  r&npereuc  cué  à,  Caflàno. 

Lionne  (  le  Comte  de  )  Colonel 
d'infanterie  prironuicr  à  la  ba» 
raille  d'Hochibci.  xS% 

I,iftenois  { le  Maraim  de  )  Coloi» 
nei  de  dragons ,  bleflé  au  com- 
bat de  Donawert.  X51 

Lond  Brigadier  des  trotrpes  Alliez^ 
tué  au  combat  de  Donawert,, 
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Efpagtiole ,  eft  fait  prrfiannîet 
èe  goerre  à  Yà&ion  oct  lignes 
<Ja  Brabaa.  5*07 
Lorraine  (te  BaiHyde)  taé  à  la 

bataille  de  Malaga.  _ 
Lorraine  (  le  Prince  de)  Wcfféau- 
près  de  Palazzuolo,  éoi 
Lorraine  (  Jofeph  le  Prince  de  )  cft 
hlcffi  à  la  bataille  de  CafTano, 
il  meure  de  Ca  bleilares.  éit 
Lotiis  X I  y.  Il  a  denx  nouveaux 
ennemis  qai  fe  déclarent  contre 
lui.  Il  fait  une  promotion  d*Of-" 
ficiers  Généraux  fur  terre  &  fur 
mer,   &  déclare   dix  Maré- 
chaux  de  France  f.  Il  fait  le 
projet  de  faire  faire  le  ficgc  de 
Kcll ,  pour  avoir  un  paflage  lut 


le  Rhin,  Se  Faire  parier  des  ic- 
cours  à  l'Elcdteur  de  Bavière , 

Irour  le  foutenir ,  il  en  charge 
e  Maréchal  de  Villars  44.  Leu 

tre  qu'il  ccritac  Duc  de  Savoye 
17^.  11  fait  confirqner  les  reve- 
nus du  Duc  de  Modene ,  qui 
^toit  entré  dans  l'alliance  de 
l'Empereur  i^z.  Il    fait  armer 

Sluficurs  Vaifleaux  dans  les  ports 
e  rOccan  de  la  Méditer- 
ranée, pour  affermir  le  Roy  d'Ef- 
pagne  ,  ÔC  prend  des  mefures 
pour  mettre  en  furctc  les  ports 
de  France  ,  contre  les  cntrepri- 
fes  desAnglois  desHolIandois 
i66.  11  erivoye  pluficurs  habi- 


MATIEAES.  ffS7 

nomme  le  Maréchal  de  Villar» 
our  commarwier  l'armée  de  la 


Les  Officiers  au  Roy  d'Efpagne 
pour  lui  t-ormer  une  mailon  , 
Se  pluficurs  rcgimcns  d'inFan» 
terie^  de  cavalerie,  8c  de  3râ^ 
gons  n8.  Nouvelles  mefures 
qu'il  prend  pour  la  cam  patine 
oe  1204.  Il  fait  une  promotion 
d'Officiers  Généraux  ^  il  fait 
armer  une  dote  pour  aller  au 


ofellc,  il  tient  un  Confeil  de 
uerre  ,  il  y  reglçles  projets  de 
a  C3rnp:t^c ,  pour  la  FlamlTe^ 
la  Molêile ,  &:  \ni  le  Rhin  486! 
Il  donne  des  ordres  aux  Maré» 
chaux  de  VHleroy  &  de  Mar- 
cin ,  de  Aéracher  des  troupes 
de  leurs  anm-cs  poor  ^roflir 
celte  de-  la  Moielle  dans  le  be- 
foin  4.9 r.  Volant  1j  fernr»cté  du 
Duc  de  Saroye  à  ggftct  dans  le 
parti  des  Atlieg  ,  il  ordonne  la 
démolition  des  fortifications  de 
Verceil ,  d'Yvrée  ,  Se  de  Veruc 
5^4.  U  prend  des  noefures  pour 
faire  le  iiége  de  Turin }  mais 
îa  maladie  s'étant  raifedans  Ces 
troupes ,  il  ordonne  celui  de 
Nice  6tr»  Il  fait  démolir  les 
fortifications  de  cette  place  6c 
celles  du  Château  de  Montme- 
lian  6^^.  Il  fait  armer  à  Tou- 
lon quarante-quatre  Vaideaux 
4Îe  guerre  &  d'autres  efcadres 
dans  d'autres  ports  ^44.  )1  fait 
ime  prommîon  dans  la  marine 
.  6^45.  Il  fait  douze  nouveaux  ré- 
gimens  de  cavalerie,  noms  des 
Colonels.  t68 
Luncbourg  (le  DncChriftiande  ) 
frère  de  rF.ledteur  de  Brande- 
bourg ,  blclTé  Se  noyé  au  com- 
bat gç  MunderKingen. 
Luxembourg  (  le  Chevalier  de  ; 

bleffé  fur  le  Serio,  617 
Luzerne  (  le  Comte  de  la  )  atta- 
que la  ftote  pour  la  pêche  du 
hareng  de  deux  cens  voiles , 
elcorree  de  quatre  Vaiflcaux  de 
guerre ,  il  les  enlevé  Se  crcatc- 
hait  VailTcaux  de  charge.  115 


Iccours 


ne  note  po 
de  l'Efpa 


pagne  41^.  il 
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ASci  Oflkier  Général  Ba- 
Tarrois,  blefle  au  combat 

de  Donavrert.  isi 
Marlboroug  (  le  Duc^de  )  il  com^ 

mande  I  armée  des  Alliez  cii 
:  Flandre,  il  afllcgc  ^ 

prend  cette  place  le  douzjé^•>e 

jour  de  tranchée  io._lla(Ecge 
;  £c  (oumcc  Huy  )t.cnluite  Lim- 
.  bourg  41.  &:  s'empare  de  Gucl- 

drcs  4^.  Il  attaque  le  Comte 

-  d'Arco  prés  Donawerc ,  &:  Të 
force  après  un  combat  ton 
opiniâtre,  &  y  avoir  fait  ûïïë 

-  {^rodc  perte  lyo.  mouvemcns 
qu'il  fait  avant  la  bataille  d'Hô: 
chftet  t7o.  Il  iomt  le  i^tmce 

•   Eugène  avec  fon  armée,  daiïs 
le  dctiein  d'aller  camper  à  Pliii^ 
.    theim.  Il   va  rcconnoitre  ce 
.   camp,  il  y  voie  arriver  l'armée 
de  l'Electeur  de  Bavière  ,  il  for- 
me le  projet  de  rattaqyer  le 
:    lendemain  lyu  II  y  marche,  & 
.   ayec  le  Prince  Eugène  il  attaque 
.    l'Armée  Françoilc  qu'il  bat  à 
Hochlkt ,  175.  il  le  rend  luTTa 
Mofellc .  il  va  à  Raftat  con^Tcr 
avec  le  Prince  de  Bade  4.^0.  Il 
.    aflemble  (on  armée  ,  ia  torce  , 
il  campe  a  U  vûc  du  Maréchal 
de  Villars  49^,  U  examine  la 
/îtuation  de  l'armée  de  France  , 
Jk  prend  le  parti  de  ic  retirer, 
.   £c  d'abandonner  Tes  projets  4.^4^ 


U  fait  faire  le  fiégc  de  Huy  , 
u'il  couvre,  &  fe  rend  maître 
'e  cette  place  foi.  Il  fait  je 

frojct  d'atraquer  l'armée  de 
rance  dans  le^  lignes  du  Drx. 
ban  50}.  Difpofition  qu'il  fait 
poMi  cette  attaque  ) 04..  Il  y  ciû 


prefaue 
jufle  les 


repoufle  les  troupes  qui  vien- 
nent à  leur  lecours  50g.  Il  s'enw 
are  de  Tillcmont  &  prend  un 
ataiUon  508.  Il  tente  de  paCTcr 


la  Pille  devant  l'armée  de  Fran- 
ce ,  &c  y  ell  repoufle  509»  H 
marche  pour  attaquer  l'armée 
de  France  fur  la  rivière  d'Yche 
C14.  Il  fait  attaquer  le  polie  de 
w^aterlau  à  la  tête  de  la  £0. 
rét  de  Soignies  ,  &  y  c(l  re- 
poulfé  par  le  Colonel  Vaûsai 
^15.  Il  fait  une  tentative  fur  la 
rivière  d'Yche,  ilycft  repouf- 
fé ,  il  abandonne  ce  projet  &  fe 
retire  Il  s'empare  du  Fort 
de  Santuliet.  51^ 
Maifoncclle  Brigadier  &c  Major 
Général  de  l'armée  de  Tallacd, 
tué  à  la  baraille  d'Hochllet. 

i8j 

Malherbe ,  Officier  de  Gendarme- 
rie, blclTé  à  la  b<LtâiUe  d'Ho- 
chftct.  2  $5 

Marcé  Brigadier  d'infanterie  , 
blelT^  à  la  défcîifc  de  Laudau. 

MarciUac  Colonel  de  cavalerie , 

blclTé  dans  une  adion  près  de 
Chivas^    ^96 

Marcilli,  &  M.  de  Vallîerg  pren- 
nent Anecy.  '9^ 

Marcin  (le  Comte  de)  Lieutenant 
Gincral,  va  prendre  le  com- 
mandement des  troupes  de  Fran» 
ce  en  Bavière,  il  joint  l'Elec-. 
teur  ,  apoitc  de  gros  fonds  pour 
les  troupes,  rElcdtcur  lui  ap^ 
prend  que  le  Roy  l'a  fait  Nlâty 
léchai  de  France  »  il  afliége 


Aufbour^  ious  les  ordrëT 
l'F.lefteur  &•  prend  cette  place 
140.  Il    prend  Vl^cifcnbourg 
pics  Nofdingcn  ,   envoie  lé 
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Slaïqitis  de  Blainville  daiu  'la 

f  nuiconnie  qui  prend  d'Emps , 
.&  y  fait  neuf  cens  prifonniers, 
.ic  tact  ce  pays  à  contnbutiou 
141.  Belle  retrdte  qu'il  fiut  à 
Hochftct  18}. Il  commande  Tar- 
nicc  Ju  Rhin  &  y  eft  joint  par 
le  Maréchal  de  Villars.  519 

Marcts  (  le  Comte  des  )  Colonel 
du  régiment  de  la  Fene^  tué  au 
fiégc  de  Verceil,  ^61 

Jilatiilac  (le  Marquis  de)  Brigar. 
diec  d'infanterie,  tué  à  la  ba. 
taille  d'Hochftet.  -  >%Ss 

Mucivâm.  (le  Marquis  de)  Lieu. 

•  tenant  Général  ,  blefTc  au  fîéoe 
<ie  Kell  55.  Il  eft  fait  prilonnier 
À  la  bataille  d'Hochftet.  x8< 

iMauriac  Maréchal  de  camp  »  tué 
à  la  bataille  de  CalFano,  (Jij 

JMcnc'l;r?l  Colonel  de  Bcaujolois, 
tue  au  liege  de  Verceil.  ity 

MélTelHere  (le  Marquis  de  la)  Qi^ 
pi|aitie  ,de  Gendarmerie ,  blcfli^ 
&  prifoniuer  à  laèataille  d'Mo* 
■chfEeç.  xSf 

^leafe  (le  Marquis  de)  Colonel 
,  de  cavalerie,  tué  à  ^  batatfle 

'   de  Spire.  119 

l^iaue  Lieutenant  Colonel  de 
dragons,  bat  M,  de  Sevantes 
près  de  Sofpetto.  55^0 

^ilon  Commandant  de  Huy  dé- 
fend cette  place  fept  jours  de 
-tranchée,  5c  la  rend  aux  Alliez 
«près  y  avoir  fpatenu  deux  af- 
fauts.  31 

Jblirbeau  Colonel  d'infanterie ,  fait 
prifonnier  &  bielTé  à  la  bataille 
de  Caflano.  €i% 

Monfott  Colonel  d'infanterie ,  fait 
prifonnier  à  la  baçaUle  d'Ho- 
chftet. 185 

Moiifott  (  le  Duc  de  )  Maréchal  de 
jcamp»  ttt^  auprès  de  La^u«i^4 
Tomt  IK* 


ATTEILES.  ^89 

Monperot»  (le  Marquis  de)  com^ 

mandant  la  cavaleric-de  l'armée 
deTallard,  fait  prifonnier  à  la 
bataille  d'Hochftet.  179 

Montaulieu  commandant  un  ba* 
taillon  du  Royal  Artillerie ,  eft 
fait  prifonnier  à  la  déficnfe  des 
lignes  du  Brabanr.  50S 

Montecucuii  Colonel  de  cavale^ 
rie,  tué  dans  un  combat  prèa 
d'Afti.  «17 

Montieres  Capitaine  de  Gendar- 
merie .  blelIliàlabataiUed'Ho. 
chftet. 

Montignî  (le Baron  de)  Colonel 

des  CuirafTîers  de  Bavière,  fait 
prifonnier  à  U  défeniè  des  lignes 
du  Brabanr.  (oS 

Montmelian ,  la  citadelle  eft  obli- 
î;éc  de  fe  rendre  après  un  bloca- 
ge près  d'une  année  ,  on  en  taïc 
fauLct  les  fottiiîcations.  G^^ 

Montrevel  (le Comte  de)  eft  fav 
Maréchal  de  France  5.  Il  com* 
mande  en  Languedoc  199.  Il 
fait  le  proijct  de  battre  les  Ré- 
voltez ,  mefùres  qu'il  prend 
poyr  cet  effet  4<fo.  U  en  dé- 
tait  treize  cens  entre  S..  Dionifc 
&  Claiceni'ac.  46$ 

Moranjgies  Colonel  d'infanterie  , 
blellè  far  la  Bormia,  1S5 

Mortcmart  { le  Duc  de  )  Colonel 
d'infanterie,  bieâe  au  combat 
d'EcKcren.  xt 

Mofcolino,  Calïïne  dans  le  BreU 
fan  ,  affaire  qui  s'y  pafTe. 

Motte  Barallî  (la)  Lieutenant 
d'artillerie  la  commande  en  £1- 
pagne.  419 

Murcc  (le Comte  de )  Lieutenant 
Général,  par  fa  fermeté  fauve 
le  corps  que  cammandoit  M, 
Albergotci,  pics  la  Mirandole , 
îly  eftblefK* 
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NArbonnc  Lieutenant  Colonel 
d'infanterie  ,   défend  la 
Cafline  de  Mofcolino.  j$(> 
Nafmar  Général  Major  des  trou- 
pes de  PrufTe ,  cué  à  la  bataille 
'  d  Hochttct.  xS6 
Naflau-V^eilbourg  (  le  Comte  de  ) 
le  fils  ,  tué  à  la  bataille  de  Spire. 

Navare  (  le  régiment  de  )  brûle  les 
drapeaux  &  calTe  fes  armes ,  pour 
marquer  Ton  dépit  d'être  obli- 
gé de  fe  rendre  prifonnicr  à 
Hochftet.  18 1 

Nèfle  (  le  Chevalier  de  )  blelïc 
dans  un  parti  près  de  W^ilfter. 

*^ettencoart  (  le  Marquis  de  )  Bri- 

fadier  d'infanterie,  tué  au  corn- 
ât de  Donawert,  ift 
Nice  place  du  Duc  de  Savoyc  a(- 
fiégée  &c  prife  par  le  Duc  de 
BcrvricK    617.  dcfcription  de 
cette  place ,  il  en  fait  fauter  les 
fortifications.  635 
Noms  des  Officiers  tnc-z  &r  blelTcz 
au  con.hat  dT  y:crcii  15.  au  com- 
bat de  Scliaidinc  71.  au  corn- 
bac  de  Mundcrkingcn   yj.  à 
la  bataille  de  Spire ,  tant  des 
troupes  de  France  que  des  Al- 
liez 1 29.  au  combat  de  Saint 
Scbaftica  179.  au  ficfic  de  Lan- 
dau IIP    m,  m  t  ii;  »  11$. 
au  combat  de  Donawert  iy4.à 
la  dcfence  de  Landau  199 ,  ^09, 
511.  au  fiége  de  Verceil  150  , 
154  ,  ij j ,  zy8.  au  liége  de  Ve- 
ruc  '375,  î8i,  $90,  594'  a" 
combat  de  mer  devant  Gibral- 
tar 4yi.  dans  une  aftion  auprès 
de  5.  Cerairc4jS.  dausuncau- 
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tre  auprès  de  S.  DionUe  4.(9^',  M 
la  défenfe  des  lignes  du  Br^ 
bant  507.  à  l'afi^ircde  M.  d'Al- 
bergotti ,  près  de  la  Scchia  15^, 
à  la  défenfe  de  la  Cafline  ae 
Monfcolino.  58S 

Noms  des  Officiers  de  confiance 
que  le  Roy  envoyé  au  Roy 
d'Elpagnc  ,  pour  ne  point  qmt-. 
ter  la  pcrlonnc.  40^ 

Nnms  des  Officiers  Gcaétaux  dg 
l'armée  du  Rhin  pendant  lacam-» 
sagncde  lyoy.Sc  des  troupe;  qui 


a  compoicnt  514  &:  après  la 
fonction  du  Maréchal  de  ViUar^ 
553.  à  la  bataille  de  Callano^ 

o 


OBdam  (  le  Baron  d')  attaqu<; 
les  lignes  de  Vacs  ,  &  s'en, 
rend  maître  après  y  avoir  fait 
une  perte  confidérable.  xt 
Ordre  de  bataille  de  l'armée  dt» 
Roy  en  Flandre  pendant  la  cam- 
pagne de  370  j.  8.  De  l'armée  d\i 
Rhin  ,  commandée  par  M.  le 
Duc  de  Bouig;oc;ne  pendar.t  la 
campagne  de  1703.  97 
Ordre  que  donne  M.  le  Duc  de 
Bourgogne,  pour  les  attaques  de 
Brifach,  qui  fut  fuivi  pendant 
ce  fiége,  &  qui  peut  fcrvir  de 
modèle  dans  une  pareille  occa- 
fion.  104 
Orival  (  d' )  Colonel  de  dragons  , 
prifonnier  à  la  bataille  d'Hoché 
ftet.  aS^ 


EElIctier  commande  l'artillerie  y 
à  la  bataille  de  >Spirc.  ulx 
Perafl  commandant  les  Gardes 
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^agnoles ,  tué  à  la  défenfe  ées 
lignes  du  Brabant.  507 

Pcrcy  Major  Général  de  l'armée 
de  Vendôme,  blelK  aufiége  de 
Vcruc.  377 

Pery  Maréchal  de  canrip,  défend 
Hagueiiau  pendant  fix  jours  de 
tranchée  ,  en  fort  avec  la  garni- 
fon  ^ J"<^  retire  à  Saverne  ^y<?. 
11  ctt  fait  Lieutenant  ÇcncrïïL 

Perricr  (du)  Officier  de  la  Gcn- 
darmerie,  tué  à  la  bataille  d'Hô- 
chftet.  i8t 

Pcyfac  Colonel  de  Dragons ,  bleflc 

dans  une  adtion  près  d'Aiti. 

616 

Phelipeaiix  (  le  Chevalier  de  )  tué 
à  la  bataille  de  Malaçn.  457 

PJul'.ppe  V.  Roy  d'Eipagiie  ,  il  fait 
une  î^randc  aus^mentation  de 
croupes ,  &  le  met  en  état  de 
le  (outenir  contre  le  Roy  de 
Portugal,  8c  contre  les  Alliez 
118,  Il  fait  publier  une  Décla- 
ration pour  dc-fendre  à  les  fu- 


jets  Portugais  de 

srcndrc  les 

armes  que  pour  Ion  i 

lervice  401. 

Il  part  de  Madrid  pour  le  met- 

tre à  la  tcre  de  fon  armée  d'Ef- 

tramadure  401.  Il 

dcclue  la 

Il  entre  dans  Tes  Etats  ,  il  atta- 
que Se  prend  Salvatiera  ,  &:  fait 
la  garnÛon  prifonnierc  de  guer- 
re 409.  eniuitc  Montfanto  pla» 
ce  forte  40^.  Il  pafTe  IcTage, 
fait  le  fiége  de  i?ortalcgre,  il 
prend  cette  place  à  dilcrétion 

409.  11  alliége  Caftel-David  , 
donc  il  (c  rend  maître  après 
trois  jours  d'attaque,  &:  fait  la 
garnifun  prifonnicre  de  guerre 

410.  Il  Igillc  le  commaudcn^cnt 
de  ion  armée  au  Duc  de  Bcrwls 


&  s'en  retourne  à  Madrid,  api;;à8 
avoir  pris  aux  Portugais  trente- 
une  Villes  ou  Châteaux,  huitba- 
taillonsAngloiSjdeux  Allemands 
&  dix  compagnies  (cparécs4ij. 
Il  fe  met  en  état  de  foutenir  Ica 

f;rands  éforts  que  les  Anglois  8e 
es  Hollandoiî  font  contre  lui 
pour  la  campagne  de  170 f.  <?5<î'. 
Il  fixe  le  nonibre  des  troupes  de 
fa  maifon,  6^^.  Il  afTemble  un 
Conicil,  il  y  déclare  la  réfolu- 
tion  qu'il  g  prilc  de  marcher  à 
la  tCtc  de  fcs  troupes  en  Cata^ 
logne  6ic.  Il  fait  rcvei^r  les 
troupes  FraiTÇoifcs  qui  étoicnt 
dans  l'Eftfamâdurc  &  dans  l'Ar-^ 
ragon.  661 
Plancy  f  le  Chevalier  dej  Capi- 
taine  de  la  Gendarmerie  ,  blcllé 
h  la  bataille  d'Hochftet.  iS^ 
Planti  (du )  Exempt  des  Gardes  du 
corps,  blcflé  dans  un  parti,  xo 
Plellis  Bclliére  (le  Marquis  du) 
Colonel  d'infanterie  ,  blcdé  à  la 
bargillc  de  CafTano. 
Pleflis  (  du  )  Maréchal  des  logis  de 
l'armée  de  France  ,  blcflé  à  la 

bataille  de  Spire.  119 

Pointis  ,  Chef  d'cfcjdre,efl:  dcra- 
ché  par  le  Comte  de  Touloule 
aprcs  la  bataille  de  Malag  i  , 
avec  dix  Vaille  ux  de  guerre  de 
neuf  frégattes,  fur  IcfgucHcg 
croient  trois  mille  hommes  , 
pour  joindre  aux  troupes  quJ  le 
Marquis  de  Villadarias  avoit  de- 
vant Gibraltar  438.  II  renvoyé 
fon  el'cadre  A  Cadiz ,  Se  garde 
cinq  frcgactcs  ,  l'Amiral  Leaclc 
vient  pour  l'attaquer  avec  Ici- 
7.e  Vaifleaux  de  guerre.  Il  veut 
le  retirer  dans  la  Mcditcrrâ^ 
née ,  il  y  trouve  des  oppoll- 
lions  ,  il  prend  le  parti  d'cchoiict 

Si'ii'  jj 
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qpatre     Tes  fregatces,  6c  de  les 

brûler ,  l'autre  ayant  été  prile 
444.  Il  meta  la  voille  de  Ca- 
dïz  ,  pour  aller  combattre  l'A- 
miial  I.p.icg  devant  Gibraltar 
4.4.7.  Il  prend  quatre  Vallfcaux 
Ânglois  ciiargez  de.  troupes  de 
de  munitions  449.  Il  elt  obligé 
d'abandonner  le  dcflèin  d'atta» 
guet  l'Amiral  LcacK  qui"  s'étoit 
fortifié  d'une  augmentation  de 
Vaifléaux  ^  &r  retourne  à  Cadiz  , 
ihifi.  Il  reçoit  des  ordres  de  la 
Cour  de  Madrid  de  le  remettre 
en  mer  malgré  f es  rcprcrenta-i 
tions ,  il  met  à  la  voille  avec 
treize  VailTeaux  &:  desbâtimc"ns 
de  charges  451.  fon  cfcadrecA: 
difperréc  par  un  gros  rems,  l'A^ 
^iral  Leack  rattac|ue  au  Cap 
de  Carnero ,  &  après  uncom- 


chiduc  à  la  tcie  de  Ton  armée, 
forte  de  vingt  mille  hommes. 
U  marchent  pour  attaquer  l'ar» 
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tnée  d'Efpagne  commanJltf" 

par  le  Duc  de  Bcrwick ,  qui 
ctoit  poflé  fur  l'Agucda  440.  les 
armées  fe  canonnent  ^  ge  le 
Roy  de  Portugal  cil  obligé  de 
fe  retirer  &c  de  retourner  à  Lif-* 
bonne.  44î- 

Pouiiere  (le Chevalier  de)  Ma|or 
General  des  Dragons ,  blcflc  à 
la  bataille  de  Calfano.  613- 

Pracontal  (le  Marquis  de)  Lieu- 
tenant  General, marche  de  Flati-*' 
dre  fur  le  Rhin  avec  un  corps. 
11  joint  le  Maréchal  de  Tallard 
avec  fa  cavalerie  le  jour  de  1» 
bataille  de  Spire,  Se  y  çd  tué. 

12.9  ' 

Praflin  (le  Marqui?  de)  Lieute- 

nant  General,  blcflc  àlabatalITe 

de  CalThno.  6tf  - 

Préambule  du  quatrième  Tome  de 


2.09 

Quincy  (  lé  Chevalier  de  )  action 

qu'il  fait  à  Horncbcrg.  $a 


bat  de  quatre  heures  très  opi-» 
niâtte,  il  en  prend  quatre  à 
l'abordage  151.  Il  fe  fait  jour  à 
travers  les  ennemis  avec  M. 
LaMthier , .  ils  s'échouent  &  brû- 
lent leurs  Vaiffeaux,  après  en 
avoir  fauvé  les  équipages.  451. 
Polaftron  (  le  Marquis  de  )  Coào- 
nel  du  régiment  delà  Couron- 
ne ,  blelfc  à  la  défenfe  de  Bonn. 

H 

Porcia  fie  Comte  de)  tué  dans  le  : 
Tirol.  po: 

Portail ,  Oflicier  de  la  Gendarme-  • 
lie,  tué  à. la  bataille  d'Ho- 
chftet.  1S5 

IV)rttigal  (le Roy  de)  envoyé  or- 
dre  à  M.  de  Chàteauncuf  Am- 
balTadeur  d&  France,  de  fe  re- 
tirer 407.  Il  fe  met  avec  l'Ar- 


cet  ouvrage..    i_. 

Projets  des  Alliez  en  Allemagne  , , 
difpofitions  qu'ils  font  de  leurs 
troupes ,  proportions  d'accom- 
modement qu'ils  ont  delfein  de 
faire  à  r£leâeur  de  Bavière.. 

147- 

Puyguyon  (lè  Marquis  de)  Bri-- 
gadier  d'infanterie  ,  blellé  à  la  ', 
bataille  de  Spire  ,  fon  fils  ôc  fon  : 
ncyeuy  font  tués..  ug^ 

Q 

OUefncs  (M.  du)  attaque  Al- 
quillce.  Ville  dans  le  Frioul  ,  , 
s'en  empare ,  &  des  Ma^azins  • 

que  l'Empereur  y  avoit  fait 
faire  pour  les  troupes  d'Italie. . 


TKtZl  t)E§ 

i^ulney  (  le  Marquis  de  )  Lieute- 
nant  General  de  l'artillerie , 
blcfl^  à  la  bataille  d'Hochftec. 


R 

AgotfKi  (le  Prirtce  ).raifons 
pour  lefquelles  l'Empereur  le 

rcticiu  en  prifon  511.  grandes 
qualitcz  de  ce  Prince  3 13.  11  le 
fauve  de  pnlon,  l'Empereur  met 
fa  tcce  à  prix,  ce  Prince  ic  met 
a  la  tccc  des  Mécontens  d'Hon- 
grie,  \ï  les  diTciplinc  ,  il  fait  un 
'^rand  nombre  de  conquêtes  en 


R 


-longric,  les  Anglois  &:  les 
Hollandois  envoycnt  des  Am- 
balfadeurs  en  qualité  de  média- 
teurs, pour  le  porter  à  un  ac- 
commodement ,  les  conditrons 
qu'il  demande  pour  y  entrer, 
les  conférences  (ont  rompues 
Il  prend  Papa,  il  remporte 
plufieurs  avantages  lur  les  Im- 
périaux c^^;  Il  retute  tout  ic- 
conunoaemcnt ,  après  la  mort 
de  l'Empereur  Leopold  ,  il  fait 
de  nouveaux  préparatifs  pour 
poufTer  la  guerre  vivement.  564 
Rantfau,  Sergent  Major  General , 
blcHé  au  combat  de  Donawert. 

Récapitulation  8c  réflexions  fur  la 
campagne  de  lyo}.!!^.  tur  ceTIë 
de  i7»4.  474^  lut  ceUe  de 


MATIERES: 

nant  General  de  la  Marine. 
blelTc  à  la  bataille  de  Malaga  , 
meurt  de  les  bleflures.  435 

Remond  (le  Comte  de)  Lieute- 
nant Colonel  des  Carabiniers  de 
Bavière,  fait  prifonnier  àladé» 
fenlc  des  lignes  du  Brabanc.  508 

Renti  (le  Marquis  de)  Officier  de 
là  Gendarmerie,  bicflc  à  la  ba- 
taille d'Hochftet.  lie 

Revcntlau, General  Major,  blcfle 
à  la  bataille  de  Caiïano.  6ÏI 

Riclieran  ,  principal  Ingénieur  , 
bleflc  à  l'attaque  de  Gcrbignati 
meurt  de  fcs  blcirures.  374 

Rivière  (de)  Colonel  de  cavale» 
lie  des  troupes  d'Efpagne,  cft 

tué.    _  S°9 
Robert,  CheF  des  Ingénieurs ,  tue 
à  Monté-Santo  en  PortugaL 

40^ 

Roche-AUard  (  de  la  )  Capitaine 

— X\   ■"■ 


170  y 


669 


Refuges  (  le  Marquis  de  )  Lieute- 
fiant  General ,  marche  à  Hom- 
bourg ,  fait  le  fiége  de  cette 


jlace  qu'il  oblige  de  fe  rendre 

f>  Icndpmain.   537 


Rcignac  défendTraerbach  pendant 
cinq  fcmaines.  31^ 
Rclingue  (  le  Comte  de  )  Lieutc- 


de  Vaiflcau,  à  la  bataillé 

de  Malaga«-   437 

RoocK  (l'Amiral)  met  à  la  voile 
de  Lifbonne  à  Darcclonne  avëâ 
des  troupes  de  débarquement 
414.  II  prend  deux  Galions  d'Ef* 
pagne  clnrgcz  d'artillerie  ,  il 
mouille  à  la  vue  de  cette  Ville~ 
&:  y  fait  dcfcendre  les  troupes 
de  débarquement  4H.  Il  raiC 
voiles  pour  Gibraltar  410. 1!  en 
facilite  le  ficgc,  Ôc  féconde  le 
Prince  de  Darmitat ,  qui  prend 
cette  place  410.  Il  fait  des  ten- 
•  tatives  fur  Belifle  «Se  fur  l'Ifle  de 
Grouais,qui  ne  lui  rcufTirent  pas; 
&  lur  les  côtes  de  Poitou  pour 
foutenir  les  Rebelles  des  Scveii- 
nes  ;  mais  inucilcmenc  an: 
Rofen  Lieutenant  General,  eft 
nommé  Maréchal  de  France,  y  ' 
Rufcy  (  le  Comte  de  )  Maréchal 
de  Camp,,  blelfè  dans  une  ad^on  > 


« 
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Aint  Frcmont  Licuténaiu  Gene- 
ral, attaque  l'arriere-garde  de 

M.  dcStatcmbcrç;  à  Stadclia ,  Se 
s'cniparc  de  ce  pofle,  il  y  cfl 
blcflé  iS6.  11  s'empare  de  Mô^ 
dcnc  i?c  y  commande  ,  il  attaque 
la  Baftjq  8c  Buon-Poito,  &  s'en 
rend  maître  après  uncaftion  très 


vive. 


Saint  Hilaire  Maréchal  de  camp , 
Lieutenant  d'artillerie  ,  la  com- 
mande dans  l'armée  de  Flandre. 

Saint  Pater  Maréchal  de  Camp  , 

hleÏÏè  fur  la  Rormia.  i88 
Saint  Petricr  Lieutenant  d'artille- 
rie ,  la  commande  au  fiége  de 
tïhivas.  596 

Saint  Pol  Capitaine  de  VaifTcau, 
beau  combat  de  Mer  qu'il  ren^ 

il  y  cft  tué.  661 

Saint  Poiiangc  (  le  Marquis  de  } 
Colonel  de  cavalerie  piilonnicr 
&  la  bataille  d'Hochftet. 

Saint  Second  Brigadier  d'inKinte- 
iic,prikH;nicr  a  la  bataille  d'Hô^ 
chftet.  iSf 

Saint  Vallcrv  Officier  de  la  Gen- 
darmcrie ,  tuî-  a  la  bataille  d'Ho-» 
chftet.  iSf 

Saint  Vidou  Lieutenant  Colonel 
de  cavalerie,  tué  à  la  bataille 
d'Hochftet.   ^6' 

Salficd  Lieutenant  General  des 
troupes  de  Bavière,  tué  à  la 
bataille  d'Hochftet.  18^ 

^allicres  Brigadier  Se  Lieutenant 
Ccncral  de  l'artillerie ,  la  com- 
mande dans  l'arn^ée  de  M.  de 
Vendôme  15 j.  ôc  au  fiége  de 
Verug^  il  y  cft  blelTe.  3j?o 
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Santena  Lieutenant  Colonftl,  dahà 
les  troupes  du  Duc  de  Savoye, 
fait  prilonnier  à  l'attaque  des 
tctranchemens  de  Suzc.  ^4.6 

Santon  Brigadier  des  troupes  d  Ên. 
pagne  fait  prilonnier  a  la  de» 
fciilc  des  lignes  duBrabant.  ^07 

Saucanoy  Coîonel  des  Cuirallieri 
de  Bavière,  fait  prilonnier  à  la 
dcfenlc  des  lignes  du  Brabant, 

coS 

Savigny  Colonel  d'inFanrgne,  blc/^ 
fé  à  la  défcnic  de  Landau,  yïï 
Saumery  (  le  C.hevalicr  de  )  Ca- 
pitaine de  Vailfeau  ,  blclFé  à  la 


bataille  de  MalagaT  

Savoye  (le  Duc  de)  abrégé  des 
intelligences  que  ce  Prince  avoft 
avec  1  Empereur  166.  &:  de  fa 
conduite  pendant    qu'il  étoit 
Allié  avec  les  deux  Couronnes 
167.  la  Cour  de  France  en  eft 
inftruite  ,  &:  ordonne  à  M.  de 
Vendôme  de  revenir  en  Lom- 
bardie  &:  de  faire  arrêter  Tes 
troupes  171.  le  Duc  de  5avoye 
de  ion  côté  fait  arrêter  l'Anw 
faafTadeur  de  France,  de  tous  les 
François  qui  étoient  dans  fe$ 
Etats         Il  aftémbie  des  trou^ 
pes  pour  s'emparer  deVilladar- 
ris  éc  pour  couper  les  commu- 
nications de  Calai  ,  avec  lc< 
quartiers  de  M.  de  Vendôme  , 
qui  lui  fait  manquer  ce  projet 
par  la  diligence  qu'il  fait  ,  ic,ïZ 
'  II  fait  le  projet  de  furprcndre 
Verceil  nu  moien  d'une  intel- 
ligence qui  fut  découverte  & 
manquée  ^71.  11  campe  de  ma- 
I     niere  pendant  le  fiége  de  Vc, 
rue  ,  qu'il  conlerTCunc  commu- 
nication avec  cette  place  ,  gran- 
de fortie  qu'il  y  fait  faire  ,  dan? 
lac^uolle  pjie  grande  partie  jJc> 


Il 


TA  BtE  DES 

tranchées  font  décruites  ,  }8o.  Il 
dccaiope  de  Crefentin  après 
avoir  peidu  la  comrounicîû 
tion  ,  &:  fe  retire  à  Chivas  ^95. 
Pendant  le  fiége  de  cette  dernière 
place  ,  il  occupe  Caftegnato 
pour  confervcr  une  communi- 
cation avec  Chivas.  59* 
SauFbeuf  Colonel  d'infanterie,  eft 
fait  priloumcr  à  la  bataille 
d'Hochftet.  ^ 
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lignes  de  Vaes.  

Spar  (le  Baron  de)  attaque  les 
lignes  de  Vaës  Se  s'en  empare , 
fur  le  Comte  de  la  Motte  ,  qui 
ayant  reçu  des  renforts  l'oblige 
de  les  abandonner.  ;kx 
Spina  Colonel  des  troupes  de  Co^ 
;ne  ,  tait  pril'onnicr  à  l'atStion 


Saxe  Meinin^en  fie  Prince  de 


btcifé  à  la  pataillc  de  Spire  i;o. 
blcflc  au  combat  de  Donawcrt. 

Schacq  (  le  Compte  de)  Colonel 
d'infanterie ,  bleiTé  &  prifonnier 
à  la  bataille  d'Hochitet.  z8y 

Schut  Lieutenant  General  des  TÏU 
liez ,  fait  le  fiége  de  Huy 
prend  cette  place  le  leptiéme 
jour  de  trancnée.  50 

Scfiuiran  Colonel  d'infanterie ,  tué 
au  combat  d'Eckcren. 

Sennedtcre  (  le  Marquis  de  )  Maré- 
chai  de  Cainp  commande  le 
blocus  de  Berlcllo  1^6.  Il  s'em- 
pare de  Dcfenzano.  150 

Sepvillc  C  le  Comte  de)  bletle  à 


a  bataille  de  !>pire  1Z9.  bleifé 
&'prifonnicr  à  la  bataiiilcd'Ho- 


Sevcnnes  ,  actions  qui  s'y  paflcnt 
avec  les  Révoltez  455.  Suite 
de  ces  aaions  &  de  cette  révol- 
te.   664. 

Signey  Brigadier,  commandant  la 
brigade  de  Navarre,  cfl  bleiïc 
à  la  bataille  d'Hochfter,  &:  rc« 
fufe  de  figner  la  capitulation 
dans  Plintheim.  181 

Silly  Brigadier  de  cavalerie  Sc 
Marcclial  des  logis  de  l'artrï^ 
de  Tallard  prifonnier  à  la  ba^ 
taille  d'Hocbftcc  zSç.  blclfcaux 


des  lignes  duBrabant.  fo8 
Solari  (  le  General  )  commande 
l'arriére -garde  de  M.  de  Sta- 
remberg  ,  tué  au  paiïage  de  la 
Bormia"  iSq 
Stangcnbourg  (  le  Général  de  ) 
force  une  t^ij^ue  que  les  François 
gardoient  a  Ecsercn,  ôc  le  retire 
par  cette  adbion  avec  une  partie 
de  l'infanterie  ennemie.  i| 
Starembcrg  (  le  Comte  de  )  fe  met 
en  mouvement-  des  bords  de  la 
Secchia  pour  palTer  en  Piémont, 
manœuvres  qu'il  fait  pour  ca- 
cher fon  dell'ein  181.  Il  force 
Stradella  185.  enfuite  la  Bormia, 
grand  échec  qu'il  y  reçoit ,  il 
joint  enfin  le  Duc  de  Savoye  , 
après  une  marche  très  pénible  , 
qui  lui  fait  beaucoup  d'honneur. 

Staremberg  (  le  Comte  de  )  blelTé 
à  Gerbignan.  375 

Stirura  (  le  Général  )  force  en  Ba- 
vière les  lignes  de  Dietfurc 
6c  prend  la  Ville  deNeumarckr, 
il  marche  à  d'Amberg  dans  le 
,  deficinde  l'attaquer  Cctce  place 
elt  tàuvéc  par  la  diligence  que 
fait  l'Elcdeur  de  Davicre  75.  Il 
elt  blelié  au  combat  de  Do- 
nawert.  15} 


T 


Aîlird    (le  Comte  de)  eft 
iiommd'  Maicchal  dcFra^ 


TABLE  DES 

■ce  {.  Il  marche  au  'Prince  de 
HeUe  ,qui  tait  le  iict^e  de  Traer- 
bach ,  Ik  l'oblige  de  le  lever 
44.  Il  commande  l'armée  du 
Rhm  ious  les  ordres  de  M.  le 
■   Duc  de  Bo\irgo^ne  en  1703.1! 

aflîccc  Brilacn ,  &:  le  prend  le 

 -■  T  ^r-'  ?r 

treizième  )our  de   tranchée  98. 

beau  projet  qu'il  fait  pour  le 
fiége  de  Landau,  &  les  nnefu- 
rcs  qu'il  prend  pour  cette  entrc- 
prife  Il  quitte  la  plaine  de 
'w'eil  ,  rcpaflp  le  Rhin,  mar- 
che à  Landau,  il  le  fait  invedir 
par  le  Connte  de  Marcin ,  il  fait 
attaqueries  contre-gardes,  il  les  - 
manque,  il  y  fait  attacher  le 
■mineur  pour  élargir  les  brèches, 
il  reçoit  des  avis  que  IcPrince  de 
Hede  qui  étoit  parti  de  Flandre 
avec  un  gros  corps ,  cft  arrivé 
fur  le  Spirbach  ,  qui  joint  avec 
les  troupes  que  commandoit  le 

*    Comte  de  Na(rau-V^'"ei!bourg  , 
marchoit  pour  l'attaquer  dans 

'  fes  lignes,  que  M. de  Pracontal 
qui  l'avoit  côtoyé  pendant  la 
niarcrhe  avec  un  gros  détache- 
ment, ne  pouvoit  le  joindrj; 
qu'avec  fa  cavalerie.  Difcours 
.i|u'il  fait  dans  cette  conjonfbu. 
re  aux  Officiers  Généraux  de 
fon  afmée,  difpoficions  qu'il 
fait  pour  continuer  le  ficge ,  ôc 
pour  marcher  aux  ennemis.  Il 
lorc  de  £cs  lignes^  il  va  au- 
devant  d'eux ,  les  combat ,  6c 
remporte  une  viftoire  complet- 
te  115.  Landau  le  rend  par  ca- 
pitulation 130.  Il  commande 


'armée  du  Rhin  pendant 
jCampagnc  de  1704.  Il  cft  char- 


gé  de  faire  palier  les  recrues  &c 
les  lecours  que  la  Cour  de 
ïfiancg  avoit  dcftincs  pour  le 


:  k 


M  AT  1ER  El 

Duc  de  Bavière.  Les  Allemands 
occupent  tous  les  palTages ,  de 
"les  gorges  des  montaj^ncs  Noi- 
res ;ftratag£me  dont  il  le  fett 
pour  les  palier,  2; S.  Il  taie  ^ 
molir     les    fortihcarions  "Se 
Neubourg  fur  le  Rhin  Z40. 
après  avoir  donné  des  allarmcg 
aux  ennemis  dans  différents  en- 
droits, il  fait  palTcr  les  iccours 
par  la  vallée  ac  S.  Pierre,  Il 
palle  lui  même,  joint  l'Elcifteur 
Bavière  144.  Il  rcpalTe  le 
Rhin  ôc  va  camper  à  Lauter.. 
"bourg,  il  y   confère  avec  Iç 
Maréchal  de  Villcroy  qui  s'y 
étoit  rendu  de  f  iandre  averun^ 
armée,  pour  fuivre  le  Duc  de 
Marlboroug.il  reçoit  des  ordres 
de  la  Cour  de  palier  avec  iog 
armcc  eu  Bavière,  il  le  met  en 
marclie,  palTc  le  Rhin  ,  il  va  à 
l'cntrcc  de  la  vallée  de  Valkirlc 
149.  H  ia  parte  ,  traverfe  le? 
montagnes  Noires  15g.  Il  a/Iîé- 
ge  WiUingcn,  il  cfl  obligc~de 
quitter  ce  hcgc  étant  prcflc  par 
l'bledtcur  de  hâter  ia  marche 
rfS.  Il  laitTe  à  ,U1to  les  mu- 
jiitions  inutiles,  il  pafTc  le  Da- 
nube à  Lavinghcn ,  il  attaque 
le  château  de  DiUmgen  guU 


cIt  joint 

par  l'Hledteur  &:  par  le 

Marée  ha 

de  Marcin ,  avec  leurs 

 l  f   ~ 

à  Hochftet.Il  attaque  leChâtcau 
qu'il  prend.  Les  deux  armées" 
.campent  à  Plintheim.  DifpofiT 
tion  du  camp  x^S.  Il  y  eft  at"tâ- 
qué,  perd  la  bataille  ôc  y~cft 
blellé  170.  II. veut  le  jetter  dans 
Plinthcini  pour  retirer  fon  in- 
faïucfie  ,  il  cft  fait  prifonnier. 

Jattembaçl^ 


« 
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^attembach  (  le  Comte  de  )  Com- 
mandant dans  Schardingcn  en 
Bavière  ,  plufieurs  avantages 
con/îdérablcs  qu'il  a  fur  les  Im- 
périaux. i}8 
5"avanncs  (  le  Vicomte  de  )  Colo- 
nel d'infanterie ,  prironnier  à  la 
bataille  d'Hochftet.  185 
Taufkitchen  (le  Comte  dc)fait  pri- 
fonnier   dans  l'expédition  du 
Tirol  faite  par  l'EleÛeur  de 
Bavière.  90 
^aun  (le  Comte  de)  blelTc  à  la 
bataille  de  Ca0àno.  6ii 
y^iCé  (le  Comte  de)  eft  nommé 
'    Maréchal  de  France  5.  Il  mar- 
che en  Savoyc  ^  &:  s'empare  "Je 
Chambery  ,  il  commande  l'ar- 
mée de  laSecchia,  à  la  place 
du  Prince  de  Vaudcmont ,  qui 
ctoit  malade  187.  H  va  en  Ef- 
agne  pour  commander  l'armée 
es  deux  Couronnes  à  la  plaœ 
xiu  Duc  de  BerwicK  ,  qui  avoic 
xiemandé  de  revenir  en  France, 
le  Roy  d'Efpagne  le  fait  Grand, 
d'Efpagne ,     le  nomme  Vicai- 
re Général ,  commandant  tou- 
tes les  troupes  d'Efpagne  44t. 
■Il  fe  rend  à  La  tête  de  l'armé 
.441.  Il  va  au  Ciége  de  Gibral- 
tar ,   il  connoît  rimpofljlbilité 
<le  pouffer  cette  entreprife  à  fcs 
•fins,  par  les  fecours  que  les 
Alliez  recevoient  continuelle- 
ment  après  le  malheur  arrivé 
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obligent  de  lever  ce  fiége  avec 
précipitation ,  Se  d'abandonner 
beaucoup  de  munitions  <le 
guer.e.  659 

TeflTé  (  le  Marquis  de  )  Brigadier 
d'infanterie,  eft  bleflc  dans  une 
aâion  près  d'Afti.  616 

Tettau  (le  Général)  tué  à  laba«- 
taille  de  Spire.  119 

Thoy  (  le  Marquis  de  )  Lieutenanc 
Général,  afllége  d'AntonishoccK 
£c  fait  la  garnifon  prifonniere 
de  guerre,  57.  Attaque  &  fe 
rend  maître  de  Rofmarifos  &  de 
fa  garnifon  à  difcrétion,  giprès 
deux  jours  d'attaque  40 y.  pui« 
de  Caitelbranco  ,  que  le  Roy 
de  Portugal  avoic  deftinc  pour 
place  d'armes,oû  il  trouve  beauw 
coup  de  munitions  de  guerre. 

Tirnau ,  Ville  de  Hongrie  ,  les 

Plénipotentiaires  s'y  aflemblent 
pour  travailler  à  l'accommodeu 


ment  des  Mccontens. 


Toiras  (  le  Chevalier  de  )  Capi» 
raine  de  Cavalerie,  tué  à  la  ba- 
taille de  Spire.  12,^ 

Toralba  (  le  Marquis  de)  Lieute- 
nant  Général  Eipagnol  eft: fait 

firifonnier  auprès  de  Palazzuo- 
o.  6n 
Touches  (le  Chevalier  des  )  Bri- 
gâdier  Lieutenant  Général  d'ar» 
tillerie  >  la  commande  dans  l'ar- 


apr 

à  M.  ae  Pomtis,  la  Cour 
pagne  fur  Tes  reprcfcntations  lui 
envoyé  .ordre  de  convertir  ce 
fiége  en  blocus  454.  Il  marche 
Avff.  nne  Armàe.  infi^ripure  de  H 
moitié  à  celle  des  ennemis  pour 
leur  faire  lever  le  liége  de  Ba- 
dajox ,  il  fe  met  en  bataille  de- 
vant eux  ,  les  canonneni  gc~Iës 


mée  de  la  Mofelle. 


012 


Touloufe 

(le  Comte  de 

)  Grand 

Amiral 

de  France  ,  ay 

ant  ions 

fes  ordres  le  Maréchal  de 
Cceuvres,  paife  le  détroit  avec 
vingt  ttois  VailTcaux  de  guerre, 
il  cfî  joint  par  fîx  autres  dans  la 
route  ,  va  a  Toulon  ,  o\\  il  aug- 


mente fa  flotte  de  dix  -  neuf 
Vaiffcaux  Se  des  Gallcrcs  de 
Tttt 


)ogle 

• 
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Trancc  ,  il  cherche  l'armée  Na^ 
vallc  des  ennemis  ,  il  la  trouve 
à  la  hauteur  oie  Malaga ,  iMa  bac 
après  un  combat  fort  opimâtic 
Il  y  eft  biciïé  d'un  éclat  de 
Vairtcau,  intrépidité  qu'il  fait 
paroîtrc  dans  cette  prcmicre 
adion  de  mer ,  où  il  le  trouve 
*  4}7.  le  Roy  d'Efpagne  lui  en- 
voyé la  Toifon  d'Or  4.^8.  Il  fe 
lend  à  Toulon  pour  comman> 
der  la  flotte  de  France ,  les  me- 
fures  qu'il  prend  pour  mettre 
les  côtes  de  la  Méditerrannée 
en  fureté.  (^6 
Tour  (delà)  de  Villeneuve ,  Co- 
lonel Piémontois ,  fiait  prifon- 
nicr  à  la  communication  de 
Veruc.  ^94 
Traité  fait  entre  l'Empereur  Ôc 
l'Elcdleur  de  Bavière.  jii 
Troupes  employées  au  fiége  dë 
Vcrccil.  590 
Tferclas  de  Tilly  (  le  Comte  de) 
va  avec  quelgues  troupes  dans 
i'Arragon,  &  loutient  ce  Royau- 
'   me  contre  les  Révoltez.  5ji 
Tupgcn  (  le  Comte  de  )  bleftc  au 


combat  de  Doniwcrt  1 


V4» 


II 


fait  leficge  d'Ulm,  &  fe  rend 
maître  de  cette  ^lacc  après  dix 
jours  de  tranchée  191.  Il  aban- 
donne les  lignes  de  la  Loutre 
&  XiT^ifTcmbourg,  Se  fc  retire 
avec  l'armée  Impériale  à  Lau- 
terbourg ,  od  il  fe  poftc ,  il  fait 
un  pont  fur  le  Rhin  53;.  Il  af- 
fiége  Hagucnau ,  &  s  en  rend 
mnîtrc  après  fix  jours  d'atta- 
que ,  la  garnifon  l'ayant  aban- 
donné, (iô 

V 


V 


Alencia  (  en  Portugal }  eft 
prifc  d'alfauc  par  les  Aa» 


glois  &  les  Hollandoi«,cniante< 
&  facrilégcs  qu'ils  y  «xcrcenr. 

Valerc  (  Dom  )  blclTé  à  la  défenlc 
des  lignes  duBrabanc.  yoy 

Valiere  Capiuinc  de  Mineurs  , 
contribue  beaucoup  à  la  longue 
dcfenfe  de  Landau.  ;  14. 

Valliere  (  le  Marquis  de  la)  Bru 
gadier  de  cavalerie ,  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  d'Hochftec, 

Valincour  Secrétaire  des  comman- 
démens  du  Comte  de  Touloufe, 
bleffé  à  la  bataille  de  Malaga, 

Valfemé  (  le  Marquis  de  )  Maré- 
chal de  camp ,  eft  prifonnier  à 
la  bataille  d  Hochftet.  iS^ 

Varennes  (le  Marquis  de)  attaque 
8c  prend  S.  Vandel  à  difcrétion, 

Vaflc  (  le  Marquis  de  )  Colonel 
de  Dragons ,  fait  prifonnier  à, 
h  bataille  d'Hochftet.  i8<c 

Vauban  Lieutenant  Général,  eft 
nommé  Maréchal  de  France, 

5 

Vanbecourt  ^  le  Marquis  de  )  Lieu- 
tenant Général  ,  défait  deux 
mille  hommes  que  le  Comte  de 
Staremberg  veut  jetter  dans 
Berflello  ,  bloqué  par  le  Comte 
dcToralba,  14.9.  Il  comman» 
de  dans  Verceil ,  il  en  fort  avec 
trois  cens  hommes ,  tombe  dans 
une  embufcade  des  ennemis  y  il 
y  eft  tué  ,  &  fon  détachemenr 
défait.  J9J 

Vaudray  (le  Marquis  de)  Licu- 
nantGénéraly  blefté  aucombac 
de  Bordclera.  579 

Vendôme  (  le  Duc  de)  comman- 
de  l'armée  des  deux  Couronnes 
en  Italie^  mefures  qu'il  prend 


)0 
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pendant  l'hy  ver  pour  entrer  en 
campagne  14^.  11  s'empare  de 
San  Benedetio  14g.  Difpofition 
qu'il  fait  des  troupes  pendant 
ia  campagne  de  170j.ll  marche 
à  Oftiglia  pour  attaquer  les  re- 
tranchemcns  des  ennemis ,  qui 
s'enfauvcntcnlâchantleursécitt- 
feSjCe  qui  l'oblige  d'abandonner 
cette  entrcprife  Il  marche 
dans  le  Trentin  pour  donner 
la  main  àl'Elefteur  de  Bayicre 
qui  ctoit  dans  le  Tirol  159. 
après  s'être  empare  de  plufieurs 
Villes  &  Châteaux ,  il  a  ordre 
de  tevenir  joindre  Ton  armée , 
le  Duc  de  Savoye  s'étant  dé- 
clare contre  la  France ,  il  fait 
ai  icter  fes  troupes  171.  Il  mar- 
che en  Piémont  175.  Il  fuit  trois 
niiile  chevaux  que  M.  de  Sta- 
remberg  fait  marcher  pour  join- 
dre le  Duc  de  Savoye  aux  or- 
dres du  Général  Vifconti ,  il  les 
attaque,  les  bat  Se  diffipe  le  refte 
176,  Il  fuit  M.  le  Comte  de 
Starcmberg ,  qui  marche  avec 
un  corps  d'armée  pour  joindre 
le  Duc  de  Savoye ,  il  attaque 
fon  arriere-garde  à  Stradella , 
lui  tue  un  monde  confidérable 
Il  continue  de  le  fuivre , 
l'attaque  fur  la  Boimia,  lui  cau- 
fe  une  grande  perte,  &  lui  en- 
levé beaucoup  de  munitions  de 
guerre  &  fix  étendarts  iMm  II 
aflTiége  Verceil,  foumet  cette 
place  le  trente-cinquième  Jour 
de  tranchée ,  &  fait  la  garnilon , 
confillante  en  onze  bataillons  , 

firifonniere  de  guerre  347.  Il  fait 
e  fiége  d'Yvréc,  les  alliégez 
abandonnent  la  Ville  le  feizié- 
me  jour  de  tranchée  ^64.  Il 
oblige  la  citadelle  de  Ce  icudiç 
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le  jour  fuivant  à  difcrétion  ,  il 
foumct  le  Château  aux  mêmes 
conditions ,  &  fait  les  onze  ba. 
taillons  qui  y  étoient  prifonniers 
de  guerre  371.  Il  entreprend  de 
faire  le  fiége  de  Verne ,  quoi- 
qu'il ne  pût  invellir  cette  {>la. 
ce ,  8c  qu'elle  eut  une  commu- 
nication avec  le  Duc  de  Savoye 
iji.  Il  chaiTc  par  une  attaque 
les  ennemis  des  hauteuts  qu'ils 
occupent  aux  environs  de  cette 
place ,  il  fait  ouvrir  la  tran- 
chée devant  les  hauteurs  de 
Gerbignan  ^7;.  Il  prend  de  vi- 
ve force  ce  polie  ;7<>.  Difpofi- 
tion qu'il  fait  pour  l'attaque 
de  la  communication  de  cette 
place  à  l'armée  du  Duc  de  Sa- 
voye 390.  Il  l'attaque  &  s'en 
rend  maître,  &  oblige  ce  Prin- 
ce d'abandonner  Creicntin  ,  il 
s'empare  de  cette  Ville  39g.  Il 
fe  rend  enHn  maître  du  Châ- 
teau de  Veruc  après  fix  mois 
d'attaque  Se  prend  la  garnifon 
à  difcrétion  400.  Il  joint  l'ar- 
mec  du  Grand  - Prieur,  fur  U 
Sccchia ,  il  marche  pour  atta- 
quer celle  de  l'Empire  com- 
mandée par  le  Prince  Eugène, 
il  le  trouve  bien  retranché  en- 
tre Salo  &  G.ivardo  ,  il  fe  cam- 
pe auprès  de  lui,  près  laChie- 
fe  à  Bidizzoli ,  il  lui  ôte  la  fub- 
fillance  de  !a  plaine  ^8y.  Il  s'y 
retranche  afin  de  pouvoir  faire 
fes  fourrages  à  fon  aife ,  il  lailTe 
le  commandement  de  cette  ar- 
mée au  Grand  -  Prieur  &  re- 
tourne en  Piémont  ^S6.  ît  af. 
femble  la  campagne  fuivante 
les  troupes  qui  dévoient  com- 
pofcr  fon  armée  en  Piémont 
S^i,  Il  marche  à  Chivas  pquj 
Tttt  ij 


^00 
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en  fàîre  le  ficgc  ^94.  Il  en  lailTc 
la  continuation  au  Duc  de  la 
Teuillade  ,  &  va  joindre  l'ar- 
mée du  Grand-Prieur  598.  Il 
la  joint  à  Orobriano  601.  Il 
empêche  par  les  portes  qu'il 
prend  d'envoyer  des  renforts 
au  Duc  de  Savoyc  604.  Il  fe 
pofte  fur  TAdda,  pour  lui  en 
défendre  le  pafTage  60^.  le 
Prince  Eugène  l'attaque  au  Pa- 
radifo  ,  y  eft  repouflé ,  il  l'atta- 
que à  CafTano ,  il  y  eu  d'abord 
beaucoup  de  contufion  parmi 
les  croupes  de  France ,  le  Duc 

•  de  Vendôme  mec  pied  à  terre 
'   à  la  tête  de  l'infanterie ,  l'épéc 

à  la  main,  rcpoulTe  les  enne- 
'  mis  &  les  bat  6lsi^  Belle  mar- 
che qu'il  fait ,  ftrataeême  donc 
il  fe  fert ,  il  attaque  les  rctran- 
chcmens  des  ennemis  ,  s'en  em- 
pare ,  &  met  le  Cremonois  en 
lurcté  Il  attaque  Soncino 
&  fait  la  garnifon  prifonnicre 
de  guerre.  tfrj 
Vendôme  (Grand -Prieur de  Fran- 
ce )  commande  l'armée  d'Italie 
pendant  la  marche  que  faic  le 
Duc  de  Vendôme  dans  le  Trcn- 
tin        Il  s'empare  de  Torbo- 

•  lé,  deNago,  &  de  Caftelbar- 
co  1^1.  Il  attaque  6c  prend  la 
Concordia  &  Révère  ,  aj>rès 
quelque  réfiftance  ii2.  Il  défait 
M.  Davia  qui  veut  fc  retirer 
d'0(liglia342.Il  attaqueles  tours 
de  Serravalle,  s'empare  d'Ofti- 
glia  ,&  oblige  les  Impériaux  de 
repalTer  l'Adigc,  <6i  Avantage 
qu'il  remporte  fur  les  Impériaux 
pendant  l'hyver,  après  la  cam- 
pagne de  1704.  ^78.  Il  atta- 
que deux  mille  hommes  d'in- 
foucerie  &  quatorze  cens  cbe- 
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vaux,  aux  ordres  da  CoTdneî 
Pâté,  àBordelcra  ^79.  Il  faic 
occuper  la  Cafllîne  de  Mofcolu 
no  ,  les  ennemis  l'attaquent ,  Se 
font  rcpouircz ,  après  y  avoir 
Paie  une   perte  confidérable. 

Vcnediger  (le  Général  de)  bleflc 
à  la  bataille  de  Spire.  119 
Verccil ,  defcription  de  cette  place. 

Verceil  MarécBal  des  Logis  de 
l'armée  du  Rhin ,  Colonel  d'un 
régiment  d'Huflards ,  blefTcprès 
de  Scheweigaufec  en  pouuanc 
les  ennemis.  554 

Veruc  (  le  Comte  dë  )  Commil- 
faire  G  encrai  delà  cavalerie,  cué" 
à  la  bataille  d'Hochftet  i8f. 
defcription  de  cette  place  ^yu 
attaque  &  prifb  de  la  cot^^mu- 
nicacion  de  cette  place ,  avec 
l'armée  du  Duc  de  Savoyc. - 

Villadarias  (  le  Marquis  de  )  s'ap- 
proche avec  un  corps  de  huit 
mille  hommes  de  Gibraltar  pour 
reprendre  cette  place  411.  Il 
l'inveftit  par  terre,  pendant  que 
M.  de  Pointis  la  bloque  par  mer.. 

Villars  (le  Maréchal  de)  prend 
des  mefures  pour  faire  le  Hége 
de  Kell,  a6n  d'avoir  unpadage 
fur  le  Rhin  en  cet  endroit,  & 
faire  paffer  des  fccours  à  l'E- 
leébcur  de  Bavière  Il  mar- 
che vers  Huninge  pour  cacher 
fes  dcrfeins/ Il  fait  courir  le 
bruit  qu'il  avoit  des  ordres  pour 
joindre  l'Eleileur  de  Bavière, 
afin  d'obliger  le  Prince  de  Bade 
de  dégarnir  les  bords  de  la  Kin- 
che,  pour  les  envoyer  dans  les 
montagnes ,  ce  qu'il  faic  4^  lU 
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pâlTc  le  Rhin  à  Neuboarg  avec 
1111  corps  de  troupes ,  il  en  fait 
pafïer  un  autre  par  Huningen 
qui  le  joint, il  mec  l'épouvante 
dans  le  pays  ,  oblige  les  en- 
nemis qui  étoient  dans  le  Brifgau 
de  fe  jeiter  dans  Fribourg ,  dans 
Brifach  ,  &  dans  les  montagnes, 
il  marche  à  Altenheim ,  oà  on 
avoir  fait  un  pont  par  Tes  ordres 
pour  y  faire  palier  des  troupes 
qui  venoient  de  la  Mofelle ,  il 
marche  à  la  Kinche  ,  il  y  paflc 
précédé  d'un  Dragon ,  les  tto\u 
pes  fuivent  fon  exemple  ,  il 
oblige  les  ennemis  d'abandon- 
ner leurs  recranchemens ,  &  les 
Villes  d'Offèmbourg,  de  Gen- 
genbach,  &  de  Vilftet,  dans 
lefqueHes  on  trouve  quantité 
de  munitions  48.Il  inveftit  Kell, 
en  forme  le  fiége ,  &  réduit 
cette  place  1er  douzième  jour 
de  tranchée  ^,  Il  reçoit  des  or- 
dres de  joinâre  l'Eledeur  de 
Bavière,  il  prend  Kintzingen, 
&  y  trouve  du  canon  &  des 
munitions  jS.  Il  trouve  les  pa£. 
fages  de  la  Forêt  Noire  fermés, 
ce  qui  lui  fait  remettre  ce  pro- 
jet à  l'ouverture  de  la  campagne 
59.  Il  palfe  le  Rhin  à  Rhinau  }  , 
marche  aux  lignes  de  Bihel ,  il 
les  attaque ,  il  détache  le  Mar- 
quis de  Blainville  avec  vingt- 
trois  bataillons ,  pour  tourner 
une  montagne,  ôc  attaquer  les 
ennemis  par  derrière ,  pendant 
qu'il  les  attaqueroit  en  front  ; 
mais  les  guides  l'ayant  égaré, 
il  eft  contraint  d'abandonner 
cette  entreprifc  2^  Il  marche 
à  OfFembourg  ,  il  détache  M. 
de  Blainville,  qui  entreavecun 
gros  corps  d'infantecie  ,  dans  la 
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Vallée  de  la  Kinche,  &  force 
tous  les  poftes  qui  lui  font  re- 
fiflance  2^  le  Maréchal  de  ViU 
lars  le  joint  à  Hornberg,  il 
force  les  lignes  qu'il  y  trouve , 
joint  l'Eleâeur  de  Baviere,.fon 
entrevûc  avec  ce  Prince,  qui 
s'étoit  avancé  à  fa  rencontre 
Sia  Ce  Général  s'empare  de 
Ravenlbourg ,  de  Cangueargen, 
du  Château  de  Zcl ,  de  Lin- 
dau,  &s'a(rureune  communi- 
cation avec  la  France  par  Scha- 
fouze  8j.  Il  va  camper  entre 
Lavingen  8c  Dilingen ,.  où  il 
arrête  le  Prince  de  Bade ,  pen- 
danc  l'expédition  que  rElcdeur 
fait  dans  le  Tirol  8iL  embarras 
où  il  fe  trouve  après  la  Airpri- 
fe  d' Aufboarg ,  par  le  Prince  de 
Bade,  belle   refolution  qu'il 

Prend,  &  qu'il  fait  goûter  à 
£leâ;«ur ils  palTcnt  enfcmble 
le  Danube ,  marchent  au  Comte 
de  Stirum  ^  l'attaquent  à  Ho- 
chftet ,  &  le  battent  Il  de- 
mande à  revenir  en  France  ,  le 
Comte  de  Marcin  va  comman-^ 
der  les  troupes  de  France  ea> 
Bavière  ,  à  fa  place  140,  Il  va 
commander  en  Languedoc ,  il 
fait  publier  une  amniftie  pour 
ceux  qui  mettroient  bas  les 
armes  4.6^.  Cavalier  Chef  des 
Révoltez  a  une  conférence  avec 
lui,  dans  laauclle  on  convient 
d'une  fufpennon  d'armes  466, 
Il  en  a  une  enfuite  avec  Roland 
autre  Chef  des  Révoltez  a6j.- 
Il  oblige  tous  les^  autres  Chefs 
de  fe  venir  rendre  pour  profiter 
de  l'amniAie ,  &  met  par  fa  con- 
duite prefque  fin  à  cette  xé-- 
volte  474.  Il  eft  fait  Duc  6c 
Pair,  il  commande  l'armée  d«' 
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France  far  \x  Mofelle  pendant 
la  campagne  de  1705.  Il  vavù 
fiter  les  places  &  les  troapes 
de  cette  hontierc  487.  Il  fait 
une  courle  vers  Hombourg , 
enlevé  quelques  quartiers  des  • 
ennemis  48<>.  Il  fait  ruiner 
tous  les  environs  de  Luxem- 
bourg &  de  Sar-LoUis  ,  pour 
êter  la  lubtiftance  aux  ennemis 
490.  Il  prend  le  pofte  de  Sirk 
&  couvre  par  la  fiiuaciou  de 
fon  armée  Thionrille  6c  Sar- 
Louis  A^L.  mcfures  qu'il  prend 
pour  feioutenir  dans  fon  pofte, 
il  oblige  le  Duc  de  Marlboroug 
de  fe  retirer ,  Se  d'abandonner 
.  ane  cntreprile  pour  laquelle 
les  Alliez  avoienc  fait  de  pro- 
dij^ieufes  dépenfes  40^.  Il  ren- 
voyé une  partie  de  ion  armée 
en  Flandre,  ôc  marche  fur  le 
Rhin  avec  le  teftc  49^»  H  joint 
le  Maréchal  de  Marcin ,  ils 
marchent  enfemblefur  laLoutre 
que  lei  ennemis  Midoicnc ,  il 
bat  quelques-uns  de  leurs  efca- 
drons  te  les  oblige  de  fc  re- 
tirer à  Lauterbourg ,  il  les  fuit 
dans  le  deilèin  de  les  y  atta- 
quer Il  les  canonne  & 
112  trouve  aucun  jour  à  les 
f  onibittfc ,  il  fe  rend  maître 
de  Selts ,  des  Châteaux  de  Rc- 
deren  &  d'HatccK,  Oc  fait  les 
garnifons  prifonnieres  de  guer- 
fe  jjf.  Il  marche  pour  atta- 
quer le  Prince  de  Bade  dans  le 
pofte  de  Pfaphawen  ^50.  11  ne 
trouve  pas  lieu  de  le  faire  ,  & 
fe  retire  j  j  i.Lcs  troupes  deBran- 
debourç;  joignent  le  Prince  de 
Badv? ,  il  décnmpe  de  Bichcwcil- 
1er  &:  fc  retire  à  Bichen  près 
>ie  Stialbourg,  yyj 
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Villeroy  (te  Maréchal  de)  il 
commande  l'armée  de  Flandre 
pendant  la  campagne  de  1705. 
Il  attaque  Tongres ,  prend  cel- 
te Ville  6c  fait  la  garnifoii  pri- 
fonnicre  de  guerre  2^  H  mar- 
che pour  attaquer  l'armée  des 
ennemis ,  près  de  Lonac ,  il  cft 
obligé  de  fe  retirer  les  trou- 
vant trop  bien  portez,  Il 
rompt  les  projets  que  les  enne- 
mis avoicnt  faits  fur  les  lignes 
d'Anvers  ,  par  le  parti  qu*il 
prend  de  détacher  le  Maréchal 
de  Bouflers,  qui  attaque  le  Ba« 
ton  d'Obdarn  à  EcKeren ,  &  qui 
le  bat  u.  Dans  la  campagne  de 
1704.  il  marche  fur  le  Rhin 
avec  une  partie  des  troupes  de 
l'armée  de  Flandre  ,  après  avoir 
laide  le  rc(le  aux  ordres  du  Mar* 
quis  de  Bedmar ,  conférences 
.qu'il  a  avec  le  Maréchal  de 
'Tallard  ,  projets  qu'ils  font,  qui 
ne  font  pas  du  goût  de  la  Cour, 
il  reçoit  des  ordres  de  rcfter 
fur  le  Rhin,  pour  retenir  Ic^ 
Prince  Eugène  dans  les  lignes 
de  Bihcl ,  pendant  que  le  Ma- 
réchal de  'Tallard  marche  avec 
fon  armée  en  Bavière  148.  Il 
entre  dans  la  Vallée  de  la  Kin- 
chc  pour  favorifer  la  retraite 
de  l'Elcdcur  de  Bavière ,  après 
la  battaille  d'Hochftec,  il  y 
fait  trouver  des  vivres  6c  de» 
fourrages  ,  il  repafle  le  Rhin  , 
va  fe  porter  fur  la  Qiiiech ,  pour 
faire  tête  aux  ennemis ,  qui 
paifent  le  Rhin  à  Philifbourg  , 
6c  l'obligent  d'abandonner  ce 
porte  ,  par  la  foiblefle  de  Ces 
troupes  ,  il  fe  retire  fur  1^ 
Mofelle.  xc;i 

Viljcieu  Général  Major  des  enne. 
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mis  ,  bleile  an  combat  île  Do. 
nawert.  154 

Villecce  (  le'  Marquis  de  )  Lieute- 

,   nanc  Général ,  blelTé  à  la  ba- 
taille de  Malaga.  434. 

Vilts  Colonel  des  Alliez  ,  cft  tue 
à  Sanguinetto  en  Italie.  ^^4, 

Volfentlorf ,  OlHcicr  Général  Ba- 
varois ,  blefft  au  combat  de 
Donawerr.  lyj 

Volheim,  Officier  Général  des 
troupes  Impériales ,  tué  au  com- 
bat de  Donawert.  1^4. 

Vj^infenrodc  ,  Officier  Général 
des  Alliez ,  tué  à  la  bataille 
d'Hochftet.  i&a 

"V^irtemberg  (  le  Prince  de)  ble(K 
au  combat  de  Donavrert  154, 
Il  attaque  la  Caflînc  de  Mof- 
colino,il  y  eft  repoufTé  avec  per- 
te ,  587.  bleffc  à  la  bataille  de 
CalTano ,  &  meurt  de  Tes  blef- 
furés.  612 

UlTon  (  d*  )  Lieutenant  Général ,  il 
rede  dans  les  recranchemens  de 
Dilingcn  pour  obfcrverlc  Gcné- 
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rai  Stiruro ,  avec  dix- neuf  batail- 
lons &  quinze  efcadrons  ij^  1 1 
elt  trompé  par  trois  coups  de  ca- 
jion  tires  dans  l'armée  ennemie, 
qui  éteit  le  même  fîgnal  que 
lui  avoit  <lonné  l'Elefteur  de 
Bavière,  pour  attaquer  le  Géné- 
ral Stirum  du  côté  de  Diliiigen  , 
pendant  qu'il  le  chargeroit  da 
côté  dHochftet.  U  eft  obligé  de 
fc  retirer  dans  fcs  lignes  après 
un  combat  très  vif.  1^4 
XJxeUes(le  Marquis  d*)eftnDtn- 
mi  Maréchal  de  France.  j; 


Y 


Vrée,  place  de  Piémont,'  fa 
defcription. 


ZAide  (de)  Bri^dîerde  Dr*; 
^ons ,  tué  à  Licfatenaa.  yxt 
Zurlanben  Lieutenant  Géncraf^ 
tué  à  la  bataille  d'Hochilet.  x-j^ 


Fin  de  la  TabU  du  quatrième  Tome, 
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CORRECTIONS. 

PAgt  1^  iignt  1  ip .  qui  a voieckC  »  /f/*^ ,  .qui  aoroienr^ 
?.  \6,  /.  j.  tls  appuïcreni  leur  droite  au  Ravin «/W^riiM«c^  qu'il  fit 
peu  de  chemin,  ilf'fdim,  L  demien,  Amiens,  ///.  Anvers. 
f.iJLl.iJ.  i  Breft ,  ///.  BoneC 

p.  i&^l.     de  cette  manière  en  cas ,  Uf,  de  manière  qu'en  cas. 
P.  }i.  /.  lo  Boutf ,  /i/.  fione£ 

P.  JL.  /.  iL  Vivours ,  lif. d'Ivonrs.  lùid.  Li^S.  Chrifte ,  li/,S. Chriftqs. 
p.  22,l,i±i\  Ce  difpofa,il  faut  an  point  aorès  ce  mot.  ibid,  L^AétQ9if 
ner  contre  les  ennemis ,  lif.  de  tourner  les  ennemis. 

P.  2*1  /.  12:  le  P-     ^^^^  *  y        P°^^  »  ''/• 

P.  2î_.  /•  »îi  au  Maréchal  de  Villars ,  (//.  Tallar^, 

P.  1 1  o.  /.  4.  On  vingt,  ///.  vint. 

P.  14.9.  /.  ^  Duseron,  ///.  Duheron. 

p.  II©.  /.  11.  Caftel  GoifFcé ,  Uf.  Giufré. 

p.  19  t.  4    iJMr^* ,  Baftca,  lif.  la  Baftia.  ,  . 

P.  1^  /.  i  z.  de  bon  Valliere ,  ///.  Valiere. 

P.  ijj,  l.  Il*  ils  en  retiroient ,  lif.  il  en  retiroit^ 

P.  X4t.  /.  X de  fon  armée , ///.  de  l'armée.  , 

P.  %^6.  /.  U. Selle ,  ///.  Sclg. 

^.  ig;.  /.  i.  qu'on  auroic  cependant  pour  peu  d'éviter,  Uf,  &  ^*ofi  9%i 

roit  cependant  pû  éviter. 
4P.         9  d'Enouvillc.  /i/".  Denonville, 
P.  iS  i.  /."si.  Veriilly  »  effacez  ce  nom  :  il  ne  fut  que  blcffé, 
P.  28S.  /.  xy  des  Gardes ,  fHprituK. ,  du  Roy. 
p.  190.  /.    la  Kinche ,  ///.  la  Queich. 
P.  }»7.  /,    attendu ,  entendu. 
P.  522^  /.  xo.  d'épargner ,  /// .  de  débarquer. 

p.       l.  2.  de  même  que  les  polies  ,  ///.  j'ai  marqué  de  même  les  poftcf  « 

tifid.  L  xi^  mit  en  ufage ,  lif.  tout  en  ufage. 
P.  )5o./.  zy. rinveftifTeroent , ///. tinveftiture^ 
p.       /.  J4.  Deftorces ,  ///.  des  Touches. 

p.  400.  aXâ  marge,  17 oj.  ///.  1704.  de  même  qu'aux  dix-oeuf  fciUUcu 
fuivants. 

P.       /.  2.  trente,  deux  VaJ  fléaux,  /i/.  quarante-neuf, 

p.  480.  /.  ^  amenées  ,  lif  artnécs. 

P.  4 «4.  /.  Il-  Vaiielle,  lif.  Valiere.  Idem .  /.  i.Fraufîn,  lif,  Hautefbrt 
Pâïïïïn.  Jbid.  1. 19.  le  Marquis  dcBroglie/i/.,BcogUo.  Jkid,  /,ai.G»^ 
nouville,  ///.  Gcnonvillc. 

P.  184.  /.  I  j.  Durfay ,  lif,  Muifay. 

p.       /.  ^  dige  ,  ///.  digue. 
16.  L  il:  R uffec ,  /i/.  Rufcy, 
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